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LES  DERNIERS  TÎIAVAUX 

»B  LA 

SOCIÉTÉ  D'HISTOIRE  NATURELLE  DE  LA  MOSELLE 

Par  M.  MOREAU,  Secrétaire. 


MESSIEURS, 

La  Société  d'Histoire  naturelle  de  la  Moselle  avait  au- 
trefois Fhabitude  de  rassembler,  à  des  époques  indéter- 
minées, les  diverses  communications  de  ses  membres.  Cet 
Qsage,  dont  le  règlement  cependant  ne  faisait  aucune 
mention,  était  devenu  une  obligation  morale  à  laquelle 
on  se  conforma  jusqu'en  1851.  A  partir  de  cette  époque, 
par  des  motifs  dont  j'apprécie  aujourd'hui  toute  la  valeur» 
les  comptes  rendus  cessèrent  de  paraître  et  les  bulletins 
ne  renfermèrent  plus  que  les  travaux  les  plus  importants. 
C'était  éviter  un  écueil  pour  retomber  dans  un  autre  :  car 
dans  l'étude  des  sciences,  ces  retours  rétrospectifs,  outre 
qu'ils  rassemblent  des  matériaux  épars  et  rappellent  aux 
souvenirs,  pour  les  compléter,  des  communications  souvent 
tout  à  fait  neuves,  sont  surtout  profitables  puisqu'ils  laissent 
à  l'avenir  les  résultats  du  travail  et  des  méditations  de 
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chacun.  —  Ces  motifs,  qui  légitiment  suffisamment  le  désir 
de  quelques-uns  d'entre  nous  de  voir  publier  nos  bulletins 
mensuels,  ont  décidé  la  Société  à  faire  paraître  de  nouveau 
les  comptes  rendus  de  ses  travaux.  Chargé,  comme  secré- 
taire, de  cette  tâche  délicate,  je  vais  essayer  de  réunir  les 
faits,  qui,  à  mon  point  de  vue,  sont  les  plus  dignes  d'être 
rappelés  ;  et  afin  de  mettre  un  peu  d'ordre  dans  cet  exposé, 
pour  le  rendre  moins  confus  pour  tous  en  même  temps 
que  plus  facile  pour  moi ,  je  prendrai  successivement  les 
trois  grands  règnes  de  la  nature,  la  Zoologie^  la  Botanique 
et  la  Géologie. 

En  Zoologie,  bien  que  l'attention  se  soit  portée  de  pré- 
férence sur  les  animaux  inférieurs,  la  Société  n'a  pas 
oublié  qu'elle  possédait  au  Musée  une  riche  collection 
d'animaux  vertébrés.  Aussi  M.  A.  Malherbe,  notre  regretté 
président ,  fier  à  juste  titre  de  ces  richesses  qu'il  avait 
classées  et  en  partie  amassées,  nous  entretenait,  dans  une 
dernière  communication,  des  nombreux  documents  que  les 
amateurs,  désireux  de  s'occuper  sérieusement  des  études 
ornilhologiques ,  trouveraient  au  Musée  de  la  ville  ;  et  il 
signalait,  après  un  résumé  plein  d'érudition  sur  les  travaux 
monographiques  que  la  famille  des  Perroquets  avait  amenés, 
les  familles  au  nombre  de  treize  %  qui  pouvaient,  dans  ses 
collections ,  donner  lieu  à  des  monographies  moins  nom- 


*  Les  familles  principales  dont  il  est  question  sont  les  suivantes  :  les 
Strigidœt  Chouettes,  133  espèces;  —  les  PsiUûddmt  Perroquets,  316  espèces; 
—  les  Ramphastidœt  Toucans,  46  espèces  ;  —  les  Trigonida,  Couroucous, 
47  espèces;  —  les  Picidœ,  Pics,  125  espèces;  —  les  Buceratidœ,  Calaos, 
39  espèces;  —  les  Prionitidœ,  Momots,  14  espèces;  —  les  Columbidœt 
Pigeons,  300  espèces  ,  —  les  Otidctf  Outardes,  Î7  espèces  ;  —  les  Diomedeœ, 
Albatros,  5  espèces  ;  —  les  Phaetonidœ,  Pailles  en  queue,  4  espèces  ;  —  les 
Phalacrocoraddm ,  Cormorans,  27  espèces. 
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breuses  en  espèces  que  celle  dont  il  venait  de  parler,  mais 
tout  aussi  intéressantes. 

Parmi  les  faits  qui  ont  été  recueillis  sur  cette  classe 
d'animaux  et  que  chaque  membre  s'est  empressé  de  porter 
à  la  connaissance  de  ses  collègues ,  il  convient  de  citer 
plus  particulièrement  ceux  qui  touchent  la  faune  du  pays. 

M.  Terquem  a  signalé  deux  Syrraptes  hétéroclites,  le 
mâle  et  la  femelle,  qui  avaient  été  tués  sur  les  bords  de  la 
Moselle,  à  Hauconcourt,  dans  le  courant  du  mois  de  février 
1864.  Très-rares  en  Europe,  ces  oiseaux  qui,  originaires 
des  déserts  de  la  Tartarie,  paraissent,  d'après  la  singulière 
conformation  de  leurs  pattes,  destinés  à  ne  vivre  que  dans 
les  sables,  nous  ont  amenés ,  par  le  vif  élonnement  qu'ils 
ont  causé,  à  sonder  les  motifs  cachés  qui  pouvaient  faire 
sortir  de  leurs  limites  les  différents  animaux  dont  nous 
avions  pu  observer  les  traces  autour  de  nous.  Ce  sont  des 
considérations  analogues  que  M.  Malherbe  a  développées  à 
propos  de  deux  Cinchts  aquaticus  tués  en  décembre  à 
Châtel-Saint-Germain  sur  le  ruisseau  de  Longeau. 

En  mai  1864,  M.  F.  de  Saulcy  a  fait  connaître  que  sur 
les  rochers  qui  dominent  le  village  d*Ars ,  il  avait  observé 
un  Merle  de  roche ,  Petrocincla  seœatilis  :  cet  oiseau  de 
l'Europe  méridionale  ne  parait  aussi  que  très-accidentel- 
lement dans  notre  département. 

M.  Bellevoye  a  communiqué  à  la  Société  deux  mons- 
truosités très-curieuses.  Ces  bizarreries  qui  sont  dues  soit 
au  hasard,  soit  à  des  écarts  de  la  nature,  sont  assez  nom- 
breuses et  assez  variées  ;  soumises  à  des  lois  et  rapportées 
à  des  genres  distincts,  elles  sont  dignes  de  toute  l'attention 
des  observateurs.  La  première  était  une  jeune  oie,  produit 
de  deux  germes,  et  la  seconde  la  duplicature  de  la  partie 
caudale  d'un  lézard  vert. 
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M.  Gébin  a  attiré  raliention  sur  une  uaonstruos 
autre  genre  qu'a  présenté  dans  sa  forniation  ur 
poule  y  déjà  d'ailleurs  d'un  assez  petit  volume.  1 
l'extérieur  d'qne  enveloppe  calcaire»  il  ne  renl 
riatérieur»  au  lieu  d'un  jaune,  que  deux  petits  cor 
riques ,  mous  ,  constitués  par  une  matière  albur 
transparente,  retenue  par  une  mince  pellicule, 
attribue  dans  les  campagnes  cette  absence  de  jaui 
œuf  de  coq,  et  on  suppose  que  l'incubation  aui 
résultat  de  donner  naissance  à  un  serpent. — Cette 
larité  néanmoins,  quel  que  soit  le  préjugé  populaii 
accompagne  la  remarque,  et  qui  nous  fait  présume 
n'est  pas  très-rare,  s'explique  assez  naturellemenl 
que  le  jaune  formé  dans  l'ovaire ,  déchire  son  ei 
et  s'en  détache  pour  s'engager  dans  l'oviducte  ou  s 
le  blanc  dont  il  ne  tarde  pas  à  se  trouver  envii 
peut  se  faire  alors  que  l'arrivée  du  premier  dans  le 
qu'il  doit  parcourir,  soit  retardé  ou  détourné; 
sécrétion  du  second  n'ait  pas  moins  lieu  et  qu'une 
se  forme  pour  le  revêtir  isolément.  Il  suit  delà  i 
rement  qu'un  œuf  sans  jaune  est  pondu.  Quant 
se  rencontrent  deux  masses  albumineuses  distinct 
que  la  sécrétion  dont  elles  sont  l'une  et  l'autre  le 
a  éprouvé  entre  la  formation  de  chacune  d'elles 
ment  de  suspension,  suffisant  pour  donner  à  leur  | 
d'enveloppe  le  temps  de  s'organiser  et  toutefois  ass 
pour  permettre  encore  à  la  sécrétion  calcaire  de 
brasser  toutes  deux,  comme  dans  quelques  cas  deu 
eux-mêmes  sont  embrassés  à  la  fois  par  le  blanc  r< 
dans  l'oviducte. 

H.  Joba  a  donné  un  exemple  de  la  facilité  qi 
animaux  à  sang  froid  de  supporter  la  privation  des  a 
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Une  lorlue  Em^fs  œgris,  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  lacs 
voisins  de  Constantine,  après  être  restée  chez  lui,  huit 
mois  environ ,  sans  accepter  les  végétaux  qui  lui  étaient 
offerts ,  a  fini  par  manger  du  biscuit  et  s'en  nourrir.  Et 
pour  donner  à  ce  fait  physiologique  plus  d'appjai,  il  a  cité 
des  hélices  qu'il  avait  reçues  pareillement  d'Afrique  et  qui 
sont  restées  deux  ans  sans  nourriture.  Lorsqu'elles  se  sont 
retrouvées  dans  le  milieu  qui  leur  était  nécessaire,  leur 
engourdissement  a  disparu  et  les  phénomènes  vitaux  se 
sont  reproduits. 

La  difficulté  qu'il  y  a  de  reconnaître  l'identité  spécifique 
des  poissons  à  des  hauteurs  différentes  dans  une  même 
rivière,  a  amené  une  communication  de  M.  Géhin.  A 
l'appui  de  son  opinion  il  a  cité  l'exemple  de  la  Truite  et 
du  René  qui  différent  l'un  de  l'autre  d'une  manière  si 
complète,  qu'ils  sont  considérés,  par  quelques  auteurs, 
comme  formant  deux  espèces  distinctes  ;  et  cependant  ils 
doivent,  suivant  lui,  appartenir  tous  deux  au  Salmo  fario 
de  Linné.  La  variété  désignée  dans  la  basse  Moselle  sous 
le  nom  de  René  n'est  autre  que  la  Truite  née  dans  la  haute 
Moselle  et  y  ayant  vécu  un  certain  temps. 

M.  E.  de  Saulcy  a  fixé  l'attention  sur  la  mortalité  con- 
sidérable qui  frappait  les  poissons  des  fossés  de  la  ville  à 
la  porte  de  France,  par  un  froid  de  19^  centigrades,  et 
il  a  cherché  les  causes  physiques  d'un  semblable  phéno- 
mène. 

Les  observations  sur  les  autres  embranchements  -de  la 
série  animale  ont  été  plus  nombreuses.  Ce  n'est  pas  que 
l'attention  ait  été  plus  minutieuse,  mais  les  efforts  se  sont 
dirigés  là  où  il  y  avait  plus  de  découvertes  a  faire,  plus  de 
faits  à  recueillir  et  à  compléter. 

Nous  connaissions  les  dégâts  que  le  dermeste  du  lard 
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occasionne ,  mais  nous  avions  jusqu'ici  pu  croire  que  les 
matières  végétales  étaient  à  l'abri  de  sa  voracité,  M.  Fri- 
drici  nous  a  détrompés  en  signalant  les  ravages  causés  par 
ce  coléoptère  clavicorne  dans  un  envoi  de  bouchons. 

Le  même  membre  a  fait  une  abondante  capture ,  près 
des  ruines  du  château  de  Prény,  d'un  coléoptère  hélopien 
très-rare,  VOmophliLs  puAescens.  Il  a  pu  le  saisir,  le  jour, 
sur  le  gazon  en  très-grande  quantité  :  le  plus  ordinaire- 
ment cependant  les  insectes  de  cette  tribu  ne  sortent  qu'à 
l'entrée  de  la  nuit  de  leur  léthargie,  et  ne  quittent  qu'à 
cette  heure  l'écorce  des  arbres  morts  sous  laquelle  ils  se* 
sont  réfugiés. 

M.  l'abbé  Chaussier  nous  a  entretenus  des  mécomptes 
qu'un  petit  coléoptère,  le  Rhynchites  betuleti,  occasionnait 
à  l'horticulture  en  s'atlaquant  aux  divers  arbres  fruitiers. 
M.  Géhin  a  donné  sur  les  mœurs  de  cet  insecte  et  sur  ceux 
d'une  espèce  très-voisine,  le  Rhynchites  conicus,  des  détails 
très-précis.  Si  notre  collègue  a  pu  trouver,  dans  un  ra- 
lentissement de  la  végétation  en  avril,  la  cause  de  l'abon- 
dance de  ce  charençon,  il  n'a  pu  indiquer  un  moyen  vrair 
ment  pratique  d'arrêter  ses  dégâts. 

Il  a  été  présenté  une  longue  et  grosse  chenille  desséchée, 
dont  on  n'a  pu  reconnaître  l'espèce,  qui  offrait  un  exemple 
de  parasitisme  très-remarquable  :  de  l'extrémité  anale 
s'échappait  un  prolongement  délié  paraissant  provenir  d'un 
végétal  qui  se  serait  développé  dans  le  corps  de  l'animal. 
Plusieurs  fois  déjà  quelques  larves  ont  fourni  des  exemples 
de  même  nature  en  portant  sur  le  dos  une  espèce  de 
champignon  du  genre  Clavaria,  et  maintenant  de  nouvelles 
études  se  poursuivent  au  Mexique  sur  une  plante  que  l'on 
ne  rencontre  que  sur  le  cadavre  d'un  insecte. 

Différents  essais  sur  plusieurs  nouveaux  bombyx  pro- 
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ducteurs  de  la  soie  ont  été  soumis  à  l'appréciation  de  la 
Société,  qui  a  jugé  le  mémoire  consciencieux  et  détaillé  » 
dans  lequel  M.  E.  de  Saulcy  a  résumé  les  nombreuses 
expériences  qui  avaient  été  faites  sur  ces  Lépidoptères , 
digne  à  ^  plusieurs  points  de  vue  d'être  publié  en  entier 
dans  ses  bulletins. 

M.  Géhin  Ta  entretenue  de  cas  d'hermaphrodisme  étudié 
chez  les  abeilles  par  M.  Siebold  ;  il  est  entré  pour  faire 
comprendre  l'apparition  de  ces  productions  anormales 
dans  l'explication  de  la  théorie  de  Dzierzon  sur  la  parthé- 
nogenèse. Suivant  ce  zoologiste  »  les  œufs  pour  produire 
les  mâles  chez  les  abeilles  n'ont  pas  besoin  d'être  fécondés, 
cette  opération  préliminaire  n'est  nécessaire  que  pour  les 
reines  et  les  ouvrières.  L'hermaphrodisme  pourrait  donc 
s'expliquer  par  une  fécondation  incomplète  de  l'œuf  femelle, 
ce  qui  produirait  un  trouble  dans  l'élément  parthénogé- 
nésique. 

Nous  avons  entendu  la  lecture,  par  M.  Bellevoye,  d'un 
travail  sur  les  Hémiptères,  qui  comble  une  des  lacunes  de 
la  faune  du  département,  et  nous  nous  sommes  empressés 
d'ouvrir  le  bulletin  à  une  étude  que  recommandait  non* 
seulement  sa  nouveauté  et  les  difficultés  qu'elle  présentait, 
mais  l'instruction  de  son  auteur. 

M.  Géhin  a  observé  dans  le  mois  de  juillet  sur  le  Cousin, 
CiUex  pipiens,  Linn.,  un  cas  de  phosphorescence  très-re- 
marquable :  ce  phénomène  jusqu'à  ce  jour  ne  parait  pas 
avoir  été  observé.  La  phosphorescence  a  duré  de  9  heures 
du  soir  jusqu'à  2  heures  du  matin  par  une  température 
de  33^  c.  et  une  tension  électrique  très-forte.  L'intensité 
lumineuse  était  telle  que  trois  de  ces  animaux  émettaient 
ensemble  une  lumière  sensiblement  équivalente  à  celle 
d'un  Lampyre.  Le  foyer  avait  son  siège  sur  la  partie  supé* 
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rietire  do  corselet  et  les  detix  seles  semblaient  posséder 
également  la  même  propriété. 

Un  mollusque  intéressant  la  faune  du  pays  a  été  le  sujet 
de  diflérentes  commonications.  Le  Dreissenapolymorphay 
Van  BdË.^  qui  est  tout  nouveau  dans  la  Moselle,  puisqu'il  y 
a  été  introduit  par  le  canal  de  la  Marne  an  Rhiâ,  se  pré^ 
sente  quelquefois  avec  une  telle  abondance  ^  qu'il  a  été 
montré  des  pierres  tirées  du  bras  mort  de  la  Moselle,  au 
pré  8t-Symphoricn,  qui  étaient  entièrement  cachées  par 
seB  éoquilles. 

Dans  la  même  localité^  la  Paludina  vivipare,  la  Qyclas 
riviôola,  ont  été  également  recueillies  ainsi  que  lai  Limnœa 
gliiHnosa  vië-à-vis  le  polygone  sur  la  rive  ganehe  du  bras 
non  navigable. 

L'exemple  d'une  modification  maladive  de  l'organisme 
qui  affecte  surtout  le  derme  et  ses  dépendances  et  qui  a 
reçu  le  nom  d'albinisme,  ne  parait  pas  se  borner  à  certaine 
taammifêres  et  à  quelques  Végétaux.  M.  Joba  l'a  fait  re- 
marquer sur  un  Planorbe  corné  chez  lequel  le  blanc  mat  a 
remplacé  la  nuance  brune  obscure  qui  est  particulière  à 
ce  mollusque.  Notre  collègue,  d'après  les  renseignements 
qui  lui  ont  été  fournis,  a  attribué  cette  décoloration  h  une 
mucédinée  dont  l'animal  aurait  fait  sa  nonrrittrré. 

L'érosion  du  test  dei  coquilles  a  été  le  sujet  d'Une  longue 
et  intéressante  discussion.  Un  rôle  important  a  été  attribué 
à  la  t*ésorption  interné  du  test  comme  dans  les  espèces 
turbinées,  au  flottement,  comme  dans  VUni0  cràssus,  à 
l'absence  de  calcaire  dans  certaines  eaux  et  à  une  trop 
grande  abondance  d'acide  carbonique  dans  d'autres. 

Enfin  une  note  très-circonstanciée  de  M«  Géhin  sur  là 
reproduction  des  sangsues  a  offert  le  plus  vif  intérêt. 
Les  sangsueà,  adultes  à  trois  ans,  frayent  en  mai  et  juin  ; 
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elles  s'enfoncent  à  cel  effet  dans  les  bei*ges  des  étangs^  et 
y  creusent  une  courte  galerie  terminée  par  une  loge  de  2 
à  3  centimètres ,  où  elles  déposent  des  œufs  enveloppés 
d'une  bave  formant  un  tissu  spongieux  qui  se  solidifie  en 
se  desséchant  et  qui  représente  un  cocon  brunâtre  contenant 
de  15  à  18  œufs.  Il  importe  qu'à  dater  de  cette  époque 
les  eaux,  d'ailleurs  peu  profondes,  soient  retirées  des  étangs 
et  que  les  berges  restent  émergées  mais  non  à  sec ,  tant 
que  l'incubation  et  l'éclosion  ne  sont  pas  terminées.  C'est 
à  peu  près  en  septembre  qu'a  lieu,  par  un  trou  qu'elles 
pratiquent  elles-mêmes  ù  l'extrémité  du  cocon ,  la  sortie 
d'une  infinité  de  petites  sangsues  de  0,01  centim.  de  lon- 
gueur qui  gagnent  la  vase  et  s'y  répandent.  Il  ne  s'agit 
plus  alors,  que  tous  les  cocons  sont  vides,  c'est-à-dire  vers 
octobre  et  novembre,  qu'à  rendre  aux  étangs  leurs  eaux  et 
à  nourrir  la  population  qui  doit  s'y  développer.  Après  s'être 
gorgées  de  la  nourriture  qu'on  leur  a  donnée,  elles  se  re- 
tirent de  nouveau  dans  la  vase  jusqu'au  printemps  suivant, 
époque  à  laquelle  on  leur  ménage  un  second  repas.  A  deux 
ans  elles  sont  déjà  dites  petites  marchandes,  mais  elles  ne 
sont  adultes  qu'à  trois. 

La  Botanique  a  été  pour  plusieurs  membres  de  la  Société 
un  sujet  de  constante  prédilection.  Nommer  et  décrire  les 
plantes  qui  se  sont  offertes  à  leur  observation  n'a  pas  été 
seulement  la  tâche  qu'ils  se  sont  imposée,  mais  la  physio- 
logie végétale,  la  distribution,  dans  certaines  couches  géo- 
logiques, de  quelques  espèces  qui  impriment  souvent  à  la 
végétation  un  caractère  spécial,  les  limites  quelquefois 
très-étroites  dans  lesquelles  certaines  d'enlr'elles  sont 
confinées,  ont  été  aussi  observées  :  et  ils  ont  bien  souvent, 
après  leurs  nombreuses  excursions  botaniques ,  cherché 
avec  leurs  collègues  les  causes  des  faits  qu'ils  n'avaient 
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pu  qu'entrevoir.  L'étude  de  la  flore  départementale  dont 
ils  cherchent  plus  spécialemetit  à  cojmpléler  la  connaissance 
est  déjà  trop  avancée  pour  qu'il  y  ait  sujet  à  de  nombreuses 
découvertes ,  qu'il  me  suffise  de  rappeler  quelques-unes  des 
espèces  curieuses  ou  rares  qu'ils  nous  ont  communiquées. 

Le  lAnaria  cymbalaria,  trouvé  sur  les  hauteurs  de 
Lessy  et  de  Lorry;  —  le  Muscari  neglectum; —  le Mvscari 
botryoides  recueilli  sur  les  coteaux  d'Amaville  et  par 
conséquent  ayant  toutes  les  apparences  d'une  plante  dé- 
partementale;—  la  Potentillampina  qui  n'avait  encore  été 
découverte  que  par  trois  personnes,  vous  ont  été  apportées 
par  M.  Monard. 

Le  même  membre  a  découvert,  sur  les  hauteurs  de 
Longwy,  le  Pseudo  narcissus  ;  dans  sa  flore  du  département, 
M.  Holandre  indique  cette  plante  comme  ne  se  trouvant 
que  dans  les  jardins  de  Woippy,  et  encore  accidentellement. 

Il  nous  a  communiqué  un  Lamium  hybridum^  que 
quelques  auteurs  ont  aussi  appelé  Lamtum  tncisum.  Cette 
labiée  rare,  qui  est  indiquée  comme  fleurissant  en  avril  et 
en  mai ,  a  été  rencontrée  par  notre  collègue  donnant  des 
fleurs  en  automne  :  malgré  une  découpure  plus  fine  des 
feuilles,  il  n'a  pas  hésité  i  la  rapporter  à  la  plante  prin- 
taniére. 

Deux  Cypéracées  d'une  très-grande  rareté  dans  le  dépar- 
tement, puisqu'elles  n'avaient  été  signalées  que  très-rare- 
ment auprès  de  Woippy,  dans  les  prés  tourbeux ,  VErio^ 
phorum  latifoltum  et  V Eriophorum  angusUfoliumy  ont  été 
trouvées  par  lui  en  très-grande  abondance  dans  le  petit 
vallon  de  Boussewald,  près  de  Rosselange,  vallée  de  l'Orne. 

A  propos  d'un  Polycnemum  arvense  il  nous  a  donné 
lecture  de  la  note  suivante  qui  a  été  pour  nous  pleine 
d'intérêt. 
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c  Introduit  dans  la  flore  de  la  Moselle,  il  y  a  plus  d^une 
trentaine  d'années,  sur  l'indication  de  M.  Terqueni  qui 
l'avait  rencontré  sur  les  bords  de  la  Moselle,  entre  Olgy  et 
Argancy,  le  Polycnemum  arvense,  recherché  vainement 
deguis  cette  époque  dans  cette  localité,  ne  s'y  était  jamais 
rencontré,  et  tout  portait  à  le  considérer  comme  une  de  ces 
plantes  dites  adventives,  dont  l'apparition  dans  nos  champs 
est  accidentelle,  ainsi  que  cela  a  lieu  quelquefois  pour  la 
Cenlaurea  solsticialis,  pour  le  Xanlinum  spinosum  et  plu- 
sieurs autres  espèces  qui,  ne  mûrissant  pas  leurs  graines, 
ont  besoin  d'une  nouvelle  importation  pour  se  reproduire 
sous  notre  climat.  Mais  relativement  au  Polycnemum, 
d'après  de  nouvelles  observations,  cette  opinion  désormais 
doit  être  abandonnée  ;  il  est  bien  positivement  une  plante 
de  la  Moselle,  se  développant  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne  : 
et  cette  année,  sur  les  bords  des  champs  cultivés  dans  un 
terrain  argilo-calcaire ,  constituant  le  versant  méridional 
d'une  colline  dite  les  Tannières ,  entre  Corny  et  Féy,  peu 
loin  de  St-Blaise ,  il  a  pu  être  recueilli  en  grande  abon- 
dance ,  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  plus  à  méconnaître  pour 
lui  une  station  fixe  ni  par  conséquent  à  lui  refuser  une 
place  parmi  lesvégétavx  annuels  légitimement  indigènes.  > 

Le  même  membre  a  rencontré  à  Marly  le  Myosotis  ver^ 
sicolor  :  comme  il  épanouissait  ses  fleurs  vers  le  milieu 
d'avril,  il  en  a  tiré  la  conclusion  que  cette  plante  au  lieu 
d'être  annuelle,  comme  le  prétendait  M.  Holandre ,  devait 
être  bisannuelle. 

Une  plante  nouvelle  découverte  par  M.  Warion  a  été 
pour  notre  président  le  sujet  d'une  nouvelle  communica* 
tion.  La  Valeriana  phu,  voisine  de  la  F.  officinalis  et 
appartenant  à  la  même  section ,  c'est-à-dire  i  celle  qui 
réunit  les  espèces  du  genre  qui  se  distinguent  par  des 
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fleurs  polygames,  —  la  V.  officifialis,  la  V.  pyrenaica^  el 
celle  dont  il  est  question,  —  a  été  rencontrée  assez  abon- 
damment dans  les  bois  des  environs  de  Monderen,  près  de 
Sierck.  Indiquée  dans  les  flores  françaises  aux  environs  des 
habitations,  prés  de  Grenoble,  d'Ageu,  de  Bordeaux,  de 
Paris,  où  elle  n'est  soupçonnée  que  subspontanée,  elle 
croit  dans  les  i'orêts  du  Limbourg  où  elle  parait  se  trouver 
dans  sa  station  naturelle.  Elle  appartient  donc  géographi- 
quement  à  la  région  nord-est  plus  légitimement  qu'aux 
régions  méridionales. 

M.  Monard  a  encore  communiqué  à  la  Société  un  Co- 
leanlhiLS  subtilis  qui  constitue  une  nouveauté  pour  la  flore 
française.  Rencontrée  tout  dernièrement  auprès  de  Nantes, 
cette  petite  plante  tient  le  milieu  entre  les  graminées  et 
les  cypéracées ,  avec  plus  de  rapports  néanmoins  avec  les 
premières  qu'avec  les  secondes. 

La  rencontre  de  deux  plantes,  jusqu'à  présent  étrangères 
à  nos  environs,  mérite  aussi  d'être  mentionnée  ;  elles  ont 
été  recueillies  en  juin  dans  l'étang  desséché  de  Woippy  : 
l'une  est  VAlopecurus  ftUvus,  l'autre  le  Carex  cyperoïdes. 
Déjà  dans  le  même  point,  en  automne,  le  Scirpus  ovatus 
s'était  trouvé  abondant  et  on  avait  pu  croire  qu'il  s'y  était 
propagé  en  provenant  d'une  localité  voisine  où  il  était 
connu  ;  mais  pour  ces  deux  plantes^  une  semblable  suppo- 
sition n'est  plus  possible ,  car  la  première  est  particulière 
aux  environs  de  Bitche  et  la  seconde  aux  environs  de  Sar- 
ralbe,  où  sa  découverte  en  1856  par  M.  Warion  fixe  la  date 
de  son  introduction  légitime  dans  la  flore  de  la  Moselle. 
Toutefois  le  fait  d'une  apparition  aussi  imprévue  a  déjà 
été  constaté  par  M.  le  docteur  Godron  pour  cette  dernière  ; 
ce  savant  botaniste  assure  que,  près  de  Lunéville ,  l'étang 
de  la  Spada  mis  à  sec  n'a  pas  tardé  à  s'en  couvrir. 
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M.  Désouclin  a  trouvé  à  Kédange  et  en  grande  quaûlité 
la  Balsamine  jaune  (Impatiens  noli  tangere  »  Lînn.)  :  c'est 
la  première  Tois  qu'elle  est  indiquée  dans  cette  partie  du 
département. 

La  Géologie  touche  aux  autres  sciences  par  trop  de  points 
de  contact,  pour  qu'elle  n'ait  pas  occupé  dans  les  travaux 
de  la  Société  une  place  digne  de  son  impoilance  ;  aussi 
a-t-elle  eu  le  privilège  de  donner  lieu  aux  discussions  les 
plus  nombreuses  et  les  plus  animées.  La  solution  des  pro- 
blèmes difficiles  de  la  Genèse,  la  recherche  de  la  consti- 
tution des  terrains  qui  nous  entourent,  de  leur  origine  et 
de  leur  âge,  offrait  à  quelques-uns  d'entre  nous  un  attrait 
trop  vif  pour  qu'il  en  pût  être  autrement.  Aussi  les  couches 
Iriasiques  et  jurassiques,  interrogées  par  eux  avec  persé- 
vérance, ont  dévoilé  à  leurs  yeux  une  partie  de  leurs 
mystérieuses  harmonies  et  ils  ont  pu  apercevoir,  dans  leurs 
couches  tranquillement  stratifiées,  les  traces  nombreuses 
des  êtres  qui,  avant  de  disparaître^  y  ont  déposé  leurs 
empreintes. 

Reconnaissant  l'insuffisance  de  la  pétrographie  variable 
à  de  très-courtes  distances,  ils  ont  accordé  à  la  paléonto- 
logie la  place  qu'elle  devait  occuper  dans  leurs  travaux , 
et  en  faisant  suivre  l'étude  des  roches  de  celle  des  fossiles, 
ils  ont  pu  donner  à  leurs  déterminations  une  exactitude 
de  haute  valeur. 

Les  fossiles  ont  surtout  occupé  M.  Terquem.  Nous  avons 
tous  à  la  mémoire  les  nombreuses  présentations  qu'il  nous 
a  faites  et  si  quelquefois  l'exactitude  de  ses  remarques  a 
été  contredite,  nous  n'en  avons  pas  moins  accordé  à  l'en- 
semble de  ses  vues  et  à  l'étendue  de  ses  travaux  le  juste 
tribut  d'admiration  qui  leur  était  dû.  Je  ne  puis  rappeler 
toutes  les  coquilles  grandes  et  petites,  fossiles  et  moulées 
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qu'il  a  montrées,  elles  ont  toutes  servi  à  mettre  en  lumière 
des  faits  indécis  et  à  formuler  avec  précision  ^a  détermi- 
nation d'un  certain  nombre  de  genres.  —  Ses  études  sur 
les  foraminifères ,  dont  je  n'ai  non  plus  à  parler  que  pour 
les  rappeler  puisqu'elles  font  partie  d'un  recueil  étranger, 
nous  oût  été  soumises.  L'auteur,  tirant  de  ses  réflexions 
une  application  aussi  simple  que  naturelle  et  ingénieuse, 
peut  aujourd'hui  formuler  cette  conclusion  :  que  différentes 
espèces  de  ces  petits  êtres  sont  caractéristiques  de  certaines 
couches  et  peuvent  indiquer,  avec  autant  de  sûreté  que 
certains  fossiles  plus  élevés  dans  la  série,  la  position 
stratigraphique  des  assises  dans  lesquelles  ils  ont  été 
rencontrés. 

Je  me  vois  forcé  aussi  à  regret  de  passer  sous  silence 
beaucoup  des  nombreux  documents  géologiques  laissés 
dans  nos  archives  par  notre  collègue,  je  rappellerai  seule- 
ment les  suivants  qui  touchent  plus  particulièrement  aux 
terrains  qui  nous  environnent. 

L'étude  comparée  du  lias  inrérieur  dans  la  Moselle, 
dans  le  Luxembourg  belge  et  hollandais,  l'a  conduite  recon- 
naître plusieurs  systèmes  différents  qui  se  sont  produits  sous 
la  dépendance  de  l'état  d'exhaussement  ou  d'abaissement 
du  sol  à  l'époque  du  dépôt  de  chaque  assise,  constituant 
dans  leur  ensemble  la  formation  liasique  inférieure.  M.  Ter- 
quem  donne  la  succession  des  couches  qui  se  présentent 
dans  l'ordre  suivant  : 

Au-dessus  du  poudingue  du  bonebed,  caractérisé  par 
un  ciment  de  grès  ou  d'hydroxyde  de  fer  avec  présence , 
en  plusieurs  points ,  de  dents  de  poissons  ou  de  sauriens 
en  grande  quantité^  se  trouve  une  première  assise  de  0,30 
centim.  à  S  mètres  de  puissance,  dite  de  marnes  rouges, 
avec  nodules  calcaires  et  gréseux  et  sans  fossiles.  Après 
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celte  première  assise  sont  aussi  des  marnes  plus  ou  moins 
calcaires  et  gréseuses  de  4  àlO  mètres  de  puissance  et  carac- 
térisées par  VAmmo7iilespstlonolus  ouplanorbis. — Une  troi- 
sième assise  succédant  à  la  précédente  et  ayant  une  hauteur 
de 50  à  60  mètres»  se  compose  de  calcaires  et  de  marnes  ou 
de  grés,  et  est  caractérisée  surtout  par  une  faune  particu- 
lière et  V Ammonites  ançylatus.  —  Au-dessus  d'elle , 
viennent  40  mètres  de  marnes  et  de  calcaires  intercalés, 
pénétrés  dans  toutes  leurs  couches  par  la  Gryphœa  arcuaia 
et  non  moins  caractérisée  par  V Ammonites  Bucklandi.  — 
Enfin  apparaît  un  dernier  dépôt  marneux  de  30  à  40  mètres, 
dans  lequel  inférieurement  la  Gryphœa  arcuata  se  rencontre 
tandis  que  supérieurement  on  y  trouve  déjà  la  première 
des  Bélemnites,  la  Belemnites  brevis  ou  acutm. 

Cette  succession  d'assises  donne  lieu  à  divers  systèmes 
correspondants  à  autant  de  contrées  différentes. 

Dans  le  système  du  département  de  la  Moselle,  exception 
faite  de  sa  partie  qui  se  trouve  en  deçà  d'une  ligne  étendue 
deHettange  à  Mondorff,  l'assise  des  marnes  à  Bélemnites 
brevis  se  trouve  considérablement  réduite,  celle  du  calcaire 
à  gryphées  arquées  est  au  contraire  très*développée  et  sa 
pétrographie  se  continue  dans  les  assises  sous-jacentes 
qui  se  montrent  atrophiées  :  les  cinq  ou  six  bancs  infé- 
rieurs ne  contiennent  pas  de  gryphées,  les  premiers  sont 
caractérisés  par  V Ammonites  angtdatus,  les  derniers  par 
Y  Ammonites  planorbis  ;  ils  reposent  directement  sur  les 
marnes  rouges. 

Dans  le  système  du  grand-duché  de  Luxembourg,  avec 
prolongement  vers  Hettange,  à  quelques  lits  de  marnes 
à  Belemnites  aculus  et  à  quelques  bancs  de  calcaire  à 
gryphées  arquées,  succède  une  puissante  assise  à  Ammo- 
nites angutatw,  remplacée  plus  bas  par  une  couche  de 
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2  à  5  mètres  de  calcaires  et  de  marnes  avec  Ammonites 
platwrpis,  reposant  elle-même  sur  les  marnes  rouges  sans 
fossiles. 

Un  troisième  système  embrasse  la  vallée  de  la  Semois  et 
présente  des  différences  selon  les  points  explorés  de  Bonert, 
d'Arlon  et  d'Attert.  —  A  Bonert,  l'assise  à  bélemnites  est 
gréseuse,  puissante  et  renferme  une  colonie  d'Ammonites 
raricostatus  ;  l'assise  du  calcaire  à  gryphées  arquées  a  5  ou 
6  mètres,  et  au-dessous,  avec  une  épaisseur  de  plus  de  60 
mètres  se  rencontre  le  grès  à  Ammonites  angulatus  ;  enfin 
dans  la  même  direction,  à  Lœvelange,  on  trouve  les  cal- 
caires et  les  marnes  à  Ammonites  planorbis^  qui  reposent  sur 
les  marnes  rouges,  puis  se  présentent  les  grès  des  marnes 
irisées.  —  A  Arlon,  la  ville  est  bâtie  sur  l'assise  supérieure  à 
bélemnites;  à  mi-côte,  dans  la  direction  de  Mertzich  est  l'ex- 
ploitation du  calcaire  à  gryphées  arquées  et  au  pied  le  grés  h 
Ammonites  ahgulatus.  — Dans  la  direction  d'Attert,  la  partie 
du  lias  inférieur  recouvrant  le  calcaire  à  gryphées  arquées 
puissamment  développé,  est  formé  par  un  grès  arénacé  ou 
par  un  calcaire  gréseux  à  structure  oolithique  qui  présente 
des  fossiles  qui  paraissent  spéciaux  ;  le  calcaire  à  gryphées 
arquées  lui-même ,  variable  dans  son  développement  est 
aussi  souvent  gréseux  ;  en  se  montrant  ensuite  ,  l'assise  à 
Ammonites  angulatus  semble  ou  se  confondre  avec  lui  en 
prenant  un  aspect  marneux  et  calcaire  pour  ne  s'en  dis- 
tinguer que  par  ses  fossiles  ou  s'atrophier  complètement. 

Enfin  un  quatrième  système  s'étend  dans  les  vallées  de 
la  Sormonne  et  de  la  Meuse,  et  présente  les  dispositions 
pétrographiques  qui  se  produiseut  dans  les  trois  autres^ 
c'est-à-dire  qu'une  assise  est  tantôt  gréseuse  ou  calcaire, 
tantôt  développée  ou  réduite  à  une  très-faible  épaisseur. 

De  cet  ensemble  il  ressort  que  dans  la  Moselle  et  la 
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Meonhe,  c'est-à-dire  dans  la  mer  VosgîeDae,  le  dép6l 
qui  conslitue  Tétage  inférieur  da  lias  est  uniquemeni 
formé  de  marnes  et  de  calcaires  marneux  ;  -r-  que  dans 
le  Luxembourg,  la  Belgique  et  le  dépariement  des  Ardennes, 
c'est-à-dire  dans  la  mer  Ardennaise  ^  les  dépôts  liasi^i»' 
sont  formés  de  grès  ou  de  sable  et  (^uiliennent  exception* 
nelleffl6nt  des.  marnes  et  du  calcaire. 

En  résumé,  dans  la  Moselle ,  toutes  les  assises  de  l'étage 
iaiërieiir  sont  marneuses,  avec  atrophie  des  assîaes  infé- 
rieures et  développement  de  Tassise  à  grypbées  arspiées  ; 
—  dans  le  Luxembourg,  les  assises  présentent  dans  ktir 
succession  une  alternance  de  grés  et  de  marnes,  avec 
atrophie  des  deux  assises  supérieures  ;  ^  dans  la  Belgiqijie, 
les  trois  assises  inférteures  sont  o^roeuses  et  peu  dévelop^ 
pées,  la  dernière  à  jBè/tfimiito  acuiu»  est  seule  gréseuse  et 
très-poissante  ;  —  enfin  daas  TArdenaes ,  tous  ces  sys** 
tèmes  se  trouvent  réunis. 

Cette  étude  qui  trouve  sa  confirmation  pour  la  slrati*- 
graphie  eu  lias  dans  te  reste  de  \a  France,  la  Haute- 
Marne,  la  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire ,  le  Rbône,  l'Iodrey 
les  Deox-Sévres,  etc.,  ainsi  que  dans  l'Allemagne,  justifie 
pteinement  l'inierventioii  de  la  paléontologie  dans  la 
détermination  des  diverses  assises  d'imie  même  fer** 
mation. 

Le  méoie  membre  nom  a  fowmi  un  exemple  da  pen 
de  valeur  des  caractères  pélrographiques  des  roches  pour 
la  détermination  de  la  place  qu'elles  doivent  occuper. 
Le  calcaire  à  grypbées  arquées ,  qui  a  cependant  dais  nos 
environs  une  constitution  des  plus  consiaote,  parait  à  Kétat 
gréseux  à  Espérange,  dans  les  trancbées  da  chemin  de 
fer  de  Luxembourg.  Ses  fossiles  caractéristiques  peuvent 
seuls  le  faire  reconaaUr^  avec  d'autant  plus  de  raison 
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qu'une  faille  assez  considérable  a  donné  aux  cou 
niveaux  tout  à  fait  différents. 

M.  Terquem  nous  a  aussi  lu  une  note  surlastrai 
de  l'étage  supérieur  du  lias  :  il  est  à  regretter  q 
pas  donné,  pour  compléter  Tétude  de  cette  forma 
travail  analogue  sur  les  différentes  couches  du  lia 

L'étude  de  l'étage  supérieur  du  lias  est  encor 
plétement  connue  en  ce  qu'on  n'y  constate  en  géi 
deux  assises  principales,  le  grés  supraliasique  et  l< 
bitumineuses.  Les  allemands  établissent  de  mi 
divisions,  l'assise  à  Ammonites  jurensis,  et  celle 
nomyes;  cette  dernière  reçoit  des  sous-divisio 
sur  des  modifications  pétrographiques,  qui  peuvei 
suivant  les  localités,  au  lieu  d'être  divisées  d'apr 
cession  des  faunes  qui  sont  aussi  constantes  dan! 
que  dans  les  autres  de  cette  formation.  L'exam* 
faunes  donne  lieu  aux  divisions  suivantes  en  alla 
en  bas. 

lo  VHydroxyde  de  fer,  dont  le  toit,  formé  d* 
couche  d'argile,  produit  quelques  sources;  le 
glissements  ont  rompu  cette  couche,  l'eau  péi 
le  dépôt  sous-jacent  et  les  sources  deviennei 
neuses;  — ^^\^  Grès  supraliasique,  qui  renfem 
quettes  de  fer  formant  un  dépôt  puissant  à  Athus  i 
moins  important  à  Florange  (Thionville),  et  sec 
les  précurseurs  du  dépôt  de  l'hydroxyde  qui  ; 
les  faunes  de  ces  deux  assises  sont  identiques  en 
et  leur  ensemble  répond  à  l'assise  à  Ammoni 
des  Allemands;  dans  le  Bas-Rhin,  l'assise  qui  i 
fossile  est  marneuse;  les  limites  inférieures  d 
faciles  à  reconnaître  en  ce  qu'elles  forment  l 
sources  abondantes;  —  3^  l'assise  à  Trigon 
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Nucula  hammeri,  très-déveioppée  et  à  l'état  de  marne  à 
Gondershoffen  (Bas*Rhin),  se  trouve  à  l'état  de  grés  dans 
les  environs  de  Thionville  et  sur  le  St-Quentin  ;  elle  est 
marneuse  à  Gorze  où  elle  renferme  une  très-grande  quantité 
de  nucules ,  mais  où  la  Trigonia  fait  défaut  et  est  rem- 
placée par  des  Lucines  très-plates  qu'on  ne  connaissait 
encore  qu'aux  environs  de  Nancy  ;  —  4«>  le  calcaire  gré- 
seaxy  d'une  couleur  brune  et  d'une  constitution  schisteuse, 
se  montre  très-développé  à  Chaudebourg  (Thionville)  et  a 
été  reconnu  sur  les  hauteurs  de  la  côte  d'Ars ,  très-près 
de  Vaux,  dans  les  fouilles  exécutées  pour  la  recherche  du 
minerai  et  évidemment  pratiquées  beaucoup  trop  bas  ;  cette 
assise  est  caractérisée  par  des  crocodiles,  des  débris  de 
poissons,  VAmmonitesconcaviis,  VlnoceramusamygdaUndes^ 
YEvumphalusminutus  et  une  grande  quantité  d'écrevisses  ; 
—  So  la  couche  à  Trochns  subduplicains,  produit  parfois 
ce  fossile  avec  une  abondance  extraordinaire  dans  certaines 
contrées,  le  Bas-Rhin,  la  Sarthe,  la  Côte-d'Or,  etc.  ;  il  est 
an  contraire  fort  rare  dans  notre  province  où  il  n'a  encore 
été  signalé  que  dans  un  point  de  la  côte  d'Ars  ;  —  &>  le  cal- 
caire noduleux,  très-puissant  près  de  Longlaville  et  Gorcy 
(Longwy),  se  trouve  dans  les  environs  deCorny  et  est  carac- 
térisé par  les  Ammonites  Holandrei  et  Walcotti  ; —  7©  les 
marnes  bitumineuses,  assise  puissante  en  étendue  et  en 
hauteur,  montrant  sur  leurs  innombrables  feuillets  la 
prodigieuse  multiplication  des  Posidonomya  liasina  et 
Brannii  ;  ces  fossiles  sont  accompagnés  par  les  Belemniles 
irregularis  et  acuarius.  Ammonites  œmplanatus^  des 
débris  de  poissons,  etc.  ;  sur  la  côte  St-Quentin  on  trouve 
assez  abondamment  des  Ammonites  Holandrei  et  touar- 
sensis. 
C'est  ainsi  qu'en  étudiant  nos  faunes  et  en  les  comparant 
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à  celles  qui  se  trouvent  dans  d'autres  provtAces ,  on  par 
vient  à  établir  une  sucoesfiîon  rationndle  dans  les  assise 
et  les  lois  stratîgraphiques  d'un  éti^e. 

Le  même  membre  nous  a  signalé  dans  le  lias  inférieui 
au-dessus  du  calcaire  à  gryphées  arquées,  i  Muneau,  su 
le  territoire  belge  et  près  de  Carignan  (Meuse),  un  ban 
formé  par  des  polypiers.  Cette  formation  qui  ne  manqu 
pas  d'une  certaine  puissance  et  qui  est  exploitée  pou 
l'empierrement  des  routes,  est  remarquable,  parce  que  le 
animaux  qui  l'ont  formée,  n'ont  encore  été  rencontre 
qu'isolés  dans  cette  partie  du  lias.  Dans  un  fragment  asse 
volumineux  de  cette  provenance,  M.  Terquem  nous  a  fa 
reconnaître  aisément  des  perforations  qui  correspondes 
par  leor  forme,  leur  disposition  parallèle  et  leurs  strie 
transversales  aux  tubes  pressés  les  uns  contre  les  autre 
rapportés  au  genre    Thecosmilia  de  l'étage  corallien. 

Une  molaire  et  une  très-belle  portion  de  défense  d 
l'éléphant  méridional ,  trouvée  à  Niederbronn ,  au  milie 
du  Muschelkalk,  dans  un  enfoncement  rempli  par  le  tei 
rain  quaternaire,  a  été  présentée  à  la  Société  par  H.  Ter 
quem  :  ces  fossiles  ont  été  le  sujet  d'une  discussion  àt 
plus  attachantes  sur  la  croissance  des  dents  de  ces  vertébrés 

Mi  le  docteur  Désoudin,  dont  nous  avons  tous  depui 
longtemps  déjà  apprécié  les  connaissances  aussi  modeste 
qu'étendues,  nous  a  soumis  bien  des  faits  curieux  et  instrue 
tifs.  11  nous  a  rendu  compte  d'un  voyage  scientifique  qu'il 
fait  au  mont  Cenis  avec  la  Société  géologique  de  France 
il  nous  a  donné  sur  la  nature  des  terrains  de  cette  contre 
et  sur  les  travaux  que  l'on  y  exécute,  à  la  fois  en  Franc 
et  en  Italie  pour  le  percemrat  des  Alpes,  des  détails  préci 
^que  nous  avons  écoutés  avec  le  plus  vif  intérêt. 

11  a  parlé  d'une  excursion  faite  aux  environs  de  Mar 
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seiile  atec  la  même  Société.  Retrouvant  $ur  les  rivage  de 
la  Méditerranée  une  partie  des  terrains  qai  se  trouvent 
dans  notre  département,  il  aïait  une  étude  cotnparatire 
des  deux  pays  et  nous  a  donné  tous  les  renseignements 
qui  pouvaient  ajouter  à  la  clarté  de  son  exposé. 

Les  différences  que  l'on  remarque  dans  la  oouche  des 
marnes  schisteuses  à  posidonies  ont  amené  de  Isa  part  «ne 
nouvelle  communication.  Les  marnes  extraites  de  la  ga^ 
lerie  ouverte  pour  la  dérivation  des  eaux  de  Gor2e  à  Metz, 
au-dessous  de  Scy,  ne  présentent  pas  le  même  aspect  que 
celles  qui  proviennent  des  deux  autres  galeries  ouvertes 
entre  ce  village  et  Longeville  ;  ces  dernières  ne  renferment 
plus  de  posidonies,  sont  moins  bitumineuses,  plus  consis- 
tantes et  contiennent ,  dans  l'intervalle  de  leurs  feuillets, 
des  cristaux  de  sulfure  de  fer  :  ces  différences  indiquent, 
pour  la  place  qu'elles  occupent,  un  niveau  plus  inférieur. 

M.  Désoudin  ayant  trouvé  àOttange,  dans  les  exploitations 
de  la  rive  droite  du  ruisseau,  entre  les  couches  vertes  et 
rouges  de  minerai  de  fer  oolitbique,  une  couche  jaune 
puissante  d'un  mètre  qui  n'avait  pas  encore  été  signalée, 
s'est  empressé  d'en  donner  connaissance  à  la  Société. 

Désireux  de  s'assurer  de  la  position  stratigraphique  des 
grès  qui  se  trouvent  à  différents  niveaux  sur  le  territoire 
de  Kédange,  il  s'est  rendu  sur  les  lieux  afin  de  donner  à 
ses  prévisions  une  certitude  plus  grande.  L'étude  des 
couches  lui  a  démontré  que  les  grès  keupériens  supérieurs 
se  présentaient  seuls  dans  cette  localité  ;  une  dépression 
considérable  du  sud-ouest  au  nord-est,  occasionnée  par 
un  mouvement  géologique,  explique  les  changements  que 
l'on  remarque  dans  les  niveaux. 

Le  même  membre  nous  a  signalé  différentes  anomalies 
qui  paraissent  se  rencontrer  dans  la  partie  supérieure  des 
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marnes  irisées.  Un  puits,  qui  a  été  creusé  à  Essange,  lui  a 
permis  de  constater  dans  le  milieu  des  grès  du  bonebed , 
des  marDes  schistoïdes,  compactes,  noires  et  bitumineuses, 
présentant  dans  leur  intérieur  des  rognons  d'un  calcaire 
très-dur  faisant  feu  sous  le  marteau  :  les  marnes  et  les 
rognons  dont  quelques-uns  ont  0°^,40  sont  parsemés  de 
cristaux  de  fer.  M.  Désoudin  a  pensé  que  cette  couche , 
qui  renferme  près  de  50  pour  cent  de  carbonate  de  ma- 
gnésie ,  devait  appartenir  au  keuper. 

Un  autre  puits  ouvert  à  la  ferme  de  Clémence-au-Bois, 
sur  le  territoire  de  Pontoy,  a  présenté  à  un  niveau  tout  à 
fait  identique  les  mêmes  marnes  qui  ont  amené  aux  mêmes 
conclusions.  Dans  les  environs  de  cette  ferme^  M.  Désoudin 
a  trouvé  au-dessous  de  ces  marnes  noires  des  carrières  de 
pierres  de  taille  d'apparence  oolithique  qui,  bien  qu'ex- 
ploitées sur  un  assez  grand  rayon,  ne  paraissent  pas  avoir 
encore  été  signalées. 

Enfin  il  nous  a  fait  un  exposé  géologique  des  terrains 
que  coupe  le  chemin  de  fer  de  Thionville  à  Longuyon. 
Traversant  jusqu'à  Fontoy  les  étages  supérieurs  du  lias  et 
l'oolithe  inférieure  le  chemin  de  fer,  après  avoir  passé  la 
faille  remarquable  qui  donne  naissance  aux  magnifiques 
sources  de  la  Fench ,  arrive  sur  des  marnes  noires  et  des 
calcaires  très-durs  de  même  couleur  qui  paraissent,  d'après 
leur  position,  appartenir  au  Bradford-Clay.  A  Sancy,  après 
avoir  traversé  des  argiles  rouges  de  la  même  formation , 
il  coupe  de  nouveau  les  couches  inférieures  de  l'oolilhe  qui 
se  relèvent  et  qui  se  continuent  jusqu'à  Longuyon  en  offrant, 
le  long  de  ce  parcours,  différents  particularités  sur  les- 
quelles M.  Désoudin  insiste  plus  particulièrement.  C'est 
ainsi  qu'au  delà  d'Audun-le-Roman,  au  milieu  de  la  grande 
oolithe,  on  rencontre  des  poches  d'un  calcaire  grisâtre 
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très- dur  ne  présentant  aucune  trace  de  stratification  »  et 
qu'au-dessous,  dans  les  couches  stratifiées  du  calcaire  à 
polypiers,  on  trouve  deux  lits  de  0^30  d'épaisseur  com- 
posés de  nodules  siliceux  ;  et  qu'à  Mainbottel ,  le  fuUers- 
earth  apparaît  sous  l'aspect  d'un  calcaire  fendillé ,  rou- 
geâtre^  auquel  succède  des  marnes  noires  et  de  nouveaux 
calcaires  passant  par  des  teintes  diverses  jusqu'au  rouge. 
Tel  est^  Messieui*s,  l'analyse  très-sommaire  des  plus 
importantes  communications  que  les  membres  de  la  Société, 
chacun  dans  leur  domaine,  ont  tour  à  tour^  pendant  les 
dernières  années  qui  viennent  de  s'écouler,  sounis  à  l'ap* 
prédation  de  leurs  collègues.  Je  ne  saurais  cependant 
terminer  sans  rappeler  quelques  discussions  qui,  bien 
qu'elles  se  rattachent  à  des  faits  qui  ne  sont  pas  univer- 
sellement acceptés,  ont  cependant  donné  à  nos  séances 
une  animation  que  ne  comporte  pas  souvent  l'étude  sévère 
des  détails  de  l'Histoire  naturelle.  À  toutes  les  époques , 
nous  le  savons,  certaines  grandes  questions  de  zoologie 
générale  apparaissent  et  divisent.  Quoiqu'elles  ne  soient 
pas  toutes  marquées  du  sceau  de  la  vérité ,  elles  n'en  ont 
pas  moins  droit  à  nos  respects  puisqu'elles  poussent  en  tous 
sens  et  de  mille  manières  les  investigations  du  savant,  et 
qu'il  ressort  toujours  des  luttes  scientifiques  qu'elles  sou- 
lèvent des  résultats  définitivement  acquis.  Ces  questions 
ont  été  de  deux  sortes  :  physiologiques,  comme  les  obser- 
vations de  M.  Thuri ,  de  Genève,  qui  tendent  à  montrer  que 
les  animaux  engendrent  des  mâles  ou  des  femelles  suivant 
la  maturité  de  l'œuf;  —  philosophiques  surtout,  comme 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'origine  des  espèces,  à  l'antiquité 
de  l'homme.  Je  n'ai  pas  l'intention  d'énumérer  tous  les  ^ 
faits  que-la  discussion  a  rassemblés  dans  nos  bulletins, 
car  il  n'est  pas  permis,  dans  un  compte  rendu  sommaire, 
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de  rapporter  toates  les  découveries  cemarqiiables  qui  oat 
été  citées.  Qu'il  me  soffiae  de  dire,  que  rechercher  avec 
avidité  les  premiers  témoignages  de  rapparition  de  rhomme 
sur  la  terre,  étudier  les  anciens  débris  de  son  industrie  à 
travers  Timmense  cbatne  des  siècles,  est  oae  curiosité 
légitime  qui  ne  peut  qu'ouvrir  des  horizons  p)os  vastes, 
et  que  percer  w  des  coins  cachés  de  la  création  est  oAe 
solution  dont  rintelligence  humaine  a  le  droit  d'être  fière. 

J'aurais  désiré ,  pour  suivre  un  usage  ancien ,  pouvoir 
donner  sur  les  augmeotatiotts  des  diverses  collections  d« 
Muséum  dWistoire  naturelle  de  la  ville,  des  renseigne^fnents 
complets  :  ce  sont  des  témoignages  d'activité  scientifique 
doRt  il  est  bon  d'entretenir  le  souvenir.  Mais,  ou4re  que 
nos  bulletins  ne  renferment  que  quelques  données  sans 
doute  incomplètes,  j'ai  pensé  que  cette  nomenclature  faite 
par  un  des  conservateurs  offrirait  des  garanties  tout  autres 
que  celles  que  je  pourrais  donner,  h  dirai  cependant,  que 
malgré  Textrâme  besoin  d'un  agrandissement,  ce  qui  a  peut* 
être  rebuté  bien  des  bonnes  volontés,  beaucoup  de  membres 
ont  généreusement  fait  plusieurs  dons  importants;  je  citerai 
particulièrement  MM.  Désoudin,  Joba,  Terqnero.  Et  c'est  à 
rinitiative  de  ce  dernier  que  les  riches  collections  des 
vertébrés  ont  été  sauvées  d'une  ruine  prochaine.  L'àdmi* 
nistratioQ  reconnaissant,  un  peu  tard,  la  justesse  des  ob- 
servations désintéressées  de  la  Société,  a  fourni  enGn  aux 
d'iflérents  conservateurs  les  moyens  de  remplir  plus  eiB- 
oacement  le  mandat  dont  ils  avaient  bien  voulu  se  charger. 

Je  termine,  Messieurs,  mais  je  n'aurais  rempli  qu'une 
partie  de  ma  tâche,  si  je  ne  vous  rappelais  les  vides  que 
la  mort  a  causés  parmi  nous.  Nous  avons  vu  succomber, 
dans  le  court  espace  de  quelques  mois,  trois  des  membres 
fondalewrs  de  la  Société  qui  apportaient  ^  l'œuvre  com- 
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mune  le  plus  précieux  concours  :  M.  Lasaulce  dont  l'amour 
pour  la  science  ne  s'est  ralenti  qu'avec  le  nombre  des 
années  ;  M.  Alf.  Malherbe,  qui  a  laissé  un  travail  de  zoologie 
aussi  remarquable  dans  la  forme  que  dans  le  fond  ;  et 
M.  V.  Simon,  duquel  la  Société  a  reçu  de  nombreux  témoi- 
gnages d'activité  et  de  savoir.  Devant  l'inflexible  loi  à 
laquelle  nous  sommes  tous  soumis,  nous  n'avons  qu'à  nous 
incliner  avec  résignation^  mais  c'est  un  devoir  pour  nous, 
quand  la  mort  vient  interrompre  brusquement  des  rapports 
d'amitié  réciproque,  de  conserverie  témoignage  des  regrets 
unanimes  et  de  la  sympathie  universelle. 


<^^oQ><S^QitS/^>^>^o-^ 
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NOTE 


SUR 


PRODUCTEURS  DE  U  SOIE  . 

Ue  à  h  Société  d'flisloire  iilnrelle  de  la  Moselle,  en  Octobre  186S 
Par  M.  E.  de  SAULGT. 


MESSIEURS  » 

L'intérél  avec  lequel  voua  avez  aeeueilli,  en  1860,  une 
communication  de  noire  savanl  confrère,  M.  Géhin,  sur  ses 
éducalfona  du  ver  de  Tailante  et  du  métis  de  ce  ver  avec 
cettii  du  ricin ,  m*en€ourage  fa  vous  présenter,  à  mon  tour, 
le  résumé  des  expériences  que  nous  avons  tentées  en  1864 
et  en  1865 ,  au  Jardin  botanique  de  Metz ,  M.  Belhomme  et 
moi,  en  vue  d  étudier  les  chances  que  pourrait  offrir  dans  le 
département  d^  la  Moselle  TéducaMon  de9  vurîétés  déjà 
connues  du  ver  h  soie  ordinaire ,  de  ménM  que  celle  des 
eapéoea  nouveHea  que  nous  aveua  pu  nous  proeurer  de  ces 
précieux  insectes. 
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Nous  ne  chercherons  point  à  pénétrer  les  causes  de  la 
mortalité  qui  sévit  chaque  année  sur  les  plus  belles  races  du 
ver  du  mûrier  et  qui  les  a  pour  ainsi  dire  anéanties  ;  c'est 
croyons-nous  chose  faite ,  car  le  capitaine  Hutton  *  vient  de 
traiter  cette  question  si  embrouillée  jusqu'ici,  è  la  façon  d'un 
homme  qui  a  mis  le  doigt  sur  une  grosse  vérité.  Nous  nous 
bornerons  a  dire  que  le  mal  est  arrivé  aux  proportions  d'une 
calamité  publique  ,  et  que  depuis  plus  de  dix  ans  nos  mal* 
heureux  magnaniers  voient  régulièrement  leurs  plus  chères 
espérances  ruinées  par  la  gattine  qui  prélève  impitoyablement 
jusqu'aux  cinq  sixièmes  de  leur  récolte,  à  moins  toutefois 
qu'elle  ne  la  détruise  en  totalité.  Et  pourtant,  chaque  année, 
pour  se  procurer  de  la  graine  présumée  bonne ,  ils  vont  en 
chercher  jusque  dans  les  pays  les  plus  lointains,  et  s'imposent 
un  sacrifice  qui  n'est  pas  inférieur  h  dix-sept  millions  de 
francs**. 

Il  y  a  donc  un  énorme  intérêt  à  tâcher  de  sortir  d'une 
situation  aussi  fâcheuse  et  à  s'affranchir,  si  c'est  possible , 
d'un  tribut  annuel  aussi  lourd  •  Pour  atteindre  ce  but ,  on 
peut,  ce  nous  semble,  recourir  à  trois  moyens  qui  s'offrent 
tout  naturellement  à  l'esprit. 

Le  premier  serait  d'abord  d'introduire  chez  nous  des  races 
saines,  s'il  en  existe  encore,  provenant  de  contrées  où  la 
maladie  n'aurait  point  paru  jusqu'ici,  et  de  les  exploiter  avec 
intelligence  en  leur  ^donnant  tous   les  soins   hygiéniques 


'  Guérison  et  amélioration  du  ver  à  soie ,  par  le  capitaine  Hulton ,  k 
Mussooree  (Indes-Orientales).  Extrait  da  Journal  de  la  Société  d'acclimalation 
de  Berlin^  et  traduit  par  M.  le  docteur  Sac^;.  Voir  le  Bulletin  de  la  Société 
impériale  %oologique  d'acclimalalion  ;  2«  série  ,  toae  11,  p.  339 354. 

**  Note  de  M.  Gaérîn-Mén^vilk,  tue  à  rAeadémie  des  Sciences,  le  i  juillet 
1864.  —  Voir  le  Moniteur  universel  du  6,  même  mojs. 
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prescrits  par  la  prudeaee  el  commandés  par  Tiiitérél  même 
des  éducateurs* 

Le  second  consisterait  à  importer  en  Europe  et  à  les  y 
acclimater»  si  faire  se  peut ,  d  autres  espèces  plus  voisines 
de  lëtat  de  nature  et  dont  l'industrie  n'aurait  pas  encore 
vicié  les  sources  de  la  reproduction. 

Le  troisième  enfin  serait  de  tendre  par  tous  les  procédés  en 
notre  pouvoir,  et  en  se  rapprochant  le  plus  possible  de  ceux 
employés  par  la  nature ,  à  régénérer  la  race  du  ver  &  soie 
du  mûrier  el  à  la  ramener  &  son  type  ainsi  qu'à  sa  primitive 
vitalité  qu'on  s'évertue,  depuis  tantôt  quarante  siècles,  & 
ruiner  par  des  soins  inintelligents  comme  le  dit  fort  judi- 
cieusement le  capitaine  Hutton  dans  son  très-remarquable 
travail*. 

Dans  notre  opinion  on  doit  employer  simultanément  les 
trois  moyens,  parce  que  rieil  ne  doit  être  négligé  dans  uue 
aussi  grave  question  ;  mais  il  fautsurtout  recourir  au  troisième 
qui  nous  semble  le  plus  efficace  et  le  plus  radical ,  par  la 
raison  qu'il  s'applique  immédiatement  à  une  race  façonnée 
depuis  des  siècles  au  climat  de  l'Europe  et  qu'il  impose 
d'ailleurs  des  règles  d'hygiène  doni  il  n'est  pas  permis 
de  s'écarter,  sous  peine  de  ruiner  à  leur  tour  les  races 
encore  saines  et  même  les  espèces  nouvelles^  de  la  même 
manière  qu'on  est  arrivé  à  ruiner  et  presqu'à  détruire 
la  race  précieuse,  et  Dieu  sait,  si  rustique  du  ver  à. soie 
ordinaire. 

Plusieurs  expérimentateurs ,  ceux  d'Alsace  en  particulier, 
ont  essayé  de  marcher  dans  cette  voie  que  nous  croyons  la 
bonne  ;  mais  personne  n'avait  encore  abordé ,  jusqu'ici ,  le 


*  Voir  le  numéro  du  mois  de  juin  1865  du  Bulletin  de  la  Sociélé  impé- 
riêU  %oologique  d'uedknaUitùm  ^  p.  ZAi  et  SiS. 
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grave  ^réMème  de  la  régéoémlion  ée  l'espèce  avec  aotant 
d  assurance  que  le  capitaine  HuUon.  On  est  arrivé  cependant 
à  d'heuneux  résakals,  comme'  on  peut  s*en  convaincre  en 
lisant  le  rapport  présenté  en  1864  par  M.  Lcreboulet  à  la 
Société  de$  sciences,  agriculture  et  arts  de  Strasbourg  ;  et  les 
succès  partiels  obtenus  jusqu'ici,  sont  comme  un  gagr.  assuré 
de  ceux  qu*il  est  permis  d'espérer  dans  Tavenir. 

C'esl  en  nous  inspirant  de  cette  double  pensée  d'acclima- 
tation et  de  régénération  que  nous  avons  tenté  la  série  d'ex*" 
périenoes  dont  oous  venons  vous  apporter  les  résultats. 

Au  mois  de  mai  1864  nous  avons  mis  k  l'incubation  des 
œufs  de  douze  races  du  bombyx  du  mûrier  ;  et  nous  avons 
entrepris  dans  le  courant  de  la  même  année  l'éducation  de 
trois  autres  espèces  de  vers  aptes  à  produire  de  la  soie,  mais 
ne  se  nourrissant  pas  de  la  même  feuille.  Nous  avons  eu  de 
ià  sorte  une  série  de  quinze  expériences  comparatives  qu'il 
n'a  pas  été  possible ,  bien  entendu ,  de  conduire  tout  à  fait 
parallèlement  par  la  raison  que  les  écloeions,  pour  les  espèces 
différentes ,  ne  se  font  point  aux  mémea  époques. 

Les  œufis  de  vers  b  soie  du  mûrier,  sur  lesquels  nous  avons 
opéré»  provenaient  des  localités  suivantes  : 


1.  Kia-Ting. 

6.  Nord  de  la  Chine. 

2.  Pao-NIng. 

7.  Sud  de  la  Chine. 

5.  Tshen-Fu. 

8.  Japon  (sans  autre  ind'**). 

4.  Shang-Tong. 

9.  May-Bash  (Japon). 

B.  Shang-Se. 

10. 

Le  Puy  (Haute-Loire). 

11. 

Suisse. 

12. 

Perse. 

La  graine  des  cinq  premiers  numéros  avait  été  rapportée 


Digitized  by  VjOOQ iC 


D£  VBRS  À  âoie.  M 

par  M.  Eugène  Simon  ;  et  cette  des  quatre  suivants  pat 
M.  Beriandier. 

En  dehors  de  ces  races  qui  vivent  de  la  Teuflle  du  mùrierj 
nous  avons  etpérinaenté  encore  t 

Le  bombyx  Tama-MaT,  du  Japon  ,  dont  Ta  larve  vif  sur  Të 
chéoe ; 

Le  bon)byx  Cynihia  ,  de  la  Chine ,  qui  vit  sur  railante  ^ 

Et  le  bombyx  Cécropia ,  de  TAmérique  du  Nord ,  qui  se 
nourrit  des  Teuilles  du  pruiMer. 

Nous  devons  dire  de  suite  que  \et  graines  de  M*  Berlandieé 
ont  été  rapportées  par  cet  intrépide  voyageur  pendant  Itiive^ 
de  1863-64,  à  travers  la  Mongolie^  et  par  la  Sibérie  où  il  a 
souffert  pexulaat  irente-deux  jours  d'une  température  dé 
38  degréi  fiéaumuf  au-dessous  de  Eéro  *.  On  compreiid  mai 
peine  qu'im  froid  pareil  ait  dû  exerder  une  fâcheuse  influencé 
sur  la  qualité  de  la  graine ,  et  de  fait  elle  a  donné  fort  peu 
d'éclociotis. 

Quant  a«ic  autre»  râ^ea  de  h  Chine  qui  n'mi  point  été 
rapponées  par  M.  BerlmdiH*,  nous  ignorons  ottoplétenvent 
dans  quelles  conditions  elles  ont  été  lamcjiiées  en  Pr^neew 

C'esl  le  6  mai  que  nous  avons  mis  à  Tincubation  toute  nbtré 
graine  de  vers  à  soie  du  mûrier,  par  lots  sufOsamment  espaeés 
pour  éviter  loule  espèce  4e  confusion  dans  les  édtRWtions 
qui  devaient  en  résulter. 

Le  tableau  suivant  indique  les  provetoaùces  et  le  nombre 
des  ceufe  uns  A  Tinclubation  »  en  mémie  temps  ifttt  celui  d^ 
édosions  oorrespondanted. 


*  Voir  la  note  de  M.  Frédéric  Jacqueiuairl  sur  la  graioe  du  ver  à  soie  du 
Biûrier;  Bulletin  de  là  Sociéîé  impétiùlt  %oologiqut  d'aeclmatation  ,  année 
1865,  p.  67. 
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LIEUX  D'ORIGINE 

NOIBEE  DES  OEUFS 

^AimrÉ 

d«U 

ait  à 

in 

GRAINE. 

l'incubation. 

ÉCLOSIOMS. 

Kia-Ting. 

150 

0 

Pao-NiDg. 

300 

0 

Tshen-Fu. 

iOO 

0 

Shang-Tong. 

400 

0 

Shang-Si. 

âOO 

0 

N(urd  de  la  Chine. 

400 

20 

Sud  de  la  Chine. 

300 

9 

Japon. 

350 

1 

May-Bash  (Japon). 

300 

32 

Puy  (France). 

500 

totalité  oa  peu  s'e 

Suisse. 

650      ^ 

id. 

Perse. 

000 

id. 

Parmi  les  races  de  rextréme  Orient ,  trois  seulemc 
donné  des  nnîsstnce»»  car  on  ne  peut  point  en  réalité 
de  celle  du  Japon  qui  n*a  donné  qu'une  seule  éclosion  «  p 
la  petite  chenille  que  nous  avions  obtenue ,  était  mo 
le  lendemain  de  sa  naissance.  Toutefois  il  est  bon  de  s: 
que  les  œufs  rapportés  par  M.  Berlandier,  malgré 
intense  auquel  ils  avaient  été  soumis ,  sont  les  seuls  q 
aient  donné  des  éclosions. 

Race  du  nord  de  la  Chine.  —  La  race  du  no 
Chine  a  donné  vingt  petites  chenilles.  La  seaience  \ 
mise  à  Tincubation  le  6  mai,  comme  nous  avons  dit 
le  25  seulement  y  au  bout  de  dix-neuf  jours  ,  que  1 
ont  commencé  à  sortir.  Leur  éducation  a  marché  r 
ment;  sans  devenir  bien  grosses  elles  étaient  très-f 
toucher  et  de  bon  appétit.  Au  quatrième  ège  presq 
avaient  la  teinte  et  le  brillant  de  la  porcelaine 


-J 
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quelques  sujets,  néanmoins,  présentaient  des  variélés  de 
coloration.  Sur  quelques-uns  tout  le  corps  était  d*une  nuance 
uniforme  gris  plombé ,  avec  une  zone  blanchâtre  étroite  qui 
séparait  chaque  anneau  du  suivant.  Une  autre  variété  pré- 
sentait sur  chaque  segment,^  dont  le  fond  était  gris  ,  deux 
ocelles  ornées  d*une  tache  couleur  d*ocre. 

Vers  la  6n  de  l'éducation,  nous  avons  perdu  par  le  flat  ou 
pourriture,  trois  chenilles  qui  sont  mortes  à  peu  d'intervalle 
Tune  de  l'autre. 

Le  13  juillet,  quarante-neuf  jours  après  l'éclosion,  nous 
avons  eu  le  premier  cocon  ;  les  autres  ont  été  filés  successi- 
vement, et  nous  en  avons  obtenu  dix-sept.  Ils  étaient  petits, 
mais  bien  faits,  d'un  beau  blanc,  et  assez  résistants  sous  la 
pression  du  doigt. 

Sur  les  dix-sept  cocons,  huit  n'ont  pas  donné  de  papillons; 
les  neuf  autres  ont  fourni  sept  mâles  et  deux  femelles  qui 
ont  été  accouplées  le  1*'  aoiil.  Les  cocons  n'ont  été  percés  que 
seize  ou  dix-sept  jours  après  leur  formation.  Les  papillons 
de  cette  race  étaient  assez  vifs  et  de  bonne  apparence ,  mais 
un  peu  petits. 

Race  du  sud  de  la  Chine.  —  La  race  du  sud  de  la  Chine, 
rapportée  comme  la  précédente  par  M.  Berlandier,  a  donné 
neuf  larves  ;  l'éclosion  de  la  graine  n'a  eu  lieu  que  le  30  mai , 
cinq  jours  en  retard  sur  celle  du  nord.  Les  chenilles  ont 
offert  exactement  la  même  apparence  pour  la  couleur  et  la 
dimension  ;  une  seule  avait  une  teinte  grise  uniforme  au  lieu 
d'être  d'un  beau  blanc  de  porcelaine. 

A  la  fin  de  l'éducation  nous  avons  perdu  une  larve  par  le 
flat.  Le  lendemain  14  juillet,  quarante-cinq  jours  après  les 
premières  naissances,  nous  avons  eu  un  cocon,  les  autres  ont 
suivi  et  il  y  en  a  eu  huit  dont  un  seul  jaune,  et  sept  blancs. 
Ils  étaient  petits  et  légèrement  étranglés  vers  le  milieu. 
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Trois  des  cocons  blancs  n*ont  point  donné  de  papillon. 
Des  cinq  autres  nous  avons  eu  cinq  mâles  petits,  mais 
alertes  et  offrant  toutes  les  apparences  de  la  santé. 

Bace  May-Bash.  —  La  graine  japonaise  désignée  sous  le 
nom  de  May-Bash,  mise  k  Tincubation  en  même  temps  que 
les  autres,  a  donné  ses  premières  éclosions  le  18  mai,  après 
douze  jours  d'attente,  au  lieu  de  dix-neuf  et  de  vingt-quatre 
comme  les  deux  races  de  la  Chine.  Elle  a  fourni  trente-deux 
larves  qui  ont  accompli  très-régulièrement  toutes  les  phases 
de  leur  existence  et  qui  ont  6lé  trente-deux  cocons  dont  le 
premier  a  été  commencé  le  9  juillet,  cinquante-deux  jours 
après  la  première  naissance.  Les  chenilles  May-Bash  étaient 
comme  celles  du  nord  et  du  sud  de  la  Chine,  médiocre- 
ment grosses,  fermes,  de  bon  appétit,  d'un  beau  blanc  bril- 
lant comme  de  la  porcelaine,  mais  elles  ne  présentaient 
aucune  variété  de  coloration.  Elles  étaient,  sans  doute,  d'une 
constitution  plus  robuste  que  celles  de  la  Chine,  puisque 
pas  une  n'a  manqué  de  filer  son  cocon,  sans  avoir  présenté 
la  moindre  trace  de  maladie. 

Tous  les  cocons,  d'une  jolie  nuance  verte  tirant  un  peu  sur 
le  jaune,  étaient  réguliers,  bien  faits  et  présentaient  un  léger 
étranglement  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  Leur  soie  nous 
a  paru  très-fine  et  très-douce  au  toucher,  et  malgré  que  les 
Cocons  fussent  très-petits,  ils  devaient  en  fournir  néanmoins 
une  grande  longueur  car  ils  étaient  très-épais,  ce  qui  leur 
dohnait  beaucoup  de  résistance  à  la  pression  du  doigt. 

Les  trente-deux  cocons  ne  nous  ont  donné  que  vingt-cinq 
papillons  ,  onze  mâles  et  quatorze  femelles,  ils  ont  commencé 
à  sortir  à  partir  du  l**"  août,  23  jours  après  la  formation  du 
premier  cocon.  Nous  soupçonnons  que  les  sept  avortements 
de  nymphes  que  nous  avons  reconnus  dans  cette  race ,  de 
même  que  ceux  que  nous  avonsconstatés  dans  toutes  les  autres. 
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tiennent  en  majeure  partie  à  ce  que  nos  cocons  ont  été  te- 
nus trop  abrités,  qu*ils  ont  eu  probablenieut  trop  chaud,  et 
qu'ils  ont  manqué  d  air  dont  Textréme  abondance  nous  semble 
maintenant  une  condition  indispensable  au  bon  état  de  santé 
des  chenilles  et  des  papillons  sous  toutes  leurs  formes.  Quoi- 
qu'il en  soit,  nous  avons  recueilli  assez  d'œufs  pourquoi  nous 
ait  été  possible  d'en  expédier  à  trois  personnes  et  d'en  gar- 
der cependant  une  quantité  suffisante  pour  recommencer  en 
1865  une  nouvelle  éducation,  en  vue  de  propager  cette  race 
qui  nous  a  semblé  précieuse. 

Les  papillons  étaient  à  la  vérité  un  peu  petits;  mais  ils 
étaient  agiles  et  pleins  d'ardeur  pour  s'accoupler. 

M.  Guérin-Méneville  si  compétent  pour  tout  ce  qui  est  de 
sériciculture,  nous  a  affirmé  que  les  vers  à  soie  de  race  May- 
Bash  ne  donnaient  que  des  cocons  blancs  ;  nous  admettons 
bien  volontiers  le  fait  ;  néanmoins  comme  les  œufs  que  nous 
avons  expérimentés  et  que  nous  tenions  de  la  générosité  de 
M.  Guérin  lui-même,  étaient  qualifiés  May-Bash  sur  le  car- 
ton qui  les  portail,  et  que  le  nom  de  M.  Berlandier  était  inscrit 
à  côté  de  cette  désignation,  il  ne  nous  a  pas  semblé  possible 
de  donner  aux  larves  une  autre  appellation  que  celle  sous 
laquelle  nous  avions  reçu  la  graine.  S'il  n'y  a  point  de  cocon 
May-Bash  de  couleur  verte,  il  faut  admettre  que  M.  Berlandier 
aura  été  induit  en  erreur,  sur  la  provenance  de  sa  graine,  au 
Japon  même,  ce  qui  serait  après  tout  d'une  très-minime 
importance  vu  que  la  race  qu'il  a  rapportée  parait  saine  et 
vigoureuse  et  que  la  soie  qu'elle  produit  est  fort  belle. 

Race  du  Puy  (Haute- Loire).  —  Le  race  du  Puy  nous  avait 
été  donnée  comme  provenant  originairement  du  Japon.  EHe 
avait,  disait-on,  déjà  produit  en  France  trois  générations 
successives  sans  avoir  été  atteinte  par  la  maladie.  Sa  graine 
nous  a  donné,  après  neuf  jours  d'incubation,  une  éclosion 
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presque  complète;  mais  si  i'éclosion  a  été  belle,  Fcducation, 
en  revanche,  a  été  plus  que  médiocre.  Presque  toutes  lés 
larves  ont  péri  par  la  pourriture  et  bon  nombre  ont  été  en- 
levées  par  la  galtine.  Les  mues  se  sont  accomplies  avec  diffi- 
culté, et  à  la  quatrième  plusieurs  vers  ont  eu  beaucoup  de  peine 
à  se  débarrasser  de  leur  vieille  peau  dans  laquelle  ils  restaient 
engagés  par  leurs  derniers  anneaux.  Le  8  juillet^  quarante- 
huit  jours  après  les  premières  éclosions,  nous  avons  obtenu  le 
premier  cocon  suivi  bientôt  par  les  autres,  et  nous  n  en  avons 
récollé  en  tout  que  soixante.  Ils  étaient  beaux,  bien  Taits,  de 
couleur  nanquin  et  présentaient ,  comme  les  May-Bash,  un 
étranglement  au  milieu.  Leur  soie  aussi  nous  a  semblé  très- 
belle.  Sur  les  soixante  cocons  nous  n  avons  pas  eu  plus  de  23 
papillons,  ei  comparés  à  ceux  de  Chine  et  du  Japon,  ils  étaient 
languissants  et  de  mauvaise  mine  quoique  plus  gros.  Les  pa- 
pillons ont  commencé  à  percer  les  cocons  le  3  août,  26  jours 
après  leur  formation.  Nous  avons  obtenu  quatre  accouple- 
ments dont  nous  avons  réservé  les  œufs  pour  voir  si  une 
nouvelle  éducation  nous  donnerait,  en  1865,  une  amélioration 
quelconque  dans  le  tempérament  si  gravement  compromis  de 
celte  race  qui  a  dû  être  trés-belIe. 

Race  de  Suisse.  —  On  affirmait  aussi  que  la  race  Suisse 
était  exempte  de  maladie!  Après  treize  jours  d  mcubation,  la 
graine  nous  a  efleclivement  donné  une  magnifique  éclosion  ; 
mais  l'éducation  a  été  plus  malheureuse  encore  que  celle  de 
la  race  du  Puy.  A  partir  du  deuxième  âge  une  mortalité 
eiïroyable  a  sévi  sur  les  larves.  C'est  le  flat  qui  s*est  montré 
d  abord,  puis  au  quatrième  âge  la  gauinc  est  venue  s'y  joindre, 
tant  et  si  bien,  que  des  six  cents  chenilles  écloses  nous  n'a- 
yons eu  que  dix-huit  cocons,  dont  quatorze  jaunes  et  quatre 
blancs.  Presque  toutes  les  nymphes  ont  été  trouvées  mortes 
dans  le  cocon^  et  nous  n  avons  eu  que  trois  papillons  de  mau- 
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vaise  apparence.  Le  8  août  nous  avons  eu  un  accouplement 
qui  nous  a  donné  quelques  œufs  qui  sont  restés  stériles  ;  les 
papillons  ne  se  sont  noontrés  que  vingt-sept  jours  après  la 
formation  du  cocon. 

Race  Perse.  -  Depuis  Tannée  1859,  nous  possédions  la 
race  Perse  ^  race  robuste  et  donnant  de  très-gros  cocons 
blancs.  Mais  en  raison  même  de  sa  rusticité  on  ne  lui  avait 
pas  donné,  en  1863,  tous  les  soins  dont  il  n^est  jamais  pru- 
dent de  se  départir  quand  on  veut  conserver  de  bons  repro- 
ducteurs ;  aussi  notre  éducation  de  1864  est-elle  venue  nous 
infliger  les  rudes,  mais  justes  conséquences  de  notre  négli- 
gence pendant  celle  de  1863. 

Pour  ne  rien  omettre  des  circonstances  qui  se  sont  groupées 
comme  un  funèbre  cortège  autour  de  cette  race  destinée  à 
périr  entre  nos  mains,  il  faut  ajouter  qu'en  1863  elle  avait 
fourni  une  notable  quantité  de  graine,  et  qu*au  mois  de  dé- 
cembre cette  graine  avait  été  expédiée  en  totalité  à  St-Etienne 
pour  y  être  soumise  à  Tépreuve  d'une  éducation  forcée,  à 
tiu-e  d'expérience,  avant  acquisition.  Gomme  Féducation 
d'épreuve  n'avait  point  paru  satisfaisante ,  toute  la  graine 
fut  renvoyée  à  Metz  au  mois  de  janvier  1864.  C'est  donc  de 
la  graine  qui  avait  fait  deux  voyages  au  cœur  de  l'hiver ,  le 
premier  par  un  temps  très- humide,  et  le  second  par  un  froid 
U'ès-intense,  que  nous  avons  mise  à  l'incubation  le  6  mai. 

L'éclosion  s'est  manifestée  le  neuvième  jour  et  a  marché 
très- régulièrement  ;  l'éducation  elle-même,  pendant  les  deux 
premiers  âges,  a  paru  très-satisfaisante  ;  mais  à  partir  du  troi- 
sième, nous  avons  commencé  à  voir  nos  larves,  jusque-là 
très-belles ,  envahies  par  la  pourriture.  Faible  au  début,  la 
mortalité  a  fini  par  prendre  une  intensité  telle,  que  nous  n'a- 
vons obtenu  que  cinquante-six  cocons  dont  le  premier  a  été 
commencé  le  10  juillet,  cinquante-sept  jours  après  lespre- 
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nûères  naissances.  Le  5  août,  vingt-quatre  jours  après  la 
formation  du  premier  cocon,  il  nous  est  sorti  un  papillon  ;  les 
autres  ont  suivi  à  des  intervalles  plus  ou  moins  espacés ,  et 
les  sexes  ont  été  si  singulièrement  et  si  malencontreusement 
répartis,  qu'il  n^y  a  pas  eu  un  seul  accouplement.  Nous  avons 
ouvert  les  cocons  qui  n  avaient  point  donné  de  papillons,  et 
nous  y  avons  trouvé  les  nymphes  mortes  et  mal  formées  ;  de 
leur  côté  les  papillons  sortis  nous  ont  semblé  languissants  et 
de  piteuse  apparence. 

Nouç  restons  convaincu  que  nous  avons  perdu  cette  race 
très-robuste  par  notre  faute,  et  par  suite  du  manque  de  pré- 
cautions suffisantes  pendant  l'éducation  de  1865.  Les  larves 
n'avaient  pas  eu  assez  d  air  ni  l'espace  convenable  pour  la 
quantité  qui  en  avait  été  élevée  ;  les  cocons  et  les  papillons 
avaient  été  gardés  sous  des  cloches  afin  d'éviter  leur  éparpil- 
lement  ;  les  femelles  avaient  pondu  dans  les  mêmes  eondi- 
tions,  ce  qui  a  dû  être  certainement  une  cause  d'appau- 
vrissement polir  la  graine^  car  les  papillons  comme 
leurs  chenilles  exigent  beaucoup  d'air  ;  et  la  graine  enfin 
avait  fait  deux  voyages,  très  probablement  en  mauvaises 
conditions. 

Si  maintenant  nous  jetons  un  coup  d'œil  en  arrière  sur 
l'ensemble  de  nos  éducations  des  vers  du  mûrier,  nous  voyons 
que  les  graines  des  différentes  races  ont  été  à  l'incubation  de 
neuf  à  vingt-quatre  jours  avant  de  donner  des  naissances  ; 
que  les  chenilles  ont  vécu  de  quarante-cinq  à  cinquante-sept 
jours  avant  de  filer  leurs  cocons  ;  et  que  les  papillons  sont 
sortis  des  cocons  du  quinzième  au  vingt-septième  jour. 
Dans  ces  limites  extrêmes,  la  race  que  nous  avons  désignée 
sous  le  nom  de  May-Bash  a  toujours  tenu  un  terme  moyen, 
puisque  ses  œufs  ont  commencé  à  donner  des  larves  après 
douze  jours  d'incubation  ;  que  ses  chenille^  ont  vécu  cin- 
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quante-deux  jours  avant  de  filer  ;  et  que  les  cocons  ont  donné 
des  papillons  le  vingt-troisième  jour  après  leur  formation..En 
résumé,  cette  r^ce  japonaise  nous  prait  une  précieuse  acqxii- 
sition  et  nous  croyons  qu'elle  peut  avoir  un  bel  avenir  si  elle 
est  soignée  convenablement. 

Nous  allons  exposer  maintenant  les  résultats  fournis  par  les 
bombyx  dont  les  chenilles  exigent  une  nourriture  autre  que 
la  feuille  du  mûrier. 

Bombyx  Cynthia,  —  Lorsqu'on  a  introduit  en  Europe  le 
ver  à  soie  de  Tailante,  ce  qui  remonte  à  Tannée  1857,  cet 
insecte  parcourait  toutes  les  phases  de  son  existence  avec  une 
extrême  rapidité  ;  il  donnait  alors  plusieurs  éducations  dans  les 
douze  mois.  Les  œufs  éclosaient  dix  ou  douze  jours  après 
la  ponte  ;  trente  ou  trente-cinq  jours  ensuite,  les  chenilles 
filaient  leurs  cocons  ;  et  dix-huit  jours  après ,  les  papillons 
sortaient  de  leurs  chrysalides.  Les  accouplements  avaient  lieu 
dès  que  les  sexes  se  trouvaient  en  présence  et  les  pontes  sui- 
vaient immédiatement ,  de  sorte  qu'en  ajoutant  trois  jours 
encore  à  ceux  que  nous  venons  d'énumérer,  il  fallait  au 
maximum  soixante-huit  jours  pour  parfaire  le  cycle  entier  de 
la  vie  du  bombyx  Cynthia. 

On  a  observé  alors  un  phénomène  très-curieux,  c'est  que 
sur  le  nombre  total  des  cocons  filés,  dans  une  éducation  quel- 
que peu  considérable ,  il  en  restait  environ  cinq  pour  cent 
dont  le  papillon  ne  sortait  pas.  Ce  petit  nombre  de  retarda- 
taires n*cclosait  qu'au  printemps  de  l'année  suivante,  et  sem-^ 
blait  former  ainsi  une  réserve  providentielle  destinée,  en  cas 
de  désastre  pour  une  génération  entière,  à  préserver  la  race 
d'une  destruction  totale. 

I!  y  a  six  ou  sept  ans  les  choses  marchaient  ainsi  ;  mainte- 
mant  elles  vont  d'autre  sorte.  L'insecte  semble  s'être  moulé 
sur  notre  climat  ;  la  vie  des  nymphes  s'est  prodigieusement 
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allongée  ;  la  proportion  des  cocons  qui  passaient  !*hiver  s'est 
notablement  accrue  ;  et  c*cst  dans  le  courant  du  mois  de  juin 
que  les  papillons  sortent  ordinairement  des  chrysalides.  Cest 
par  exception  qu'il  s  en  montre  quelques-uns  en  septembre 
ou  en  octobre  et  cette  exception  dans  la  Moselle  atteint  à  peine 
dix  pour  cent.  La  vie  de  la  larve  est  restée  sensiblement  de 
même  durée  ;  mais  la  vie  dans  Tœuf  s*est  augmentée  de  huit 
ou  dix  jours  environ. 

Le  10  juin  1864 ,  les  cocons  filés  en  1863  nous  ont  donné 
leur  premier  papillon  ;  les  autres  sont  sortis  à  peu  d*inter- 
valle  et  les  accouplements  ont  eu  lieu  sans  être  surveillés. 
Le  13  a  commencé  la  première  ponte,  et  le  5  juillet,  c'est-à- 
dire  le  vingt-troisième  jour  ensuite,  nous  avons  obtenu  les 
premières  naissances.  Trente*  trois  jours  plus  tard,  le  7  août, 
nous  avions  un  cocon,  les  autres  ont  été  filés  successivement 
et  régulièrement  à  leur  temps. 

Les  chenilles  delailante  paraissent  assez  rustiques  et  faciles 
à  élever.  Nous  avons  essayé  des  éducations  sur  des  arbres  en 
plein  air,  au  Jardin  botanique,  à  la  porte  de  France  au  pas- 
sage à  niveau  sur  des  allantes  plantés  par  l'administration 
du  chemin  de  fer,  et  encore  à  Pappeville  ;  mais  nous  avons 
perdu  de  la  sorte  environ  deux  cents  larves  qui  sont  devenues 
la  proie  des  oiseaux  et  peut-être  aussi  des  guêpes. 

En  somme  nous  n  avons  recueilli  que  vingt-cinq  cocons 
dont  quator-ze  filés  en  chambre ,  dix  en  plein  air  au  Jardin 
t)otanique,  et  un  seul  au  passage  à  niveau  de  la  porte  de 
France.  Sur  ces  vingt-cinq  cocons  un  papillon  est  sorti  en 
septembre,  un  autre  en  octobre  et  vingt-trois  ont  fait  la  réserve 
pour  186S. 

Bombyx  Cécropia.  —  Pour  le  bombyx  Cécropia  nous  n'a- 
vons malheureusement  qu'un  insuccès  à  constater. 

Le  7  juillet,  M.  Guérin-Méneville  nous  avait  envoyé  vingt- 
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cinq  œufs  de  ce  superbe  papillon  ;  nous  les  avons  mis  de  suite 
en  incubaûon  sur  du  papier  entretenu  légèrement  humide, 
réclosîon  a  eommencéle  neuvième  jour  et  en  a  dure  six  ;  elle 
nous  a  donne  vingt-deux  larves  dont  la  dernière  est  née  le 
22.  Les  jeunes  chenilles  n'ont  pas  mangé  le  jour  de  leur  nais- 
sance, ni  les  unes  ni  les  autres  ;  mais  vingt-quatre  heures 
après  elles  ont  commencé  h  attaquer  les  feuilles  du  prunier  vul- 
gaire el  celles  d'un  prunier  à  très-petils  fruits  de  TAmérique  du 
Nord,  le  prunus  padus,  que  nous  leur  avions  ofTert  en  même 
temps  et  qui  semblait  plus  particulièrement  leur  plaire.  Le 
25,  une  petite  chenille  avait  fait  déjà  sa  première  mue  ;  le  27, 
nous  en  avions  dix  au  deuxième  âge,  sept  n*avaient  pas  en- 
core mué,  et  cinq  étaient  mortes. 

Le  29,  nous  avons  placé  les  dix  vers  fes  plus  vigoureux  sur 
ut\  prunus  paclus  en  plein  air,  et  nous  les  avons  enveloppés 
d'un  large  manchon  en  grosse  gaze  de  coton  pour  les  ga- 
rantir contre  les  oiseaux  ;  nous  avons  gardé  les  autres  larves 
en  chambre  en  leur  donnant  autant  d*air  que  possible  pour 
faire  une  éducation  comparative  avec  celle  de  plein  air. 

Au  commencement  d  aoiit  nous  avons  examiné  nos  larves 
à  travers  le  manchon  et  nous  en  avons  aperçu  quelques-unes 
qui  avaient  Tair  de  prospérer  ;  mais  nous  avions  perdu  déjà  , 
à  cette  époque,  cinq  de  celles  qui  étaient  restées  en  chambre, 
et  nous  avons  remarqué  que  tout  ce  qui  n  avait  pas  franchi 
rondement  le  premier  âge  ,  en  dix  jours  au  plus ,  périssait 
pendant  la  mue  ou  très-peu  de  temps  après.  Le  25,  il  est 
mort  dans  la  chambre  une  larve  qui  était  arrivée  au  quatrième 
âge,  et  le  27  nous  avons  vu  mourir  la  dernière. 

Au  mois  de  septembre,  quelques  journées  très-froides  étant 
survenues,  nous  avons  craint  pour  nos  chenilles  élevées  en 
plein  air  et  nous  avons  cru  prudent  de  les  rentrer.  Notre 
désappointement  a  été  grand  lorsqu'en  ouvrant  le  manchon 
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nous  n'en  avons  plus  trouvé  que  trois  au  lieu  de  dix  que 
nous  y  avions  mises  ;  nous  avons  eu  beau  chercher,  il  en 
manquait  toujours  sept ,  et  les  trois  restantes  avaient  bien 
triste  mine  ;  elles  avaient  très-peu  grossi  et  çn  les  réintégrant 
en  chambre  il  nous  restait  fort  peu  d*espoir.  Nous  avons 
continué  à  leur  donner  du  prunus  padus  tout  eu  leur  oiïrant 
des  rameaux  du  prunier  ordinaire,  rien  ny  a  fait,  et  nous 
avons  eu  le  regret  de  les  voir  périr  misérablement  lune 
après  lautre. 

La  nourriture  que  nous  leur  avons  donnée  leur  a-t-elle  été 
pernicieuse?  Nous  serions  porté  à  le  croire,  d  autant  que 
nous  avons  acquis  la  certitude  qu*à  Joinville-lePont,  dans 
rétablissement  expérimental  de  M.  Guérin-Méneville,  ledu- 
cation  des  Cécropia  a  réussi  et  que  les  chenilles  ont  filé  leurs 
cocons,  ayant  été  nourries  sur  le  prunier  épineux  et  sur  celui 
qui  donne  la  Reine-Claude.  Nous  craignons  bien  que  noire 
système  de  manchon  n*ait  pas  été  heureux,  par  vice  de 
construction  peut-être ,  et  que  ces  larves  y  aient  souffert  de 
la  chaleur  ainsi  que  de  J'humidiié  et  très-probablement  aussi 
du  manque  d  air.  Gomme  nous  n'avons  trouvé  aucun  vestige 
des  chenilles  qui  avaient  disparu  dans  ce  malencontreux 
manchon,  nous  sommes  disposé  à  croire  quelles  ont  été 
attaquées  et  dévorées  par  des  insectes  carnassiers ,  soit  par 
des  forficules  ,  soit  par  des  fourmis. 

Nous  n*avons  rien  de  plus  à  dire  sur  cette  triste  tentative, 
sinon  qu  elle  a  été  un  véritable  échec  pour  notre  amour- 
propre  d*expérimentateur. 

Bombyx  YamaMaï.  —  C  est  tout  particulièrement  sur  le 
bombyx  Yama-Maî  que  nous  désirons  appeler  raltenlion  de 
la  Société,  parce  que  nous  croyons  que  ce  magnifique  ver  à 
soie,qu*on  aeutant  de  peine  à  imporierdu  Japon  en  Europe, 
et  qui  se  nourrit  des  feuilles  de  presque  toutes  les  espèces 
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de  chênes»  est  destiné  à  un  brillant  avenir.  Sa  soie  fine  et 
nerveuse  paraît  être  préférée  au  Japon,  même  à  celle  du  ver 
du  mûrier,  et  il  semble  d  ailleurs  que  son  acclimatation  et 
son  éducation  en  Europe  ne  doivent  pas  présenter  de  bien 
grandes  difficultés.  Nous  avons  fait  péniblement  notre  pre- 
mier apprenlissage  en  1864  ;  1865  nous  a  donné  de  nouveaux 
enseignements  ;  nous  avons  touché  de  bien  près  à  un  superbe 
résultat,  mais  il  nous  a  échappé  au  moment  même  où  nous 
nous  croyions  le  plus  assuré  du  succès  ;  on  verra  plus  loin 
la  cause  qui  nous  a  valu  une  rude  déception.  Notre  insuccès 
ne  saurait  néanmoins  ébranler  notre  conviction  et  nous 
sommes  toujours  persuadé  que  Téducation  du  ver  Yama-Maî 
se  popularisera  et  deviendra  pour  la  France  une  précieuse 
conquête. 

Le  14  mars  1864,  M.  Belhomme  recevait  de  Nimes  vingt- 
cinq  petites  chenilles  expédiées  sur  des  bourgeons  de  cognas- 
sier, faute  de  meilleure  nourriture.  Dans  la  prévision  d  une 
éducation  que  nous  désirions  essayer,  et  dont  lespoir  reposait 
uniquement  sur  le  don  qui  m  avait  été  fait,  en  janvier,  par 
mon  ami  M.  Guérin-Méneville,  de  vingt-cinq  œufs  Yama-Maï, 
nous  avions  forcé  en  serre  quelques  jeunes  sujets  de  chêne 
pédoncule  et  de  chêne  k  gros  fruit.  Grâce  à  cette  heureuse 
précaution ,  nous  avions  dès-lors  des  feuilles  tendres  sur 
lesquelles  M.  Belhomme  put  établir  ses  pauvres  petites  larves 
aflamées  et  affaiblies  par  un  long  jeune ,  car  elles  n  avaient 
pas  touché  aux  bourgeons  qu  on  leur  avait  donnés  pour  la 
roule.  Malheureusement  elles  avaient  déjà  souffert,  aussi 
eurent-elles  de  la  peine  à  se  rétablir  et  avant  d*arriver  k  leur 
première  mue  les  vingt-cinq  se  irouvaienl  réduites  à  douze. 

Le  17  mars,  je  recevais  de  mon  côté,  de  la  Société  impé- 
riale zoologique  d  acclimatation  ,  une  boite  contenant  cinq 
cent  dix  œufs  du  précieux  bomb)^  ;  mais  ils  ne  préseutaieni 
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■««nitieurcuscment  que  de  bien  faibles  ehanecs  de  réussite. 
En  eiïel,  sur  la  tolalilé  des. œufs,  eent  dix-sept  se  (rouvaient 
percés  el  vides  par  suite  d'éelosions  ;  deux  cent  treize  étaient 
profondément  o/nbiliqués  el  partant  stériles  ;  et  cent  quatre- 
vingts  semblaient  pouvoir  encore  donner  des  chenilles.  Tou- 
tefois, comnie  au  moment  de  l'ouverture  de  la  boite  nous  y 
avons  trouvé  vingt-deux  petites  larves  vivantes,  qui  furent 
imniédiatement  placées  sur  un  chêne  en  feuilles ,  chez 
iM.  Géhin ,  il  convient  de  réduire  d*au(anl  le  nombre  des 
œufs  vides  qui  ne  doit  plus  être  compté  que  pour  quatre- 
vingt-quinze,  tandis  que  celui  des  œufs  présumés  bons  doit 
être  porté  au  contraire  à  deux  cent  deux. 

Gomme  le  temps  était  froid  et  très-aigre  et  que  nous  avions 
encore  prés  de  deux  mois  à  attendre  pour  gagner  l'époque 
où  les  chênes  donnent  d'habitude  leurs  feuilles  dans  le  dé- 
partement de  la  Moselle,  nous  primes  le  parti  de  placer  à  une 
température  6xe  de  5  à  6  degrés  centigrades,  tous  les  œufs 
qui  présentaient  chance  d  eclosion  ,  dans  le  désir  que  nous 
avions  d'en  reculer  lepoque autant  que  possible.  Malgré  cette 
précaution,  que  nous  croyions  sage,  —  il  n'en  était  rien,  — 
les  œufs  continuaient  à  éclore  successivement,  mais  ils  ne 
donnaient  que  des  larves  chéiives.  Evidemment  elles  avaient 
souffert  dans  Tœuf ,  el  celles  qui  n'étaient  pas  encore  sorties 
y  souffraient  davantage  encore,  puisque  par  une  oausc  quel- 
conque elles  avaient  été  disposées  à  une  eclosion  trop  h&tive 
el  que  nous  venions  leur  imposer  à  la  suite  d'un  premier 
travail  prématuré ,  un  abaissement  de  température  qui  ne 
pouvait  que  leur  être  très-préjudiciahle. 

Cependant  les  œufs  que  M.  Guérin  m'avait  donnés  ne  bou- 
geaient pas ,  c'était  sur  eux  que  nous  fondions  notre  plus 
ferme  espérance,  el  nous  pensions  agir  prudemment  en  con- 
tinuant de  les  comprimer  par  une  Taible  température,  pour 
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retarder  leur  éclosion  jusqu'au  mois  de  mai,  si  nous  pouvions 
y  parvenir. 

Le  30  mars,  nous  nous  décidâmes  à  mettre  à  Imeubation 
tout  ce  qui  nous  restait  d  œufs  de  la  Société  d  acclimalatioQ 
présentant  chance  d  éclosion,  parce  que  nous  appréhendions 
jnsteroenl  de  voir  toutes  nos  larves  s'échelonner  de  telle  sorte 
que ,  dans  le  cas  où  elles  viendraient  à  donner  des  cocons  y 
les  papillons  en  sortissent  à  des  intervalles  assez  éloignés  pour 
nous  mettre  dans  l'impossibilité  de  rapprocher  les  sexes,  ce  qui 
eut  été  la  ruine  de  notre  éducation  en  perspective  pour  1865. 
Le  jour  même,  l'influence  de  la  température  fit  éclore  dix 
larves ,  dans  l'après-midi  ;  le  lendemain  matin  il  en  sortait 
sept  autres ,  et  le  premier  avril  nous  avons  encore  eu  deux 
naissances.  A  partir  de  là  tout  a  été  terminé  et  nous  n'avons 
eu  en  somme  que  cinquante  et  une  larves  sur  deux  cent  deux 
œufs  présumés  bons,  soit  un  peu  plus  de  25  p.  %,  et  seulement 
10  p.  Yo  sur  le  nombre  total  cinq  cent  dix  des  œufs  reçus. 

Le  l""'  mai ,  supposant  le  moment  opportun  ,  puisque  les 
chênes  de  pleine  terre  ne  pouvaient  plus  nous  faire  attendre 
leurs  feuilles  que  quinze  à  vingt  jours  au  maximum ,  nous 
avons  rois  5  l'incubation  nos  vingt-cinq  œufs  de  réserve. 
Nous  avions  d'autant  plus  d'espoir  de  les  voir  réussir  que 
pas  un  n'avait  bougé  jusque-là ,  sous  Finfluencc  d'une  tem- 
pérature qui  s'était  maintenue  constante ,  sans  dépasser 
7  degrés  centigrades. 

Il  serait  dif6cile  de  dire  quel  fut  notre  désappointement 
du  résultat  de  cette  malencontreuse  expérience.  D'qbord  les 
œufs  restèrent  assez  longtemps  avant  d'être  impressionnés 
par  la  chaleur,  et  le  8  mai  seulement  ils  commencèrent  à 
nous  donner  des  Jarves.  Nous  n'en  avons  obtenu  en  tout  que 
onze,  et  encore  ont-elles  toutes  péri  le  jour  même  de  leur 
naissance  ou  le  lendemain.  Il  est  évident  pour  nous,  main* 
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tenant  y  que  nous  avions  comprimé  trop  longtemps,  par  Ta- 
Uaissrment  de  la  température,  des  œufs  dont  on  ne  peut  pas, 
sans  danger,  reculer  indéfiniment  Téclosion,  et  nous  avons 
échoué  loul  net  pour  avoir  voulu  faire  trop  bien. 

Revenons  h  Téducation  de  nos  YnmaMaï. 

En  ajoutant  à  ce  qui  nous  était  éclos  à  Metz  ec  qui  avait 
été  envoyé  ,  de  Nîmes ,  a  M.  Belhomme ,  nous  avons  réuni , 
non  pas  ensemble  et  en  même  temps,  mais  à  diverses  époques, 
quafre-vingt-sepl  larves,  dont  douze  seulement  sont  arrivées 
à  faire  leur  cocon.  Sur  les  douze,  trois  provenaient  des  œufs 
que  je  tenais  de  la  Société  d*acclimatation,  et  les  neuf  autres 
appartenaient  à  M.  Belhomme.  Comme  ces  dernières  avaient 
une  date  certaine  de  naissance  qui  ne  pouvait  être  postérieure 
au  12  mars  ,  cest  sur  elles  que  nous  avons  pu  nous  guider 
pour  apprécier  ta  durée  des  phases  de  la  vie  de  larves  des 
YamaMaï,  a  Metz,  en  1864. 

Les  jeunes  chenilles  ont  débuté  par  languir  pendant  quel- 
ques jours  ;  puis  elles  se  sont  mises  à  manger  ;  la  température 
basse  du  mois  de  mars  ne  leur  étail  nullement  favorable  et 
leur  premier  âge  s'en  est  ressenti,  car  il  s  est  prolongé  jusqu  en 
avril.  Vers  le  4,  quelques  larves  onl  commencé  à  s*endormir 
pour  leur  première  mue  et  celle  crise  de  leur  existence  s'est 
accomplie  du  8  au  30  inclus.  Le  premier  âge  a  donc  iluré 
plus  d'un  mois,  vingt-septjourspourla  première  qui  a  changé 
de  peau,  et  trente-neuf  pour  la  dernière,  en  moyenne  trente- 
trois  jours. 

Nous  avions  appris  que  les  Yama-Mai  s^accommodaient 
parfaitement  de  recevoir  des  pluies  douces,  mais  nous  igno- 
Vions  encore  qu'ils  fussent  aussi  avides  d*eau  qu'ils  le  sont  en 
réalité.  Depuis ,  nous  avons  pu  constater  maintefois  qu'ils 
boivent  avec  plaisir  les  gouttelettes  qui  restent  sur  les  feuilles 
après  les  arrosages ,  et  à  partir  du  deuxième  âge  nous  avons 
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adopté  Tusage  des  aspersions  quotidiennes  répétées  jcisqu*à 
trois  fois. 

Il  est  constant  que  le  premier  àgc  de  i)os  vers  a  duré  fort 
loDglenipSy  trots  fois  plus  quil  n'aurait  dû  dans  des  con- 
ditions normales!  A  quoi  cela  a  t-il  tenu?  A  une  saison  trop 
rigoureuse,  peut-être  ;  peut-être  aussi  à  ce  que  nous  n*avons 
pas  donné  d  arrosages  dans  les  commencements  ;  peut-être 
enfin  à  ce  que  les  jeunes  chenilles  qui  avaient  souffert  avant 
de  sortir  de  Tœuf  ont  conlinué  de  souffrir  quelque  temps 
encore  après  leur  naissance.  Le  plus  probable  est  que  ces 
trois  causes  ont  contribué ,  chacune  pour  sa  part ,  au  fâcheux 
résultat  que  nous  avons  constaté. 

Le  28  avril,  la  température  étant  arrivée  à  12  degrés  centi- 
grades, une  de  nos  chenilles  a  changé  de  peau  pour  la  seconde 
fois  ;  les  autres  ont  franchi  à  peu  d'intervalle  cette  deuxième 
crise  qui  a  été  moins  pénible  que  la  première  ;  le  sommeil  qui 
la  précédée  a  été  moins  long,  et  le  deuxième  âge  a  duré  en 
moyenne  seize  jours. 

Le  11  mai,  la  troisième  mue  a  commencé,  elle  s'est  opérée 
assez  régulièrement  et  le  troisième  âge  a  duré  environ  qua- 
torze jours. 

Le  30,  un  de  nos  vers  a  changé  de  peau  pour  la  quatrième 
fois,  et  cette  dernière  mue  a  été  achevée  le  12  juin  ,  au  bout 
de  vingt  jours  pour  le  premier  de  nos  Yama>Maï,  et  d'un 
mois  pour  le  dernier  ;  le  quatrième  âge  a  été  en  moyenne 
de  vingt-cinq  jours. 

Le  premier  cocon  a  été  commencé  le  17  juin,  et  le 
douzième  le  S  juillet,  dix  huit  jours  en  retard  sur  le 
premier.  Le  dernier  âge  a  donc  duré  dix-sept  jours  au 
moins  et  vingt-trois  au  plus  ;  néanmoins ,  comme  il  est 
très-difficile  de  préciser  alors  que  chaque  larve  n*a  point 
été    élevée  et  suivie    séparément ,    il   est  préférable   de 
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prendre  des  moyennes,  et  nous  dirons  que  le  cinquième 
âge  a  duré  vingt  jours. 

Le  premier  cocon  ayanl  é(é  entrepris  quatre-vingt-dix-sept 
jours  après  la  naissance  des  chenilles  et  le  dernier  cent  qua- 
torze ,  nous  croyons  devoir  attribuer  l'extrême  longueur  de 
ces  existences  de  larves,  d'une  part  à  Tétat  de  faiblesse  qui 
a  déprimé  leur  premier  âge,  en  raison  de  leur  éclosion  pré- 
maturée à  une  époque  où  il  était  bien  difficile  de  les  nourrir, 
ainsi  qu  on  a  vu  pour  celles  envoyées  à  M.  Belhomme  ;  et  de 
lautre  k  la  compression  intempestive  que  nous  avons  fait 
subir  aux  œufs  pour  arrêter  et  relarder  leur  éclosion ,  une 
fois  la  graine  émue,  comme  disent  les  magnaniers.  Il  est 
trés-possible  encore  que  notre  défaut  d'expérience,  pour  une 
première  éducation  ait  contribué  à  en  prolonger  le  cours. 

Comme  nous  n*avions  qu'un  très-petit  nombre  de  cocons, 
nous  avons  pris  le  parti  de  les  numéroter  et  de  noter  le  jour 
de  leur  formation  de  même  que  celui  de  la  sortie  du  papillon. 
Nous  avons  aiïecté  a  ce  dernier  le  même  numéro  que  celui 
du  cocon  d'où  il  était  sorti ,  et  nous  avons  pu  ainsi  obsen^er 
chacun  de  ces  insectes  depuis  le  jour  de  son  éclosion  jusqu'à 
celui  de  sa  mort ,  sans  crainte  de  nous  tromper. 

Grâce  à  cette  précaution,  nous  avons  pu  constater  que  les 
papillons  ne  restent  pas  tous  un  temps  égal  dans  le  cocon 
après  que  la  larve  a  commencé  à  s'envelopper.  Ainsi  nous 
avons  eu  une  femelle  qui  est  sortie  du  sien  au  bout  de  trente- 
six  jours ,  et  comme  terme  extrême  deux  mâles  n'ont  percé 
les  leurs  qu'au  bout  de  quarante-neuf.  Entre  ces  deux  limites 
nous  avons  vu  un  mâle  et  une  femelle  prendre  quarante- un 
jours  ;  une  femelle  en  prendre  quarante-trois  ;  deux  mâles 
en  exiger  quarante-cinq;  une  femelle  et  deux  mâles,  qua- 
rante-six; et  un  dernier  mâle  quarante-huit.  Nos  douze 
cocons  réunis  ont  fourni  ensemble  un  total  de  cinq  cent 
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irenten'tinq  jours,  ce  qui  mettrait,  pour  notre  éducation  très- 
restreinte,  la  durée  moyenne  du  cocon  à  quarante-cinq  jours 
à  très-peu  près.  Mais  si  on  compare  Tépoquc  de  la  formation 
du  cocon  avec  celle  de  la  sortie  du  papillon  et  le  sexe  de  ce 
dernier,  on  est  conduit  à  soupçonner  Texistence  d'une  loi 
que  nous  nous  proposons  bien  de  rechercher  quand  nous 
aurons  la  bonne  chance  de  mener  à  bien  une  éducation  assez 
nombreuse  pour  nous  permettre  de  faire  sérieusement  cette 
étude.  Nous  serions  donc  porté  à  croire  que,  dans  une  édu- 
cation qui  marche  normalement ,  les  premiers  cocons  filés 
appartiennent  généralement  à  des  mâles  ;  que  les  femelles 
filent  les  leurs  un  peu  plus  tard ,  et  que  par  compensation 
elles  y  restent  un  peu  moins  longtemps  que  les  mâles,  quatre 
ou  cinq  jours  environ. 

Le  tableau  suivant  rend  compte  des  principaux  détails  rela- 
tifs ,  soit  à  nos  cocons ,  soit  aux  papillons  qui  en  sont  sortis. 
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Les  quatre  premiers  cocons  oot  donné  des  mâles  qui  sont 
morts  sans  avoir  pu  être  accouplés. 

Le  9  août,  le  n*  10  a  donné  une  femelle  et  le  lendemain  le 
n*  S  a  donné  un  màle.  Il  avait  été  impossible  d  employer 
les  mâles  n®'  3  et  4,  parce  qu*à  la  date  du  d  ils  étaient  déjà 
assez  affaiblis  pour  être  incapables  de  s'accoupler. 

Le  mâle  n*  5  et  la  femelle  n"^  10  ont  donc  été  réunis  dans 
une  cage  à  mariage,  et  dans  la  nuit  du  1 0  au  1 1  »  c'est-à-dire 
la  seconde  nuit  après  Téelosion  de  la  femelle,  M.  Belhomme 
a  constaté  Taccouplement,  de  visu,  entre  trois  et  cinq  heures 
du  matin.  Le  12,  la  femelle  a  commencé  sa  ponte  qui  a  duré 
sept  jours,  et  elle  est  morte  le  19,  après  avoir  pondu  deux 
cent  neuf  œufs. 

Le  cocon  n*  7  a  donné  aussi  à  la  date  du  10  une  femelle; 
nous  n'avions  pas  de  mâle  disponible,  et  comme  il  ne  nous  en 
est  pas  sorti  avant  le  17,  nous  avons  essayé  de  lui  donner 
le  mâle  n""  5,  alors  réuni  à  la  femelle  n*  10.  C*est  le  12  que 
nous  avons  fait  ce  mariage  et  Taccouplement  a  eu  lieu  dés  la 
nuit  suivante.  Il  n*a  pas  été  vu  comme  le  précédent  ;  mais  il 
est  indubitable  qu*il  a  eu  lieu,  parce  que  la  ponte  s'est  faite 
très-normalement  à  partir  du  14  et  sans  difficulié  aucune  pour 
la  femelle,  qui  est  morte  le  23.  Cette  iemelle  n*"  7  a  pondu 
cent  soixante  deux  œufs. 

Le  IS,  nous  avons  eu  un  mâle  du  cocon  nMl,  et  le  16  il 
est  sorti  une  femelle  du  n®  9.  Ces  deux  papillons  réunis  dans 
la  cage  à  mariage  se  sont  accouplés  dans  la  nuit  du  17,  et  la 
ponte  a  commencé  le  18.  Cette  femelle  est  morte  le  24,  après 
avoir  donné  cent  trente-sept  œufs. 

Enfin  le  19,  nos  deux  derniers  cocons  nous  ont  donné  cha- 
cun leur  papillon,  le  n""  8  une  femelle  et  le  n*  12  un  mâle. 
Us  se  sont  accouplés  dans  la  nuit  du  20  au  21 ,  la  seconde 
après  Téclosion  de  la  femelle,  et  cette  fois  encore,  comme  la 
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première,  raccoupIeiDenta  pu  être  constaté  par  M.  Belhomme. 
La  ponte  a  commencé  le  2S,  elle  a  été  de  cent  vingt  œufs>  efr 
la  femelle  est  morte  le  30,  onze  jours  après  être  sortie  de  son 
cocon. 

Des  observations  qui  précèdent,  nous  croyons  pouvoir  con- 
clure que  les  femelles  ne  s'accouplent  que  pendant  la  seconde 
nuit  qui  vient  après  leur  éclosion  ;  que  la  ponte  commence 
ordinairement  le  deuxième  jour  après  Taccouplement,  qu'elle 
dure  environ  six  jours,  et  qu'elle  donne  en  moyenne  à  peu 
près  cent-cinquante  œufs.  On  pourrait  peut-être  encore  en 
inférer  que  les  miles  sont  les  plus  nombreux  puisque  nous 
en  avons  eu  huit  contre  quatre  femelles  ;  mais  en  raison  même 
du  très-petit  nombre  de  papillons  sur  lesquels  nos  investiga- 
tions ont  pu  porter  c'est  un  fait  qui  a  besoin  d'être  vérifié 
ultérieurement. 

Les  mâles  n'ayant  qu'une  seule  mission,  celle  de  fécon- 
der les  femelles,  vivent  naturellement  moins  longtemps 
qu'elles.  L'existence  des  premiers  varie  de  trois  à  sept  jours, 
tandis  que  celle  des  femelles  est  ordinairement  de  dix  et  peut 
même  se  prolonger  davantage. 

Quand  les^excs  sont  réunis  dans  des  cages  à  mariage  de 
petites  dimensions,  l'accouplement  est  infaillible;  mais  il 
peut  n'avoir  pas  lieu  si  les  papillons  sont  abandonnés  à  eux- 
mêmes  dans  une  enceinte  trop  étendue.  Il  y  a  plus,  si  on 
réunit  les  papillons  de  sexes  différents  par  paires,  mais  en 
nombre  trop  grand,  dans  une  cage  à  mariages  trop  grande 
elle-même ,  il  peut  arriver  qu'une  femelle  reçoive  un  mâle 
qui  en  aurait  déjà  fécondé  une  autre;  ceci  est  toujours 
ficbeux,  et  on  verra  bientôt  combien  le  double  accouplement 
du  mâle  doit  6tre  rigoureusement  proscrit  si  on  veut  obtenir 
de  la  graine  de  bonne  qualité. 

Quant  à  nous  notre  conviction  est  faite  sur  ce  point  ;  les 
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accouplements  doivent  être  surveillés  avec  le  plus  grand  soin, 
et  le  moyen  le  plus  efficace  pour  y  arriver  est  de  réunir  deux 
ou  trois  couples  au  plus  dans  chaque  cage  qui  doit  être  de 
petite  dimension.  Le  troisième  jour,  et  par  excès  de  pru- 
dence le  quatrième,  on  peut  supprimer  les  miles  ;  comme 
alors  les  femelles  seront  à  coup  sûr  fécondées,  rien  ne  s'op- 
posera è  ce  qu*on  les  fasse  passer  dans  une  cage  plus  vaste 
où  elles  pourront  terminer  leur  ponte  en  parfaite  tranquillité. 
En  opérant  ainsi  toute  la  graine  sera  certainement  bonne. 

Quand  tous  nos  cocons  ont  eu  donné  leurs  papillons,  nous 
les  avons  ouverts  pour  les  débarrasser  complètement  de  tous 
les  débris  soit  de  larves  soit  de  nymphes,  et  nous  les  avons 
pesés  ensemble.  Le  poids  total  s*est  trouvé  de  3^,91 ,  ce  qui 
établissait  le  poids  moyen  du  cocon  à  325  milligrammes, 
et  semblerait  exiger  pour  un  kilogramme  de  soie,  environ  trois 
mille  soixante-dix-sept  cocons,  à  la  condition  encore  qu'il  n'y 
eut  point  dedéchetset  que  toute  la  matière  pût  être  dévidée,  ce 
qui  n*est  point  admissible.  Ajoutons  toutefois  que  nos  larves, 
ayant  eu  une  existence  assez  difficile,  il  peut  très-bien  se  faire 
qu'elles  n'aient  point  donné  toute  la  soie  qu'elles  auraient  pu 
rendre  si  elles  eussent  vécu  dans  de  meilleures  conditions,  il 
faudra  donc  vérifier  de  nouveau  le  poids  moyen  du  cocon  en 
opérant  sur  un  plus  grand  nombre,  et  après  une  éducation 
plus  heureusement  conduite. 

Quand  les  cocons  sont  sur  le  point  d'éclore,  ils  sont  quel- 
ques jours  à  l'avance,  fréquemment  agités  de  violents  soubre- 
sauts, il  semblerait  que  le  papillon  cherche,  par  des  mouve- 
mcnls  brusques,  à  briser  l'enveloppe  de  la  nymphe.  Lorsque 
ce  symptôme  se  manifeste,  il  est  prudent  de  les  surveiller  de 
près,  parce  que  le  papillon  s'envole  aussitôt  que  ses  ailes  se 
sont  développées  et  séchées  ;  comme  il  est  vigoureux  et  sau- 
vage, si  on  l'abandonnait  à  lui-même  dans  un  local   un 
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peu  vaste,  il  deviendrait  difficile  de  s'en  emparer  sans  le  bles- 
ser, pour  le  mettre  dans  une  cage  à  mariage.  Il  est  facile  de 
parer  à  cet  inconvénient  soit  en  laissant  les  cocons  sur  les 
rameaux  où  ils  ont  été  filés,  quand  ils  sont  peu  nombreux^ 
soit  en  en  faisant  des  chapelets  quand  il  y  en  a  trop ,  et  en 
disposant  le  tout  dans  une  chambre  peu  élevée,  mais  suffi- 
samment aérée.  En  passant  chaque  matin  l'inspection,  on  peut 
de  la  sorte  saisir,  encore  sur  leur  cocon,  tous  les  papillons 
éclos  et  les  mettre,  sans  la  moindre  difficulté,  par  paires  dans 
de  petites  cages  â  mariages.  Nous  insistons  sur  la  néces- 
sité d  avoir  les  cages  de  petites  dimensions,  pourvu  qu  elles 
soient  proportionnées  à  la  taille  des  insectes  ;  parce  que 
nous  croyons  que  c'est  le  moyen  le  plus  efficace  pour  faire 
réussir  les  accouplemeuts. 

Pendant  toute  la  durée  de  notre  éducation ,  nous  avons 
acquis  la  certitude  que  les  vers  Yama-Mai  s  accommodent  éga- 
lement des  feuilles  de  toutes  les  espèces  de  chênes,  au  moins 
de  celles  que  nous  avons  pu  leur  offrir.  Ainsi  ils  ont  mangé 
du  quercm  pedunculata^  du  pyramidalisy  de  Vapennina^  du 
coccinea^  du  rubra^  du  casianeifolia^  de  Yolivœformis  et  du 
macrocarpa.  Cette  dernière  espèce,  dont  la  feuille  est  tendre, 
U'ès-grande  et  assez  précoce,  est  celle  qui  a  paru  leur  plaire 
davantage. 

Afin  de  conserver  plus  longtemps  les  feuilles  saines  et 
fraîches,  M.  Belhomme  a  eu  Theureuse  pensée  de  mettre  du 
charbon  concassé  menu ,  dans  leau  où  plongeaient  les  ra- 
meaux, et  d  y  ajouter  un  millième  de  sulfate  de  fer.  Par  ce 
procédé,  les  feuilles  se  conservent  aisément  huit  jours  sans 
aucune  apparence  de  flétrissure  ou  d*altéra(ion,et  ce  qui  est 
surtout  remarquable,  c*est  qu'aprqs  quinze  jours  et  même  plus 
d  usage,  l'eau  préparée  ainsi  n  a  pas  contracté  la  moindreodeur, 
tandis  qu'on  sait  parfaitement  avec  quelle  promptitude  elle 
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devient  fétide,  parrimmersiondes  substances  végétales,  quand 
on  n*a  point  pris  la  précaution  d*y  mettre  en  suspension  un 
corps  désinfectant  comme  le  charbon.  Quand  on  a  sous  la 
main  la  nourriture  en  abondance  et  qu  on  peut  se  la  procurer 
sans  fatigue ,  il  est  sans  doute  inutile  de  recourir  aU  procédé 
que  nous  venons  d'indiquer  ;  mais  alors  il  faut  de  toute 
nécessité  changer  tous  les  jours  les  rameaux,  et  surtout reau 
où  ils  baignent,  ce  qui  est  une  main-d  œuvre  assez  fastidieuse 
si  réducation  est  tant  soit  peu  considérable.  Quoiqu'il  eu 
soit,  nous  n'hésitons  pas  à  attribuer  à  lexcellence  de  la  mé- 
thode trouvée  par  M.  Belhomme  la  bonne  réussite  de  nos 
larves ,  qui  nonobstant  les  vicissitudes  de  leur  longue  et  pé- 
nible existence,  nous  ont  donné  douze  cocons,  et  finalement 
douze  papillons  pleins  de  vigueur  et  de  la  plus  belle  appa- 
rence. 

On  a  pu  voir  précédemment  que  nos  quatre  femelles  nous 
avaient  donné  ensemble  six  cent  vingt-huit  œufs.  Comme 
nous  avions  eu  quatre  pontes  séparées ,  nous  avons  séparé 
aussi  les  œufs  en  quatre  lots  distincts,  portant  chacun  le 
numéro  de  la  femelle  qui  les  avait  pondus.  Cette  précaution 
nous  a  permis  de  faire  une  observation  dont  on  va  pouvoir 
juger  rimportance. 

Après  les  pontes  terminées,  tous  nos  œufs  nous  semblaient 
également  beaux  ;  tous  étaient  ronds ,  bien  pleins  ei 
pesants.  La  presque  totalité  était  grise  ;  mais  quelques-un^ 
pourtant  se  trouvaient  du  même  blanc  mat  que  celui  de  h 
coquille  des  œufs  de  nos  poules  indigènes. 

Une  circonstance  particulière  au  bombyx  Yama-Maï  c'es 
que  trente  jours  environ  après  la  ponte,  la  petite  chenille  qu 
doit  donner  réducation  de  Tannée  d'ensuite,  existe  déjà  tout( 
formée  dans  l'œuf  où  elle  reste  comme  eaétat  d'hibernatior 
jusqu'au  printemps  suivant  ;  d'où  il  résulte  que  les  œuf: 
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féconds  doivent  rester  pleins  et  ronds  jusqu'au  moment 
de  Téclosion. 

Nos  quatre  paquets  d'œufs,  bien  étiquetés,  furent  placés  au 
Jardin  botanique ,  dans  la  salie  où  on  conserve  les  graines, 
parce  que  cette  salle  n*est  point  sujette  aux  variations  de 
température.  Pendant  Thiver  elle  descend  successivement  et 
régulièrement  jusqu'à  3  ou  4  degrés  au-dessous  de  zéro,  à 
répoque  des  froids  les  plus  intenses  ;  puis  elle  remonte  pro- 
gressivement et  très-leiitement  jusqu'à  iO  degrés,  qu  elle  n'at- 
teint que  lorsque  la  température  extérieure  est  arrivée  depuis 
quelque  temps  déjà  à  18  ou  20  degrés.  Cette  pièce,  d'ailleurs 
très-sécbe,  présente  donc  les  conditions  les  plus  favorables 
pour  conserver  en  parfait  état  soit  la  graine  des  différentes 
espèces  de  bombyx,  soit  les  cocons  vivants  qu'on  peut  vouloir 
expérimenter. 

Vers  la  fin  du  mois  de  novembre,  nous  avons  passé  une 
inspection  de  nos  œufs  Yama-Maï ,  et  nous  avons  remarqué 
avec  satisfaction  que  presque  tous  étaient  pleins  et  de  bonne 
mine.  Quelques-uns  cependant  s'étaient  aplatis  et  même 
ombiliqués,  de  manière  à  dénoter  sans  équivoque  qu'il  n'y 
avait  rien  à  en  attendre.  Mais  quand  nous  ouvrîmes  le  paquet 
portant  le  n^  2,  nous  fumes  frappé  de  son  apparence  qvi  ne 
nous  laissa  pas  un  instant  le  moindre  doute  sur  sa  qualité. 
Tous  les  œufs  sans  exception,  étaient  profondément  ombili- 
qués. Nous  en  ouvrîmes  quelques-uns  des  moins  aplatis, 
pour  nous  assurer  du  résultat  par  une  expérience  directe. 
Aucun  n'avait  de  chenille,  mais  ils  contenaient  tout  simple- 
ment une  gouttelette  d'un  liquide  verdàtre  ou  bien  une  sub- 
stance concrète  et  amorphe,  de  même  couleur. 

Ce  paquet  n*"  2  contenait  la  ponte  de  la  femelle  qui  nous 
était  sortie  la  seconde,  et  à  laquelle  nous  avions  dû,  faute  de 
pouvoir  faire  autrement,  donner  le  mâle  qui  avait  déjà 
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fécondé  la  première  femelle  éclosc.  L'accouplement  avait  eu 
lieu  puisque  la  ponte  s'était  opérée  sans  difficulté  et  très- 
régulièrement  ;  mais  le  pauvre  mâle,  énervé  par  son  premier 
mariage,  s'était  trouvé  impuissant  pour  le  second.  D*où  il 
faut  conclure  qu'on  doit  proscrire,  de  la  manière  la  plus 
absolue,  le  double  accouplement  du  mile,  il  serait  peut-être 
à  désirer  que  d'autres  observateurs  renouvelassent  cette  expé- 
rience; quant  à  nous,  elle  nous  a  paru  assez  concluante  pour 
que  nous  ne  cherchions  point  à  la  recommencer,  au  moins 
jusqu'à  ce  que  cette  race  précieuse  se  soit  assez  répandue  pour 
qu'on  puisse  en  sacrifier  des  sujets  sans  souci  de  les  perdre. 

Nous  avions  donc,  par  le  seul  fait  de  cet  accouplement 
malheureux,  cent  soixante-deux  œufs  absolument  improduc- 
tifs ;  c'était  beaucoup,  c'était  fâcheux  pour  nous,  mais  ren- 
seignement avait  sa  valeur  et  le  résultat  était  bon  à  signaler. 

Nous  devons  encore,  aux  observations  de  M.  Belhomme,  la 
connaissance  d'un  fait  également  curieux.  Il  a  remarqué,  à 
plusieurs  reprises,  qu'une  femelle  qui  venait  de  pondre  des 
œufs  blancs,  recommençait  après  un  temps  de  repos  è  en 
pondre  des  gris.  Il  est  constant  que  les  femelles  pondent 
leurs  œufs  par  petits  paquets,  et  à  des  intervalles  de  temps 
plus  ou  moins  espacés  ;  elles  les  expulsent  revêtus  d'un  liquide 
qui  les  enduit  et  sert  très-probablement  à  deux  usages,  è  les 
agglutiner  d'abord  et  à  les  faire  adhérer  ensemble  ainsi  qu'aux 
objets  sur  lesquels  ils  sont  déposés;  et  en  second  lieu,  pensons- 
nous,  à  les  préserver  à  la  façon  d'un  vernis,  pendant  l'hiber- 
nation de  la  petite  chenille,  d'une  évaporation  qui  pourrait 
lui  être  nuisible.  Or,  comme  les  œufs  blancs  ne  peuvent  pas 
être  protégés  contre  cette  fâcheuse  évaporation  des  liquides 
destinés  à  entretenir  la  vie  de  l'embrion ,  c'est  dans  ce  fait 
physiologique  qu'il  faut  chercher  sans  doute  la  raison  qui 
les  fait  considérer,  par  les  Japonais ,  comme  de  mauvaise 
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qualité*.  Ce  liquide-  ou  vernis,  qui  recouvre  les  œufs  au 
moment  de  la  ponte,  est  sécrété ,  à  notre  avis ,  au  fur  et  à 
mesure  du  besoin  ;  quand  par  hasard  il  se  trouve  épuisé 
lorsque  la  femelle  expulse  encore  des  œufs,  les  derniers.  n*en 
sont  pas  revêtus  et  sortent  blancs  ;  mais  après  un  temps  suffi- 
sant de  repos,  lorgane  sécréteur  en  a  fourni  une  nouvelle  pro- 
vision, et  le  nouveau  paquet  déposé  ne  présente  alors  que 
des  œufs  gris.  Cette  observation  est  importante ,  car  si  réel- 
lement les  œufs  blancs  sont  mauvais,  on  aurait  pu  craindre 
qu'ils  fussent  le  résultat  de  la  ponte  d*une  femelle  malade 
ou  mal  constituée,  tandis  qu*il  est  certain  au  contraire  qu*il 
n'en  est  rien,  etqu  une  même  femelle  qui  donne  des  œufs  gris 
d'excellente  qualité  en  pond  aussi  de  blancs,  en  petit  nombre 
très-heureusement ,  et  dans  les  conditions  particulières  que 
nous  venons  d'indiquer. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'éducation  si  res- 
treinte que  nous  avons  pu  faire  de  ce  superbe  bombyx 
en  1864,  il  est  peut-être  à  propos  d'exposer  aussi  ce  qui 
nous  est  advenu  en  186S,  en  répétant  nos  expériences  dans 
des  conditions  qui  semblaient  infiniment  meilleures. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  précédemment,  nous  avions  obtenu  de 
nos  quatre  femelles  six  cent  vingt-huit  œufs  qu'une  ponte 
partielle,  reconnue  entièrement  stérile,  avait  réduits  è  quatre 
cent  soixante-six.  C'est  sur  ce  dernier  nombre  que  nous 
établirons  nos  proportions,  par  la  raison  que  les  cent  soixante- 
deux  œufs  qu'il  avait  fallu  éliminer,  dès  le  mois  de  novembre, 
ne  pouvaient  pas  entrer  en  ligne  de  compte.  Ils  avaient 
d'ailleurs  fourni  un  précieux  enseignement  en  montrant  le 
danger  qu'il  y  a  d'accoupler  deux  fois  le  même  mâle.  Un 


*  Voir  le  Bulletin  de  la  Société  impériale  %oologique  d'acclimatation  ^ 
aimée  1864,  p.  525. 
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nouveau  triage  effectué  en  temps  opportun,  vers  le  mois  de 
février  1865,  nous  avait  fait  reconnaiU'e  encore  des  œufis 
ombiiiqués,  et  finalement  nos  quatre  cent  soixante-six^  ceufe 
se  répartissaient  de  la  manière  suivante  : 

Œufo  ombUiqués  \  '' ^Z^r''''''''  ]    ^^>  '""^  **'*^  ^'  "'« 

{  probablement  man-  ) 

Œa&  blancs.   .   .  )  vais  suivant  les  [     ^1 ,  SOit    i^506  p.  % 

\  idées  japonaises.  ) 

Œufc  gris.  ...  j  """"^  «'  •*«  •>*"*  I  393,  soit  84,384  p.  «/. 
(       apparence.  ) 

Ces  derniers  devaient  seuls  représenter  le  produit  utile  de 
la  ponte  des  trois  femelles  bien  accouplées,  et  nous  pensons 
que  c*est  à  cette  proportion  de  8^  pour  cedt  qu*il  est  raison- 
nable de  s'arrêter  pour  évaluer  le  Jiombre  des  œufs  sur  les- 
quels on  peut  compter  comme  devant  donner  des  larves  à 
réclosion,  quand  on  a  d  ailleurs  pris  toutes  les  précautions 
nécessaires  pour  assurer  la  réussite  des  accouplements. 

D*un  autre  côté,  mon  savant  ami  le  docteur  Sacc,  m'avait 
envoyé  de  Barcelonne,  au  mois  de  juillet  1864,  deux  cent 
trente  œufs  qu*un  examen  scrupuleux,  feit  aussi  au  mois  de 
février,  nous  avait  fait  grouper  comme  suit  : 

Œufc  gris j  '»■«'»  *'  ^'  '«"'»«  i  147,  «oit  63,913  p.  «/o 

(       apparence.  )         '  ^       f     /o 

Œufs  blancs,  ronds 9,  soit    9,913  p.  7o 

Œufs  ombiliqués,  évidemment  stériles.    74,  soit  82,173  p.  7© 

Cette  proportion  conadérable  des  œufs  ombiliqués ,  52 
pour  cent,  nous  fait  soupçonner  qu*il  y  a  eu  à  Barcelonoe 
comme  à  Metz,  volontairement  ou  non,  des  accouplements 
d*un  même  mâle  avec  deux  femelles.  Comme  il  est  impos- 
sible de  distinguer,  de  suite  après  la  ponte,  les  œufs  féconds 
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de  ceux  qaisoDl  stériles,  et  que  l'expérience  qui  nous  a  éclairé 
sur  une  cause  radicale  de  stérilité  n*avait  pas  encore  été 
faite,  ou  du  moins  n*avait  point  été  signalée,  il  est  clair  pour 
nous  que  le  docteur  Sacc,  qui  n  avait  aucune  raison  d'être  en 
défiance  sur  ce  point,  n  a  pas  dû  choisir  les  œurs  qu'il  nous 
envoyait  généreusement,  et  qu'il  les  a  pris,  au  contraire, 
indistinctement  parmi  ceux  qu'il  avait  récoltés.  La  cause  de 
l'énorme  proportion  des  oeufs  ombiliqués  dans  les  pontes 
faites  i  Bareelonne,  ne  peut  pas  faire  l'ombre  d'un  doute  pour 
nous,  et  si  elle  s'est  montrée  triple  de  celle  que  nous  avons 
reconnue  à  Meti,  défalcation  faite,  bien  entendu,  de  la  ponte 
entière  que  nous  avions  trouvée  stérile,  on  doit  l'attribuer 
uniquement  à  la  très-facheuse  influence  des  accoupleo^nts 
doubles  d'un  certain  nombre  de  mâles. 

Indépendamment  des  deux  catégories  précédentes,  nous 
devions  à  la  bienveillance  de  la  société  impériale  zoologique 
d'acclimatation ,  un  lot  de  cent  vingt-et-un  œufa  tous  pleins 
et  de  la  plus  belle  apparence,  qu'elle  avait  bien  voulu  nous 
Confier  et  qu'elle  nous  avait  expédié  à  la  date  du  S  janvier. 
L'aspect  superbe  de  ce  groupe,  où  il  ne  se  trouvait  que  quatre 
osufa  blancs  et  pas  un  seul  ombiliqué,  nous  a  donné  à  penser, 
en  raison  même  de  l'époque  où  il  était  envoyé ,  qu'il  avait 
été  pris  dans  un  ensemble  d'œufa  choisis  avec  un  soin  tout 
particulier,  parmi  des  pontes  faites  dans  d'excellentes  con- 
ditions ,  et  dont  on  avait  déjà  scrupuleusement  éliminé 
tout  ce  qui  pouvait  être  d'apparence  suspecte.  Aussi  le  nombre 
total  se  décQmpo8ait*il  en  deux  chiffres  magnifiques  : 

rv^r^  ^^^c  (  bons  à  mettre  à  l'io-  )    . .  _ 

Œufs  gns 117,  soit  96,694  p.  •/. 


CTibation . 
Œufs  blancs* 4,  soit    3,305  p.  \ 

'  Il  est  curieni  de  toir  comme  la  proportion  des  œufs  blancs  reste  sen-» 
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Enfin,  à  la  dale  du  25  janvier,  nous  recevions  un  second 
envoi  de  la  Société  d  acclimatation  qui  voulait  bien  nous 
confier  encore  un  lot  de  vingt-huit  grammes  d'oeufs  Yama-Mal, 
de  provenance  directe  du  Japon  ;  avec  demande  de  faire  des 
expériences  comparatives  sur  les  œufs  de  cette  origine ,  en 
même  temps  que  nous  nous  occuperions  de  ceux  que  nous 
avions  déjà  ,  et  qui  étaient  tous  de  provenance  européenne. 

A  première  vue,  cette  semence  nous  parut  très-suspecte. 
Bien  que  les  œufs  eussent  une  belle  apparence  pour  la  dimen- 
sion ,  la  forme  et  la  couleur,  il  sautait  aux  yeux  que  bon 
nombre  avait  déjà  donné  des  éclosions,  car  ils  étaient  percés, 
et  dans  la  masse  on  retrouvait  une  certaine  quantité  de  petites 
chenilles  desséchées.  Je  m  empressai  de  manifester  mes  ap- 
préhensions à  la  Société  d'acclimatation  afin  de  dégager  tout 
d*abord  ma  responsabilité,  et  dans  une  lettre  du  26  janvier, 
écrite  sous  Tinfluence  de  la  première  impression,  je  signalais 
la  présence  des  petites  chenilles  mortes  comme  Tindice  d'une 
éclosion  prématurée  provoquée  par  les  chaleurs  auxquelles 
la  graine  avait  été  soumise  en  voyageant  assez  longtemps 
dans  la  zone  équatoriale.  Dans  une  autre  leltre  du  16  février, 
j'exprimais  encore  toute  mes  inquiétudes  à  M.  le  Secrétaire 
général  et  je  lui  annonçais  que  j  avais  ouvert  quelques  œufs 
pour  m'assurer  de  I  état  des  petites  chenilles  ;  que  je  les 
avais  trouvées  formées  mais  molles  et  privées  de  mouvement, 
ce  qui  me  faisait  craindre  que  le  plus  grand  nombre  n  eut 
été  tué  dans  Tœuf ,  et  qu'en  tout  cas ,  celles  qui  auraient  pu 
échapper  à  la  pernicieuse  influence  d'une  incubation  intem- 

siblement  constante  dans  les  groupes  de  protenanees  diverses  ;  pour  les 
pontes  de  Metz,  nous  atons  trouvé  i,506  pour  cent  ;  pour  celles  de  Barcelonne 
3,913,  et  pour  le  lot  de  la  Société  d'acclimatation  3,305.  Pour  la  graine  du 
Japon  cependant  il  y  a  un  écart  considérable,  nous  n'avons  trouvé  que  1,497 
pour  cent. 
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peslive,  De  vinssent  à  naître  &  Tépoque  de  Téclosion  normale 
atec  ane  constitution  tellement  ëppauTrie  qu'elles  ne  pussent 
fournir  une  éducation  qui  marchât  jusqu'au  bout.  Dans  cette 
lettre,  je  faisais  le  départ  des  œufs»  évalué  approximativement 
par  des  pesées  ,  et  j'indiquais: 

Œufs  gris  ou  blancs  et  présumés  bons.   .  .     ZWi 
Œufs  ombiliqués,  ou  éclos 1116 

Soit  en  tout 4320  œufs 

que  j'avais  reçus  dans  l'envoi  du  25  janvier. 

.  Ce  nombre  trois  mille  deux  cent  quatre  des  œufs  présumés 
bons  n'était  pas  tout  è  fait  exact ,  car,  après  l'éclosion  ter- 
minée, nous  avons  eu  la  patience  de  les  compter  un  par  un« 
et  nous  avons  trouvé  qu'il  était  en  réalité  de  trois  mille  six 
cent  sept. 

Dans  cette  semence,  qui  nous  était  suspecte,  nous  n'avions 
pas  séparé  les  œufs  blancs  pour  les  expérimenter  à  part. 

En  résumé,  nous  avions  è  notre  disposition,  pour  nos  ex- 
périences de  1865,  cinq  séries  réparties  de  la  manière 
suivante  : 

Œufs  gris  pondus  à  Metz 393 

Œufs  gris  pondus  à  Bareclonne 147 

Œufs  gris  pondus  en  France  (Société  d'acclimat**")  1 1 7 
Œbfs  blancs ,  provenances  diverses  mais  pondus 

en  Europe 32 

Œufs  gris  et  blancs  pondus  au  Japon 3607 

Soit  en  tout.  .  .  .      4296 
à  mettre  è  l'incubation. 

Tous  ces  œufs  sont  restés  dans  la  salle  des  graines  du 
Jardin  botanique  jusqu'au  1 6  avril,  jour  où  le  premier  mou- 
vement d'éclosion  s'est  manifesté. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


62  QUELQUES  ÉDUCATIONS 

Ce  jour-lè,  par  une  température  de  10  degrés  centi- 
grades »  nous  avons  eu  deux  naissances  spontanées  dans  la 
graine  de  Barcelonne.  Sans  perdre  plus  de  temps,  nous  avons 
mis  à  l'incubation  tous  nos  œufs ,  vu  que  nous  avions  un 
certain  nombre  de  petits  chênes  bien  feuilles,  qui  nous  per- 
mettaient de  pourvoir  abondamment  aux  premiers  besoins 
des  jeunes  chenilles ,  et  que  la  saison  qui  s  annonçait  avec 
une  précocité  exceptionnelle,  nous  montrait  déjà  les  bourgeons 
des  chênes  de  pleine  terre  gonflés  et  toul  prêts  à  s  ouvrir 
pour  donner  leurs  feuilles. 

Le  18,  nous  avons  eu  quelques  éclosions  dans  le  petit  loi 
de  la  Société  d'acclimatation. 

Le  19,  les  œufs  blancs  ont  commencé  à  donner  des  larves. 

Le  30,  la  graine  du  Japon  en  a  donné  trois. 

Et  le  31,  les  œufs  qui  avaient  été  pondus  à  Metz  ont  donné 
leurs  premières  éclosions. 

Dans  Tespace  de  cinq  jours,  toutes  nos  graines^  de  quelque 
catégorie  qu^elles  fussent ,  avaient  donné  signe  de  leur  vita- 
lité ;  mais  si  toutes  s'étaient  émues,  toutes  ne  marchaient  pas 
de  même. 

La  graine  de  Barcelonne  a  éclos  en  deux  temps  bien  dis- 
tincts, entre  le  16  et  le  27  avril.  Sur  147  œufs  présumés 
bons,  elle  n'a  donné  que  91  éclosions,  soit  61 ,90  pour  cent; 
et  56  œufs,  soit  38,088  pour  cent,  nont  rien  donné  du 
tout  *.  Nous  avons  ouvert  quelques-uns  de  ces  derniers  et 
nous  y  avons  trouvé  des  chenilles  mortes  et  corrompues ,  et 
plus  rarement  une  matière  concrète  verdàtre,  comme  nous 


*  Nous  croyons  devoir  attribuer  la  proportioD  considérable  des  œufs  frappés 
de  mort  dans  la  graine  entoyée  de  Barcelonne ,  aux  fâcheuses  influences 
exercées  sur  toute  espèce  d*oeBfs  par  les  voyages ,  ainsi  que  nous  en  avons 
acquis  la  certitude  par  des  expériences  directes. 
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avions  observé  dans  les  œufs  stériles  de  la  femelle  livrée  au 
deuxiènne  aceouplement  d'un  mâle.  L*éclosion  de  ce  groupe 
a  demandé  onze  jours  y  compris  un  ralentissement  notable 
survenu  entre  le  19  et  le  23  avril  exclus. 

Le  petit  lot  de  la  Société  impériale  d'acclimatation  a  fourni 
lis  lanres  sur  117  œufs,  soit  96,581  pour  cent  ;  et  i  seu- 
lement, soit  3,418  pour  cent,  n*ont  pas  éclos.  L'évolution 
de  ce  groupe  s'est  effectuée  rondement  du  18  au  94  avril , 
Téclosion  a  été  terminée  en  six  jours. 

La  graine  pondue  à  Metz  a  commencé  à  donner  des  larves 
le  21 ,  et  le  26  elle  ne  donnait  plus  aucune  naissance;  Té- 
dosion  a  été  achevée  en  cinq  jours.  Sur  393  ceuCs  il  est  né 
376  petites  chenilles ,  soit  95,67  pour  cent  ;  il  ne  s'en  esi 
trouvé  que  II,  soit  4,32  pour  cent,  qui  aient  été  impro- 
ductifs. Les  rapports  sont  ici  à  (rès-peu  prés  les  mêmes  que 
pour  le  groupe  précédent. 

Les  œufs  blancs,  de  provenances  diverses»  mais  néanmoins 
tous  pondus  en  Europe ,  ont  donné  26  éclosions  et  6  œufs 
stériles.  Leur  évolution  commencée  le  18  avril,  s'esi  terminée 
le  27  ;  elle  a  duré  neuf  jours  pleins  ,  mais  il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'en  étonner  puisqu'un  certain  nombre  de  ces  œufs  ve- 
naient de  Barcelonne,  et  que  nous  avons  vu  que  les  œufs  gris 
de  cette  origine  n'avaient  terminé  non  plus  de  donner  toutes 
les  naissances  qu'ils  comportaient,  qu'à  la  même  date  du  27. 
Les  œufs  féconds  se  sont  trouvés  ici  dans  la  proporiion  de 
81,25  pour  cent,  et  les  stériles  dans  celte  de  18,75.  Cette 
grande  proportion  d'œufs  improductifs  parmi  les  blancs ,  18 
ou  19  pour  cent,  comparée  à  celle  de  3  ou  4  seulement, 
qu'on  observe  parmi  les  œufs  gris  lorsque  les  uns  ei  les  aiHres 
ont  été  choisis  dans  de  bonnes  conditions  de  forme ,  semUe 
déjà  légitimer  suffisamment  l'opinion  des  Japonais  qui 
dédaignent  les  œufs  blancs  comme  de  qualité  très-inférieure. 
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Quant  aux  3607  œufs  qui  provenaient  du  Japon ,  voici 
comment  nous  les  avons  trouvés  répartis  après  Tincubation 
terminée  : 

Œufs  ayant  donné  des  larves.  .  .  .  2384 ,  soit  66,093  p.  •/© 
Œufs  percés  sans  que  la  chenille 

ait  pu  se  dégager 409,  soit   li,339    p.    7o 

Œufs  stériles 796 ,  soit    22,068    p.    ^U 

Œufs  percés  de  petits  trous  comme 

s'ils  eussent  été  perforés  par  des 

parasites i8,   soit     0,499    p.    % 

En  tout 3607 

L*écIosion  de  ces  œufs  a  commencé  le  30  avril ,  et  les 
dernières  chenilles  ne  sont  sorties  que  le  25  mai,  trente-cinq 
jours  après  les  premières.  Le  fort  de  l'éclosion  n*a  commencé 
réellement  que  le  4  mai,  après  avoir  langui  pendant  quatorze 
jours;  elle  a  duré  avec  intensité  jusqu*au  13  mai  compris, 
e*est-à-dire  dix  jours,  après  quoi  elle  a  langui  de  nouveau 
pendant  douze  jours  encore  avant  d'être  tout  à  fait  terminée. 
Evidemment  ce  n*était  pas  là  une  éclosion  normale!  Le  prin- 
cipe de  la  vie  avait  été  profondément  atteint  chez  les  petites 
chenilles,  pendant  leur  long  voyage  ii  travers  les  régions 
tropicales ,  et  la  température  qu'elles  avaient  dû  subir  ensuite 
en  France  ,  jusqu'au  moment  de  leur  éclosion ,  n'était 
pas  faite  pour  les  remettre.  Cette  misérable  éclosion,  qui  a 
duré  trente-six  jours  au  lieu  de  cinq  ou  six  qu'elle  eut  pris , 
si  la  graine  n'avait  pas  été  altérée ,  justifiait  de  reste  les  ap- 
préhensions que  nous  avions  exprimées  en  recevant  l'envoi 
du  35  janvier. 

En  résumé ,  Tincubation  des  œufs  pondus  en  Europe  et 
que  nous  avions  choisis  comme  bons,  nous  a  donné  des  larves 
dans  la  proportion  de  87,953  pour  cent;  mais  il  est  bien 
probable  que  cette  proportion  aurait  été  de  95  ou  même 
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de  96,  si  le  voyage  de  Barcclonne  à  Metz  ne  Pavait  aioguliè* 
rement  diminuée  pour  la  graine  envoyée  par  Mi  Saco^  et  0t 
d'autre  part  nous  n  avions  pes  (bit  entrer  dans  notre  ealetil 
la  série  des  œuts  blancs  qui  est  ventie  y  introduire  uiui  6e- 
eoode  eause  de  dépression  pour  le  nombre  total  des  naisfiadeas* 
En  regard  de  ce  chiffre ,  88  pour  cent,  que  imhjm  eroyona 
un  peu  faible  par  les  raisons  qtie  nous  venons  d'indiquer, 
la  graine  provenant  directement  du  Japon  nous  en  a  donné 
un  bien  plus  iaible  encore  pour  la  proportion  de  s^s  nais- 
sauces^  66  seulement,  mais  qui  tient  sans  doute  i  ainsi 
que  nous  Tavons  dit ,  aux  conditions  très-fàcheuses  qui  lui 
avaient  été  faites  par  son  voyage  du  Japon  en  Europe* 

Dès  le  ^  avril,  nous  avons  reconnu  la  nécessité  de  tem> 
à  Tombre  les  petits  chênes  qui  portaient  nos  jeunes  Yamd- 
Mai,  par  la  raison  que  les  chenilles  étaient  tourmentées  et  se 
tordaient  convulsivement  chaque  fois  qu'elles  recevaient  di« 
rectement  Timprcssion  des  rayons  solaires.  Le  25,  neuf  jours 
après  les  premières  éclosions  que  nous  avions  constatées  dans 
la  graine  de  Barcelonne»  deux  larves  de  cette  calégorfe 
aeoomplissaient  leur  première  mue*  Les  autres  ont  suivi 
très-régulièrement ,  et  nous  pouvons  dire,  en  thèse  générale, 
que  pour  les  vers  provenant  de  graine  faite  en  Europe, 
le  premier  âge  n*a  pas  dépassé  douze  jours. 

Le  2  mai ,  trois  ou  quatre  vers  du  lot  du  dœteur  Sace 
avaient  terminé  letir  deuxième  mue  ;  ils  étaient  donc  arrivés 
en  seize  jours,  tout  au  plus,  à  leur  troisième  ége  *.  Ces  crises 

*  11  est  {mpoiêible  de  té  tromper  8tir  Tâgs  de«  tera  Yama-llal.  Avtat  It 
première  mue,  les  petites  dienilles  éoni  bariolées  ûé  noir  «t  de  jnme»  et  lear 
tête  eat  noire.  Au  deuxième  âge>  elles  deviennent  vertes  avee  la  t4ae  roufe  ( 
ehaque  ftnneau  porte  six  tubercules  garnis  à  leur  sommet  de  longs  poik 
miaces  ;  le  premier  segment ,  (|ui  ressemble  à  une  eoUerette ,  n'en  a  que 
quatre,  mais  il  est  orné  de  deux  tathes  noires  rectangulaire  diipaséti  tar 
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de  la  vie  de  nos  larves  s*opéraientavec  facililé,  et  Téduottion 
des  chenilles  européennes,  si  on  veut  nous  passer  cette 
expression,  marchait  véritablement  à  souhait. 

Grande  mortalité  du  premier  âge.  —  A  cette  époque 
du  3  mai ,  nous  avons  réparti  nos  larves  européennes  par 
petits  groupes  séparés ,  afin  de  leur  donner  plus  d^espaee 
et  plus  d*air.  Cette  opération  nous  a  révélé  des  pertes 
trés-sensibles  dont  nous  navions  pas  eu  connaissance 
jusque»là,  et  nous  avons  été  amené  à  conclure  que  la 
mortalité  du  premier  âge  est  assez  considérable  et  qu*il 

son  bord  antérieur  où  elles  forment  comme  la  base  des  tubercules  intermé- 
diaires ;  le  dernier  segment  est  marqué  de  troii  petits  points  noirs  dont  celui 
du  milieu  est  entouré  d'un  limbe  bleu  turquoise.  On  reconnaît  aisément  le 
troisième  âge  aux  caractères  suivants  ;  le  dessous  de  la  chenille  est  devenu 
d*un  vert  beaucoup  plus  intense  que  le  dessus  ;  les  poils  des  tubercules  se 
sont  beaucoup  allongés  ;  les  pattes  écailleuses  de  noires  qu'elles  étaient, 
sont  devenues  rouges  comme  la  tète  ;  le  premier  segment  a  perdu  ses  taches 
noires  et  les  trois  points  du  dernier  ont  été  remplacés  par  deux  taches 
^tnzX  en  triangle ,  qni  s'épanouissent  comme  une  écharpe  de  chaque  côté 
de  la  pince  formée  par  les  deux  dernières  fausses  pattes.  Au  quatrième  âge , 
la  tète  devient  verte  ;  les  tubercules  qui  longent  les  stigmates  se  sont  beau- 
coup atténués  ,  leur  cône  est  à  peine  taillant  et  il  offre  souvent,  mais  pas 
loujours  ni  sur  tous,  une  riche  teinte  métallique  de  la  couleur  de  l'or  blanc. 
Cette  rangée  de  tubercules  est  réunie  par  une  ligne  blanche  étroite  qui  va 
se  bifurquer,  en  l'accompagnant  en  dessous ,  sur  l'écharpe  du  dernier  seg- 
ment; les  poils  des  deux  rangées  de  tubercules  dorsaux  sont  devenus  très- 
raides,  plus  courts  et  infléchis  en  avant;  le  dessous  du  corps  i  partir  des 
stigmates  ,  et  tout  particulièrement  les  fausses  pattes ,  sont  d'un  beau  Tert 
émeraude  intense  ;  le  dessus  est  d'un  vert  beaucoup  plus  tendre.  Enfin ,  au 
cinquième  âge,  la  chenille  est  sensiblement  comme  au  quatrième  ;  mais  ses 
dimensions  beaucoup  plus  fortes  ne  permettent  plus  de  se  tromper,  car  elle 
atteint  alors  jusqu'à  dbuze  centimètres  de  longueur,  indépendamment  de  ce 
que  la  ligne  qui  réunissait  les  stigmates  s'accuse  plus  nettement  encore ,  en 
se  bordant  en  dessous,  d'un  mince  liseré  grenat  d'un  effet  très-élégant. 
Lorsque  la  chenille  arrive  au  moment  de  filer,  la  teinte  de  sa  partie  supé- 
rieure pâlit  beaucoup  et  devient  en  quelque  sorte  transparente. 
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est  difficile  de  la  constater  jour  par  jour,  &  moios  dy 
apporter  un  soin  tout  particulier. 

Sur  les  91  larves  que  nous  avait  données  la  graine  de  Bar- 
eeloone»  il  n*en  restait  plus  que  56  ;  des  113  naissances  du 
loi  de  la  Société  d*acclimatalion,  nous  étions  réduit  à  53  vers; 
nous  n>n  avions  plus  que  250  environ  sur  les  376  qui  étaient 
sortis  de  la  graine  faite  à  Metz  ;  et  enfin ,  des  26  chenilles 
que  nous  avions  obtenues  des  œufs  blancs,  il  ne  s*en  trouvait 
plus  que  16.  Nous  restions  donc  avec  375  larves  vivantes, 
sur  689  que  nous  avaient  données  les  œufs  pondus  en  Europe; 
et  par  conséquent  nous  avions  perdu  45,574  pour  cent  de 
DOS  chenilles  écloses. 

Au  30  mai»  nous  étions  toujours  dans  les  mêmes  conditions 
de  nombre  pour  les  vers  des  quatre  catégories  que  nous 
venons  de  signaler  ;  presque  tous  étaient  arrivés  à  leur  qua- 
trième mue,  ou  ils  étaient  sur  le  point  de  la  faire;  et  ceux  du 
cinquième  âge  avaient  atteint  des  proportions  sensiblement 
plus  fortes  que  celles  que  nous  avions  reconnues  en  1864. 

Le9  larves  sorties  des  aoufs  blancs^  petites  et  chétives.  — 
Les  chenilles  sorties  des  œufs  blancs  avaient  débuté  par 
être  petites  et  chétives,  et  pendant  les  deux  premiers  âges  il 
nous  en  était  mort  ou  disparu  dix  sur  vingt-six,  soit 
38,462  pour  cent:  Au  troisième  âge ,  bien  qu'elles  fussent 
encore  visiblement  moins  robustes  que  celles  issues  des  œufs 
gris,  elles  semblaient  profiter  mieux,  et  leur  constitution  ten- 
dait évidemment  è  se  refaire.  Après  la  troisième  mue  elles 
avaientpresquerattrappélesautres,  et  pour  celles  qui  ont  atteint 
le  cinquième  âge,  trois  ou  quatre  jours  après  y  être  arrivées, 
elles  ne  laissaient  plus  rien  à  désirer.  On  peut  donc  admettre 
que  si  les  Japonais  tiennent  les  œufs  blancs  en  très-médiocre 
estime,  c'est  qu'ils  donnent  moins  d'éclosions  que  les  gris, 
d'abord  ;  et  qu'ensuite  les  larves  qui  en  proviennent  four- 
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nis9«nt  encore  un  exeédant  de  mortalilé  qu'on  peut  évaluer 
&  5  pour  cent*,  pendant  les  deux  premiers  âges.  Cette 
•uginenlation  de  stérilité  pour  les  œuls  et  de  mortalité  pour 
les  peu'tes  chenilles  tient,  suivant  nous,  k  la  cause  que 
nous  avons  signalée ,  au  défaut  du  vernis  qui  n  a  point 
lubréfié  les  œufs  au  moment  de  la  ponte.  Toutefois  il 
nous  parait  certain  que  lorsque  les  petites  chenilles  ont  pu 
surmonter  les  misères  des  deux  premiers  âges,  qu'elles  ont  été 
bien  soignées  et  qu'elles  ont  eu  une  alimentation  convenable, 
elles  se  fortifient  rapidement,  et  qu'au  quatrième  âge,  mais 
surtout  au  cinquième,  il  est  absolument  impossible  dVn  faire 
aucune  diflërence  avec  celles  qui  sont  nées  des  œufs  gris 
les  plus  beaux. 

Malgré  que  nous  eussions  eu  dès  le  début  de  notre  éduca^^ 
tiofi  un  déchet  de  prés  de  46  pour  cent,  dans  nos  Yama-Ma! 
d'origine  européenne,  nous  pouvions  néanmoirvs  nous  pro* 
tnelire  un  succès  raisonnable,  et  à  moins  d  une  fatalité  qui 
n'était  point  à  prévoir,  nous  devions  compter,  pour  la  seconde 
moitié  do  juin,  sur  quelque  chose  comme  trois  cents  cocons 
provenant  de  la  graine  faite  à  Barcelonne  ou  en  France. 

EitucaHon  d€9  Yama-Maï  nés  de  la  graine  du  Japon.  — 
Nous  avons  dit  que  les  œufs  de  provenance  directe  du  Japon 
avaient  donné  des  éclosions  espacées  entre  le  30  avril  et  le 
$5  nioi  inclus,  c'est-à-dire  pendant  une  période  de  trente- 
six  jours.  Cette  distance  entre  les  naissances  était  fâcheuse, 
parce  qu  elle  ne  permettait  pas  d'observer  régulièrement  la 
marche  progressive  de  réducaiion.  Nonobstant  la  difB- 
QUJté  que  nous  avions  pour  contrôler  la  durée  des  âges  chez 


*  Pour  les  œufs  gris  pondus  à  Metz,  le  déchet  des  jeunes  larves,  pendant 
les  deux  premiers  âges,  s'est  trouvé  de  33,511  pour  cent,  tandis  qu'il  a 
été,  pour  les  choniUep  des  «ufe  blaaes,  de  38,éS9  pour  cent. 
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les  chenilles  de  celle  cat^orie ,  nous  avons  pu  conslater 
cependant  que  les  vers  de  celte  nombreuse  série  étaient 
petits  et  chéiifs  au  deuxième  ége,  et  d'un  tempérament 
relativement  très-faible»  car  ils  avaient  peine  à  se  tenir  sur 
les  rameaux,  et  chaque  matin  nous  en  trouvions  à  terre  un 
nombre  considérable  qu'il  fallait  replacer  sur  les  feuilles. 

De  même  que  pour  les  autres  catégories,  le  premier  âge 
a  fourni,  dans  celle-ci,  une  mortalité  considérable,  dont  il 
nous  a  été  plus  facile  de  nous  rendre  compte,  en  raison 
même  de  la  grande  quantité  de  petits  cadavres  qui  jonchaient 
chaque  jour  la  table  qui  supportait  toute  Féducation.  La 
première  mue  s'est  accomplie,  cependant,  mieux  que  nous 
ne  nous  y  étions  attendu. 

Le  30  mai  nous  avions  quelques  vers  qui  dormaient  du 
troisième  sommeil  ;  mais  aussi  nous  en  avions  plusieurs  qui 
n'étaient  encore  qu'a  leur  premier  âge.  Nous  constations 
aussi  qu'un  certain  nombre  ne  pouvaient  pas  faire  leur  deu-r 
xième  mue,  et  à  la  date  du  38  nous  en  avions  vu  un  mourir 
dans  celte  crise. 

Le  9  juin,  nous  remarquions  avec  une  certaine  inquiétude 
que  les  larves  du  quatrième  àge^  —  il  y  on  avait  déjà  passa- 
blement, —  restaient  petites,  et  ne  présentaient  pas  à  beau- 
coup près  le  développement  qu'avaient  atteint,  après  leur 
troisième  mue,  celles  qui  étaient  sorties  de  la  graine  faite  en 
Europe.  Evidemment  les  chenilles  japonaises  étaient,  par 
rapport  aux  autres,  dans  un  état  d'infériorité  manifeste,  et 
déjà  nous  pouvions  observer  chez  elles  une  teinte  d'un  vert 
jaune  qui  contrastait,  d'une  manière  fâcheuse,  avec  la  nuance 
franche  des  vers  européens.  Ce  même  jour  nous  avons  eu 
deux  chenille3  du  deuxième  âge  qui  sont  mortes  de  dyssenterie. 

Invasion  de  la  maladie  cf$ez  len  Yama*  M  ai  japonais,  — 
C'est  donc  le  2  juin  que  la  mortalité  a  commencé  à  se 
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roonirer  dans  cet  te  éducation,  avec  des  symptômes  inquiétants. 
Le  lendemain  le  mal  s*étendait  et  frappait  les  sujets  du 
deuxième  et  surtout  du  troisième  âge  ;  ils  laissaient  écouler  par 
Tanusun  liquide  noirâtre,  et  peu  de  temps  après  ils  mouraient. 
Toute  larve  dont  les  excréments  se  ramollissaient,  était  une 
larve  perdue  ;  nous  en  avons  acquis  la  certitude ,  les  jours: 
suivants. 

Le  4,  plusieurs  chenilles  mouraient  dans  la  deuxième  mue 
sans  pouvoir  se  dégager  de  leur  tunique  ;  elles  n  avaient  pas 
la  force  de  changer  de  peau,  et  la  vieille  ne  se  déchirait 
même  pas  !  Le  6,  en  examinant  de  près  une  larve  qui  parais- 
sait malade,  nous  avons  reconnu  qu'elle  avait  une  large  tache 
fuligineuse  de  chaque  côté  de  son  premier  segment,  et  qu*il 
y  en  avait  une  troisième  toute  semblable  sur  lun  des  tuber- 
cules latéraux  de  Tavant-dernier  anneau  ;  de  plus  le  troi- 
sième segment  se  trouvait  envahi  par  une  grosse  goutte  d*UQ 
liquide  louche  légèrement  teinté  de  vert.  Supposant  que  la 
chenille  avait  été  mouillée  ainsi  par  un  arrosage  trop  abondant, 
nous  avons  fait  disparaître  cette  large  goutte;  mais  nous  avons 
vu  alors  qu'elle  se  reformait  presqu'instantanément  etavec  plus 
d'abondance  encore  ;  il  semblait,  à  vrai  dire,  que  le  ver  fut 
hydropique  et  que  Teau  s'échappât  à  travers  sa  peau  comme 
au  travers  d'un  crible*. 

Ce  jour-là  même  (6  juin),  la  mortalité  a  pris  des  propor- 
tions réellement  effrayantes.  Presque  toutes  les  chenilles 
avaient  une  teinte  jaune  de  vilaine  apparence,  quelques-unes 
avaient  néanmoins  une  nuance  blafarde  et  de  singulier 
aspect,  comme  si  elles  eussent  été  de  suif  ;  ces  dernières  se 


*  Ce  symptôme  est  bien  le  même  que  celui  d<^crit  par  M.  Guérin-Méne- 
ville  dans  la  Revue  de  sériciculture  comparée,  année  1864  »  n«  12,  pages 
332-333. 
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flélrissaientet  s'amoindrissaient  avant  de  mourir,  pendant  que 
les  autres  semblaient  au  contraire  comme  gonflées  d'eau  et 
mouraient  en  se  vidant  à  travers  la  peau  ;  si»  par  hasard,  elles 
tombaient  n'ayant  plus  la  force  de  se  tenir,  elle^s  se  crevaient 
comme  des  outres  trop  pleines,  et  s  aplatissaient  instantané- 
ment en  perdant  Teau  qui  les  boursouflait. 

L'immobilité  et  le  manque  d  appétit  nous  ont  semblé  les 
symptômes  caractéristiques  de  l'invasion  du  mal  ;  dès  qu'ils 
s'étaient  manifestés ,  la  larve  prenait  la  teinte  jaune  ou  bien 
l'aspect  terne  du  suif,  ensuite  de  quoi  venaient  les  taches 
fuligineuses  avec  ou  sans  dyssenterie.  Les  vers  qui  présen- 
taient ce  dernier  caractère  étaient  fréquemment  agités  dans 
tout  le  corps  de  tressaillements  convulsifs  comme  s'ils  eussent 
été  en  proie  à  de  violentes  douleurs.  A  partir  du  7  juin,  c'est 
par  centaines  que  nous  avons  compté  les  décès  quotidiens, 
et  le  dernier  ver  de  cette  race  infectée  est  mort  le  25,  un 
mois  juste  après  la  dernière  éclosion.  Deux  ou  trois  larves 
seulement  sont  arrivées  au  cinquième  âge  ;  et  le  plus  grand 
nombre  a  péri  entre  la  deuxième  et  la  quatrième  mue. 

La  maladie  devient  contagieuse^  elle  envahit  les  chenilles 
européennes ,  jusque-là  bien  portantes.  —  Si  encore  notre 
disgrâce  se  fut  bornée  à  la  perte  absolue  de  l'éducation  des 
chenilles  japonaises  !  mais  non,  il  a  fallu  que  notre  désastre 
fut  complet^  et  le  5  juin  nous  avons  constaté  deux  ou  trois 
décès  chez  nos  magnifiques  larves  issues  de  la  graine  pondue 
en  Europe.  Nous  avons  cru  d'abord  à  quelques-unes  de  ces 
morts  qui  se  produisent  presque  toujours  dans  les  éducations 
même  les  mieux  réussies  ;  mais  le  7  et  le  8,  les  mêmes  faits 
se  reproduisirent  avec  une  intensité  plus  grande  ;  plusieurs 
vers  restaient  immobiles  et  ne  mangeaient  plus  ;  ils  avaient 
pris  à  leur  tour  cette  funeste  teinte  jaune  qui  s'était  montrée 
chez  les  vers  japonais.  Il  n'y  avait  plus  à  nous  faire  illusion. 
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le  mol  se  révélait  dans  toute  sa  gravité  ^  et  nous  ne  pouvions 
plus  méconnaître  l'influence  de  la  contagion. 

Le  9  juin,  nous  avons  procédé  à  un  départ  des  vers  que 
nous  pouvions  considérer  comme  n*ayant  pas  encore  été 
atteints  par  la  nmiladie ,  et  nous  avons  séparé 

120  larves  provenant  des  œufs  pondus  K  Metz  ; 
48  —  de  ceux  pondus  à  Bareelonne  ; 

34  —  de  cetix  envoyés  par  ta  Société  d'ac- 

climatation (le  5  janvier); 
S  —  des  œufs  blancs. 


207  en  tout. 

Malheureusement  c'était  trop  tard!...  le  mal  n était  plus 
réparable  ;  et  nos  Yama-Maï ,  dont  nous  étions  fier  peu  de 
jours  auparavant,  étaient  tous  empoisonnés  !  Vainement  nous 
avons  pris  le  parti  de  les  isoler  complètement  de  cette  funeste 
éducation  qui  nous  avait  amené  la  contagion  :  il  n'était  plus 
temps...  Nous  avons  compris  alors,  mais  sans  qu'il  nous  lîit 
possible  d'y  obvier  dorénavant ,  la  faute  immense  que  nous 
.  avions  commise  en  ne  séquestrant  pas,  dès  le  principe,  dans 
un  local  tout  à  fait  à  part,  l'éducation  de  cette  graine  qui 
nous  avait  paru  suspecte.  Nous  avions  cru,  à  la  vérité,  qu'elle 
ne  nous  donnerait  rien,  ou  du  moins  fort  peu  de  chose  ;  mais 
nous  n'avions  nullement  songé  qu'elle  dût  nous  amener  une 
redoutable  contagion. 

Nos  beaux  vers^  qui  n'avaient  pas  fait  encore  leur  quatrième, 
mue  ont  été  atteinu  bien  plutôt  que  ceux  qui  étaient  par- 
venus au  cinquième  ftge;  ils  prenaient  la  même  teinte  jaune 
que  les  vers  japonais  ;  quelques-uns  aussi  présentaient  cette 
vilaine  apparence  de  suif  dont  nous  avons  parié.  Ceux  qui 
présentaient  ce  caractère  cessaient  de  manger,  puis  ils  se 
flétrissaient  et  mouraient  comme  ceux  du  Japon ,  avec  ou 
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sans  dysscnterie  ;  sur  quelques-uns  on  voyait  aussi  une  large 
ttche  fuligineuse  de  cimque  côté  du  premier  anneau ,  e'i , 
dans  ce  cas ,  il  s'en  montrait  toujours  de  semblables  sur  les 
derniers  segments.  La  dyssenterie  se  déclarait  plus  particu- 
lièrement chez  les  vers  qui  étaient  tachés  ;  ceux  qui  étaient 
devenusjaunes  mouraient  au  contraire  tout  gonflés  de  liquide. 

Quant  à  nos  larves  du  cinquième  ège,  qui  étaient  parvenues 
à  un  superbe  développement,  et  que  nous  comptions  bien 
voir  faire  leur  cocon  vers  le  15  ou  le  20  juin,  les  symptômes 
qu*ellesont  présentés  en  devenant  malades  étaient  toutautres. 
Lear  coloration  en  effet  na  pas  changé,  mais  elle  a  pâli 
sensiblement  comme  il  arrive  quand  les  vers  vont  coconner; 
puis  nous  avons  vu  apparaître  sur  la  peau  quelques  petits 
points  roux  à  peine  visibles,  rares  d abord,  deux  ou  trois, 
mais  qui  se  multipliaient  bientôt  et  flnissaient  par  envahir 
tout  le  corps  ainsi  qu'une  poussière  qu'on  aurait  soufflée  sur 
rinsecte.  Les  chenilles  mangeaient  bien  encore,  elles  présen- 
taient même  toute  l'apparence  de  la  vigueur  ;  mais  c*en  était 
fait!  Les  points  grossissaient  peu  à  peu,  puis  ils  se  réunissaient 
plusieurs  ensemble  pour  former  de  larges  macules  qui  deve- 
naient noires  avec  une  apparence  veloutée.  Quand  la  maladie 
en  était  venue  à  ce  point,  la  chenille  cessait  de  manger,  et, 
deux  ou  trois  jours  ensuite  ,  elle  était  devenue  toute  noire  et 
mourait  en  putréfaction. 

Nous  avons  essayé  de  mettre  quelques-unes  de  ces  larves 
mouchetées,  sur  de  jeunes  chênes  en  plein  air  ;  voici  ce  qui 
arrivait  alors:  dès  qu'un  ver  maculé  était  placé  dans  de 
semblables  conditions,  du  jour  au  lendemain  toutes  les  taches 
8*éuiient  réunies  pour  n*en  plus  former  qu'une  énorme ,  il 
devenait  tout  noir  et  mourait  promptement.  Il  semblait  que 
la  sécheresse  de  l'atmosphère  ne  fit  qu'exaspérer  encore 
l'énergie  du  mal  j  et  ces  pauvres  chenilles  avançaient  ainsi , 

40 
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dans  Fespace  d'une  seule  nuit»  de  trois  ou  quatre  jours  sur 
celles  qui  étaient  restées  dans  la  chambre  et  soumises  au 
régime  des  arrosages. 

Nous  Tenons  de  décrire,  comme  nous  les  avons  vus,  les 
symptômes  divers  de  h  maladie  qui  a  tué  nos  Yama-Ma!^  en 
tenant  compte  de  Tàge  auquel  ils  étaient  arrivés  ;  nous  vou- 
lons à  ce  propos  émettre  une  opinion ,  que  notre  insuffi- 
sance ne  nous  a  pas  permis  de  contrôler  par  des  observations 
anatomiques ,  et  qui  reste  par  conséquent  une  simple  hypo- 
thèse que  nous  ne  pouvons  produire  que  sous  toute  réserve. 
Nous  supposons  que  les  chenilles  qui  avaient  fait  leur  qua- 
trième mue  ont  trouvé  dans  la  vigueur  que  leur  donnait 
leur  âge»  une  résistance  plus  grande  à  opposer  au  principe 
morbide  qui  les  attaquait,  et  qu'elles  ont  offert  moins  de 
l^risé  à  la  contagion  dont  Tinfluence  s'est  bornée  alors  à 
empêcher  la  localisation  de  la  substance  qui  fournil  la  soie. 
Si  cette  substance,  au  lieu  de  se  fixer  dans  les  réservoirs 
qui  devaient  la  chasser  par  les  filières  de  Tinsecte,  quand 
le  moment  serait  venu  pour  lui  de  s*enfermer  dans  un  cocon, 
s^est  répandu  au  contraire  dans  tout  le  système  de  la 
circulation,  il  est  impossible  qu*ii  n*en  soit  pas  résulté  dans 
toute  sa  constitution  les  désoitlres  les  plus  graves.  Dans  cette 
hypothèse  il  a  dd  arriver  à  nos  Yama-MM  quelque  chose 
d'analogue  à  ce  qui  se  passe  chez  les  animaux  d*un  ordre  plus 
élevé  quand  la  bile,  par  exemple ,  ou  tout  autre  liquide  spé- 
cial s'épanche  dans  la  masse  du  sang.  De  même  que  ces 
épanchements  anormaux  se  traduisent  extérieurement  soit 
par  une  teinte  particulière  et  générale  du  sujet  malade,  soit 
par  des  affections  cutanées  ou  par  tout  autre  symptôme  plus 
ou  moins  alarmant ,  de  même  la  matière  qui  devait  donner 
la  soie  étant  venue  à  se  répandre  dans  le  sang  des  Yama-Maï, 
%u  cinquième  âge ,  a  été  la  cause  de  Tapparition  des  petites 
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taehes  rousses  qui  ont  envahi  tous  les  téguments  de  nos  beaux 
vers.  La  preuve  en  est,  pour  nous»  que  pas  une  de  nos  ehe- 
nilles,  même  les  plus  vigoureuses*  et  parvenues  au  poini 
où  elles  expulsent  les  liquides  dont  elles  doivent  se  débarrasser 
avant  de  faire  leur  cocon,  ne  s*est  vidée  ;  et  que  pas  une  n'a 
essayé  de  filer  et  n*a  perdu  le  moindre  brin  de  soie.  Au 
contraire^  elles  ont  végété  et  langui  en  mangeant  encore 
quelque  peu,  mais  à  peine  ,  bien  au  delà  du  terme  qu'aurait 
dû  atteindre  le  cinquième  âge  le  plus  prolongé.  Leurs  matières 
fécales  se  sont  montrées  alors  d'une  nature  toute  particu- 
lière ,  au  lieu  d'être  d*un  vert  noir  foncé,  comme  lorsque 
les  fonctions  vitales  s'accomplissent  régulièrement ,  elles 
étaient  devenues  d'un  vert  gris  et  pâle,  dénotant  une  substance 
végétale  qui  n'avait  pas  subi  d'assimilation  et  semblable  h 
une  pâte  de  feuilles  hachées,  desséchée  et  comprimée,  qu'on 
aurait  étirée  à  la  filière. 

C'est  le  7  juillet ,  qu'est  mort  le  dernier  de  nos  Yama-Ma!« 
trente-cinq  jours  au  moins  après  avoir  fait  sa  quatrième  mue. 
Depuis  quelque  temps  il  ne  mangeait  presque  plus  ;  il  se 
réduisait  sensiblement  dans  toutes  ses  dimensions,  et  s'amoin- 
drissait à  vue  d'oeil. 

On  a  donné  à  cette  maladie  des  Yama-Mal ,  le  nom  de 
gattine  ou  de  pébrine;  nous  ne  saurions  partager  cette 
manière  de  voir,  par  la  raison  que  les  points  roux,  d'abord, 
puis  lés  taches  qui  ont  recouvert  nos  larves  ne  faisaient  ni 
saillie  ni  dépression  sur  la  peau  qui  s'est  colorée,  mais  qui  n'a 
jamais  été  entamée,  au  lieu  que  les  taches  qui  se  manifestent 
chez  les  vers  du  miîrier  atteints  de  la  gattine,  se  montrent 
toujours  avec  une  dépression  comme  s'il  y  avait  un  petit  trou 
dans  la  peau  de  l'insecte.  Les  vers  gattinés  du  mtlrier  filent 
quelquefois  leur  cocon,  et  pas  un  de  nos  Yama-Maï  n'a  pu 
filer.  Enfin,  nous  avons  vu  la  gattine  au  quatrième  âge  des  vers 
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du  mûrier,  avant  que  la  soie  puisse  s'élaborer  chez  Tinseete  ; 
mais  les  petits  points  roux  des  Yama  Mai  n*oni  jamais  fait 
apparition  que  sur  les  larves  du  cinquième  âge,  quand  la  soie 
aurait  dû  commencer  à  être  sécrétée.  Chez  les  Yama-Mal  du 
troisième  et  du  quatrième  âge  nous  avons  vu  des  taches,  c*esl 
vrdi,  mais  quelle  différence  avec  les  petits  points  roux  !  Elles 
étaient  larges  et  d'une  teinte  tout  autre,  d  abord,  ensuite 
il  n'y  en  avait  ordinairement  que  deux  ,  quelquefois  même 
une  seule  sur  le  premier  anneau,  il  s^en  montrait  une  ou 
deux  aussi  sur  les  deux  derniers  segments,  mais  jamais  un 
ver  avant  sa  quatrième  mue  n'a  moiuré  les  petits  points  ronds 
et  roux  que  nous  n'avons  observés  que  sur  les  chenilles  qui 
étaient  arrivées  au  moment  de  filer. 

La  ruine  des  espérances  que  nous  avions  fondées  sur  notre 
éducation  de  1865  une  fois  consommée,  nous  avons  pensé 
que  ce  que  nous  avions  de  mieux  à  faire  était  d'y  chercher  un 
enseignement  pour  tâcher  d'être  plus  adroit  en  1866,  dans 
le  cas  où  nous  pourrions  nous  procurer  de  la  graine  de  cette 
race  précieuse.  Nous  avons  cru  surtout  que  nous  devions 
exposer  en  toute  sincérité  notre  insuccès,  persuadé  qu'il  ne 
saurait  y  avoir  de  honte  k  confesser  un  échec,  et  que  le  pro- 
grès ne  se  fait  que  par  l'examen  réfléchi  des  réussites  des  uns 
et  des  revers  des  autres,  à  la  condition  cependant  que  toutes 
les  circonstances  en  seront  signalées  avec  une  entière  bonne 
foi.  Donc,  notre  désastre  étant  accompli,  nous  avons  scrupu- 
leusement étudié  toutes  les  causes  auxquelles  nous  pensions 
pouvoir  le  rattacher  de  près  ou  de  loin.  Nous  avons  craint 
tout  d'abord  que  les  arrosages  que  nous  avions  donnes  jour- 
nellement à  nos  vers,  n'eussent  été  trop  fréquents.  La  teinte 
jaune  qui  les  avait  envahis  de  même  que  les  suintements 
excessifs  qui  précédaient  souvent  la  mort,  nous  avaienlsuggéré 
cette  idée,  et  le  8  juin  nous  écrivions  en  ce  sens  à  la  Société 
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impériale  d'acclimalalion;  en  signalant  comnoe  la  cause 
présumable  du  mal  qui  ravageait  notre  éducation,  Tabus  des 
arrosages;  telle  était  .du  moins  l'impression  sous  laquelle 
nous  nous  trouvions  en  ce  moment.  Par  une  singulière 
coïncidence,  le  docteur  Sacc  nous  écrivait  le  7  juin,  de 
Barcelonne,  juste  au  moment  où  la  maladie  sévissait  avec 
rage  sur  nos  vers  du  Japon  :  «  A  la  suite  des  chaleurs  humides 
du  commencement  de  mai,  tous  mes  vers  Yama-Maï  ont 
jauni  et  pourri  avec  une  telle  rapidité  qu'en  moins  d'une 
semaine  j  avais  perdu  mes  quatre  cents  chenilles,  dont  la 
plupart  étaient  cependant  bien  arrivées  à  leur  quatrième 
mue  !  »  A  Barcelonne  comme  à  iMetz  les  symptômes  du 
mal  étaient  exactement  les  mêmes  ;  c'était  une  sorte  Aq  jau- 
nisse et  de  pourriture  dont  la  mort  était  la  conséquence 
forcée.  Le  sentiment  d'un  naturaliste  aussi  savant  et  aussi 
parfait  observateur  que  le  docteur  Sacc,  ne  pouvait  que  nous 
confirmer  davantage  dans  l'opinion  que  nous  nous  étions 
faite  qu'un  excès  (f humidité  avait  dû  rendre  nos  Yama-Maï 
malades.  Cependant  après  y  avoir  mûrement  réfléchi,  et  no- 
nobstant la  pensée  exprimée  par  mon  bon  ami  le  docteur, 
cinq  jours  après  notre  première  lettre  à  la  Société  zoologique 
de  Paris  ,  nous  en  écrivions  une  autre  à  M.  le  Secrétaire 
général  dans  laquelle  nous  revenions  complètement  sur  la 
manière  de  voir  que  nous  avions  formulée  le  8,  et  où  nous 
attribuions  exclusivement  la  cause  de  notre  catastrophe  à  la 
mauvaise  qualité  de  la  graine  du  Japon. 

Cette  graine  avait  été  altérée  par  deux  causes  différentes 
et  totalement  opposées  ;  la  première  tenait  è  la  chaleur  trop 
forte  à  laquelle  elle  avait  été  soumise,  hors  de  saison^  pen- 
dant son  voyage,  chaleur  qui  avait  provoqué  l'éclosion  pré- 
maturée d'un  grand  nombre  de  petites  chenilles  et  qui  avait 
nécessairement  disposé  à  éclore  celles  qui  étaient  pourtant 
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restées  dans  les  œufs,  La  seconde,  non  moins  pernicieuse, 
tenait  h  la  compression  subite  que  les  petites  chenilles,  sur  le 
point  d'éclore,  avaient  rencontré  à  leur  arrivée  en  France,  au 
cœur  d'un  hiver  qui  sans  être  exceptionnellement  dur,  s'était 
prolongé  jusqu'au  31  mars.  Ainsi  ces  pauvres  petites  larves 
qui  se  trouvent  toutes  formées  dans  Tœuf ,  une  trentaine  de 
jours  après  la  ponte,  avaient  été,  d'une  part,  stimulées  par 
€ine  température  tropicale,  quatre  mois  trop  tôt  pour  le  moins, 
et  de  Tautre  elles  avaient  brusquement  passé  de  cette  chaleur 
excessive  à  trois  mois  de  froidure  bien  faits  pour  les  tuer,  il 
faut  en  convenir.  Quoi  d'étrange>  après  cela  que  cette  graine 
ait  fourni  des  larves  ehétives  !....  Une  chose  seulement  a  le 
droit  de  surprendre»  c'est  qu'elle  ait  pu  donner  des  éclosions. 
Quant  aux  vers  qui  en  sont  sortis  ,  qu'ils  aient  été  malades . 
qu'ils  soient  morts  tous,  jusqu'au  dernier,  raisonnablement 
il  fallait  s'y  attendre.  Le  malheur  est  que  la  maladie  s'étant 
développée  chez  un  très-grand  nombre  de  sujets  à  la  fois,  il 
en  est  résulté  un  véritable  foyer  d'infection  dont  le  funeste 
rayonnement  s'est  étendu  jusque  sur  nos  vers  d'origine 
européenne. 

Nos  Yama-Mai  européens  se  sont  admirablement  comportés 
et  ont  parfaitement  traversé  toutes  les  phases  de  leur  vie  de 
larves,  tant  qu'ils  n'ont  pas  été  sous  la  pernicieuse  influence 
de  l'atmosphère  empoisonnée  de  ceux  qui  étaient  sortis  de  la 
graine  du  Japon  ;  ils  sont  arrivés  sains  et  robustes  h  leur 
troisième  et  à  leur  quatrième  mue  ;  ils  ont  acquis  un  magni- 
fique'développement.  Les  Yama-Maï  japonais,  au  contraire, 
ont  été  cbétifs  depuis  leur  naissance  jusqu'à  leur  mort  ;  après 
la  première  mue  et  sourtout  après  la  seconde ,  la  maladie 
s'est  déclarée  chez  eux  avec  une  intensité  formidable  ;  trois 
ou  quatre  seulement  sont  parvenus  au  cinquième  âge,  et  tous 
les  autres  ont  péri  avant  d'avoir  atteint  cette  période  de  leur 
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existence.  Enfin  nos  vers  de  graine  faile  en  Europe ,  élaieni 
parvenus  à  leur  quatrième  âge  et  même  au  cinquième  sans 
qQ*il  se  fut  révélé  chez  eux  la  moindre  trace  de  maladie  ,  et 
ils  n  ont  commencé  è  en  présenter  des  symptômes  que  trois 
ou  quatre  jours  après  que  l'infection  avait  atteint  son  plus 
haut  d^é  de  violence  chez  les  vers  de  la  graine  japonaise. 
Les  Yama-Maï  d'Europe  ont  donc  été  empoisonnés  par  une 
véritable  contagion  ,  et  le  foyer  de  cette  contagion  s^est  dé* 
veloppé  chez  les  Yama-Maï  du  Japon  qui  se  sont  trouvés 
malades  tous  à  la  fois^  car  ils  étaient  déjà  malades  avant 
d'éclore. 

On  sera  peut-être  tenté  de  prendre  tout  ceci  pour  une 
théorie  faite  à  plaisir,  en  vue  de  déguiser  ou  tout  au  moins 
d*atténuer  un  insuccès  ;  pourtant,  si  on  veut  bien  tenir  compte 
des  faits  que  nous  allons  rapporter,  peut  êtresera-t*on  amené 
à  reconnaître  que  cette  théorie  n'est  pus  aussi  dénuée  de 
fondement  qu*on  pourrait  croire. 

Or,  voici  ces  faits  qui  ont  pour  nous  une  importance  eapitale. 

M.  Collignon,  qui  se  livre  à  Queuleu  près  Metz,  k  Tétude 
de  quelques  questions  de  sériciculture,  a  reçu  Ie20  janvier  1 865, 
de  M.  Guérip-Méneville  un  vingtaine  d*œufs  de  bombyx 
Yama- Mal.  Nous  ne  croyons  pas  être  dans  Terreur  en  affirmant 
que  ces  œufs  avaient  été  pondus  en  Europe.  Leur  éclosion 
s*est  effectuée  en  cinq  jours  et  elle  était  terminée  le  2S  avril. 
Ainsi  qu'il  arrive  d'ordinaire,  il  n'ont  pas  tous  éclos  et 
quelques  larves  aussi  ont  disparu  dans  le  premier  âge  ;  mais 
ce  qui  est  incontestable  c'est  que  des  vingt  œufs  il  est  resté 
douze  chenilles  qui  sont  devenues  très-belles  et  qui  ont  donné 
douze  beaux  cocons,  dont  le  dernier  a  été  filé  le  35  juin,,  deux 
niois  juste  après  la  dernière  naissance.  Il  y  a  eu  six  jours 
d'intervalle  entre  le  premier  cocon  et  le  douzième ,  ce  qui 
les  a  placés  dans  des  conditions  tout  à  fait  favorables  pour 
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que  les  papillons  sortant  ensemble  à    très-peu  près ,    les 
aeeouplements  dussent  se  faire  dans  d*exeellenles  conditions. 

Cette  éducation  a  comporté  soixante  et  un  jours  depuis  la 
naissance  jusqu*au  cocon  et  elle  a  marché  constamment  avec 
une  régularité  parfaite,  M.  Gollignon  a  multiplié  les  arrosages 
pour  ses  Yama-Maî,  et  en  a  porté  le  nombre  à  cinq  et  même 
jusqu*à  six  par  jour,  indépendamment  de  quoi  il  a  observé 
que  ses  vers  les  plus  vigoureux  descendaient,  de  temps  à  autre, 
jusqu'au  col  du  vase  où  plongeaient  les  rameaux,  afin  de  s V 
breuver  encore  sur  le  coton  humide  qui  leur  servait  d'obstacle 
pour  les  empêcher  de  se  noyer.  Cette  remarquable  réussite 
à  un  kilomètre  de  Metz,  a  pour  nous  une  extrême  importance, 
en  ce  qu  elle  confirme  pleinement  les  idées  auxquelles  nous 
nous  étions  arrêté,  même  avant  de  savoir  que  M.  Collignon 
eiît  des  Yama-Maî.  Elle  prouve  que  la  cause  qui  a  fait  périr 
tous  les  nôtres  ne  peut  être  cherchée  dans  une  influence 
atmosphérique,  mais  bien  dans  la  constitution  de  la  graine 
du  Japon  qui  n'a  pu  donner  que  des  larves  malades  par  les 
raisons  que  nous  avons  indiquées  ;  et  elle  prouve  en  outre 
que  les  Yama-Maï  sont  avides  d*eau,  et  que  les  arrosages 
fréquents  leur  sont  favorables  bien  plutôt  que  nuisibles. 

Nous  venons  de  signaler  une  éducation  faite  avec  de  la 
graine  de  bonne  qualité  et  réussie  à  petite  distance  de  la 
nôtre,  quia  été  si  malheureuse  ;  nous  pouvons  nous  donner 
la  satisfaction  d'en  signaler  une  seconde,  et  certes  nous  n'y 
manquerons  pas. 

Disons  d  abord  queTinsuccès  du  docteurSaccà  Barcelonne, 
n  a  tenu  qu'à  ce  qu*il  a  opéré,  lui  aussi,  sur  de  la  graine  malade 
venant  du  Japon.  Il  avait,  avec  sa  générosité  habituelle, 
distribué  toute  celle  que  ses  Yama-Mai  lui  avaient  donnée 
en  1864,  comptant  du  reste  sur  la  réussite  de  la  funeste 
semence  du  Japon  qu*il  tenait  ainsi  que  nous  de  la  Société 
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impériale  d*aceIima(alion.  Nous  avons  dit  déjà  quel  a  été  le 
résultat  de  son  éducation  de  1865  ;  quatre  cents  larves  sont 
mortes  chez  lui  en  moins  d*unc  semaine  1  Malheureux  comme 
nous,  il  attribuait  son  désastre  «  aux  chaleurs  humides  des 
premiers  jours  du  mois  de  mai.  >  Pourtant  lorsqu'il  eut  été 
mis  en  défiance  par  les  lettres  où  je  lui  signalais  la  violente 
contagion  qui  s*ôtait  développée  à  Metz  et  qui  avait  fini  par 
envahir  toutes  nos  belles  chenilles  d  origine  européenne ,  il 
s*est  enquls  à  son  tour  de  ce  qu  avait  pu  devenir  la  bonne 
graine  dont  il  s'était  défait,  et  voici  textuellement  ce  qu*il 
nous  écrivait  le  12  juillet  dernier  : 

«  La  maladie  que  vous  décrivez  si  nettehîent  est  bien  celle 
qtii  a  emporté  toutes  mes  chenilles  et  je  commence  à  croire 
qu'elle  était  inhérente  à  la  gi*ainc,  voici  pourquoi  : 

>  Vous  savez  quel  succès  ont  eu  mes  petites  éducations 
des  deux  années  précédentes  ;  eh  bien  !  pourquoi  n'aurçis-je 
pas  réussi  cette  année,  dans  le  même  local,  avec  la  même 
espèce  d'insectes,  nourris  par  la  même  personne  et  avec  les 
feuilles  des  mêmes  arbres  ? 

»  Il  y  a  plus,  car  ayant  donné  tous  les  œufs  produits  par 
mon  éducation  de  Tannée  dernière,  je  suis  allé  en  demander 
des  nouvelles  à  la  seule  personne  qui  en  eut  reçu  dans  mon 
voisinage.  Elle  avait  perdu  presque  toutes  ses  chenilles 
parce  qu'elles  étaient  écloses  sans  qu'elle  s'en  doutât  ;  et  il  ne 
'ui  était  resté  que  douze  larves  vivantes  qui  lui  ont  donné 
huit  superbes  cocons.  Donc  la  graine  faite  à  Çarcelonne  a 
fourni  de  bons  résultats  k  côté  de  la  graine  du  Japon  qui  n'en 
a  donné  aucun. 

>  Néanmoins  il  ne  faut  pas  conclure  d'après  une  seule 
observation,  et  il  est  bon  d'attendre  que  les  personnes  qui 
ont  reçu  de  mes  graines  fassent  connaître  le  résultat  de 
leurs  éducations. 

il 
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»  L*éclosion  des  graines  du  Japon  a  été  effectivement 
très-lente,  plus  de  la  moitié  des  larves  éeloses,  nées  petites  et 
chétivesy  est  morte  sans  avoir  touché  aux  feuilles  ;  les  autres 
se  sont  bien  et  normalement  développées.  La  maladie  a 
attaqué  d*abord  les  chenilles  sorties  de  Tœuf  les  dernières, 
entre  la  première  et  la  deuxième  mue  ;  puis  elle  a  rapidement 
envahi  toute  Téducation  ;  cependant  les  plus  âgées ,  celles 
entre  la  troisième  et  la  quatrième  mue ,  sont  aussi  celles  qui 
ont  résisté  le  plus  longtemps  à  la  contagion.  > 

Voici  donc  encore  deux  éducations  parallèles ,  faites  à 
petite  distance  l'une  de  lautre ,  d*un  côté  avec  de  la  graine 
pondue  à  Barcelonne  et  de  lautre  avec  de  la  graine  venue  du 
Japon,  la  même  qui  nous  a  été  si  fatale  à  Metz.  La  semence 
faite  en  Espagne  a  donné  des  larves  qui  ont  fourni  de 
superbes  cocons  ;  le  défaut  de  surveillance  qui  a  fait  mourir 
de  fym  toutes  les  petites  chenilles  éeloses  sans  que  le 
possesseur  s*en  doutât ,  importe  ici  fort  peu  ;  s*il  eut  été 
vigilant,  au  lieu  de  huit  cocons  il  en  aurait  eu  cent  peut-être, 
qu^invporte  ?  Ce  qui  importe  réellement,  c  est  que  la  graine  de 
Barcelonne  a  donné  un  bon  résultat ,  et  qu*à  Barcelonne 
comme  à  Metz  toutes  les  larves  nées  de  la  graine  du  Japon 
sont  mortes  de  maladie  sans  qu1l  en  ait  échappé  une  seule. 
.  Ce  qui  importe ,  ce  qu*il  faut  signaler,  c^est  que  la  graine 
obtenue  en  Europe  a  donné  des  chenilles  saines  et  robustes  ; 
c^est  là  un  beau  résultat  et  qui  importe  essentiellement  au 
point  de  vue.de  l'acclimatation  du  Yama-Maî. 

Voyages  des  graines  de  vers  à  soie.  —  Maintenant  que 
nous  croyons  avoir  bien  établi  que  la  maladie  des  Yama-Mal 
a  commencé ,  dans  nos  éducations  expérimentales ,  par 
attaquer  les  vera  qui  étaient  nés  de  la  graine  venue  directement 
du  Japon,  il  se  présente  tout  naturellement  à  lesprit  une 
question  très-grave:  Les  voyages  peuvent-ils  exercer   une 
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influence  sur  la  graine  des  vers  i  soie  ?  Peuvent-ils  nuire  & 
sa  qualité? 

Cette  question  nous  semble  du  plus  haut  intérêt,  puisque! 
faut  aujourd'hui  demander  la  semence  aux  pays  les  plus 
lointains»  et  même  sans  être  assuré  d'en  obtenir  de  la  bonne. 
Nous  n'avons  ni  Tespérance  ni  la  possibilité  de  donner  la  so- 
lution de  ce  grave  problème,  mais  nous  avons  tenu  à  renoncer, 
persuadé  qu'un  jour  ou  l'autre  il  sera  résolu.  Tout  notre  désir 
est  d>xposer  simplement  quelques  observations  qui  nous 
sont  personnelles,  et  de  les  livrer  ii  l'attention  des  expérimen- 
tateurs pour  leur  donner  l'éveil.  Si  chacun  veut  bien  à  son 
tour,  apporter  à  la  masse,  les  éléments  qu'il  pourra  recueillir 
dans  sa  sphère  d'actioh,  nul  doute  qu'on  ne  parvienne  à 
former  de  toutes  les  expériences  particulières ,  un  faisceau 
tellement  compact ,  tellement  lumineux  ,  que  la  vérité  s'en 
dégage  forcément ,  à  un  moment  donné ,  au  grand  proOt 
de  tous. 

V"  Observation. —  Au  mois  de  décembre  i  863,  nousavions 
UDC  certaine  quantité  de  graine  du  bombyx  du  mûrier  d'une 
race  venue  de  Perse,  et  que  je  devais  primitivement  à  l'amiKé 
de  M.  Guérin-Méneville.  Cette  race  donnait  de  très-gros 
cocons  blancs,  et  elle  s'était  toujours  montrée  parfaitement 
saine  et  robuste.  Toute  la  graine  fut  expédiée  dans  le  midi 
pour  être  expérimentée ,  mais  les  résultats  d'une  éducation 
forcée,  en  hiver,  n'ayant  point  paru  satisfaisants  à  la  personne 
qui  se  proposait  d'en  faire  acquisition,  le  tout  fut  renvoyé  à 
Metz.  Une  partie  de  cette  graine  a  été  mise  à  l'incuba- 
tioo  au  mois  de  mai  1864  ;  le  tout  a  éclos  ou  peu  s'en  faut, 
mais  h  partir  de  la  troisième  mue  presque  toutes  les  larves 
ont  péri  par  le  flat,  un  petit  nombre  seulement  est  parvenu 
à  filer,  et  encore  presque  toutes  les  nymphes  ônt-elles  été 
trouvées  mortes  dans  leur  cocon.  Cette  graine  avait  fait  deux 
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voyages  en  hiver,  le  premier  par  un  temps  (rès-humide,  et  le 
second  par  un  froid  très- vif. 

2*  Observation.  —  Au  mois  de  janvier  1864,  M.  Guérin- 
Méneville  m*avait  donné,  pour  élre  expérimentées ,  des  graines 
de  vers  du  mûrier  de  neuf  races  différentes  et  rapportées  de 
Chine  ou  du  Japon  par  MM.  Simon  (Eugène)  et  Berlandier, 
de  Barbantane.  Sur  2500  œufs  environ  qui  ont  été  mis  à 
rincubation,  il  ne  nous  est  éclos  que  soixante-deux  larves  , 
soit  2,48  pour  cent.  Mais  comme  il  y  a  deux  voyages  eflectués 
dans  des  conditions  différentes  ,  la  totalité  de  la  graine  doit 
être  répartie  en  deux  catégories  distinctes ,  correspondant 
chacune  à  une  observation  particulière.  La  première  comprend 
i  150  œufs  rapportés  par  M.  Simon^  pour  ceux-ci,  de  quelque 
manière  que  le  voyage  se  soit  accompli,  il  est  évident  qu*il 
leur  a  été  fatal,  puisqu'ils  n'ont  pas  fourni  une  seule  larve. 
Quant  à  la  seconde,  nous  avons  dit  dans  quelles  tristes 
conditions  ont  été  rapportés  les  œufs  qu'elle  comptait  ;  et 
pourtant  c^est  elle  qui  nous  a  donné  soixante-deux  naissances 
dont  la  proportion  se  trouve  de  4,59  pour  cent ,  le  double  à 
peu  près  de  ce  qui  apparaît  quand  on  ne  fait  pas  le  partage 
que  nous  venons  d'indiquer  et  qui  est  de  toute  justice.  Dans 
Tun  comme  dans  l'autre  cas,  le  voyage  a  tellement  altéré  la 
graine ,  qu'on  peut  bien  dire  qu'il  l'a  tuée. 

3*  Observation.  —  Le  15  novembre,  nous  avens  envoyé  à 
Paris,  à  M.  Guérin-Méneville,  la  moitié  des  œufs  que  nous 
avions  récoltés,  de  l'éducation  de  nos  vers  May-Bash.  Cette 
graine ,  mise  à  l'incubation  à  Joinville  près  Vincennes  ,  au 
mois  de  mai  1865,  n'a  donné  sur  un  millier  d'œufs  que  trois 
ou  quatre  éclosions,  c'est  à-dire  absolument  rien  ;  à  part 
ceux  qui  étaient  éclos>  tous  les  œufs  étaient  devenus  noirs 
comme  du  charbon. 

4*  Observation.  —  Le  29  novembre,  nous  avons  expédié 
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au  docteur Sacc>  è  Barcelonne,  deux  cents  œufs  de  cette  même 
graine  May-Bash  ;  mis  à  Tincubation  ifs  n'ont  pas  donné  non 
plus  une  seule  naissance. 

5«  Observation.  —  Au  commencement  du  mois  de  dé- 
cembre, nous  avons  fait  un  troisième  envoi  de  cette  même 
graine  à  M.  Maumenet^  à  Nimcs ,  cl  là  encore  nos  œufs  May- 
Bash  n'ont  rien  donné  du  tout. 

Il  est  bien  clair  pour  nous  que  cette  graine,  que  nous  avons 
expédiée  à  Paris,  à  Barcelonne  et  à  Nimes^  dans  la  seconde 
moitié  de  novembre  et  au  commencement  de  décembre, 
n*est  devenue  stérile  dans  ces  trois  localités  que  parce  qu^elle 
a  été  altérée  par  le  voyage.  Certes,  nous  n*avions  pas  trié  les 
œufs  pour  garder  les  bons  et  faire  voyager  les  mauvais  !  Une 
trentaine  de  ceux  destinés  à  M.  Sacc,  et  qui  n'étaient  point 
partis  parce  qu*ils  étaient  restés  enchevêtrés  dans  de  la  ouate, 
ont  tous  éclos  spontanément,  le  3  mai,  dans  un  cabinet  exposé 
au  nord.  Pourquoi  ceux  restés  à  Metz  ont-ils  donné  des  larves, 
tandis  que  ceux  envoyés  à  Barcelonne  n*en  ont  donné  aucune? 
Ik  avaient  été  détachés,  cependant,  les  uns  comme  les  autres 
du  même  papier.  Enfin  le  reste  de  cette  graine ,  que  nous 
avions  gardé  pour  nos  expériences  de  1865,  a  été  mis  à 
luicubation  au  Jardin  botanique  de  Metz,  le  4  mai  ;  tout  a 
éclos  dans  trois  jours,  et  Téducation  a  bien  réussi.  Pourquoi 
la  même  graine  a-t-elle  été  féconde  à  Metz?  Et  pourquoi  a- 
l-elle  été  stérile  k  Barcelonne,  à  Nimeset  à  Paris?  N*est-il  pas 
bien  évident  que  c'est  le  voyage  qui  a  fait  toute  la  différence? 

6*  Observation.  —  Le  11  avril  186S,  nous  avons  reçu  de 
la  Société  d'acclimatation  une  feuille  de  papier  de  Chine  de 
grande  dimension  et  entièrement  couverte  d  œufs  de  bombyx 
du  mûrier.  Toute  celte  graine  arrivait  de  Chine  ;  mais  dans 
quelles  conditions  avait-elle  voyagé?  Je  Tignore;  ce  qui  est 
certain,  c*est  qu'au  moment  où  elle  nous  est  parvenue,  il  y 
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avait  déjà  bon  nombre  de  petites  chenilles  écloses,  et  que  le 
tout  exhalait  una  forte  odeur  de  moisissure.  Les  éclosions  ont 
continué  journellement,  et  elles  ont  duré  au  minimum  trente- 
ci%(\  jours,  jusqu'au  15  mai  époque  où  elles  ont  été  définiti- 
vement arrêtées.  Les  larves  qui  naissaient  étaient  en  quelque 
sorte  microscopiques,  nous  n'avons  jamais  rien  vu  daussi 
petit  ni  daussi  misérable;  presque  toutes  mouraient  sans 
avoir  touché  aux  feuilles.  Nous  ne  pensons  pas  exagérer  en 
afBrmant  que  sur  cette  éclosion,  qui  a  été  très-considérable, 
car  presque  tout  est  sorti,  le  nombre  des  vers  qui  a  vécu  au 
delà  de  la  première  mue  ,  n'a  pas  dépassé  5  pour  cent  ;  et 
pour  le  surplus  nous  avons  perdu  encore  des  sujets  dans  une 
énorme  proportion,  soit  par  la  pourriture,  soit  par  une  espèce 
de  jaunisse  qui  se  montrait  après  la  troisième  mue.  Bref  sur 
près  de  quatre  cents  larves  que  nous  avions  réservées  après  la 
deuxième  mue,  nous  n'avons  obtenu  que  deux  cent  soixante- 
treize  cocons,  tant  bons  que  mauvais. 

Voici  donc  pour  le  moins  six  cas  bien  constatés^  même  en 
ne  tenant  pas  compte  de  Tobservation  relative  à  la  race  Perse, 
où  les  voyages  «ont  exercé  la  plus  détestable  influence  sur  la 
qualité  de  la  graine.  En  ce  qui  concerne  la  race  MayBash  ,  son 
expédition  en  novembre  et  en  décembre  aurait-elle  eu  lieu 
h  une  époque  mal  choisie  î  C'est  très-possible  ;  et  il  serait  sans 
doute  utile  d  échelonner,  entreles  mois  deseptembre  etd  avril, 
les  envois  d'une  même  graine  de  bonne  origine,  en  l'expédiaot 
par  petits  lots  différents,  afin  de  s'assurer,  par  une  expérience 
directe,  s'il  y  auraiten  effet  un  moment  de  l'année  plusfavorable 
que  d'autres,  pour  la  faire  voyager. 


*  Il  est  bien  eDlendu  que  nous  comptons  parmi  les  voyages  funestes  celui 
de  la  graine  Yama-Maï  du  Japon,  qui  nous  a  fait  manquer  toute  Dotre 
éducation  de  1865. 
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Quoi  qu'il  en  soil  pour  les  six  observation!  que  nous  venons 
de  rapporter,  il  nous  serait  impossible  de  préciser  les  causes 
qui  ont  fâcheusement  impressionné  la  graine  de^  vers  du. 
mûrier  ;  mais  pour  la  graine  Yama-Ma!,  venue  du  Japon  vers 
la  fin  de  1864,  il  nous  parait  facile,  au  contraire,  de  mettre  en 
évidence  celles  qui  ont  dû  plus  particulièrement  la  rendre 
mauvaise.  Voici  en  effet  ce  qui  se  passe  pour  le  bombyx  Yama- 
Mai,  qu'on  peut  assimiler  à  celui  du  mûrier  pour  la  manière 
d'être  et  de  se  reproduire,  quand  Tun  et  l'autre  se  trouvent 
dans  leurs  conditions  normales.  La  petite  chenille  sort  de  l'œuf 
dans  la  seconde  quinzaine  d'avril,  et  environ  soixante  jours 
après,  du  15au  30  juin,  elle  commence  à  filer  son  cocon.  La 
duréedu  cocon  est  de  quarante  à  quarante -cinq  jours,  et  c'est 
dans  le  voisinage  du  10  août  que  les  papillons  doivent  éclore, 
en  comptant  huit  jours  à  peu  près  depuis  leur  apparition  jusqu'à 
la  fin  de  la  ponte  ;  on  peut  fixer  très-approximativement  le 
20  août  comme  limite  extrême,  dans  nos  contrées,  pour  la 
production  de  la  graine,  et  ce  terme  doit  être  sensiblement 
le  même  au  Japon.  A  partir  de  cette  époque,  en  supposant 
les  papillons  sauvages,  et  en  admettant  que  les  œufs  aient  été 
déposés  en  plein  çir,  la  graine  aura  inévitablement  à  supporter 
les  dernières  chaleurs  de  l'été,  qui  sont  parfois  assez  fortes  et 
peuvent  se  prolonger  encore  un  mois,  plus  ou  moins.  Vers 
le  30  septembre,  la  petite  chenille  est  toute  formée  dans 
Tœuf,  mais  elle  commence  à  trouver  une  température  moins 
élevée  et  qui  va  toujours  en  déclirfent  jusqu'à  l'hiver.  Elle 
entre  alors ,  pour  bien  dire,  en  état  d'hibernation  et  elle  y 
reste  jusqu'au  mois  d'avril  suivant,  c'est-à-dire  pendant  près 
de  sept  mois. 

Il  parait  constant  que  le  bombyx  Yama-Mal  se  trouve  encore 
à  l'état  sauvage  dans  les  forêts  de  l'ile  Kiousiou  et  de  celle  de 
Nippon  la  plus  grande  et  la  plus  centrale  de  tout  l'archipei 
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Japonais*.  Par  son  assiette  entre  le  31*  et  leiS*  parallèle  nord^ 
le  Japon  semble  comporter  un  climat  plus  chaud  que  le  nôh^, 
et  sensiblement  comparable  h  celui  de  TEspagne  ;  mais  il 
doit  néanmoins  supporter  des  hivers  assez  rigoureux,  en 
raison  même  de  sa  situation,  puisque  les  pays  à  Test  de  Tan- 
cien  continent  ont,  sous  la  même  latitude,  des  écarts  de  tem- 
pérature bien  plus  considérables  que  ceux  à  Touest.  S'ils 
ont  des  chaleurs  extrêmes,  ils  ont  aussi  des  froids  excessifs  ; 
mais  ces  derniers  doivent  se  trouver  quelque  peu  atténués 
pour  le  Japon,  à  cause  de  sa  constitution  insulaire.  Il  y  a  donc 
lieu  de  croire  qu'après  la  ponte,  même  à  Tétat  de  liberté,  les 
œufs  d'Yama-Maï  commencent  par  supporter,  dans  leur  propre 
pays,  une  température  assez  élevée  pendant  deux  mois  encore, 
pour  passer  ensuite  à  une  température  assez  basse  pendant 
quatre  ou  cinq  autres,  depuis  novembre  jusqu en  mars. 

Maintenant  si  la  graine  doit  être  expédiée  en  Europe,  par 
la  voie  d'Egypte,  qui  est  sans  contredit  la  plus  prompte  et  la 
plus  facile,  il  est  évident  qu'elle  sera  dirigée  tout  d'abord  au 
sud  ,  jusqu'au  premier  parallèle,  pour  franchir  le  détroit  de 
Malacca,  et  qu'elle  accomplira  une  traversée  de  trois  mille 
lieues  environ,  pendant  laquelle  elle  sera  soumise  constam- 
ment à  une  température  de  25  à  50  degrés  centigrades,  jus- 
qu'à son  arrivée  à  Suez  ;  c'est-à-dire  pendant  six  semaines 
ou  deux  mois,  en  admettant  les  conditions  ordinaires  d'une 
heureuse  navigation.  De  Suez  à  Paris  on  peut  compter  encore 
à  peu  près  une  vingtaine  de  jours,  pendant  lesquels  la  graine 
éprouvera  un  abaissement  successif  de  température  qui  Ta  - 
mènera  définitivement  à  celle  qu'elle  devra  trouver  au  terme 
de  son  voyage. 


•  Voir  le  Bulletin  de  la  Société  impériale  toologique  d'acdimalation ,  année 
i86ip  2«  série,  tome  I,  p.  594. 
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Ceci  posé  il  est  facile  de,  se  rendre  compte  de  ce  qui  esl 
advenu  à  la  graine  Yama-Maî  que  la  Société  d*acclimalatioa 
a  reçue  du  Japon  et  qui  ne  lui  est  parvenue  que  vers  le  milieu 
de  janvier.  Cette  graine  n'a  dû  quitter  Alexandrie  qu'au  com- 
mencement du  mois ,  et  dès-lors  il  est  impossible  qu'elle 
n'ait  point  été  soumise  pendant  tout  décembre  et  presque 
tout  novembre  è  de  très  grandes  chaleurs  pendant  qu'elle 
parcourait  l'Océan  indien  et  même  la  mer  Rouge,  où  elle  a 
rencontré  une  température  supérieure  à  celle  qui  provoque 
Téclosion  normale  ;  c'est  là  un  fait  qui  est  d'ailleurs  suffisam- 
ment démontré  par  le  nombre  considérable  d'œufs  éelos  et 
de  petites  chenilles  desséchées  que  nous  avons  trouvés  dans 
l'envoi  qui  nous  a  été  fait  le  25  janvier.  A  leur  arrivée  en 
France,  les  œufs  qui  cependant  n'avaient  pas  encore  donné 
de  naissances  à  la  suite  du  travail  d'incubation  forcée  qtie 
nous  venons  de  dire,  sont  tombés  soudain  à  la  température 
qu  ils  auraient  dû  avoir  depuis  deux  mois  déjà,  s'ils  n'eussent 
pas  quitté  leur  pays  d'origine.  N'est-il  pas  certain  qu'il  leur 
est  arrivé  ce  qui  arrive  à  une  couvée  dé  poussins  que  la  mère 
abandonne  après  une  quinzaine  de  jours  d'incubation?  En 
cas  pareil  tous  les  poussins  sans  exception  meurent  dans 
Tœuf  ;  seulement  comme  les  articulés  sont  des  animaux  d'un 
ordre  très- inférieur  à  celui  des  oiseaux,  le  refroidissement 
qui  a  saisi  les  œufs  Yama-Maï  à  leur  arrivée  en  France,  au 
cœur  de  l'hiver,  n'a  pas  tué  raide  toutes  les  petites  chenilles, 
mais  il  les  a  rendues  bien  malades.  Le  principe  de  la  vie 
fortement  surexcité  chez  elles»  en  novembre  et  en  décembre, 
puis  brusquement  comprimé  par  l'abaissement  considérable 
de  la  température,  depuis  janvier  jusqu'au  mois  d'avril ,  a 
été  si  profondément  atteint  que  les  embryons  qui  en  avaient 
conservé  encore  une  étincelle,  se  trouvaient  dans  l'impossî- 
bilité  radicale  de  parcourir  une  existence  complète.  Fatale* 

12 
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ment  ils  étaient  condamnés  à  mourir,  non-seulement  ils  oe 
pouvaient  pas  vivre,  mais  il  semble,  en  vérité,  qu^ils  n*au- 
raient  même  pas  dû  édore. 

Dans  cet  exemple  les  Taits  parlent  d*eux-mémes»  et  les  causes 
qui  ont  altéré  la  graine  Yama-Maî  pendant  le  voyage  sont 
palpables*  Si  les  choses  se  fussent  passées  autrement,  si  la 
graine  dât  été  expédiée  en  Europe  immédiatement  après  la 
ponte,  b  coup  sûr  elle  aurait  encore  été  soumise  k  la  tem- 
pérature inévitable  du  voyage  à  travers  la  zone  torride,  mais 
elle  ne  Taurait  supportée  que  pendant  le  temps  même  où  elle 
en  aurait  subi  Tinfluence  dans  son  propre  pays,  et  en  arrivant 
en  France  vers  le  commencement  de  Novembre,  elle  se  serait 
trouvée  presque  constamment  dans  ses  conditions  normales. 
On  ne  saurait  guère  douter  qû^eile  n*eût  fourni,  dans  ce  cas, 
des  insectes  robustes,  capables  de  donner  à  leur  tour  une 
progéniture  saine  et  vigoureuse. 

On  conçoit  aisément  qu'on  n*ait  pas  toujours  sous  la  main 
un  bâtiment  de  grande  marche  pour  le  faire  partir  à  point 
nommé  et  expédier  en  JF'rance  de  la  graine  de  vers  à  soie 
juste  aU  moment  voulu;  il  serait  puéril  de  le  demander  ! 
Mais  ne  pourrait-on  pas,  quelle  que  fût  Tépoque  du  voyage , 
^  maintenir  la  graine,  quand  il  s*agit  du  bombyx  Yama-Maî  et 
de  celui  du  mûrier,  ou  bien  les  cocons  sll  s*agissait  du  bom- 
byx Pernyi,  dans  des  conditions  favorables,  en  modifiant  pour 
eux  la  température  à  Taide  de  glacières  artificielles?  Il  y  au- 
rait évidemment  un  surcroit  de  dépenser  ;  mais  ne  serait-on 
pas  bien  indemnisé  par  la  réussite?  Que  de  dépenses  en 
pure  perte  n  a-t-on  pas  faites  jusqu*ici  pour  de  louables  mais 
trop  malheureuses  tentatives,  qui  toutes  ont  misérablement 
avorté  faute  d'avoir  su  faire  ! 

Si  les  voyages  sont  souvent  funestes  à  la  graine  des  vers  è 
soie,  on  ne  peut  pas  dire  nèanipeins  qu'ils  soient  toujours 
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une  cause  de  mortalité.  Ainsi  par  exemple  la  graine  des  vers 
à  soie  du  mûrier»  que  la  Société  d*accliroa(alion  a  eu  la 
bonne  inspiration  d'acheter  sur  place  au  Japon  en  1864,  pour 
rinlroduire  en  France,  est  la  seule  qui  ait  donné  des  résul- 
tats favorables  en  1865.  Son  éclosion  s'est  Taile  parfailemeni, 
et  les  éducations  qui  en  sont  provenues  ont  parfaitement 
réussi,  tandis  que  toutes  les  graines  d  autre  origine  n'ont 
donné  que  déceptions  et  désastres  dans  le  Midi.  Il  faut  dire 
aussi  que  cette  graine  avait  été  choisie  au  Japon  avec  une 
attention  toute  particulière,  et  que  pour  l'expédition,  l'em^ 
hallage  et  le  transport,  elle  avait  été  constamment  l'objet  des 
soins  les  plus  attentifs.  Or,  puisqu'on  a  réussi  une  fois,  on  peut 
el  on  doit  réussir  encore.  Mais  il  est  indispensable  de  prendre 
toutes  les  précautions  imaginables  pour  faire  voyager  les 
graines  dans  les  conditions  qui  leur  soient  le  plus  favorables  ; 
pour  cela,  il  faut  étudier  quelles  sont  les  meilleures  époques, 
ou  du  moins  celles  qui  se  prêtent  le  mieux  au  transport  de 
ces  germes  délicats  que  tant  de  causes  connues  ou  à  recon- 
naître, peuvent  frapper  de  stérilité.  Il  faut  de  toute  nécessité 
les  entourer  des  soins  hygiéniques  qui  leur  sont  indispen- 
sables, pour  n'en  pas  compromettre  l'existence  comme  il  est 
arrivé  trop  souvent  dans  des  envois  faits  sans  précautions 
ou  préparés  par  des  personnes  peu  versées  en  ces  sortes  de 
choses.  Il  faut  étudier  les  causes  qui  pourraient  faire  man- 
quer les  voyages  et  les  conditions  qui  doivent  les  faire  réus- 
sir, puisqu'il  y  en  a  d'heureux  comme  il  j  en  a  de  malheu- 
reux. Nous  avons  cru  devoir  soulever  cette  question  des 
voyages  de  la  graine,  persuadé  qu'elle  est  du  plus  haut  in- 
térêt et  que  lorsqu'elle  sera  résolue  on  aura  fait, un  pas  en 
avant,  et  qu'on  sera  bien  près  d'avoir  conjuré  le  fléau  qui 
fait  depuis  dix  aus  la  désolation  d'une  de  nos  plus  belles 
industries. 
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N0U8  prions  le  lecteur  de  vouloir  bien  nous  pardonner  la 
longueur  des  détails  dont  nous  avons  accompagné  le  récit 
de  la  désastreuse  éducation  de  nos  vcrîi  Yama-Maï  en  1865  ; 
notre  excuse  est  dans  le  but  que  nous  nous  sommes  pro- 
posé. Nous  croyons  en  effet  qu*il  importe  essentiellemeni, 
eu  fait  d'acclimatation,  de  ne  rien  dissimuler,  ni  revers,  ni 
succès,  parce  que  les  uns  et  les  autres  sont  également  fer- 
tiles en  enseignements.  Si  les  réussites  montrent  la  route 
heureusement  suivie,  les  insuccès  signalent  les  dangers  qu'il 
faut  éviter,  et  il  n'est  pas  moins  utile  delre  éclairé  sur 
ceux-ci,  qu'il  est  avantageux  de  connaître  la  bonne  direction 
à  prendre.  Tout  doit  être  loyalement  exposé  dans  les  deux 
sens  ;  mais  il  faut  se  garer  de  toute  espèce  d'exagération, 
surtout  en  fait  de  succès,  par  ta  raison  qu'il  y  a  plus  d'in- 
convénient à  provoquer  des  illusions  qui  ne  sauraient  se 
soutenir  devant  la  réalité  et  que  le  découragement  pourrait 
suivre,  qu'à  faire  naître  une  défiance  trop  grande  dont  l'ex- 
périence finirait  toujours  par  faire  justice.  Une  conquête 
aussi  précieuse  que  celle  du  bombyx  Yama-Maï  mérite  bien 
qu'on  se  donne  quelque  peine  pour  l'obtenir  ;  peu  importent 
les  revers  de  quelques-uns  ,  pourvu  que  d'autres  réussissent. 
H  faut  avant  tout  se  pénétrer  de  l'idée  qu'une  acclimatation 
ne  s'improvise  pas  du  jour  au  lendemain ,  qu'elle  est  tou- 
jours une  affaire  de  temps  et  qu'elle  devient  le  j)rix  du  tra- 
vail et  de  la  persévérance. 

Il  ne  nous  reste  plus  maintenant,  pour  terminer  la  tâche 
que  nous  nous  sommes  imposée ,  qu'à  rendre  compte  des 
expériences  que  nous  avons  faites  cette  année  sur  quelques 
races  de  vers  du  mûrier  et  sur  le  bombyx  Cynthia  de  l'ai- 
lante. 

On  a  vu  au  début  de  ce  travail  que  nous  avions  élevé  en 
1864,  six  races  différentes  du  bombyx  du  mûrier,  dont  trois 
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seulement  nous  ont  donné  de  la  graine  *  ;  à  savoir  :  la  race 
Hay-Bash,  celle  du  nord  de  la  Chine,  et  celle  du  Puy  qui 
avait  été  graveitfent  atteinte  par  la  maladie.  Nous  avions 
donc  à  vérifier  ce  qui  leur  adviendrait  en  1865,  pour  savoir 
si  elles  auraient  gagné  ou  perdu.  En  outre  de  ces  trois 
catégories,  nous  avions  encore  à  expérimenter  de  la  graine 
de  Chine  et  de  la  graine  du  Japon  qui  nous  avait  été  envoyée 
par  la  Société  impériale  d'acclimatation,  les  11  et  27  avril,  et 
enfin  de  la  graine  d'une  très-belle  race  milanaise ,  atteinte 
comme  toutes  celles  d'Europe  par  la  maladie,  mais  sur 
laquelle  M.  Collignon  fait  depuis  quelques  années  des  expé- 
riences en  vue  de  la  guérir  et  de  la  régénérer.  En  somme, 
nous  avions  en  1865,  comme  en  186i,  six  races  de  vers  du 
'  mûrier  à  étudier. 

La  graine  du  Japon  que  nous  avions  reçue  le  27  avril,  a 
commencé  à  éclore  ce  jour-l&  même,  elle  a  continué  jus- 
qu'au 2  mai  inclus,  et  en  six  fois  vingt-quatre  heures  toutes 
les  larves  étaient  sorties. 

Les  races  May-Bash,  du  Nord  de  la  Chine,  du  Puy  et  celle 
de  Milan,  ont  été  mises  à  Tincubation  le  2  mai. 

Les  vers  May-Bash  ont  été  les  premiers  à  paraître  ;  com- 
mencée le  4,  leur  éclosion  s'est  bien  faite  au  contraire  de  ce 
qui  est  arrivé  à  Joinville-le-Pont,  à  Nimes  et  à  Barcelonne 


*  Noas  croyons  devoir  dire  en  toute  sincérité  que  le  procédé  que  nous 
srions  employé  pour  Toblenir  a  sans  doute  réagi  sur  elle,  et  lui  a  fait 
perdre  en  partie  la  vitalité  Jont  elle  aurait  dû  être  douée.  Nous  avions,  en 
effet,  maintenu  les  cocons  d'abord,  et  les  papillons  ensuite  sous  des  cloches 
en  verre,  ce  que  nous  regardons  aujourd'hui  comme  une  méthode  tout  à 
ftfit  vicieuse,  en  ce  qu'elle  élève  beaucoup  trop  la  température  et  qu'elle  a 
surtout  le  grave  inconvénient  d'empêcher  un  renouvellement  d'air  suffisant 
autour  des  insectes,  renouvellement  que  nous  considérons  comme  une  des 
conditions  les  plus  indispensables  à  leur  santé  et  i  leur  existence. 
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OÙ  la  graine  a  été  tout  à  fait  stérile.  Les  oaissaoces  ont  duré 
(rois  jours,  et  la  presque  totalité  des  œufs  a  donné  des  che- 
nilles. 

Après  les  May-Bash,  les  vers  du  Nord  de  la  Chine  se  sont 
montrés  à  partir  du  8  ;  leur  éclosion  a  demandé  trois  jours, 
mais  elle  n  a  été  que  partielle. 

Le  9,  les  vers  Milanais  ont  paru  à  leur  tour;  leur  éclosion 
«  très-bien  réussi,  elle  a  duré  quatre  jours. 

La  race  du  Puy  est  venue  la  dernière,  sa  graine  n  a  com- 
mencé à  donner  des  naissances  que  le  11  mai»  la  sortie  des 
larves  a  duré  cinq  jours,  elle  a  été  fort  incomplète  ;  et  nous 
ajouterons  de  suite,  pour  n  avoir  plus  à  y  revenir,  qu  a  la 
troisième  mue,  Téducalion  entière  avait  disparu,  en  espaçant 
ses  morts  depuis  le  premier  jour  de  la  naissance  jusqu'à  soq 
extinction  complète.  Tout  a  été  enlevé  par  la  pourriture. 

Enfin  réclusion  de  la  graine  de  Chine,  qui  avait  commencé 
même  avant  que  nous  l'eussions  reçue,  a  duré  au  minimum 
depuis  le  11  avril  jusquau  15  mai  compris,  c*est-à-dire 
trente-cinq  jours  pleins.  Elle  a  ressemblé  singulièrement  à 
celle  des  œufs  Yama-Maî  envoyés  directement  du  Japon  à  la 
Société  d'acclimatation,  car  elles  ont  duré  Tune  et  Tautre  le 
ipéme  temps ,  à  un  jour  près.  Seulement  nous  avons  sauvé 
des  vers  de  la  race  chinoise,  tandis  que  tous  les  Yama-Mai 
ont  péri. 

Race  du  Japon.  —  La  race  japonaise,  dont  les  éclosions 
ont  eu  lieu  entre  le  37  avril  et  le  3  mai,  a  donné  ses  pre- 
miers cocons  le  24  juin,  cinquante-huit  jours  après  les  pre^ 
mières  naissances,  et  les  derniers  ont  été  filés  le  10  juillet, 
8oiiante-neuf  jours  après  la  sortie  des  dernières  petites  che- 
nilles. La  vie  moyenne  des  larves  a  été  de  soixante-trois 
jours  ;  les  mues  se  sont  faites  sans  accidents,  et  les  vers 
avaient  tous  la  plus  belle  apparence  ;  qéanmoins  nous  en 
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avons  perdu  dix  par  la  pourriture,  et  quinze  smit  morts  en 
filant  des  cocons  transparents,  tant  ils  étaient  pauvres  en 
soie.  Nous  avons  obtenu  six  cent  quatre-vingt-trois  cocons 
qui  ont  donné  leur  papillon ,  et  trente^six  dont  les  chrysalides 
étaient  mortes.  Les  premiers  papillons  ont  paru  le  13  juillet, 
dix-neuf  jours  après  la  formation  des  premiers  cocons,  et  les 
derniers  n*ont  guère  dépassé  la  fin  du  mois,  en  sorte  que  lar 
durée  du  cocon  s*eàt  trouvée  de  vingt  jours.  Les  papil- 
lons étaient  généralement  bien  faits,  les  femelles  élaient 
plus  blanches  que  les  mâles  ;  ces  derniers  étaient  très-ar-* 
dents ,  et  les  accouplements  comme  les  pontes  ont  très-bien 
réussi. 

Les  cocons  de  cette  race  ressemblent  de  tout  point  à  ceux 
que  nous  avions  obtenus  en  1864  de  nos  vers  May-Bash.  La 
forme  et  la  nuance  sont  exactement  les  mémes^  les  uns  et 
les  autres  sont  petits,  mais  épais  et  résistant  très-bien  à  la 
pression  du  doigt. 

Le  nombre  744  des  larves  sorties  de  la  graine  du  Japon 
se  répartit  comme  suit  : 

Larves  mortes  du  flat 10,  soit    1,3U1  p.  % 

—  mortes  d'épuisement  en  filant 

leur  cocon.  . 15,  soit    2,0161  p.  % 

—  mortes  à  l'état  de  chrysalides 

dans  le  cocon 36,  soit    4,8387  p.  % 

—  ayant  donné  des  papillons.  .  .      683,  soit  91,8010  p.  % 

Pendant  toute  la  durée  de  cette  éducation,  comme  de 
toutes  les  autres,  au  surplus,  nous  avons  cherché  à  entrete- 
nir dans  lu  chambre  de  nos  expériences  une  température 
plutôt  fraîche  qu'élevée.  Pour  y  parvenir,  nous  fermions,  à 
partir  de  huit  heures  du  matin,  par  les  chaudes  journées, 
les  fenêtres  qui  toutes  regardaient  au  midi  et  nous  les  ou- 
vrions le  soir  dès  que  la  grosse  chaleur  était  tombée  ;  par  ce 
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moyen  la  fraîcheur  de  la  nuit  rendait  à  I  air  du  dedans  toute 
sa  pureté  ainsi  que  Télasticité  nécessaire  au  bon  étal  de  santé 
de  nos  vers.  Comme  la  salle  était  très-vaste,  nous  avons  ra- 
rement dépassé  26  ou  27  degrés  centigrades  et  le  plus  ordi- 
nairement nous  sommes  restés  à  21  ou  22  degrés.'  C  est  à 
cette  précaution  que  nous  croyons  devoir  attribuer  la  longue 
existence  de  nos  insectes  sous  leur  forme  de  larve  puisqu'ils 
ont  vécu  ainsi  soixante-trois  jours  au  lieu  de  quarante-deux 
qu*on  cherche  à  ne  pas  dépasser  et  même  à  ne  pas  atteindre 
dans  les  éducations  industrielles.  Si  nous  avons,  par  là,  per- 
du bien  des  jours,  une  vingtaine  au  moins,  au  point  de  vue 
de  la  dépense  et  des  soins  à  donner,  nous  pensons  du  moins 
avoir  obtenu  une  ample  compensation  de  nos  peines  en  don- 
nant à  nos  chenilles  une  vigueur  qui  en  a  fait  des  reproduc- 
teurs sains  et  robustes. 

Quand  tous  les  papillons  ont  été  sortis,  nous  avons  pesé 
avec  soin  100  cocons  débarrassés  de  leur  bourre  et  de  toute 
espèce  de  débris  de  larve  ou  de  chrysalide,  et  nous  avons 
trouvé  8  grammes  et  90  centièmes,  ce  qui  exigerait  11236 
cocons  pour  un  kilogramme  de  soie  grège. 

Nous  avions  fait  une  opération  semblable  sur  cent  cocons 
vivants  et  le  résultat  de  la  pesée  nous  avait  donné  70  gramnties 
et  27  centièmes,  ce  qui  ne  faii  guère  plus  de  700  grammes 
par  mille  de  cocons  pleins. 

Race  May-Bash.  —  La  seconde  génération  de  nos  vers 
May-Bash  a  commencé  à  donner  des  naissances  le  4  mai,  et 
le  7  Féclosion  était  achevée.  Les  premiers  cocons  ont  été  Glés 
le  4  juillet,  soixante  et  un  jours  après  l'apparition  des  pre- 
mières larves ,  et  les  derniers  ne  Ton!  été  que  le  28,  au  bout 
de  quatre-vingt  deux  jours  depuis  le  7  mai.  Il  y  a  eu  ainsi 
un  écart  de  vingt-quatre  jours  entre  les  cocons,  quand  les 
naissances  n'en  avaient  pris  que  trois,  et  la  vie  moyenne  des 
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larves  a  élé  de  soixante  el  onze  jour^.  Nous  avons  eu  en 
tout  236  chenilles  dont  le  nombre  se  déconipose  ac  la  ma- 
nière suivante  : 

Chenilles  mortes  parle  flatpendantréducation.    13^  soit  5^508  p.  % 
_      moques  d'épuisement  en  fijiant  las 

cocons. 13, soit  5,508 p. ®/o 

—  mortes  à  l'étal  de  chrysalides  dans 

les  cocons;  ....'..'.'...'..    10, soit  ^,237 p. % 

—  ayant  donné  des  papillons 200,  soit  84,745  p.  % 


Les  premiers  papillons  se  sont  montrés  le  :20  juillet  et  de- 
puis le  6 août  il  n'en  est  plus  sorti,  en  sorte  que  les  cocons 
auraient  duré  16  jours  au  moins  du  i  jusqu'au  20  juillet, 
et  35  au  plus,  en  comptant  jusqu'au  S  août  compris  ;  entre 
ces  limites  on  trouve  24  jours  pour  la  durée  moyenne  du 
cocon.  Les  210  cocons  que  nous  avons  obtenus  ressemblaient 
de  tout  point  à  ceux  que  nous  avions  eu  en  18|64;  et  leur 
ressemblance  n'était  pas  moins  complète  avec  ceux  que  nous 
a  donnés,  cette  année,  la  race  du  Japon. 

Il  est  à  remarquer  que  l'existence  de  nos  vers  May-Bash  a 
duré  btiit  jourç  de  plus  que  celle  des  larves  de  là  graine  au 
Japon  que  nous  devions  à  la  Société  impériale  d'acclimatation  ; 
la  vie  moyenne  des  cocons  a  élé  aussi  un  peu  plus  longue, 
mais  (es  papillons  qu'ils  ont  donnés  n'eh  ont  pas  moins  'mon- 
tré beaucoup  d'agilité  et  d'ardeur,  et  nous  pouvons  ajouter 
que  nous  n*en  pons  pas  eu  de  difformes  comme  il  arrive 
souvent  dans  les  races  malades.  Si  la  proportion  dés  re- 
producteurs a  clé  moins  forle  pour  les  May-fiash  que 
pour  les  vers  Japonais,  nous  pensons  devoir  en  attribtièr 
la  cause  à  la  manière  défectueuse  dont  la  graine  a  été  faite 
en  1864. 

Pour  cette  éducation  comme  pour  la  précédente,  nous  avons 
pris  exactement  le  poids  de  cent  cocons  débarrassés  de  toute 

13 
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matière  étrangère,  il  s*est  trouvé  un  peu  plus  faible  que  celui 
des  cocons  Japonais  et  n'a  donné  que  8  grammes  et  65  cen- 
tièmes ce  qui  équivaut  à  11560  cocons  pour  un  kilo  de 
soie  grège. 

Race  du  nord  de  la  Chine.  —  Le  peu  de  graiae  que  nous 
avions  de  la  race  du  nord  de  la  Chine  a  commencé  à  donner 
des  larves  le  8  mai,  et  le  10  elle  a  eu  fini  d'éclore,  elle  ne 
nous  a  donné  que  très-peu  de  chenilles  et  leur  éducation  a 
fort  mal  tourné.  Les  larves  n'ont  atteint  que  de  très-faibles 
dimensions,  et  quand  elles  ont  filé  leurs  cocons  on  les  aurait 
prises  pour  des  vers  du  quatrième  âge  tout  au  plus.  Les  pre- 
miers cocons  ont  été  filés  le  31  juin ,  quarante-cinq  jours 
après  les  premières  naissances  ;  les  autres  se  sont  succédé 
rapidement,  mais  nous  n*en  avons  eu  que  douze.  Beaucoup 
de  larves  ont  péri  par  le  flat,  et  trois  ayant  montré  des 
traces  de  gattine,  nous  les  avons  immédiatement  supprimées. 
Un  seul  papillon  a  percé  son  cocon  le  10  juillet  et  encore  il 
est  mort  sans  pouvoir  en  sortir.  En  somme,  nous  n'avons  pas 
pu  avoir  un  seul  reproducteur  de  cette  race  que  nous  avons 
totalement  perdue.  Les  cocons  étaient  comme  eu  1864  d'un 
beau  blanc,  bien  faits,  mais  extrêmement  pelits. 

Race  Milanaise.  —  La  graine  des  vers  milanais  a  éclos 
entre  le  9  et  le  12  mai  inclus,  c'est-à-dire,  en  quatre  jours  ; 
elle  nous  a  donné  316  larves,  dont  l'éducation  a  marché 
très-régulièrement,  et  qui  sont  devenues  fort  belles.  Quatre 
sont  mortes  du  flat,  et  deux  ont  présenté  des  taches  de  gat- 
tine ;  il  va  s'en  dire  que  ces  deux  dernières  ont  été  élimi- 
nées  sur  le  champ.  Les  premiers  cocons  ont  paru  le  3  juillet, 
cinquante-quatre  jours  après  les  premières  naissances  et  les 
derniers  ont  été  filés  le  20.  La  vie  des  larves  a  été  de  la 
sorte  d'une  durée  moyenne  de  soixante-deux  jours.  Le  21 
juillet,  les  papillons  ont  commencé  à  se  montrer,  dix-huit 
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jours  après  que  les  premières  chenilles  s*étaient  enfermées, 
et  à  partir  du  6  août  il  n*en  est  plus  sorti  aucun.  La  limite 
exU*éme  de  la  durée  d*un  cocon  pourrait  à  la  rigueur  avoir 
atteint  trente-trois  jours,  mais  ce  chiffre  est  évidemment  trop 
fort,  et  comme  beaucoup  de  cocons  n^ont  point  donné  de 
papillons^  on  peut  admettre  que  la  durée  moyenne  a  été 
pour  cette  race  de  18  à  20  jours.  Les  cocons  sont  assez 
gros,  bien  faits,  fournis  en  soie  et  d'une  belle  couleur  jaune 
nanquin.  Le  14  juillet,  nous  avons  pesé  soigneusement  50 
cocons  pleins  qui  nous  ont  donné  55  grammes  et  96  cen- 
tièmes, ce  qui  produirait  1  kilo  79  grammes  par  mille  de 
cocons  vivants.  Après  la  sortie  des  papillons,  nous  avons  fait 
la  même  opération  pour  avoir  le  poids  net  de  100  cocons 
débarrassés  de  tout  résidu,  et  nous  avons  trouvé  12  gram- 
mes et  15  centièmes,  ce  qui  comporte  SHi^  cocons  pour 

I  kilo  de  soie  grège^  en  supposant  toujours  qu  on  puisse 
dévider  le  cocon  jusqu'au  bout,  ce  qui  n*est  pas  admissible. 

Nous  avons  dit  que  nous  avions  eu  216  larves  ;  ce  chiffre 
se  décompose  comme  suit  : 

Larves  mortes  de  la  pourriture 4,  soit    1,8518  p.  % 

—  détruites  pour  cause  de  gattine.       2 ,  soit    0,9259  p.  % 

—  mortes  en  chrysalides  dans  le 

cocon 100,  soit  46,2963  p.  % 

—  ayant  donné  des  papillons.  ...    HO,  soit  50,9259  p.  % 

11  saute  aux  yeux  que  cette  race,  malgré  son  apparente 
vigueur,  et  nonobstant  tous  les  soins  que  nous  avons  pris  pour 
lui  refaire  un  tempérament  robuste,  est  encore  dans  un  état 
d'infériorité  bien  grand,  puisqu'elle  n'a  donné  que  cinquante 
et  un  sujets  sur  cent  qui  fussent  aptes  à  se  reproduire. 

II  sera  trèscntéressant  de  vérifier,  en  1866,  le  résultat 
que  pourra  fournir  la  graine  que  nous  avons  obtenue  cette 
année. 
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Race  Chinoise.  —  C'est  à  la  Sbeiélé  impériale  d'accliraa- 
tatiop  que  nous  devons  la  race  Chinoise  que  nous  avons 
expérimenlée  en  1863  ;  Téelosion  en  a  duré  au  moins  irenie- 
einq  jours,  jusqu  au  14  mai  compris.  Malgré  le  nombre  con- 
sidérable de  inrvcs  qui  sont  mortes  sans  avoir  touché  ni)x 
'  feuilles  qu'on  leur  donnait^  il  nous  en  est  resté  néanmoins 
beaucoup  trop  pour  que  nous  pussions  songer  à  les  élever 
toutes»  et  nous  en  avons  détruit  une  énorme  quantité.  Nous 
avon?  conservé  environ  quatre  cents  chenilles  pour  en  faire 
un  sujet  d*étude,  et  comme  leur  éducation  nous  a  fourni 
quelques  observations  que  nous  croyons  mtéressantes,  nous 
entrerons  dans  un  peu  plus  de  détails  pour  cette  race  que 
pour  les  autres. 

Nous  avions  déjà  re.^iarqué  en  1864,  parmi  nos  vers  du 
nord  comme  parmi  ceux  du  sud  de  la  Chine,  quelques, 
suiets  qui  n^avaiènt  point  la  teinte  blanche  et  brillante  de' la 
porcelaine,  teinte  qui  semble  particulière  aux  races  de  Tex- 
tréme  Orient,  mais  qui  tranchaient  au  contraire  sur  la  rnassc 
de  leurs  congénères  par  une  nuance  d'un  gris  plus  ou 
moins  intense  ;  toutefois  nous  en  avions  eu  trop  peu  pour  qu'il 
eût  été  possible  de  les  élever  séparément  avec  la  moindre 
^  chpnee  d*en  obtenir  de  la  graine,  malgré  tout  notre  désir. 
Ce  fut  donc  avec  la  plus  vive^  satisfaction  que  nous  aper- 
çûmes» en  1865,  après  la  deuxième  mue  de  nos  vers  chinois, 
,  un  certain  nombre  de  larves  qui  nous  rappelaient  les  variétés 
de  coloration  qui  nous  avaient  si  fort  intrigué  Tannée  d'au- 
paravant. Ces  larves  étaient  presqu'entièrement  noires  quand 
la  niasse  des  autres  avait  déjà  pris  sa  teinte  blanche  fran- 
chement accusée.  Au  quatrième  âge  il  nous  a  été  facile  de 
distinguer  cinq  variétés  bien  tranchées  dont  nous  pouvions 
faire  des  éducations  partielles,  ce  à  quoi  nous  n'avons  eu 
garde  de  manquer,  et  nous  avons  séparé  : 
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l'^'tarVes  presqu'entièretnent  noires  •  avec  deux 
taches  blaiiches  en  lunelics  sur  le  premier  anneau.      57 

2<>  Larves  avec  les  anneaux  noirs  cerclés  de  blanc.       38 

S**  Larves  d'une  teinte  générale  gris  foncé,  avec 
deux  ocelles,  rouge  brique,  sur  chaque  anneau.  .  .         5 

i**  Larves  d'une  leinie  unîfotine  grise ,  avec  de 
petits  dessins  de  couleur  variée ,  donnant  à  la  peau 
du  ver  l'apparence  d'une  peau  de  serpent 4 

5*"  Larves  blanches,  mais  décorées  d'ocelles  jaunes 
sur  chaque  anneau 9 

86 

Soit  quatre-vingt-six  chenilles  réparties  en  cinq  gitHipes 
que  nous  avions  désignés ,  pour  nous  entendre  d'un  seul 
mot,  sous  les  nbms  suivants  : 

1**  Vers  bariolés  ;  2*  vers  zébt^s  ;  3*  vers  ariequins  ; 
4*  vers  couleuvres  ;  b*  vers  ponfdués. 

Le  i^este  de  l'éducation  formait  un  groupe  à  part,  com- 
posé dé  toutes  les  larvies  blanlefacs  qui  étaient  au  nombre  de 
'deux  cent  quatre-vingts. 

Nous  avions  donc  en  tout  366  chenriles  du  <]uatrième 
âge,  espacées  par  leurs  naissances  entre  le  1*'  et  le  8  mai , 
car  tout  ce  qui  était  éclos  auparavant  était  mort,  et  ce  qui  était 
cclos  postérieurement  avait  disparu  en  même  temps  que  l'ex- 
cédant dont  nous  nous  étions  débarrassé.  Ces  366  chenilles 
nous  ont  donné  249  cocons,  dont  166  bons  et  83  mauvais. 

L'éducation  en  bloc  se  décompose  de  la  manière  sui- 
vante : 

Larves  mortes  par  maladie 117,  soit  31,9$72  p.  Vo 

—  mortes  en  chrysalides  dans  4e 

cocon 83,  soit  22,6776  p.  % 

—  ayant  dôtoé  des  papîltons. .  .  .      ^66;  soit  -45,355<  p.  ®/o 


Digitized  by  VjOOQ iC 


102  QUELQUES  ÉDUCATIONS 

Les  chiffres  parlent  d  eux-mêmes,  et  montrent  qu  elle  a 
été  des  plus  médiocres»  sans  avoir  été  pourtant  aussi  désas- 
treuse que  celle  des  vers  Yama-M>ï,  dont  la  graine  avait 
été  rapportée  du  Japon. 

Âpres  ce  coup  d  œil  d*ensemble  il  est  curieux  de  décom- 
poser réducation  entière  dans  ses  divers  éléments ,  et  d^étu- 
dicr  la  mortalité  des  larves  selon  la  répartition  que  nous  eo 
avions  faite,  d  après  leur  coloration.  Et  d  abord,  disons 
qu*en  faisant  des  catégories  nous  n'avions  en  vue  qu'un  seul 
but,  celui  de  savoir  si  les  variétés  que  nous  avions  séparées 
pourraient  se  reproduire  par  la  génération,  devenir  persis- 
tantes et  faire  race  ;  ou  si  nous  n'avions  eu  tout  simplement 
affaire  qu'à  des  variétés  accidentelles ,  passagères  et  devant 
s'évanouir  par  la  génération. 

Vers  bariolés.  —  Le  premier  lot,  celui  des  vers  bariolés 
—  c'étaient  les  plus  foncés  en  teinte,  —  comptait  37  larves; 
il  nous  a  donné  35  cocons,  à  partir  du  24  juin,  c'est-à- 
dire  au  bout  de  cinquante  et  un  jours,  attendu  que  nous 
reportons,  en  moyenne,  pour  la  race  chinoise,  toutes  les 
naissances  au  4  mai.  Nous  avons  perdp  deux  larves  par 
la  pourriture  ,  et  sept  chrysalides  sont  mortes  dans  les 
cocons  ;  le  groupe  ^e  fractionne  donc  de  la  manière  sui- 
vante : 

Larves  mortes  de  maladie.  . 2,  soit     5,42  p.  ®/o 

—  mortes  en  chrysalides  dans  le  cocon.      7,  soit   18,91  p.  ^U 

—  ayant  donné  des  papillons 28,  soit   75,67  p.  % 

Ces  vers  bariolés  ont  acquis  un  Irès-beau  développement, 
et  les  cocons  qu'ils  ont  donnés  étaient  assez  gros,  bien  ré- 
sistants sous  le  doigt,  mais  un  peu  rudes  au  toucher;  quel- 
ques-uns se  sont  trouvés  pointus  par  un  bout ,  tous  étaient 
jaunes.  Les  papillons  qui  en  sont  sortis  étaient  forts  et  ar- 
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dents,  les  mâles  avaient  les  dessins  de  leurs  ailes  plus  accusés 
et  d'un  noir  plus  intense  que  les  mâles  des  autres  races,  et 
ils  étaient  assez  vigoureux  pour  s*envoler  d*un  bout  de  la 
salle  jusqu'à  Tautre.  Les  accouplements  ont  eu  lieu  dans  de 
bonnes  conditions,  nous  avons  toujours  laissé  les  sexes  se 
séparer  d'eux-mêmes,  les  œufs  que  nous  avons  recueillis 
étaient  relativement  gros ,  bien  ronds  et  trés-vdhérents  au 
papier  sur  lequel  ils  ont  été  déposés  ;  nous  en  avons  eu  assez 
pour  recommencer  en  1866  une  éducation  qui  nous  permette 
de  propager  cette  variété,  que  nous  regardons  comme  trés- 
robuste.  Les  papillons  ont  commencé  è  se  montrer  à  partir 
du  IS  Juillet,  ou  21  jours  après  la  formation  du  premier 
cocon. 

Vers  zébrés.  —  Nos  vers  zébrés  étaient  au  nombre  de 
trente-huit.  De  même  que  les  bariolés,  ils  ont  atteint  un  très- 
beau  développement  ;  mais  pendant  l'éducation  nous  avons 
perdu  trois  larves  par  le  flat  et  cinq  par  la  jaunisse,  qui  a  sévi 
avec  une  redoutable  intensité,  surtout  sur  les  vers  blancs. 
Comme  le  précédent,  ce  groupe  nous  a  donné  des  cocons  à 
partir  du  2i  juin  et  les  papillons  ont  commencé  aussi  à  se 
montrer  le  15  juillet.  Nous  avons  eu  en  tout  30  cocons  dont 
li  renfermaient  des  nymphes  mortes. 

Les  38  chenilles  zébrées  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Larves  mortes  par  la  pourritm'e 3,  soit   7,8947  p.  % 

—  mortes  par  la  jaunisse 5,  soit  13,1578  p.  % 

—  mortes  en  chrysalides  dans  le  cocon  12,  soit  31,5789  p.  ^/g 

—  ayant  donné  des  papillons 18,  soit  47,3684  p.  % 

Les  papillons  des  vers  zébrés  et  leurs  cocons  avaient 
identiquement  les  mêmes  caractères  que  ceux  des  vers 
bariolés.  Nous  devons  dire  cependant  que  la  proportion 
des  reproducteurs  était  de  beaucoup  plus  faible  chez  les 
zébrés. 
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Noua  ftTOos  eu.auaâi  de  ce  groupe  des  (9ufs  de  très-belle 
afipiirenûeeten  quantité  suffisante  pour  poursuivre»  en  1866, 
nos  observations  auxquelles  qpua  atiajcbon^ Je  plusi  vif  ipicrét, 
depuis  que  nous  avons  eu  connaissance  (^  la  tr^é^-remar- 
quable  notice  du  capildine  Uuitotu 

Vetrsarlequw.  —  Legroupe  des  vers  arlequins  o  av^iique 
oioq  Urvea,  quatre  sont  mortes  dq  flat  ayant  acquis  déjà  un 
superbe  développemeai  et  presque  sur  le  point  de  filer  ;  il  D*a 
donné  qu*un  seul  oocon  qui  a  été  filé  le  8  juillet ,  soixanle- 
cinq  jours  après  la  naissance  de  la  chenille  et  encore  la  chry- 
salide est- elle  morte  dans  son  cocon. 

Vers  cauleuvrei.  —  Les  vers  couleuvres  n'étaient  qq  au 
nombre  de  quatre  ;  comme  ceux  des  trois  groupes  précédents, 
lisent  acquis  un  très-remarquable  développeivent ;  pendant 
l'éducation  une  larve  est  morte  du  flat  et  nous  n  avons  eu 
que  trois  cocons.  Sur  ces  trois  cocons  un  seul  a  donné  $on 
papillon ,  le  S3  juillet  ;  le  premier  cocon  avait  été  filé  le  3 
du  même  mois,  soixante  jours  après  Féclosion  des  larves. 

Vers  ponctuée.  —  Nous  n'avions  que  deux  sujets  dans  le  lot 
des  vers  ponctués;  ils  ont  fait  chacun  leur  cocon,  i  partir 
du  4  juillet,  soixante  eâ  un  jours  après  la  naissance,  mais  nous 
n*avons  eu  qu'un  papillon  qui  est  sorti  le  93,  dix-neuf  jours 
après  la  Ibriaaiion  du  coeon. 

Vers  blanci^  —  Le  groupe  des  vers  ordinaires  ou  vers 
blancs  se  composait  de  280  chenilles.  Pour  celles  qui  sont 
arrivées  jusqu'au  cocon  on  peut  dire  qu'elles  étaient  très- 
belles  ;  mais  il  faut  dire  aussi  qu'il  en  est  mort  un  bien 
graod  nombre  sans  pouvoir  arriver  à  ce  point.  lOâ  ont  péri 
soit  par  le  flat,  soit , par  la  jaunisse.  Nous  avons  désigné  sous 
ce  noip  une  jnaladie  qui  donnait  aux  vers  une  teinte  soufrée 
et  leur  faisait  traassuder  un  liquide  de  même  couleur  ;  cette 
maladie  présentait  la  plus  grande  analogie  avec  celle  qui  a 
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ravagé  nos  veA  Yàma-MaT  du  troisièitie  ftgc ,  la  seule  diflé* 
rence  que  nous  ayons  remarquée  c*est  qu'elle  a  épargné,  d*un 
côté,  un  certain  nombre  de  vers  du  mûrier,  et  que  de  l'autre, 
au  contraire,  elle  a  tué  tous  les  Yama-Mai  jusqu'au  dernier. 
Sur  le  nombre  des  cocons  que  nous  avons  obtenus,  60  se  sont 
trouvés  mauvais  et  H8  ont  donné  des  reproducteurs.  Les 
premiers  cocons  ont  été  filés  le  24  juin,  cinquante  et  un  Jeurs 
après  la  naissance  des  larves,  et  les  premiers  papiHoils  se  sont 
montrés  le  17  juillet,  vingt  trois  jours  après  la  formation  du 
cocon.  Ces  derniers  étaient  assez  vigoureux,  mais  moins  ce- 
pendant que  ceux  des  vers  colorés.  Nous  avons  obtenu  de  là 
graine  de  bonne  apparence  que  nous  nous  proposons  de  faire 
éclore  en  totalité  au  mois  de  mai  1866,  pour  voir  si  après  la 
deuxième  mue  elle  nous  donnera  encore  des  vers  colorés. 
SU  en  était  ainsi,  nous  les  grouperions  de  nouveau  par 
catégories,  suivant  leur  nuance,  pour  en  faire  des  édu- 
cations à  part,  afin  de  poursuivre  lexpérience  aussi  loin 
que  possible. 

L'éducation  des  vers  blancs  se  répartît  comme  il  suit  : 

Larves  mortes  par  le  flat.  . 35,  soit  1S,500  p.  •/<, 

—  mortes  par  la  jaunisse 67,  soit  23,928  p.  ®/o 

—  mortes  en  chrysalides  dans  le  cocon   60,  soit  21,428  p.  % 

—  aywil  donné  des  papillons H8,  soll  42,143  p.  <>/o 

Sur  le  nombre  total  des  1 78  cocons  fournis  par  eette  édU'^ 
cation,  il  y  a  eu  : 

Cocons  nanquins  bien  faits 115,  soit  64,60  p.  % 

—  pointus  par  un  bout 43,  soit  24,15  p.  ®/o 

—  bhncs  Men  faits 20,  soit  11,24  p.  % 

Et  en  poussant  tes  recherches  un  peu  plus  loin  on  arrive 
au  résultat  suivant,  à  savoir  que  : 

14 
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Les  115  cocons  nanquins  ont  donné  90  reprodact"  on  78^26  p.  °/o 
Les  43  cocons  pointus  —       18  —  41,86  p.  % 

Et  les  20  cocons  blancs  —       10  —  5<),00  p.  Vo 

Ce  qui  établit  que  les  cocons  réguliers  et  bien  faits  four- 
nissent un  plus  grand  nombre  de  reproducteurs  que  les  cocons 
difformes,  et  que  parmi  les  cocons  bien  faits  les  cocons  jaunes 
appartiennent  à  des  sujets  plus  robustes  que  les  blancs. 

Si  nous  reprenons  maintenant  les  nombres  partiels  que 
nous  avons  déterminés  pour  les  diverses  catégories  de  vers 
de  la  race  Chinoise ,  nous  voyons  quelles  ont  fourni  des 
reproducteurs  dans  les  rapports  suivants  : 

Vers  bariolés 75,67  pour  cent. 

—  zébrés 47,36       — 

—  arlequins 0,00       — 

—  couleuvres 25,00       — 

—  ponctués 50,00       — 

—  blancs 42,U       — 

Il  serait  peut-être  préférable  de  faire  abstraction  complète 
des  trois  petits  groupes  dont  le  nombre  de  sujets,  trop  res- 
treint, fournit  des  chiffres  qui  ne  peuvent  guère  inspirer  de 
confiance;  mais  si  on  veut  en  tenir  compte  et  les  réunir 
aux  deux  groupes  bariolés  et  zébrés,  pour  ne  faire  qu*un 
ensemble  de  tous  les  vers  colorés,  vers  que  le  capitaine 
Hutton  considère  comme  retournant,  par  un  suprême  effort 
de  la.  nature,  vers  leur  type  primitif,  on  arrive  à  un  résultat 
moyen,  bien  loin  sans  doute  de  celui  que  donnent  les  vers 
bariolés  pris  isolément,  car  on  ne  trouve  plus  les  reproduc- 
teurs que  dans  la  proportion  de  58  pour  cent  ;  mais  même 
atténué  de  la  sorte,  ce  chiffre  est  bien  supérieur  encore  à 
celui  que  donnent  les  vers  blancs,  dont  les  reproducteurs 
ne  dépassent  guère  42  pour  cent. 
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De  tout  ce  qui  précède»  nous  croyons  pouvoir  tirer  les 
conclusions  suivantes ,  qui  s'accordent  parfaitement  avec 
celles  auxquelles  est  arrivé  le  capitaine  Hutton,  à  savoir  : 
que  les  vers  à  soie  du  mûrier  sont  d  autant  plus  robustes 
que  les  larves  sont  plus  colorées  et  d'une  nuance  qui  se 
rapproche  davantage  du  noir  dans  le  jeune  âge  ;  que  parmi 
les  cocons,  les  mieux  faits  appartiennent  aux  chenilles  les 
plus  vigoureuses ,  et  qu'enfin  parmi  les  cocons  bien  faits  les 
jaunes  fournissent  des  reproducteurs  dans  une  proportion 
plus  forte  que  les  blancs. 

En  commençant  nos  expériences  sur  la  race  Chinoise, 
qui  nous  était  à  bon  droit  suspecte  à  cause  de  l'état  où  se 
trouvait  la  graine  quand  nous  l'avons  reçue ,  nous  étions 
dans  l'ignorance  la  plus  absolue  des  études  remarquables 
du  capitaine  Hutton.  C'est  la  curiosité  qui  nous  a  mis  sur 
une  voie  où  nous  sommes  heureux  de  nous  être  rencontré 
avec  un  observateur  aussi  judicieux  ;  et  nous  nous  estimons 
heureux  surtout  de  voir  que  nos  observations  personnelles 
soient  venues  nous  donner  une  preuve  irrécusable  de  la 
justesse  des  appréciations  du  savant  capitaine. 

Pour  en  finir  avec  les  vers  ii  soie  du  mûrier,  nous  n'avons 
plus  qu'une  seule  observation  à  rapporter,  c'est  que  le  1 1  et 
le  12  août  nous  avons  constaté  quelques  éclosions  dans  nos 
œufs  de  la  race  du  Japon,  de  même  que  dans  ceux  de  la 
race  Chinoise  pour  la  variété  des  vers  blancs.  Nous  avons 
trouvé  environ  deux  cent  cinquaate  petites  chenilles,  dont 
une  centaine  pour  la  race  de  Chine.  Nous  avons  essayé  de 
les  élever,  mais  toutes  sont  mortes,  probablement  parce  que 
la  feuille  était  trop  dure  à  cette  époque,  pour  d'aussi  jeunes 
larves.  Heureusement  cette  éclosion,  que  le  capitaine  Hutton 
considère  d'ailleurs  comme  une  preuve  xle  vigueur  pour  la 
race  qui  la  donne,  s'est  arrêtée  rapidement,  et  depuis  lors 
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toute  notre  graine  est  resiée  parfaitement  au  repos.  Nous 
supposons  qu'elle  a  été  provoquée  par  la  chaleur  exceptioo^ 
nelle  de  Tété  de  1865,  et  sans  doute  aussi  parce  que  la 
portion  du  papier  où  elle  8*est  produite,  s*est  trouvée  exposée 
pendant  quelques  jours  devant  une  fenêtre  où  elle  recevait 
directement  Tiropression  des  rayons  solaires. 

Nous  terminerons  cette  notice  déjà  bien  longue,  par 
quelques  observations  sur  une  éducation  de  vers  Cyntbia, 
qui  nous  a  présenté,  en  1865,  certaines  circonstances  parti- 
culières qui  n'avaient  point  éveillé  notre  attention  les  années 
précédentes. 

l^es  33  coeons  que  nous  avions  récoltés  en  1864,  ont 
commence  à  nous  donner  des  papillons  le  6  juin»  et  ce 
jpurrlà  nous  avons  eu  un  mâle  et  une  femelle.  Les  sorties 
ont  continué  médiocrement,  sans  régularité  et  à  des  inter- 
valles trop  espacés;  les  sexes  ont  été  mal  distribués,  et  nous 
D  avons  eu  que  deu:i^  mâles  contre  six  femelles,  en  tout  huit 
papillons»  dont  le  dernier  est  venu  le  24,  dix-huit  jours 
après  l'apparition  du  premier.  Nous  n  avons  pu  obtenir  que 
troi§  accouplements,  et  encore  ne  nous  ont-ils  même  pas 
donné  la  satisfaction  de  vérifier  si  le  double  mariage  du 
m4le  était  à  éviter  chez  cette  espèce,  comme  il  doit  Tétre 
pour  le  bombyx  Yama-Maî.  En  effet,  des  deux  femelles  qui 
ont  été  unies  au  même  mâle,  h\  première  a  donné  passa- 
blement d'œufs ,  mais  il  n'est  sorti  que  très-peu  de  larves 
petites  et  cbétives,  et  qui  toutes  sont  mortes  sans  avoir 
touché  aux  feuilles  d  ailante  ;  et  la  seconde  n  a  pondu  qu'une 
vingtaine  d'oeufs  qui  n^ont  rien  donné  du  tout.  G  est  donc 
une  expérience  à  recommencer,  car  le  piieu:^  résultat  que 
nous  a  donné  le  premier  accouplement  permet  de  supposer 
que  les  deux  femelles  ne  valaient  guère  mieux  que  le  mâle 
qui  les  avait  fécondées.  Les  œufs  de  la  première  femelle  ont 
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mis  dix-sept  jours  avant  d^éclore.  Le  second  mile  que  noM9 
ayons  eu  a  été  accouplé  le  jour  de  son  éclosion,  le  1^  juin^ 
avec  une  femelle  qui  attendait  depuis  le  9  ;  la  pon|e  a  com- 
mencé le  14,  et  dix-huit  jours  après,  le  3  juillet,  les  petites 
chenilles  ont  commencé  à  sortir.  Bien  qu*elles  aient  paru 
d>hord  un  peu  plus  fortes  que  celles  qui  étaient  nées  de  la 
première  ponte,  elles  n*ont  pourtant  pas  réussi  beaucoup 
mieux;  nous  n*en  avons  eu  qu^une  cinquantaine  ai|  plus 
et  sur  ce  nombre  une  seule  est  parvenue  au  cinquième 
âge  sans  pouvoir  faire  son  cocon.  Toutes  sont  mortes 
flétries  et  comme  épuisées,  et  la  génération  entière  a  dis- 
paru. 

Dès  que  nous  nous  étions  aperçu  de  la  mauvaise  tour- 
nure que  prenaient  les  sorties  de  nos  papillons  et  surtout 
les  naissances  de  nos  petites  chenilles,  nous  nous  étions 
adressé  à  M.  Guérin-Sféneville  pour  Ipi  demander  un  peu 
de  graine,  s'il  en  avait  encore,  et  avec  son  obligeance 
accoutumée  il  nous  envoya  immédiatement  quatre  cents 
œufs  qui  commencèjrent  a  éclore  le  i  juillet,  et  continuèrent 
ainsi  jusqu  au  10  inclus,  de  sorte  que  (es  naissance^  se  sont 
trouvées  réparties  sur  une  période  de  sept  jours. 

Le  10,  nou&avpns  mis  à  part  un  lot  de  quatre- vingt-une 
larves  écloses  les  7,  8,  9  et  10,  pour  en  faire  une  éducation 
partielle  suivie  d^  très-près,  et  ce  petit  groupe  fut  placé 
dans  notre  cabinet  de  travail,  dont  la  fenêtre  est  restée 
ouverte  jour  et  nuit  afin  que  Tair  y  fut  constaaciment  aussi 
pur  que  possible.  Le  15,  deux  des  jeunes  chenilles  faisaient 
leur  première  mue,  et  le  19,  il  y  en  avaient  quatre  qui 
avaient  d^jà  passé  la  seconde,  de  sorte  que  pour  les  vers  ■ 
les  mieux  venant,  le  premier  et  le  deuxième  âge  avaient 
duré  chacun  six  jours  ;  mais  aussi,  le  19,  il  y  avait  un  cer- 
tain nombre  de  larves  qui  n*avaieat  poin^  encore  changé 
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de  peau  »  et  pour  celles-ci ,  en  supposant  même  qu  elles 
fussent  toutes  nées  le  10,  elles  avaient  déjà  dépassé  de  trois 
fois  vingt-quatre  heures  le  temps  que  les  plus  âgées  avaient 
mis  pour  franchir  la  première  crise  de  leur  existence.  La 
première  mue  nous  a  toujours  paru  une  épreuve  difficile  à 
supporter  pour  toutes  les  espèces  de  larves  qu*il  nous  a  été 
donné  d^observer,  et  nous  avons  constamment  trouvé  la 
mortalité  du  premier  âge  très-considérable.  Tous  nos  jeunes 
Cynthia,  qui  n*étaient  pas  arrivés  rondement  au  deuxième 
âge  ont  péri^  et  le  19,  nous  en  avions  déjà  perdu  seize.  Le 
21  juillet,  onze  jours  après  les  dernières  naissances,  nos 
quatre-vingt-une  larves  se  trouvaient  réduites  à  quarante- 
cinq,  sur  lesquelles  il  y  en  avait  vingt-deux  au  troisième  âge 
et  vingt-trois  au  second. 

Nous  avons  remarqué  que  plusieurs  de  nos  larves  mou- 
raient en  décomposition,  comme  il  arrive  à  celles  du  mûrier 
lorsqu'elles  sont  atteintes  par  le  flat  ;  et  le  même  phénomène 
s*est  présenté  dans  Téducation  suivie  au  Jardm  botanique, 
où  la  mortalité  a  sévi  avec  beaucoup  plus  d 'intensité  encore. 

Le  24,  nous  avons  eu  quatre  chenilles  qui  ont  fait  leur 
troisième  mue,  et  pour  elles  le  troisième  âge  n'a  duré  que  cinq 
jours,  puisque  nos  quatre  vers  les  plus  avancés  avaient  fait 
leur  deuxième  mue  le  19.  Ce  même  jour,  24,  nous  avons 
trouvé  une  larve  du  deuxième  âge  qui  suintait  des  gouttelettes 
précisément  comme  il  était  arrivé  à  nos  Yama-Maï  de  la 
graine  du  Japon  entre  leur  seconde  et  leur  troisième  mue. 
Jamais  nous  n*avions  vu  chose  pareille  pour  les  vers  Cynthia, 
et  nous  sommes  à  nous  demander  si  les  chaleurs  intenses  et 
la  sécheresse  exceptionnelle  des  mois  de  juin  et  de  juillet  de 
Tannée  1865,  ne  sont  pas  cause  de  leffrayante  mortalité 
qui  nous  a  enlevé  un  si  grand  nombre  de  nos  chenilles.  Le 
25^  nous  n*en  avions  plus  que  trente-cinq  dont  trente  au 
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froisième  âge  et  cinq  au  quatrième  ;  tout  le  reste  était  mort. 

Vers  cette  époque,  nous  avons  aperçu  à  plusieurs  reprises 
des  larves  qui  descendaient  jusqu'au  liège  servant  à  obturer 
le  vase  où  plongeaient  les  rameaux  et  qui  s'arrêtaient  assez 
longtemps  sur  les  tiges  humides,  comme  si  elles  y  eussent 
cherché  à  boire.  Cette  attitude  singulière  de  quelques-uns 
de  nos  vers  nous  suggéra  Tidée  de  faire  une  abondante  as- 
persion sur  les  feuilles,  et  tout  aussitôt  nous  en  vimes  un 
du  quatrième  âge  se  mettre  en  quête  des  gouttes  d'eau  pour 
s'en  abreuver  à  mesure  qu'il  en  trouvait  sur  son  chemin.  De- 
puis lors  nous  avons  renouvelé  maintes  fois  cette  expérience 
et  nous  avons  reconnu  que  les  Cynthia  buvaient  avec  le 
même  plaisir  que  les  Yama-Maï.  Ils  ont  donc  besoin,  eux 
aussi,  d'humidité  et  nous  ne  serions  pas  éloigné  de  croire 
que  le  manque  d'eau  est  une  des  causes  principales  qui  nous 
en  a  fait  mourir  plus  de  la  moitié  dans  les  dix-sept  pre- 
miers jours  de  leur  existence. 

Une  autre  observation  que  nous  avons  pu  faire  le  même 
jour,  nous  a  singulièrement  étonné,  c'est  le  premier  repas 
d'une  de  nos  larves  qui  venait  de  terminer  sa  troisième  mue. 
Après  être  restée  un  certain  temps  immobile  comme  pour  se 
reposer  du  travail  qu'elle  venait  d'accomplir,  elle  s'est  re- 
tournée vers  sa  vieille  peau  et  l'a  mangée  tout  entière.  Nous 
avons  constaté  de  visu  ce  fait  bizarre  à  trois  reprises  diffé- 
rentes le  35^  le  26  et  le  27  juillet.  Nous  avions  lu  que  les 
Yama-Maï,  après  avoir  mué^  mangeaient  \û  peau  dont  ils  ve- 
naient de  se  débarrasser,  mais  nous  ne  l'avions  jamais  vu  ; 
pour  le  bombyx  Cynthia  nous  avons  été  témoin  du  fait  pnr 
trois  fois.  Ce  repas  étrange  n'a  eu  lieu  qu'une  heure  ou  deux 
après  la  mue  achevée,  et  les  larves,  après  l'avoir  fait  se  sont 
•tenues  au  repos  un  temps  assez  long  avant  de  chercher  leur 
nourriture  habituelle.  Nous  avons  reconnu  aussi  que,  comme 
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les  vers  Yama-Mat,  les  Gynthia  semblaient  manger  de  meîK 
leur  appétit  après  qu'ils  avaient  bu. 

Le  29,  trois  chenilles  avaient  accompli  leiit*  quatrième 
mue,  ce  qui  portait  à  cinq  jours  la  durée  de  leur  quatrième 
âge. 

Le  10  août,  l*éducation  entière  des  81  larves  n*en  comptait 
plus  que  95,  dont  19  au  cinquième  âge  et  6  au  quatrième. 
Le  même  jour  nous  avons  reconnu,  dans  la  soirée,  les  traces 
de  trois  vers  qui  s'étaient  vidés  et  qui  avaient  déjà  commencé 
k  rouler  des  feuilles  ;  le  lendemain  matin  nous  avions  trois 
cocons,  trente  cinq  jours  après  les  premières  naissances  et 
treize  jours  après  la  quatrième  mue. 

Le  dernier  cocon  a  été  Blé  le  27,  seize  jours  en  retard  sur 
le  premier  et  quarante-huit  après  les  dernières  naissances.  On 
peut  donc  évaluer  à  quarante  et  un  jours  pour  celte  éduca-- 
tion  expérimentale ,  la  vie  moyenne  des  vers  Gynthia  sous 
leur  forme  de  larve. 

Nous  avons  perdu  quelques  larves  du  cinquième  âge  qui 
ont  montré  des  symptdmes  analogues  a  ceux  qui  caractéri- 
saient la  maladie  des  Yama-Mat  nés  de  la  graine  du  Japon. 
En  effet  trois  de  nos  plus  beaux  vers  Gynthia,  parvenus  au 
point  de  faire  leur  cocon,  se  sont  trouvés  tout  à  coup  en- 
vahis par  de  larges  taches  fuligineuses  sur  deux  ou  trois  de 
leurs  anneaux.  Leur  corps  entier  a  subi  alors  une  desqua- 
mation de  répiderme  qui  tombait  comme  de  la  farine,  et  la 
mort  est  survenue  pour  chacun,  deux  ou  trois  jours  après  Tap- 
parition  des  taches.  Gette  maladie  s*est  montrée  aussi  dans  Té- 
ducation  du  Jardin  botanique  où  elle  a  fait  de  très-grands  ra- 
vages. En  somme  les  quatre  cents  larves  qui  nous  sont  nées  de 
la  graine  envoyée  par  M.  Guérin-Méneville  ne  nous  ont  donné 
que  vingt-quatre  cocons  dont  dix-neuf  ont  été  filés  dans* 
mon  cabinet. 
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Les  chaleurs  excessives  qui  se  sont  prqlongées  celle  année 
jusqu  a  la  fin  de  seplembre»  onl  provoqué  Téclosion  d*un 
ceriaîn  nombre  de  nos  cocons  el  nous  avons  eu  dix  papillons 
dont  le  premier  csl  venu  le  12  septembre  el  le  dixième  le  90. 
Sur  ces  dix  papillons  il  y  avail  quatre  mâles»  dont  un  est  sorti 
au  Jardin  botanique.  Nous  avons  eu  des  accouplements  et 
ils  ont  produit  une  certaine  quantité  de  graine;  mais  nous 
regrettons  celle  précocité,  car  elle  a  réduit  d*aulant  ce  que 
nous  pouvions  avoir  en  1866. 

Si  nous  voulons  apprécier  en  chiffre  les  résultats  de  Té- 
docalion  restreinte  qui  a  été  faite  dans  mon  cabinet,  nous 
trouvons  : 

Larves  mortes  au  premier  âge f9,  soit  35,8024  p.  ^U 

—  —     au  deuxième 17,  soil  20,9876  p.  ®/o 

—  —     au  troisième 3,  soit    3,7037  p.  ®/o 

—  —     an  quatrième 8,  soit    9,8765  p.  "/o 

—  —     au  cinquième 5,  soit    6,1728  p.  ®/o 

—  ayaul  donné  des  cocons 19,  soit  23,1567  p.  % 

Et  sur  le  nombre  19  des  cocons  : 

10,  soil  52,63157  p.  %  sont  restés  comme  réserve  pour  <866 
et    9,  soit  i7,368i2  p.  %  ont  éclos. 

Cette  proportion  des  cocons  éclos  en  automne,  nous  a  paru 
vraiment  énorme,  en  nous  reportant  à  ce  qui  se  passait  à  Metz 
depuis  trois  ou  quatre  ans  environ  ;  mais  nous  pensons  qu*ou 
ne  saurait  lattribuer  qu a  la  température  anormale  de  1865^ 
année  tout  à  fait  exceptionnelle ,  tant  pour  Tintensilé  el  la 
durée  de  ses  chaleurs  que  pour  la  continuité  de  la  sécheresse. 

Malgré  que  I éducation  de  nos  vers  de  lailante  ait  été 
tout  à  fait  désastreuse,  nous  avons  néanmoins  relaté  les  ob- 
servations qu'elle  nous  a  permis  de  faire,  en  raison  même 
de  Téirangeté  des  conditions  dans  lesquelles  nous  lavons  vue 
se  poursuivre,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin.  Le 

15 
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quasi'échec  que  nous  ayons  éprouvé  celte  année,  ne  nous 
détournera  pas  certainement  de  recommencer  nos  expériences 
à  la  saison  prochaine,  parce  que  le  bombyx  Gynthia  fournit 
une  soie  très-robuste  et  très-abondante.  Son  cocon,  en  effet, 
quoiqu'il  semble  tout  petit  à  Tœil,  surtout  quand  on  le 
compare  au  volume  de  la  chenille  qui  le  tisse,  pèse  de  vingt 
à  vingt-cinq  centigrammes,  et  on  ferait  évidemment  une 
faute  en  le  dédaignant  ;  sa  soie  moins  belle,  sans  doute,  que 
celle  du  bombyx  du  mûrier  ou  du  bombyx  Yama-Maî ,  finira 
indubitablement  par  trouver  un  emploi  considérable  pour  les 
étoffes  solides  comme  pour  celles  d  ameublement,  et  nous 
ne  douions  pas  que  l'éducation  de  ce  beau  papillon  ne 
vienne,  un  jour  ou  Tautre,  à  conquérir  une  place  impor- 
tante dans  rindusiric.  Nous  pensons  néanmoins  qu'elle  ne 
simplantera  pas  facilement  dans  nos  pays  du  Nord-Est, 
où  nous  croyons  que  le  véritable  producteur  de  la  soie  doit 
être  le  Yama-Maî.  Il  sera  toujours  facile  en  effet  de  faire  par- 
tout, dans  les  campagnes,  des  éducations  heureuses  de  ce  ver 
qui  se  nourrit  des  feuilles  du  chêne,  ii  la  condition  pourtant 
de  ne  pas  les  faire  encombrées,  parce  que  cette  magnifique 
chenille ,  comme  toutes  les  autres  au  surplus,  exige  pour 
prospérer,  beaucoup  d  air  et  beaucoup  d'espace  :  là  est  le 
secret  pour  réussir. 


*-<^G»<y.<§3l^9'îh€K>*^ 
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CATALOGUE 

DES  HÉMIPTÈRES 

DU  DÉPARTEMENT    DE   LA   MOSELLE 

Par  AD.  BELLEVOYE. 


Depuis  longtemps  Tordre  des  Coléoptères  a  été  i  objet  des 
recherches  de  la  plupart  des  personnes  qui  se  sont  occupées 
d*entoniologie  dans  notre  déparieoieni,  et  nous  possédons 
un  catalogue  des  espèces  de  cet  ordre,  publié  en  1846, 
dans  les  Mémoires  de  noire  Société,  par  notre  collègue  et 
ami  M.  Géhin  ;  quoique  d'assez  nombreuses  découvertes 
uieut  été  faites  dans  nos  environs  depuis  cette  publication, 
et  que  la  classification  ait  reçue  d'importantes  modifications, 
j  aime  à  me  reporter  à  Tépoque  où  ce  travail  et  son  auteur 
me  servaient  de. seul  guide.  Aussi,  lorsque  je  présente  à  la 
Société  d*histoire  naturelle  de  la  Moselle  un  petit  travail 
analogue  sur  Tordre  des  hémiptères,  faisant  suite  au  cata- 
logue des  coléoptères,  il  est  naturel  que  j'offre  ici  k 
M.  Géhin  mes  témoignages  de  reconnaissance  pour  l'appui 
bienveillant  qu'il  ma  prêté  au  début,  et  les  conseils  éclairés 
qu'il  n'a  cessé  de  me  prodiguer. 
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G  est  en  récoltant  les  coléoptères,  dont  je  m  occupe  plus 
particulièrement,  qu'il  «resl  lombè  entre  les  mains  des 
représentants  de  Tordre  relaiivement  peu  nombreux  des 
hémiptères  ;  comme  je  ne  m'en  suis  pas  occupé  d*une 
manière  spéciale,  je  n'ai  pas  la  prétention  de  vous  offrir  un 
catalogue  fort  complet  des  espèces  qui  doivent  se  trouver 
dans  noire  département  ;  aussi  ai-je  joint  aux  espèces  que 
j'y  ai  recueillies  quelques  espèces  qui  ont  été  trouvées  à 
Nancy  par  M.  Mathieu,  professeur  à  l'École  forestière,  et  qui 
s*occupe  depuis  de  longues  années  de  toutes  les  branches 
de  l'entomologie  ;  Nancy  est  trop  peu  éloigné  de  nous,  et 
trop  dans  les  mémos  conditions  géologiques  et  climatéolo- 
giques,  pour  que  les  espèces  qui  s'y  trouvent  ne  se  ren- 
contrent pas  à  Metz  ;  la  chaîne  des  Vosges  existant  dans 
notre  département  à  Bitche,  il  est  probable  qu'on  y  ren- 
contre une  grande  partie  des  espèces  signalées  sur  les  pins 
et  les  sapins  dans  le  département  des  Vosges  ;  quelques-unes 
se  rencontrent  déjà  sur  les  quelques  plantations  d'arbres 
verts,  faites  il  y  a  une  dizaine  d'années  sur  nos  collines, 
telles  que  la  côte  Saint-Quentin,  à  Plappeville  e(  à  Lessy»  et 
sur  les  coteaux  d'Ars  et  de  Jussy.  J'ai  donc  emprunté  ^5  à 
30  espèces  qui  n'ont  pas  encore  été  trouvées  dans  la  Moselle^ 
et  qui  sont  indiquées  de  la  Meurthe  et  des  Vosges,  dMS  la 
Zoologie  de  la  Lorraine^  publiée  en  1863,  par  M.  Godron, 
doyen  de  la  Faculté  de  Nancy.  Depuis  la  publication  de  cet 
ouvrage,  auquel  j'ai  fourni  une  partie  des  espèces  citées 
parmi  les  hémiptères,  un  bon  nombre  de  nouvelles  espèces 
ont  été  recueillies  aux  environs  de  Metz.  Ces  espèces,  ayant 
été  déterminées  avec  une  obligeance  dont  je  ne  saurais  trop 
remercier  M.  le  docteur  Signoret,  qui  a  publié  de  nombreux 
travaux  sur  les  hémiptères,  je  les  offrp  au  Cabinet  d'histoire 
naturelle  de  la  ville  de  Metz,  afin  qu'elles  puissent  servir  de 
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types  aux  enioniologistes  qui  commcncenl  &  s'occuper  d*hé- 
miptères.  Je  ne  possède  presque  rien  cependant  dans  les 
familles  des  Coccidœ  et  Aphididœ  ;  j  ai  dû  menlionner  les 
espèces  diaprés  les  observations  de  M.  Géhin,  consignées  en 
partie  dans  ses  noies  pour  servir  à  Tliistoire  des  insectes 
nuisibles  à  l'agriculture. 

En  terminant,  je  dois  aussi  offrir  mes  sincères  remercie- 
ments k  MM.  F.  de  Saulcy,  Warion,  Caillot  >  Fridrici  et 
Guillemard,  qui  mont  gratifié  d'espèces  que  je  nai  pas 
rencontrées  moi-même,  et  ont  ainsi  contribué  à  augmenter 
la  collection  de  notre  ville. 
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ORDRE  DES  HÉMIPTÈRES 

(HEMIPTERA)  tiré  des  2  mots  grecs  :  nfi^tsm  (demi)  nrtpàif  (aile). 


Caractères  :  Ailes  membraneu$e$  à  nervurei  nombretuet  ;  anlérfenret 
souvent  d* apparence  cornée  dans  leur  première  moilié  ;  bouche  composa  . 
de  pièces  soudées  entr'elles  de  manière  à  constituer  un  suçoir  ;  mandi- 
bules ,  mâchoires ,  remplacées  par  une  gaine  renfermant  quatre  soies 
grêles. 

Les  hémiptères  »  connus  sous  les  noms  vulgaires  de 
punaises  de  jardins»  de  cigales,  de  pucerons,  vivent  géné- 
ralement du  suc  des  végétaux  ;  quelques  espèces  cependant 
sucent  les  parties  fluides  d  autres  insectes,  et  une  espèce 
malheureusement  trop  répandue  attaque  Thomnie  ;  certaines 
espèces  vivent  en  société  sur  les  plantes,  d'autres  sous  les 
écorces  ;  enfln  d*autres  sont  aquatiques,  et  vivent  les  unes  à 
la  surface  des  eaux  sur  laquelle  elles  marchent  avec  facilité  à 
laide  des  grandes  pattes  dont  elles  sont  pourvues,  tandis  que 
les  autres  vivent  au  fond  de  Teau. 

Les  hémiptères  n*ont  pas  de  métamorphoses  complètes  ; 
en  général  ils  déposent  leurs  œufs  par  petites  plaques,  ces 
œufs  offrent  une  sorte  de  petit  couvercle  que  le  jeune 
hémiptère  soulève  quand  il  est  éclos,  et  les  larves  qui  en 
sortent  ne  différent  pas  beaucoup  de  Tinsecte  parfait  ;  les 
ocelles  et  les  tarses  sont  seulement  rudimentaires  ainsi  que 
les  ailes  quand  elles  existent  ;  Fanimal  grandit,  et  après  trois 
ou  quatre  mues  il  se  transforme  et  arrive  à  Tétat  parfait, 
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sans  éprouver  de  repos  comme  cela  a  lieu  pour  les  ïiympbes 
des  coléoptères  et  les  chrysalides  chez  les  lépidoptères. 

Beaucoup  d'espèces  exhalent  une  odeur  fétide  particulière 
qui  se  communique  aux  fruits  qu'elles  ont  touchés  ;  cette 
odeur  provient  d*un  liquide  que  les  hémiptères  lancent  par 
un  orifice  situé  sur  les  côtés  du  corselet;  c'est  la  seule 
défense  que  quelques  espèces  puissent  opposer  à  leurs 
ennemis.  Ce  liquide  est  préparé  par  un  appareil  de  sécrétion 
qui  consiste  en  une  bourse  assez  grande  placée  à  la  base 
de  labdomen  et  dont  Tinsenion  a  lieu  dans  la  région  pec- 
torale. On  a  constaté  Texistence  de  lappareil  sécréteur  dans 
des  espèces  qui  ne  répandent  pas  d'odeur  appréciable. 

Les  hémiptères  sont  généralement  de  taille  moyenne  ; 
cependant  il  y  en  a  un  certain  nombre  d'une  très* petite 
taille.  Leurs  formes  sont  très- varia  blés  ;  tandis  que  quelques- 
uns  sont  oblongs  ou  même  presque  ronds ,  les  autres  sont 
très>allongés  et  étroits  avec  de  très-grandes  pattes.  Quelques 
espèces  sont  ornées  des  plus  joKes  couleurs  avec  des  des- 
sins sur  le  corselet  et  les  élytres. 

Parmi  les  hémiptères,  quelques-unes  de  oos  espèces  de 
Kermès  étaient  utilisées  dans  Tindustrie  de  la  teinture  ;  on 
en  a  aussi  employé  en  médecine  pour  la  composition  d'un 
sirop  cordial.  Les  kermès  ont  été  remplacés  parla  cochenille 
du  Nopal  (Coccus  cactii  L.),  originaire  du  Mexique,  qui 
donne  une  belle  couleur  pourpre  en  teinture  et  fournit  le 
carmin  aux  peintres.  Cette  espèce  a  été  cultivée  depuis  en 
Algérie,  en  Espagne^  etc.  ;  c'est  probablement  elle  qui  se 
reneoDtre  quelquefois  dans  nos  serres  sur  les  cacttM* 

Toutes  les  espèces  aquatiques  sont  très-carnassières  ;  elles 
dévorent  d'autres  insectes  et  des  larves  habitant  les  mêmes 
mares,  elles  se  dévorent  même  entr'elles  ;  presque  toujours 
lears  pattes  postérieures  sont  grandes,  ce  qui   les  a  fait 


Digitized  by  VjOOQ iC 


120  HÉMIPTÈRES 

nommer  punaises  à  avirons  ;  une  espèce,  le  Noloneete,  nage 
sur  le  dos,  sa  piqûre  est  très-douloureuse.  La  pelile  famille 
des  Hydromelridœ.  comprend  les  espèces  qui  courent  après 
leur  proie  à  la  surface  des  eaux,  sur  laquelle  ils  semblent 
glisser  à  laide  de  leurs  grandes  pattes,  le  dessous  des  tardes 
ainsi  que  leur  corps  sont  revêtus  de  poils  courts  et  serrés 
qui  les  empêchent  de  se  mouiller.  Les  Nepidœ  vivent  au 
fond  des  mares  ;  elles  marchent,  mais  ne  nagent  pas  ;  elles 
ont  un  appareil  respiratoire  particulier  qui  consiste  en  une 
espèce  de  syphon  placé  à  labdomen . 

Tout  le  monde  ne  connaît  que  trop  la  punaise  des  lits 
(^Acanlhia  lectuUiria  L.),  qui  attaque  l'homme  et  se  nourrit 
de  son  sang;  sa  piqilre  produit  des  taches  blanches  qui 
deviennent  rouges  peu  de  temps  après.  Pendant  le  jour  elle 
se  cache  dans  les  lieux  sombres,  les  boiseries,  d  où  elle  ne 
sort  que  la  nuit  ;  elle  se  multiplie  avec  abondance  dans  les 
habitations  malpropres,  surtout  celles  qui  sont  exposées  au 
soleil.  On  emploie  la  pomlre  de  la  Pyrèthre  du  Caucase 
(ou  poudre  Persane),  pour  combattre  la  multiplication  de 
cette  espèce.  La  famille  des  Reduvidœ  se  compose  aussi 
d'insectes  carnassiers  dont  IVspèce  la  plus  connue  est  le 
Reduvius  penonalus^  qui  vole  dans  nos  appartements  dans 
les  soirées  chaudes  de  I  été  ;  il  attaque  la  punaise  des  lits, 
mais  sa  piqûre  est  aussi  très-douloureuse  pour  Thomme. 

La  majeure  partie  des  hémiptères  est  nuisible  à  ragricoi- 
ture  ;  les  uns  vivent  sur  les  céréales,  d  autres  sur  les  plantes 
potagères  et  fourragères,  d  autres  enfin  sur  les  arbres  frui- 
tiers et  forestiers,  et  y  occasionnent  des  dégels  de  natares 
diverses.  Quelques-uns  présentent  des  particularités  que  je 
ne  puis  passer  sous  silence.  Tout  le  monde  a  entendu  parler 
du  chant  rauque  et  peu  agréable  de  la  cigale  ;  mais  elle 
est  extrêmement  rare  dans  notre  pays,  puisqu*à  noire  coo- 
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naissance  une  seule  aurait  été  prise  dans  les  environs  de 
Nancy  ;  elle  est  assez  commune  dans  le  midi  de  la  France, 
où  on  en  rencontre  plusieurs  espèces.  Les  femelles  ont  une 
tarière  h  Tabdomen  qui  leur  sert  ù  entamer  les  branches 
d*arbres  pour  y  déposer  letirs  œufs  ;  les  mâles  possèdent  de 
chaque  côté  de  labdomen,  près  de  la  poitrine,  un  appa- 
reil de  stridulation  consistant  en  deux  cavités  recouvertes  par 
une  plaque  cartilagineuse  ;  ces  cavités  sont  séparées  par  \)kh 
sieurs  membranes  plissées,  dont  Tune  est  appelée  timbale  ; 
des  muscles  qui  sont  attachés  à  ces  membranes,  se  contractant 
et  se  dilatant  avec  force  et  rapidité,  frappent  sur  les  timbales 
et  produisent  ces  sons  pénétrants  que  Ion  a  nommé  un  chant. 
En6n  tout  le  monde  connaît  les  pucerons  Ç-iphis  L.)  qui 
vivent  aux  dépens  des  végétaux  sur  lesquels,  ils  passent  leur  - 
existence  en  parasites,  en  suçant  continuellement  leur  sève, 
ce  qui  occasionne  des  excroissances  qui  finissent  par  ame- 
ner la  perte  des  végétaux  qui  en  sont  infestés.  La  multi- 
plication des  pucerons  est  d*ailleurs  prodigieuse;  en  moyenne 
un  puceron  donnerait  chaque  année  naissance  à  un  quin- 
lillon  d*individus;  heureusement  la  Providence,  dans  sa 
sage  prévoyance,  leur  a  créé  de  nombreux  ennemis  ;  tels 
sont  les  hémérobes,  les  coccinelles  à  Tétat  de  larves  ainsi 
qu*à  Tétat  parfait;  les  fourmis  qui  les  emportent  dans 
leurs  nids  pour  en  sucer  la  matière  sucrée  qui  sort  des 
deux  petits  tubes  placés  à  leur  abdomen  ;  il  y  a  bien 
d*autres  ennemis  parmi  les  hyménoptères,  les  diptères,  etc., 
qui  empêchent  le  nombre  des  pucerons  de  saugmenter 
outre  mesure.  Si  la  fécondité  des  pucerons  est  prodigieuse, 
leur  mode  de  reproduction  ne  lest  pas  moins  ;  en  effet, 
diaprés  les  observations  de  naturalistes  distingués,  les  mâles 
et  les  femelles  s*accoupleraient  en  automne^  et  les  œufs 
pondus  par  les  femelles  fécondées  donneraient  naissance  au 
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printemps  à  une  première  génération  composée  de  femelles 
qui.  Bans  accouplement,  au  lieu  de  pondre  des  œufs,  pro- 
duiraient des  petits  vivants  ;  cette  seconde  génération  don- 
nerait naissance  k  une  troisième  paiement  composée  de 
femelles,  et  ce  fait  se  renouvellerait  dix  fois  dans  Tannée  ; 
ce  ne  serait  que  la  onzième  génération  qui  produirait  des 
femelles  et  des  mâles  qui,  s^accouplant  aloi^s,  donneraient  de 
nouveau  des  œufs  pour  le  printemps  suivant.  M.  Balbiaui 
vient  de  communiquer  à  la  Société  entomologique  de 
France  *,  un  travail  contenant  un  grand  nombre  de  remar- 
ques relativement  à  la  reproduction  des  pucerons  ;  cet 
entomologiste  démontre  Thermaphrodisme  de  ces  hémip- 
tères vivipares  (c'était  Topinion  admise  par  Réaumur),  et 
décrit  avec  soin  leurs  organes  reproducteurs  des  deux  sexes; 
la  question  est  donc  expliquée  aujourd'hui  grâce  à  ces  nou- 
velles observations. 

On  le  voity  Tordre  des  Hémiptères  présente  à  Tenlomo- 
logiste  bien  des  sujets  d'observations  ;  il  est  regrettable  que 
la  Faune  française  de  cette  famille,  dont  notre  savant  ento- 
mologiste lyonnais,  M.  Nuisant,  vient  de  commencer  la 
publication,  soit  loin  de  toucher  à  son  terme;  si  comme  en 
Allemagne,  nous  étions  assez  heureux  pour  posséder  des 
ouvrages  spéciaux  et  terminés  sur  les  espèces  propres  k  notrç 
pays,  ce  serait  un  puissant  stimulant  pour  les  amateurs  de  la 
province  qui ,  n'ayant  le  plus  souvent  aucun  guide ,  sont 
obligés  de  rechercher  les  descriptions  isolées  qui  se  trouvent 
dans  de  nombreux  ouvrages  qui  sont  rarement  à  leur  portée, 
aussi  la  plupart  abandonnent-ils  lés  collections  commencées. 

L'ordre  des  Hémiptères  forme  deux  divisions  : 
l""  Hêtéroptéres  ;   ^  Homoptèrcs. 

'  Séance  du  9  août  1865. 
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PaEHiÈRE  Division.  HÉTÉROPTÉRËS. 

Caractères  :  Bec  namant  du  front  ;  corselet  plus  grand  que  les  deux 
autres  segments  du  thorax  ;  élytres  coriaces  dans  leur  moitié  antérieure 
et  transparentes  dans  Vautre  moitié. 


Première    Section.    OÉOCOnES. 

(AnleoDet  dëcoavertet,  bec  de  qaaire  arliuUi.) 

Ire  FamilU.  MEGAPELTIDiE  Fieb. 

Graphosoma  Lap.     lineatum  Linné. 

Surlesombellifères  de  nos  coteaux  où  il  est  assez 
commun. 

Tetyra  Fabr.     Hottentotta  Fabr. 

Sur  les  graminées,  quelquefois  sous  les  pierres  ; 
pas  rare. 

—  Yar.  nigra  Geoffr. 

Sut*  les  graminées,  plus  rare  que  le  type. 

—  Maura  Linné. 

Sur  les  graminées. 


Podops  Lap.     inanctos  Fabr. 

Coteaux  arides,  sous  les  pierres. 


OdontosceliB  Lap.     Faliginosas  Linné. 

Mont  SainUQuenlin  ;  rare.  Trouvé  a  Rozérteulles 
deux  indifiduB  dans  deux  nids  de  Formica  cœs- 
pitum. 

—  Tar.  dorsalis  Fabr. 
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Thyreocoris  Schrk.     Scarabœoïdes  Linné. 

Sur  les  renoncules,  assez  rare. 


Coptosoma  I.ap.     globas  Fabr. 

Plappeville,  Ars,  en  filochanl  dans  les  prairies; 


assez  commun. 


Cyrtomenus  Serv.     flavicorni»  FabV. 

Plappevilie,  Ars  ;  assez  rare. 

—  nigrila  H.  Schœf. 

Plappeville,  Ars;  rare. 
Brachypelta  Serv.     alerrima  Forst. 

Coleaux  arides,  sous  les  pierres;  rare. 
Schiras  Serv.     dubius  Scop. 

Coteaux  arides;  assez  rare. 

—  albomargînalus  Fabr. 

Lieux  arides  ;  assez  rare- 
~  bigultalus  Linné. 

Sur  diverses  plantes  potagères;. assez  commun. 

—  bicolor  Linné. 

Sur  les  pommiers  et  les  poiriers  (Géhin);  commun. 
Gydnns  Fabr.     morio  Linné. 
Nancy. 

—  Irislis  Fabr. 

Coteaux  arides  ;  rare. 


Sciocoris  Fall.     umbrinus  Wolff. 

Coteaux  arides,  sous  les  pierres  et  en  filochant. 
— -  auritus  Muls. 

Saint-Quentin,  Rozérieulles,  Ars,  sous  les  pier^'es 
et  en  (ilochant. 

JEha.  Fabr.     acuminata  Linné. 

Vallée  de  Montvaux  (Warion^  ;  rare. 
—  KIogii  Hahn. 

En  secouant  les  arbres;  commun. 
^liodes  Dohrn.     inflexus  Wolff. 

Hettange,  Rozérieulles  ;  assez  rare. 
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Rnbiconia  Dohrn.    intermedia  Wolff. 

ArS)  Monlvaux  ;  rare. 

Ensarcoris  Hahn.    melanocephalus  Fabr. 

Sur  le  Stachys  Syvalticus;  comroun. 

—  perlatus  Fabr, 

Sur  ie  Stachys  Sylvaticus;  rare. 

—  bipunctatus  Linné. 

Sur  le  Siachys  Sylvaticus;  assez  commun. 

—  leptoriuus  H.  Scbœf. 

Assez  commun. 

Strachia  Hahn.    ornata  Linné. 

Sur  les  céréales  ;  assez  rare. 
t 

—  '      var.  festiva  Linné. 

Sur  les  céréales  ;  plus  rare. 

—  oleracea  Linné. 

Sur  les  choux,  les  plantes  potagères;  comroun. 

Tropicoiis  Hahn.    ruflpes  Linné. 

Sur  les  arbres  des  jardins  el  des  bois  ;  commun. 

Pentatoma  Latr.     Verbasci  Degin. 

Sur  les  groseilliers,  framboisiers  ;  trouvé  une  fois 
en  nombre  sur  une  espèce  de  chardon  sur  la 
côte  de  RozérieuHes. 

—  baccarum  Linné. 

—  nigricornis  Fabr. 

Sur  les  groseilliers,  framboisiers,  les  ronces,  elc. 

—  lynx  Fabr. 

Montvaux  ;  un  individu  (Warion). 

—  yernalis  Wolff. 

Sur  les  viennes  à  Ars,  Bozérieulles. 

—  sphacelata  Fabr. 

Sur  les  viormes  à  Montvaux  ;  assez  rare. 

—  jnniperina  Linné. 

Sur  les  genévriers  ;  rare  à  Metz. 

—  dissimilis  Fabr.  (prasina  Degeer)^ 

Très-commun  sur  les  plantes  potagères,  les  gro- 
seilliers, etc. 
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Rhaphigaiter  Lap.     grisea  Pabr. 

Dam  les  bois  ;  rare. 

—  parpareïpennis  Deg. 

Sur  les  genéU  à  balais  ;  commun. 
Acanthotoma  Curtis.    haeinorrhoîdale  Linné. 

Daas  les  bois,  les  jardins,  sur  les  arbres;  rare. 

—  ha3inatogasler  Schrk. 
Daoa  les  bois,  les  jardins,  sur  les  arbres  ;  rare. 

—  lituratum  Fabr. 
Dans  les  bois,  les  jardins,  sur  les  arbres;  rare. 

—  griseum  Linné. 
Dans  les  bois,  les  jardins,  sur  les  arbres  ;  ass.  com. 

—  ferrugator  Fabr. 

i\  '  Dans  les  bois,  les  jardins,  sur  les  arbres  ;  ass.  com. 

fi 


•; 


Zicrona  Serv.     caerulea  Linné. 

Dans  les  jardins,  les  prairies;  assez  rare. 
Asopns  Burm.     ponctatus  Linné. 

Dans  les  jardins,  les  prairies  ;  rare. 

Anna  Hahn.     custos  Fabr. 

RosérieuUes,  Plappeville,  IlonUaux,  sur  les  bais- 
sons ;  assez  rare. 

Picromanu  Senr.     bideas  Linné. 

Rozërieulles,  Plappeville,  Montvaux,  sur  les  bais- 
sons ;  assez  rare. 

Jalla  Hahn.    damosa  Linné. 

Trouvé  une  fois  par  M.  Matbieu  sur  les  collines 
calcaires  et  chaudes  de  Nancy. 


2*  FamiVU.  COREIDiE. 

Syromastea  Latr.     marginatus  Linné. 

Sur  les  ronces,  sur  les  haies  ;  très-commun. 

Coraua  Fabr.  scapha  Fabr. 

Sablon,  Noissaville  ;  assez  rare. 
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FhyUomorpha  Lap.     laciniata  Vill. 
Spinal  ;  rare. 

Terlusia  Spinol.    rhombea  Linné. 

Epinal  ;  assez  rare. 

Cronocems  Latr.     venator  Fabr. 

Ars,  MonUaux  ;  assez  commun  sur  les  buissons. 

—  insîdiator  Fabr. 

Nancy. 

Ceraleptos  Costa,    sqaalidus  Costa. 

Metz,  un  individu. 

Dasycoris  Dali,     denticulatus  Scop. 

Plappeville,  Rozérieulles,  etc.  ;  commun  sur  nos 
coteaux. 

àrenocoris  Hahn.     nabilus  Fall. 

Sous  les  pierres,  au  pied  des  plantes  de  nos  co- 
teayx. 

—  Falleni  Schill. 

Au  pied  des  genêts,  Nancy  (M.  Mathieu). 

—  Waltli  H.  Sch. 

PlappeYÎlle,  sous  les  pierres. 

Spathocera  Stein      Dalmani  Schill. 

Nancy  (M.  Mathieu). 

Therapba  Serv.     Hyoscyani  Linné. 

Sur  la  jusquiane  ;  assez  commun. 


Mynnns  Hahn.     miriformis  Fall. 
Vosges. 

Corizoa  Fall.     Âbutilon  Rossi. 

Hettange,  Plappeville  ;  assez  rare. 

—  crassicornis  Linné. 

Ars  ;  rare. 

—  capitatus  Fabr. 

Sur  le  géranium  herbe  à  Robert  ;  commun. 
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Corints  Fall.     parumpunctatus  Schill. 

Montvaux,  Ars  ;  assez  commun. 


Stenocephalos  Latr.     agilis  Scop. 

Côlo  Ssint-Quenlin ,  Rozérieulles  ;  commun  sar 
les  euphorbes. 

Alydus  Fabr.     calcaratus  Linné. 

Cdle  Saint-Quentin,  Plappeville;  a%sez  commun 
sur  le  genêt  tinctorial ,  quelquefois  sur  les  eu- 
phorbes. 


3e  Famille.  BERYTIDiE. 

Neîdes  Latr.     tipalarius  Linné. 

Noisseville,  Norroy-le-Sec.  au  pied  îles  plantes; 
assez  rare. 

Berytos  Fabr.     clavipes  Fabr. 

Côte  Saint-Quentin,  Lorry,  au  pied  des  herbes; 
assez  commun. 

--  crassipes  H.-Sch. 

Grange-aui-Ormes,  bois  de  Borny,  au  pied  des 
herbes  ;  assez  rare. 

Metacanthus  Cost.     punctipes  Germ. 

Côte  Saint-Quentin,  sous  une  pierre  ;  rare. 


4.e  Famille.  LYGiEIDiE. 

Pyrrhocoris  Fail.     apterus  Linné. 

Metz,  après  les  murs  voisins  des  jardins,  snr  les 
vieux  troncs  d'arbres  ;  commun. 


Lygsus  Fabr.     mil! taris  Fabr. 

Nancy  (M.  Mathieu). 
—  equeslris  Linné. 

Côte  Saint-Quentin,  en  société  sur   le  tronc  des 
arbres;  commun. 
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Lyganu  Fabr.     venuslns  Linné  (faralliaris  Fabr.). 
Metz;  rare. 

—  saxatilis  Scop. 

Coteaux  de  nos  ea virons,  sur  toutes  les  plantes  ; 
très-commun. 

—  punctum  Fabr. 

Nancy  ;  rare. 
Arocatiu  Spin.     melanocephalas  Fabr. 

Metz,  Nancy  ;  rare. 
Pfaygadicns  Fieb.     Urticœ  Fabr. 

Sur  les  orties  ;  très-commun. 

—  Salviae  Schiil. 

Assez  rare. 
Hyfiiu  Dali.     Encm  Scbill. 

Metz;  rare. 

—  Senecionis  Schiil. 

Vosges,  Metz  ;  rare. 

—  obsolelus  Fieb. 

Vosges. 


PUtjgaster  Scbill.     ferruginea  Linné. 

Plappeville  ,  Lessy  ,   Colombey ,  sur  les    arbres 
verts  ;  commua. 

Beosns  Âmyot.     hiscvs  Fabr. 

Borny,  sous  les  feuilles  mortes  ;  assez  rare. 

—  sphragidimium  Amyot. 

Écorce  des  vieux  arbres,  Nancy  (M.  Mathieu). 
AphaBQs  Lap.     rusticus  FalJ. 

Côte  Saint-Quentin  ;  assez  rare. 

—  sabulosus  Schiil. 

Côte  Saint- Quentin  ;  assez  rare. 

—  ruflpes  Woliïi 

Plappeville,  Rozérieulles  ;  commun. 
Pterotmetus  Amyol.     staphylinoîdes  Bum. 

Trouvé  une  fois  sur  le  mont  St-Quentin  (Warion). 
—  hemipterus  Schiil. 

Bomy  ;  très-rare. 

17 
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FUraC««las  Amyot     aateimatos  Schiil. 

Boniy,  Woippj  ;  aaiei  rare. 

--  pnetexutus  fl.-Sch. 

Borny,  Grenfe-an-Omet  ;  aatex  rare. 

—  brevipennis  Latr. 

PlappeTÎlIe,  Lorry,  Boroy,  sous  let  éeorces;  anet 
commun. 

Polyacanthiis  Amyot.     Echii  Panz. 

Art,  Lorry,  sur  la  Tipérioe;  rare. 

Rhyparochromiis  Cort.     Rolandri  Linné. 

Boroy,  Woippy,  sous  les  feuilles  mortes;  atsa 
commun. 

—  margineponctatns  Wolff. 

CAie  Saint-ûnentin,  sons  les  pierres  ;  assez  rare. 

—  lyncens  Fabr. 

Côle  Saiot-Ooenlin,  Ptapperilte. 

—  Fini  Linné. 

Côte  Saint-Quentin,  plantations  de  pins  sylteslre  ; 
assez  commun. 

—  Yulgaris  Schiil. 

Côte  Saiot-Ouentio,  plantations  de  pins  sylvestre  ; 
assez  commun. 

— -  quadratos  Fabr. 

Côte  Saint-Quentin  ;  rare  (Warion). 

-—  pedestris  Pani. 

Dans  les  bois  ;  très-commun  sous  les  feuilles 

—  luniger  Schiil. 

Dans  les  bois;  très-commun  sous  les  feuilles. 

—  nebulosus  Fall. 

Côte  Saint-Quentin  ;  commun  sous  les  pierres. 

—  chiragra  Fall. 

Côte  Saint-Quentin  ;  très-commun. 

—  obscuros  Mois. 

Hetlange. 

—  silvaticus  Fabr. 

Basse-Montigny,  sous  les  Saules  ;  rare. 
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Rhyparochromiis  Curt.      brunneas  Sahib. 

Gnnge-aux-Ormes ,  tous    les    feuilles  mortes  ; 
assez  commun. 

—  pictos  SchîU. 

Borny»  Woippy  ;  commun. 

—  «(finis  Schill. 

Borny  ;  assez  rare. 

—  contractas  H.-Sch. 

Borny,  Montvaux  ;  assez  commun. 

—  nenrosos  Fieb. 

Woippy;  rare. 

—  spinigerellas  Bohem. 

Borny  ;  assez  commun. 


Gymns  Hahn.     Resedae  Panz. 

Borny,   Grange-aux-Ormes,   en  tamisant  ;   asses 
rare. 

—  claviculus  Fall. 

Borny,  Woippy,  en  tamisant  ;  commun. 


5e  Famille.  ANTHOCORIDiE. 

inthocoris  Fall.     nemorum  Linné. 

En  battant  les  haies  ;  très-commun. 

—  limbatas?  Fieb. 

En  battant  les  haies. 

—  nemoralis?  Fabr. 

Lyctocoris  Hahn.     domesticus  Schill. 

En  battant  les  haies  ;  très-commun. 

Pieiostethas  Fieb.     galactinus  Fieb. 

Rozérieulles,  avec  la  Formicu  ccupUuê  ;  rare. 

—  bicolor  Scholtz. 

Bitche. 

—  rafipennis  Duf. 

Longwy ,  Borny  ,   sous    les    écorces    de   chêne 
abattu  ;  assez  commun. 
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Triphlaps  Fieb.     minutas  Linné. 

Ëo  batianl  les  haits,  les  arbres  ;  commua. 
—  niger  Wolff. 

En  battaul  les  haies,  les  arbres  ;  assez  rare. 


6'  Famille.  GAPSIDiE. 

Monalocoris  Dahlb.     Filicis  Linné. 

Sarreguemines,  Vosges. 
Bryocoris  Fall.     Pteridis  Fall. 

Vosges. 


Myrmacoris  Gorsk.     Holsatus  Fabr. 

Hettange,  prairies  en  fleurs;  assez  rare. 
—  loevigatus  Linné. 

Heltange,  prairies  en  flears  ;  très -commun. 
Brachystira  Fieb.     calcarata  Fall. 

Vosges. 
Notostira  Fieb.     erratica  Linné. 

Prairies  ;  très-commun. 
Lobostethus  Fieb.     virens  Linné. 

Prairies;  très-commun. 
Acetropis  Fieb.     carinata  H.-Sch. 

Vosges. 
Leptopterna  Fieb.     dolobrata  Linné. 

Prairies;  très-commun. 

Gremnodas  Fieb.     umbratilis  Fabr. 

fiilche,  Vosges,  sur  les  arbres  verts. 

Oncognathus  Fieb.     binotatus  Fabr. 

Ars,  prairies  en  fleurs  ;  assez  rare. 


Gamptobrochis  Fieb.     punctulatus  Fall. 

Ars,  prairies  en  fleurs  ;  assez  rare. 

Conomatopas  Fieb.     tunicatus  Fabr. 

Mootvaux;  rare  (Warioo). 
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Homodemns  Fieb.     roseomaculatas  Deg. 

Dans  les  prairies  ;  asstz  rare. 

—  marginellus  Fabr. 

Dans  les  prairies  ;  commun. 
CalocoriB  Fieb.     Ghenopodii  Fall. 

Sur  les  trèfles  ;  très-commun. 

—  seticornis  Fabr. 

Ars,  RozërieuUes  ;  assez  commun. 

—  sexgultalus  Fabr. 

Ifnntvaux  ;  rare  (Warioo). 

— -  fulvomaculalus  Fall. 

Plappeville,  RozërieuUes,  Woippy,  en  secouant 
les  coudriers  ;  assez  commun. 

—  striatellus  Fabr. 

Rozérieuiles»  en  secouant  les  chênes  ;  assez  com- 
mun. 

Phytocoris  Fall.     Tiliae  Fabr. 

En  secouant  les  tilleuls  ;  assez  rare. 

—  Populi  Linné. 

Sur  les  peupliers,  les  trembles  ;  commun. 

—  Ulmi  Fabr. 

Sur  les  prunelliers  ;  commun. 
Glotterotonms  Fieb.     bifasciatus  Fabr. 

Ars ,  Rozérieulles  ;  rare . 
Pycnoptema  Fieb.     striata  Fabr. 

En  secouant  les  haies,  les  arbres  dans  les  bois  ; 
commun. 

Rhopalotonma  Fieb.     ater  Linné. 

En  battant  les  arbrisseaux,  en  filochanl;  commun 
sur  les  poiriers  (Géhin). 

—  var.  flavicollis  Fabr. 

En  battant  les  arbrisseaux  ;  plus  rare  que  le  type. 
Capsns  Fabr.     Irifascialus  Linné. 

Hettange,  dans  un  pré  de  marguerites  ;  M.  Wa- 
rion  Ta  tronvé  plusieuît  féis  à  Mottfâttx  tvr 
le  troène  en  fleurs. 

—  olivacens  Fabr. 

Art. 
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Capsus  Fabr.      tricolor  Fabr. 

Sur  les  haies,  dans  les  prairies,  les  bois,  comamn 
sur  difcrses  plantes  ;  sur  les  poiriers  (Gëhin). 

—  cordiger  Hahn. 

Vosges. 
Lopat  HabD.     gotbicus  Fabr. 

Sur  les  orties  ;  assez  rare 

—  albostriatas  Klug! 

Vosges. 
Camptoneora  Fieb.     virgula  H.-Scb. 
Gœtzenbruck. 

Liocoris  Fieb.     tripustulatus  Fabr. 

En  fauchant  sur  diverses  plantes  ;  assez  commun. 

GharagoGliiliis  Fieb.      Gyllenbali  Fall. 

Vallée  de  Mance  ;  assez  rare. 

Tylonotus  Fieb.     rugicolUs  Fall. 

Longeville,  Woippy,  sur  les  saules  ;  comman  ^ 

Lygus  Habn.     pabalinus  Linné. 

Ars,  Rozérieulles,  en  battant  les  arbres;  commun. 

—  campestris  Linné. 

Ars,  Rozérieulles,  en  boitant  les  arbres  ;  commun. 

—  pratensis  Fabr. 

Hettange,  en  battant  les  arbres  ;  assez  rare. 

—  limbatus  Fall. 

Woippy. 

—  lacorum  Meyer. 

Hettange,  Plappeville;  commun. 

—  rubricaius  Fall. 

Woippy. 
PœcUoscytaa  Fieb.     unifasciatus  Fabr. 

Ars,  dans  les  prairies  ;  assez  rare. 

Hadrodama  Fieb.     pinastri  FaU. 

Vosges. 
Orihops  Fieb.     Pastinacae  Fabr. 

Vosges. 

—  Kalmii  Linné. 

Vosges 
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Strongylocoris  Costa,     leucocephalos  Linné. 
Rooérieulles  ;  mmi  rare. 

laltieos  Born.     pallicomis  Linné. 
PUppeTÎHe. 

—  luteicoUis  Pani. 

Ars,  sur  la  briome  dioique. 
C^Uacoris  Hahn.     histrionicas  Linné. 

Woippy,   Rozérieulles ,  en  biltanl  les   chênes  ; 
commun. 

Globiceps  Latr.     flavomaculatus  Fabr. 

Ars,  PlappevUle  ;  commun. 

—  flavonotatus  Bohem. 

MonUaui  ;  assez  commun. 

—  Wetlringii  ?  StaL 

Woippy;  rare. 
leterotoma  Latr.     merioptera  Scop. 

Plappeville  ;  assez  rare. 

leteFOCordylna  Fieb.     polverolentus?  Klug. 

Plappeville,  sur  le  genêt  tinctorial  ;  commun. 

Facbytoma  Costa,     minor  Costa. 
Vosges. 

Orthocephalns  Fieb.     mutabilis  FalJ. 

Woippy,  sur  le  genêt  à  balais  ;  commun. 

—  saltator  Hahn. 

fietlange,  Plappeville,  sur  le  genêt  tinctorial  ;  com. 

Atractotomns  Fieb.     Mali  Meyer. 

Ars.  Plappeville,  sur  les  sapins;  commun. 

—  magnicornis  Fall. 

Sur  les  poiriers  (Gébin). 

larpooera  Curtis.     thoracica  Fall. 

En  battant  les  arbrisseaux  ;  rare. 

Criocoris  Fieb.     crassicornis  Hahn. 

Lessy,  sur  les  arbres  verts  ;  commun. 

Plâgiogiiatiias  Fieb.     arbustoram  Fabr. 

Ars,  Plappeville,  en  battant  les  haies  ;  commun. 
— •  viridulus  Fabr. 

Ars,  Plappeville,  dans  les  prairies  ;  commun. 
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Apocremniis  Fieb.     «fnbignus  Fall. 

Plippeviile;  eomniNi. 

—  Yariabilis  Fall. 

PlappeTÎMe,  sur  les  pranelliers  ;  irès-common. 

Agalliastes  Fieb.     saltitans  Fall. 

Presque  toute  Tannée  sur  diverses  espèces  de 
sedum  placées  sur  mt  terrasse  ;  les  larves  sé 
sont  montrées  au  commencement  de  septembre. 

—  evanescens  Bobem. 

—  Verbasci  H.-Scb. 

Rozérieulles. 

Philophonu  Hahn.     clavatus  Fabr. 

Phppevilte,  Woippy  ;  rare. 

—  spbegiformis  Rossi. 

Ars,  Hellange,  en  secouant  les  chênes  ;  assez 
commmi. 

Phylos  Habn.     melanocepbalus  Fabr. 

En  battant  les  églantiers  sauvages  ;  commun. 

—  Coryli  Fs^br. 

En  battant  les  coudriers  ;  très-eomman. 

—  Avellanae  Meyer. 

En  battant  les  coudriers;  très-commun.  Ces  deux 
espèces  doivent  sans  doute  être  réunies. 

Hoplomachus  Fieb.     Tbunbergi  Fall. 

Sur  b  grande  margaerite,  Hettange,  Plappeville; 
assez  rare. 

—  biHneatiis  Fall. 

Sur  les  genêts,  Plappeville. 

Hacrocoleus  Fieb.     aurantiaeos  Fieb. 

Hettange ,  Kozérievlles ,  sur  la  lucarne  ;  asses 
commun. 

—  Paykulii  Fall. 

Ars»  Loogeville,  sur  les  saules  ;  assez  commun. 

Systellonotus  Fieb.     triguttatus  Linné. 
Hettange  ;  rare. 

Brachycerœa  Fieb.     annulata  WolfT. 

Sur  un  pied  de  tabac»  en  put. 
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Brachycarœa  Fieb.     genicolata  Fteb. 

Vosges. 
Dicyphns  Fieb.     palUdas  H.  Sch. 

Plappeville»  en  battant  une  haie  ;  rare. 


7«  Famille.   TlNGIDiE. 

Zotmenns  Lap.     qaadratas  Fieb. 

Bois  de  Woippy,  Borny,  en   taaiisant  la  mousse. 

—  capitatus  Wolff. 

Lorry,  an  pied  des  herbes  ;  rare. 
CantacaddT  Serv.     quadricornis  Serv. 

Dans  la  mousse  ;  un  individu. 
Orthosteira  Fieb.     cassidea  Fall.     ' 

Dans  la  mousse  ;  assez  rare. 

—  posilla  Fall. 

Boray,  dans  la  mousse,  pris  plusieurs  fois  en 
assez  grand  nombre  avec  la  Formica  ccupitum. 

—  melanocephala  ?  Fieb. 
Fhyllonthoclieila  Fieb?     capucina  Germ. 

Saint-Quentin,  sous  les  pierres  ;  assez  rare. 
Monantliia  Serv.     cardui  Linné. 

Sur  les  chardons  ;  commun. 

—  angusticollis  H.  Sch. 

Borny,  dans  la  mousse. 

—  hnmuli  Fabr. 

Borny,  dans  la  mousse. 

—  Wolfii  Fieb. 

Sur  la  vipérine  ;  commun. 
Phyiantocheila  Fieb.     simplex  H.  Sch. 

Côte  Saint-Quentin,  sous  les  pierres  ;  rare. 

—  dometoram  H.  Sch. 

Plappeville,  Ars,  en  secouant  les  arbres  verts  ; 
assez  commun. 
IMetyonota  Gurtis.     crassicornis  Fieb. 

Cdte  Saint-Qnentin,  sur  la  terre,  au  pied  de  di- 
»  verses  plantes. 

18 
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Laccometopus  Fieb.     clayicornis  Linné. 

Côte  Saiol-Quentio,  sous  une  pierre  ;  rare. 
Tingls  Fabr.     Piri  Geoffr. 

Sur  les  poiriers  (11.  Gékio). 

—  spinifrons  Fall. 

En  battant  des  arbres,  Lessy  (M.  Warion). 

8«  Famille.  ARADID^. 

Ânearns  Curt.     laevis  Fabr. 

Vosges. 
Aradns  Fabr.     corticalis  Linné. 

Sous  les  écorces  d*un  poirier  malade. 

—  inezagns  Amyot. 

Hettange,  un  inditidu  sous  l'écorce  d'une  souche 
de  chêne. 

—  depressus  Fabr. 

Sous  les  écoroes  des  chênes. 

—  cinnamomeus  Panz. 


9e  Famille,  ACANTHlDiE. 

Acanthia  Fabr.     lectularia  Linné. 

Dans  les  boiseries  de  nos  habitations  exposées  au 
soleil. 


10e  Famille.  PHYMATIDiE. 

Syrtis  Fabr.     crassipes  Fabr. 

Ars,  RozérieuIIes,  Plappeville,  sur  les  coudriers, 
les  arbres  verts  ;  assez  oomnvua. 


Ile  Famille.  REDUVlDiE. 

Ploiaria  Scop.     vagabunda  Linné. 
.|^  ^^  1^.  Trouvé  plusieurs  fois  derrière  de  vieux  cadres,  et 

un  individu  en  secouant  des  sapins  à  Vaux. 
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Pirates  Bonn,     stridalus  Fabr. 

CAie  Saint-Quentin,  tons  une  pierre  ;  rare. 
Prostemma  Lap.     gnttola  Fabr.  (bracbelytram  Daf.). 

Côte  Saint-Quentin,  Aney,  sons  les  pierres  ;  asses 
rire. 

—  iQcidalum  Spin.  (sUpbylinus  Duf.). 

Naney;  rare. 
Nabis  Latr.     feras  Linné. 

En  filochani  sur  diverses  plantes  ;  commun. 

—  vagans  Fabr. 

En  filochant  sur  diverses  plantes  ;  commun. 

—  apterDS  Fabr. 

Rozérieulles,  mont  Saint-Quentin. 
ReduTios  Fabr.     personnatas  Linné. 

Vole   dans  les   habitations    pendant   les  soirées 
chaudes  de  Tété. 

Harpactor  Lap.     crnentos  Fabr. 

Nancy  (M.  Mathieu). 

—  annulatus  Fabr. 

Côte  Saint-Quentin,  Montvaux;  rare. 

—  haemorrhoidalis  Fabr. 

Nancy  (11.  yathieu). 
CoUiocoris  HabD.     pcdestris  Woliï.  (subapterns  Deg.). 
Côte  Saint-Quentin  ;  asses  commun. 

Pygolampis  Germ.     pallipes  Fabr. 

Nancy  (M.  Mathieu). 

12e  Famille.  SALDID^E. 

Laptopns  Latr.     litoralis  Latr. 

Bords  de  la  Moselle,  vole  sur  le  sable  de  pierre 
en  pierre. 

Salda  Fabr.     saltatoria  Linné. 

Bords  de  U  Moselle. 

—  pallipes  Fabr. 

Bords  de  la  Moselle^  ruisseau  de  la  vallée  de 
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Salda  Fabr.     littoralis  Linné. 

Bords  de  la  Moselle. 

-—         geminata  Costa. 

Bords  d*nn  petit  ruisseau  i  Rozérieulles. 

13e  Famille.  HYDROMETRIDifi. 

Hydrometra  Fabr.     aptera  Schm. 

Nage  à  la  surface  des  eaux  ;  assez  rare. 

—  paludum  Fabr. 

Nage  à  la  surface  des  eaux  ;  commun. 

—  lacustris  Linné. 

Nage  à  la  surface  des  eaux  ;  commun. 
Velia  Latr.     rivulorum  Fabr. 

A  la  surface  des  marais,  où  ils  virent  en  sociélé; 
commun. 

—  curreus  Fabr. 

A  la  surface  des  marais  ;  plus  rare  à  Metz. 


Umnobates  Bunn.     stagnorum  Linné. 

Dans  les  herbes,  au  bord  des  ruisseaux  et  des 
marais  ;  quelquefois  on  en  trouve  en  grand 
nombre  sous  une  même  pierre. 


Deuxième  Section.    HYDROGORES. 

« 

(Aotenoet  cachéet,  iotectes  aquatiques.) 

14»  FamiUe.  PELOGONlDiË. 
Espèce  méridionale. 

15»  Famille,  NAUCORIDiE. 

Aphelochira  Westw.     aestivalis  Fabr. 

Trouvé  par  M.  Fridrici  dans  un   petit  ruisseau 
prêt  de  Bouzonville. 
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Hancoris  Geoffr.     cimicoides  Linné.  ^ 

Commun  dans  les  mares. 


16e  Famille.  NEPIDiE. 

Hepa  Linné     cinerea  Linné. 

Commun  au  fond  des  eaux  stagnantes,  parmi  les 
plantes  aquatiques. 

Ranatra  Fabr.     linearis  Linné. 

Assez  commun  dans  les  eaux  stagnantes. 


iT  Famille.  NOTONECTID^. 

Hotonecta  Linné     glaaca  Linné. 

Commun  dans  les  mares,  où  ils  nagent  sur  le  dos. 
—  var.  farcata  Fabr. 

Commun  dans  les  mares,  où  ils  nagent  sur  le  dos. 

'       Ploa  Fabr.     minatissima  Fabr. 

Commun  dans  les  mares. 


18e  Famille.  CORlSIDiE. 

Corifa  Geoffr.     Geoffroy!  Leach. 

Dans  les  mares;  commun. 

—  Panzeri  Fieb. 

Dans  les  mares  ;  assex  rare. 

—  striata  Linné. 

Dans  les  mares. 

—  coleoptrata  Fabr. 

Dans  les  mares,  Spinal. 
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Deuxième  Division.  HOMOPTERES. 

Caractères  :  Bec  naissant  à  la  partie  inférieure  de  la  télé;  corselet  pUu 
court  que  les  deux  autres  segments  du  thorax  ;  élytres  habituellemeiU 
transparentes  dans  toute  leur  étendue. 


1<«  ISectlon.  A.UCIIÊMORIIYMQ1JES. 

(Dec  naittant  da  meatoo  et   noa  da  steroun.) 

Ire  FamiUe.  CICADlDiE. 

Cicada  Linné,     hsematodes  Oliv. 

Pris  une  seule  fois  à  Nancy  par  II.  Mathieu. 


2e  FamilU.  FULGORID^E. 

Ciziiur  Latr.     nervosas  Linné. 

En  secouant  les  arbres  ;  assez  commun. 

—  mosivus  Germ. 

En  secoaaBi  les  arbres  ;  commun. 

Asiraca  Latr.     clayicornis  Fabr. 

Boroy,  côte  Sâinl-Quentin  ;  rare. 

Delphaz  Fabr.     marginata  Fabr. 

fiorny,  sur  diferses  plantes  au  bord  d*une  mare  ; 
Vaux,  dans  la  mousse  ;  assez  commun. 

—  flavescens  Fabr. 

Borny,  sur  diferses  plantes  au  bord  d'une  mare  ; 
Vaux,  dans  la  mousse  ;  assez  commun. 

—  slrialella  Fall. 

Borny,  dans  la  mousse  ;  rare. 

—  lineata  Pcrris. 

Plappeville,  en  battant  des  haies  ;  rare. 
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Issus  Fabr.     coleoptratus  Fabr. 

Eo  secouant  les  arbres  dans  les  bois  ;  commun. 


3e  Famille.  TETTIGOMETRlDiE. 

Tettigometra  Latr.     virescens  Lalr.  (viridis  Pasz). 

Plappefille,  en  secouant  les  peupliers,  les  prunel- 
liers; asse?  commun. 

—  var.  obliqua  Panz. 

Plappeville,  en  secouant  les  peupliers,  les  pru- 
nelliers ;  assez  rare. 

—  LoBla  H.  Schœf. 

Un  seul  individu. 


4e  Famille.  MEMBRiEIDiE. 

Gargara  Am.  et  Serv.     Genistae  Fabr. 

Sur  les  genêts,  dans. les  bois  ;  assex  commun. 


5e  Famille.  CENTROTIDiE. 

Centrotns  Fabr.     cornutQS  Linné. 

Sur  les  fougères,  sur  les  chênes  dans  les  bois  ; 


6e  Famille.  ULOPIDiE. 

mopa  Fall.     obtecta  Fall. 

Sur  la  bruyère  ;  commun.  Je  l'ai  trouvé  aussi  sur 
le  sommet  de  la  c6te  Saiiit*(}n8Alin  sur  hi  teiv« 
tnire  les  herbes,  où  il  n*existe  pas  de  bruyères. 

—         Trivia  Genn. 

CMt  Saini-Quentin  ;  tue. 
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7e  FamUU.  CERCOPIDiE. 

Triecphora  Am.  et  Serv.     sanguinolenta  Linné. 
Sur  les  orties  ;  commun. 

—  valnerata  Germ. 

Nancy. 

Aphrophora  Germ.     AIni  Fall. 

Sur  les  saules  ;  commun. 

— ^         spamaria  Linné.  • 

Sur  les  saules  ;  commun. 

—  '  salicîna  Daf. 

Nanc^  ;  rare  (M.  Mathieu). 
Ces  trois  espèces  n*en  doivent  peut-être  former  qn*une  seule  ? 

PtyelQt  Lep.  et  Serv.     bifasciata  Linné. 

Rosérieulles,  Plappeville,  etc.,   en  secouant  les 
arbrisseaux  et  les  haies  ;  très-commun. 

•—  var.  lineatum  Fabr. 

RozérieuIIes,  Plappeville,  etc.,  assez  rare. 

—  var.  marginelia  Fabr. 

Rozérieulles,  Plappefille,  etc. 

— -  var.  Leucocephala  Fabr. 

Rozérieulles,  Plappeville,   etc. 

—  exlamationis  Thumb. 

Vosges. 

Lep3rronia  Am.  et  Serv.     coleoptrata  Linné. 
Sur  les  saules  ;  rare. 

8«  Famille.  TETTlGONIDiE. 

Tetligonia  Geoffr.     viridis  Fabr. 

Sur  différentes  plantes  ;  commun. 

Eracanthns  Lep.  et  Serv.     intermptus  Lhmé. 

Dans  les  prés,  sur  les  saules  ;  commun . 
Aglena  Am.  et  Serv.     tristriata  Tigny. 

Nancy  ;  rare  (M.  Mathieu). 

Ledra  Fabr.     aurita  Linné. 

Woippy,  sur  les  chênes  ;  rare. 
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Pentliimia  Germ.     atra  Fabr. 

PeUre,  Hettange,  sortes  jeunes  chênes,  dans  les 
bois  ;  rare. 

—  var.  tboracica  Pani. 

Peltre,  Heitange,  sur  les  jeunes  chênes,  dans  les 
bois  ;  rare. 
Paropia  Germ.     scanica  Fall. 

Plappeville;  rare. 
Enpeliz  Germ.     cuspidata  Fabr. 

Côte  Saint-Quentin,  Rozërieulles,  Ancy,  sous  les 
pierres;  rare. 

Acocephalns  Germ.     costatus  Panz. 

Sur  les  saules;  commun. 

—  rusticus  Fabr. 

Rozérieulles,  sur  des  saules  au  bord  d*on  mis- 
seau  ;  assez  commun. 

—  albifroDS  Linné. 

Rozërieulles ,  sur  des  saules  au  bord  d'un  ruis- 
seau ;  commun. 

Pholetera  Zeltersi.     dispar  Linné. 

Au  bord  des  ruisseaux,  des  marais,  au  pied  des 
plantes. 

Bythroscopns  Germ.     varias  Fabr. 

Heitange,  en  secouant  les  arbres  ;  assex  rare. 
*-  lituratQs  Fabr. 

Longefille,  Plappefille,  sur  les  saules  ;  assez  com. 

—  cre^atas  Germ. 

Plappeville,  en  secouant  les  arbres  ;  assez  rare. 

—  scurea  Germ. 

Plappeville,  en  secouant  les  arbres  ;  assez  rare. 

—  lanratas  H.  Seb. 

Plappeville,  Ars,  sur  les  prunelliers  ;  commun. 

—  yenosns  Germ. 

CAte  Saint-Quentin,  Jouy,  Bomy,  etc..  sur  la  terre, 
dans  les  herbes  ;  très-commun. 

—  pnncticeps  Germ. 

Côte  Saint-Quentin,  Jouy,  Borny,  etc., sur  la  terre, 
dans  les  herbes;  rare.  Peut-être  variété  du 
Venosus  ? 

19 
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Macropsis  Lew.     lanio  Linné. 

PlappefiUe,  MoQtfaux  ;  rare. 

Pediopsis  Borm.     pulchellus  ?  Curtis. 

Plappefille,  MonUaux;  rare. 

—  nolatos  Fabr. 

Woippy,  sur  les  saules  de  Tétang  ;  assex  rare. 

—  virescens  Fabr. 

Plappeville ,   Longeville ,  sur  les  saules  ;  assex 
commun. 

—  fenrugineus  ?  Curtis. 

Plappeville  ;  rare. 

AsthjTsanna  Zetterst.     plebeja  Fall. 

Rozérieulles,  Plappeville  ;  assec  rare. 

—  histrionicus  Fab. 

Norroy-le-Sec  (M.  de  Saulcy). 

Nacia  Amyot.     chlorizans  Walk. 
Vosges. 

Jassnt  Fabr.     atomarius  Fabr. 

Plappeville  ;  as8«x  rare. 

— -  subfasculus  Pianz. 

Woippy,    Plappeville.  en   secouaut  les  chéoes; 
commun. 

—  slupidula  Zolt. 

Hettange. 

—  reticulala  Thumb. 

Woippy  ;  rare.  » 

—  punclifrons  Fall. 

Longeville,  sur  les  saules ,  assez  commun. 
--  venlralis  Fall. 

Un  seul  individu. 

—  virescens  Fall. 

Sur  les  saules. 

—  quadripunclatus  FalL 

Rozérieulles. 

—  quadrinotatus  Panz. 

Rozérieulles,  I^oogeville  ;  sur  les  saules. 
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Jassns  Fabr.     fniticola  Fali. 

"     Plappeville  ;  tu  baltaat  les  haies. 

—  pnnctatus  Fall. 

Biiche. 

Aphrodes  Gurtis.     sabalicola  Curtis. 

Graûge-aai-Ormes. 

Deltocephalus  Barm.     ocellaris  Fall. 

Plappeville,  Loogeville  ;  assez  commun. 

—  costatus  Curtis. 

Plappeville»  côte  SainUQuentin  ;  commun. 

—  abdominalis  Fall. 

Norroy-le-Sec  (F.  de  Saulcy). 

Typhlocyba  Genn.     picla  Fabr. 
Bitche. 

—  carpini  Fourc. 

"  Dans  la  mousse. 

~  aurata  Linné. 

SainUQuentin,  Fèves. 

->  vittata  Linné. 

Saint-Quentin. 

—  qoercus  H.  Sch. 

Bois  de  Woippy,  dans  la  moussa. 

—  fulgida  Falc. 

Sur  les  saules  \  très-commun. 


1t^  Section.   STERMORBTiriVQUEiS. 

(Bec  paraissant  Daitr«  du  sternum,  entre  les  pattes  antérieares  et  les  internëdiaires 
ou  même  en  deçà.) 


9«  Famille.  APHIDIDiE. 


LîYia  Latr.     junconim  Latr. 

Sur  les  joncs. 

FiyUa  Geofn-.     laricis  Macq. 

Sur  les  mélèzes. 
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Ptylla  Geoffr, 

aini  Latr. 

Sur  les  aulnes. 

— 

abielis  Fabr. 

Sur  les  sapins/ 

— 

fraxini  Fabr. 

Sur  les  frênes. 

— 

genistae  Latr. 

Sur  les  genêts. 

/  pyri  Fabr. 

— 

1  rubra  Fourc. 

(  pyrisaga  F. 

Sur  les  poiriers. 

Aphig  Linné 

quercus  Linné. 

Sur  les  chênes. 

-- 

roboris  Latr. 

Sur  les  chênes. 

— 

populi  Linné. 

Sur  les  peupliers. 

— 

salicis  Linné. 

Sur  les  saules. 

— 

tiiliâB  Linné. 

Sur  les  tilleuls. 

-- 

Fagi  Latr. 

Sur  les  hêtres. 

— 

Pyri  Koch. 

Sur  les  poiriers. 

— 

pruni  Fabr. 

Sur  les  mirabelliers,  les  couetschiers 

— 

Padi  Latr. 

Sur  les  pruniers. 

— 

sorbi  Kaltemb. 

Sur  les  sorbiers  des  oiseaux. 

— 

cratœgi  Kaltemb. 

Sur  les  aubépines. 

— 

sambaci  Latr. 

Sur  les  sureaux. 
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Aphis  Linné.      rossB  Linné. 

Sar  les  rosiers. 

—  ribîs  Linné. 

Sur  les  groseilliers. 

—  sonchi  Latr. 

Sur  le  Uitron. 

—  papayeris  Fabr. 

Sur  les  pavois. 

—  millefoiii  Fabr. 

Sur  Tachillée. 

ScUsonevra  Hartîg.     laniger  Tugg. 

Sur  les  sorbiers,  aliziers,  Taubépine. 

Lachnos  lUiger.    pinus  sylvestris  Fabr. 
Sur  les  ptos  sylvestres. 

Bhizobios  Barm.     pilosellœ  Barm. 

Sur  les  racines  des  lierres. 

—  pini  Bnrm. 

Sur  les  racines  du  pio  vulgaire. 

niyUoxera  Boyer.     nlmi  D.  Geer. 
Sur  les  orrpes. 

Myioxylos  Blot.    .Mali  Fabr. 

Sur  les  pommiers. 

Aleyrodes  Latr.     cbelidoni  Latr. 

Sur  la  grande  éclaire  et  sur  les  choux. 
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10«  FamtUe.  COCCIDiE. 

Qrthatta  Bosc.     cbaracias  Oliv. 

Sur  les  euphorbes  characias  et  pilosa.  les  orties, 
les  groseilliers,  etc. 

CoGCiis  Linné     cactii?  Linné. 

—  sylvestris?  Blanch. 

Une  espèce  de  Coccus  se  trouve  sur  les  cactus 
dans  nos  serres,  et  se  rapporte  probablement 
à  Tune  de  ces  deux  espèces. 


Digitized  by  VjOOQ iC 


150  HÉMIPTBHBS 

Coccns  Linné,     adonidnm  Linné. 

Dans  DOS  serres,  sur  les  coffea,  justicia,  musa,  etc. 

—  Ulmi  Lalr. 

Sur  les  ormes. 

—  farinosus  Latr. 

Sur  les  aulnes. 

—  mali  Schank. 

Sur  les  pommiers,  poiriers  et  sur  Taubépioe. 

—  phalaridis  Latr. 

Sur  le  chieoëent. 

Kermès  Geoffroy.     liicis  Linné. 

Sur  les  chênes  verts  (propre  au  midi  de  la  France) 

—  variegalus  Oliv. 

Sur  nos  chènei. 

—  renifonnis  Latr. 

Sur  nos  cbônes. 

—  persicse  Schr. 

Sur  les  poiriers  et  les  pêchers. 

—  tiii»  Linné. 

Sur  les  tilleuU. 

—  aceris  Latr. 

Sur  les  hêtres. 

-*-  coryli  Linné. 

Sur  les  coudriers. 

—  hesperidom  Latr. 

Sur  les  orangers  dans  les  serres. 

—  vitis  Latr. 

Sur  la  vigne. 

—  abielis  Latr. 

Sur  les  sapins. 

-—  lincaris  Latr. 

Sur  les  sapins. 

Aspidiotns  Bouché.     Nerii  Bouché. 

Sur  les  lauriers  rose^. 

—  lauri  Bouché. 

Sur  les  lauriers  nobles. 
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AspidiotoB  Bouché,     ros»  Bouché. 

Sur  la  rose  à  cent  feuilles. 

—  echinocacti  Bouché. 

Sur  plusieurs  échinoques. 

—  couchyformîs  Gmélin. 

Sur  les  poiriers,  pruniers,  prunelliers. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


m 


HEMIPTERES 


RÉCAPITULATION  DES  ESPÈCES 


HÉTÉROPTERES. 

Eipèc«t. 

Ir*  Famille.  Megapeldidtt . .  i9 

2t       __       Coreidm «0 

3«        —       Berytidœ i 

4«        —        Lygondœ 4i 

5»       —       Ànlhocoridœ .  •  9 

0e        —       Capfidct S2 

7«        —       Tingidœ 16 

8«        —        Aradidœ i 

9«       —       Aoanthidœ 1 

iO«        —       Phytnatidœ ...  1 

iU       —       Reduvidœ U 

12»        —        Saldidœ 5 

13*        —       Hydrometridœ .  6 

14«       —       Pehganidœ , . .  0 

15*  ■      —       Naucoridœ î 

i6«        —       ^epfd(B 2 

n«       —       Notoneetidœ,.,  2 

18e       _       Cimiidœ 4 

Total 265 


HOMOPTERES. 

Etpècn. 

lr«  Famille.  Cicadidœ 1 

2«        —       Fulgaridœ 11 

3«        —       Teitigometridœ.  3 

4«        —       Membrctidœ ...  1 

5«        —        Centrotidœ 1 

6»        —        Ulopidœ 2 

7«        —        Cercopidœ 8 

8«        —        tetligonidœ. . .  ^ 

9«        —       Aphididœ 33 

10*        —        Coccidœ ** 

ToUl 132 
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COUP   D'ŒIL 

suit 

LES   PROCRUSTES 

DE   BONELLI 

Par  M.  Fél.  DE  SAULGY. 


Le  genre  Procrusles^  démembré  par  Bonelli  du  grand 
genre  Carabus  de  Linné,  a  été  établi  sur  de  grandes  espèces 
noires»  rugueuses,  dont  le  labre  est  trilobé  et  la  dent  du 
menton  bifide,  tandis  que  chez  les  vrais  Carabus  le  labre 
est  bilobé  et  la  dent  du  menton  simple.  En  outre,  chez  les 
Procrustes,  les  tarses  antérieurs  du  mâle  ont  seulement  les 
trois  premiers  articles  dilatés  et  spongieux  en  dessous.  Mais 
aujourd'hui  ce  dernier  caractère  est  reconnu  appartenir 
également  à  un  certain  nombre  de  Carabus,  de  telle  sorte 
que  sa  valeur  se  réduit  à  presque  rien. 

Passons  en  revue  les  espèces  du  genre  Procrustes^  celles 
au  moins  qui  me  sont  bien  connues,  en  déclarant  aupara- 
vant que  j  adopte  la  réunion  de  ce  genre  aux  Carabus. 

1.  CoRiACEUs  L.  Europe  tempérée.  Syn.  :  Excavalus  Charp. , 
spretus  Dej.;  rugosus  Dej.  Ces  deux  dernières  variétés 
proviennent  de  lillyrie  et  de  TAIbanie.  Je  crois  que  le 

20 
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rtigosus  est  identique  au  Coriaceus  cl  non  au  Procr. 
grœcus  Dej.,  d*après  Texamen  d'un  mâle  et  d*une 
femelle  pris  par  moi  à  Trieste,  et  déterminés  par 
M.  Reiche.  En  tous  cas,  le  nom  de  rtigosus  doit  dis- 
paraître devant  le  Car.  rugosus  Fabr.,  du  Maroc. 

2.  ViciNus  Waltl.  Grèce,  Turquie.  Syn.  :  Grœcus  Dej.,  V, 

530.  Ce  dernier  nom  doit  disparaître  devant  le  Car. 
Grœcus  Dej.,  II,  145. 

3.  Cerisyi  Dej.  Syn.  :  Faudra sii  Dej.  ;  Aanontï  Dej.  Espèce 

très -variable,  répandue  dans  toute  la  Grèce  (la  variété 
Banonii  est  particulière  à  Candie).  Le  mèlc  a  le  der- 
nier article  des  palpes  beaucx)up  plus  fortement  sécuri- 
forme  que  la  femelle. 

4.  PuNCTULATUs   Rcichc ,  Syra.   Cette  espèce,  confondue  à 

tort  avec  la  précédente  par  feu  le  docteur  Schaum,  en 
diffère,  outre  la  ponctuation,  par  le  dernier  article  des 
palpes  aussi  peu  fortement  sécuriformc  chez  le  mâle 
que  chez  la  femelle. 

5.  THiRKn  Schaum.  Arménie.  Remarquable  par  les  fossettes 

de  ses  élytrcs. 

6.  Impressus  Klug.  Très-répandue  en  Syrie  ;  varie  un   peu 

pour  la  forme  et  énormément  pour  la  sculpture.  Il  res- 
semble extraordinairement  au  Car.  Nempricfiii  du 
même  pays.  Plusieurs  individus  à  labre  bilobé,  mais 
à  dent  du  menton  légèrement  bifide,  me  paraissent 
être-  des  hybrides  produits  par  ces  deux  espèces  qui 
font  une  remarquable  transition  des  Procrustes  aux 
CarabuSy  et  montrent  le  peu  de  valeur  du  premier  de 
ces  genres.  La  forme  du  labre  et  de  la  dent  do  menton 
varie  aussi  chez  Vimpressus  d'une  manière  assez  no- 
table et  démontre  le  peu  d*imporlance  de  ces  carac- 
tères. 
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Les  Carabm  proprement  dits,  ayant  le  labre  bilobé  et  la 
dent  du  menton  simple,  peuvent  être  groupés  soit  d*après  la 
sculpture  extérieure,  soit  d*aprés  les  tarses  antérieurs  des 
mâles  dont  tantôt  trois,  tantôt  quatre  articles  sont  dilatés  et 
spongieux  en  dessous. 

Mais  chacun  do  ces  deux  systèmes  présente  de  telles 
difficultés  de  classement  qu*il  ne  faut  adopter  exclusivement 
ni  Tun  ni  Pautre,  mais  bien  les  adapter  Tun  ii  Paulre  autant 
que  possible.  En  outre,  certaines  espèces  présentent  le  qua- 
trième article  des  tarses  antérieurs  du  mêle  légèrement 
dilaté  avec  la  surface  inférieure  garnie  tantôt  au  centre 
d'une  tache  spongieuse,  tantôt  sur  les  côtés  de  bords  spon- 
gieux. 

La  grande  masse  des  Carabm  présente  chez  les  mâles 
des  tarses  antérieurs  à  quatre  premiers  articles  dilatés  et 
spongieux,  mais  les  espèces  ci-après  dénommées  font  excep- 
tion de  la  manière  suivante  : 

Trois  articles  seulement  dilatés  et  spongieux, 

Hemprichii  Klug.  ;  punclattis  Cast.  (Duponchelii  Barth.); 
lorosus  Friv.  ;  nodulosus  Creutz.  ;  morbillosus  Fabr.  ;  pla- 
natus  Chaud.  ;  rugosus  Fabr.  ;  cellibericus  Germ.  ;  mclan- 
cholicus  Fabr.  ;  gallœcianus  Gory  ;  rutilanH  Dej.  ;  cœlatns 
Fabr.  ;  Dalmalinus  Duft. 

Quatrième  article  à  peine  dilaté,  ayant  au  milieu  une 
tache  spongieuse  :  Croaticus  Dej. 

Quatrième  article  assez  dilaté,  ayant  les  bords  latéraux 
spongieux  :  Hispanus  Fabr. 

Je  ferai  remarquer  en  passant  la  différence  essentielle 
existant  entre  les  tarses  du  rutilans  Dej.  et  du  splendens 
Fabr.,  ce  dernier  les  ayant  conformés  de  la  manière  ordi- 
naire, et  je  terminerai  en  mentionnant  que  le  (Jar,  Hem- 
prichii varie  beaucoup  pour  la  forme,  et  en  déclarant  que 
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le  punvtaius  Cast.  (Duponchelii  Barih.)  a  été  jusqua  pré- 
sent classé  à  Ion  parmi  les  Procrustes  avec  lesquels  il  na 
de  commun  que  tes  tarses.  Sa  sculpture,  son  labre  bilobéei 
sa  dent  du  menton  simple  auraient  du  faire  reconnaître  de 
suite  sa  place  dans  la  série  des  Carabus. 


yCHS^CL  ^~ 
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DE    QUELQUES 

PLANTES  PHANEROGAMES 

APPARTENANT 

AU  DÉPARTEMENT  DE  LA  MOSELLE 

OMISES 

les  oiet  dau  U  Fl«r«  ie  cette  dreeitcriptiei , 

1m  titres  i  siguler  itileaeit  peir  des  localités  wn  neitieuées  jufi'i  préseit 

daas  lesqaelles  elles  se  reacoatreat. 


1*0  asieritqur,  en  préredaot  la  détignalion  des  premières,  permet  de  les  disliagNer  dtt 

»ecoDde«  et  de  les    réunir  k  elles  sar  one  même  lime  établie  en  saitraat 

l'ordre  adopte  dans  la  Flore  précitée,  A  laqoelle  cette  liste 

a  poir  bol  de  se  rattacher  i  Uire  de  supplément. 


*  Tlialicirum  Sylvalicum ,  Koch.   Bois  d*Onville ,   près  la 

ferme  Saint-Louis  ;  fond  de  Buret  (Tailleferi). 
UyosurtÂS  minimus^  Lin.  Champs  Sablonneux  au-dessus  de 
Woîppy  (Monard)  ;  Tiiionville ,  Illange  (Warion). 

*  Nasturlium  aneeps,  DC.  Bords  de  la  Moselle  entre  Metz 

et  la  Maxe  ;  Thignville  (Warion,  Humbert). 

*  Viola  alba ,  Besser.  Fond  de  la  vallée  de  Montvaux  ;  dans 

les  bois  au-dessus  de  Lessy  (Taillefert). 

*  Sagina  ciliata^  Pries.  Champs  sablonneux  ë  Weymerange 

près  Thionville  (Warion). 

*  Spergula  segetalis ,  Vill.  Champs  sablonneux  à  Weyme- 

range près  Thionville  (Warion). 
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Arenaria  marina,  Rotli.  SaUzbronn,  Rémilly,  Ârraincourt; 
Sources  salées  à  Basse-Koniz  près  Sierck  (Warion). 

*  Stellaria  Borœana^  Jord.  Sauley,  Melz  (Monard);  Thion- 

ville,  lllange,  HcHange-la-Grande  (Warion). 
ÇerQStit^m  brachypelalum  ^  Desp.  in  Pcrs.  Glacis  h  la  porte 

de  la   Citadelle  à   Melz   (Monard)  ;  glacis  des  forlifl- 

cations  à  Thîonville  (Warion). 
Linum  Leonii ,  Schullz.  Gèles  d*Ârs  et  d'Ancy  ;  ferme  Saint- 
Louis    (Tailleferi)  ;  Âltenberg  et  côte   de  RustrofT  à 

Sierck  (Warion). 
Hypericum  quadrangulare,  Lin.  Bords  des  bois  au-dessus 

de  Woippy  ;  talus  des  haies  près  de  Lorry  (Monard)  ; 

bois  des  Prêtres  près  de  Gorze  (Monard ,  Taillefert). 
Medilago  minima^  Lamk.  Sauley  (Monard);  Ghàtel-Saint- 

Germain ,  bords  de  la  Moselle  à  Thionville,  carrières 

de  Sierck  (Warion). 

*  Astragalus  cicer.  Lin.  Entre  Rémîlly  et  Voimehaut  (Warion). 

*  Vicia  varia^  Host.  Moissons  à  Coin-sur-Soille,  Gros- Yeux, 

Grange-aux-Ormes ,  Sablon  (Warion). 

*  Ervilia  saliva ,  Link.  Environs  de  Moniigny  (Chaussier). 
Lathyrus  NisBolia^  Lin.  Butte  de  Charles-Qulnt,  au-dessus  du 

Ban-Saint-Marlin  ;  bois  de  Fteury  (Humbert). 

*  Prunus  insiiilia^Lin.  Ar8-sur-Moselle,Thionville (Warion); 

Flanville  (Monard)  ;  environs  de  Metz  (Humbert). 

Fragaria  collina ,  Ebrh.  Talus  des  haies  bordant  le  che- 
min de  Ptappeville  à  la  côte  Saint-Quentin  (Monard)  ; 
Sierck  au  Stroraberg  (Warion). 

Rosa  pimpinellifolia ,  DG.  Côte  de  Rudement  près  No- 
véant  (Monard  et  Warion)  ;  Bois  de  Féy  (Monard  et 
Taillefert). 

Epilobium  paluslris ,  Lin.,  Var.  Majusfries.  Fossés  de  la 
Citadelle  (Humbert).* 
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*  OEnolhera  muricata^  Lin.  Bords  de  la  Moselle  à  Jouy-aux- 

Ârches ,  Monligny ,  Longeville ,  talus  du  chemin  4e  fer 

k  Novéanl  (Warioii). 
Hippuris  vulgaris,  Lin.  Vittoncourt  (Warion). 
Scleranihus  perenniSy  Lin.  Saint-Âvold,  carrières  de  Sierek 

(Warion). 
^  Crassula  rubens^  Lin.  Murs  des  vignes  à  Bayonville  et  h 

Wayille  (Warion)  ;  murs  des  vignes  à  Yandelainville 

(Taillefert). 

*  Sedum  eleganSy  Lej.Bois  de  Frescali^  Thionville»  lllangc, 

QEutrange ,  carrières  de  Sierek  (Warion). 

Cicuia  virosa^  Lin.  Etangs  de  Saint-Avold  et  de  Sainte- 
Fontaine  (Mon'ard ,  Taillefert). 

Sium  lalifolium.  Lin.  Etang  du  moulin  d'Olgy  (Taillefert). 

OEnanihe  pencedani  folia^  Poil.  Prairies  à  Hettange-la- 
Grande  et  à  la  Graiige  près  Thionville  (Warion). 

Lihanolis  moniana.  Ail.  Bois  de  Marange  (Cordonnier). 

Tordylium  maximum  y  Lin.  Montigny  le  long  du  chemin 
de  fer  (Monard)  ;  haies  à  Arnaville  (Warion). 

*  Chœrophyllum  bulbosum.   Lin.   Haies  entre  Rémilly  et 

Voimehaut  (Warion). 
Galium  uliginosiim,  Lin.  Tourbières  de  Vittoncourt  (Warion). 

*  Valeriana  phu,  Lin.  Bois  près  de  Sierek  (Warion). 

*  Valerianella  eriocarpa ,  Desv.  Champs  à  Rozérieulles  et  à 

Rémilly  (Warion). 

*  Aster  bruma lis  y  îices.  Bords  du  ruisseau  à  Saint-Julien, 

Vantoux ,  saussaies  de  la  Moselle  entre  Saint-Julien  et 
Malroy  (Warion). 

*  Aster  novi  belgii ,  Lin.  Saussaies  de  la  Moselle  entre  Metz 

el  Moulins ,  Thionville  (Warion). 
Asier  tripoliumy  Lin.  Saitzbronn  près  Sarralbe,   Rémilly 
(Warion)  ;  Aubecourt  (Monard). 


Digitized  by  VjOOQ iC 


160  QUELQUES  PLANTES 

*  Senecio  salicetorum^  Godr.  Bords  de  la  Moselle  au  Poly- 

gone (Paris);  saussaie  de  File  St-Sympborien  (Warion). 

*  Galimoga  parviflova,  Gav.  Cultures  maraiclières  duSablon, 

où  il  se  reproduit  depuis  1859  (Ghaussier,  Warion, 
Humbert). 

Inula  britannica^  Lin.  Bords  de  la  Moselle  à  Tliionville, 
Sicrck  ,  Basse-Kuntz  (Warion)  ;  fossés  des  fbrtifiealions 
à  la  porte  Mazelle  ;  bords  de  la  Seille  près  Magny  » 
Marly  (Monard). 

Helychrysum  arenarium,  Koch.  Boust,  Roussy  près  Thion- 
villç  (Warion). 

Ceutaurea  SoUUcialis ^  Lin.  Ghamps  cultivés  près  de  Plap- 
peville  ;  remblais  du  chemin  de  fer  au  Sablon  (Monard); 
champs  cultivés  de  la  plaine  de  Thionville ,  de  Gorze , 
remblais  du  chemin  de  fer  près  Longeville  (Tailleferi). 

Amoseris  minima,  Gœrin.  Bords  des  chtimps  sur  le  versant 
du  coteau  de  Fèves  (Monard). 

Chondrilla  Juncea^  Lin.  Sablon  (Monard)  ;  Uckange,  Boust 
Warion. 

Lactuca  saligna^  Lin.  Coin-sur-Seille ,  glacis  des  fortifi- 
cations à  Thionville ,  bords  de  la  roule  entre  Puttelange 
et  Mondorff,  carrières  de  Sierçk  (Warion). 

*  Xanlhium  spinosum^  Lin.  Ruelles  entre  .les  jardins  du 

Sablon ,  glacis  des  fortifications  à  la  porte  des  Alle- 
mands (Monard). 
Campanula  cervicaria^  Lin.  Forêt  de  Rémilly  (Warion). 

*  Cuscuia  Irifolii,  Babingl.  Entre  la  Maxeet  Thury,  Marengo, 

Saint-Privat ,  Uckange  (Warion). 
Pulmotiaria  luberosa^  Schrank  (P.  augusiifolia  Lin.,  FI. 
Mos.).  Jouy-aux-Ârcbes  (Monard)  ;  Bousse ,  Bertrange 
(Warion)  ;  Ârnaville ,  Bayonville ,  Onville  ,  Rember- 
courl  (Taillefert). 
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MyosoUs  lifigulata^  Lehin.  (M.  cœspilosa,   Scliutlz,   FI. 

Mos.).  Rémilly ,  Thionville  (Warion). 
Myosotis  versicolor^  Pers.  Champs  ciillivés  ciilrc  la  Grange- 

aux-Ormes  el  Marly  (Tailleferl ,  Hnmberi). 
Graîiola  officinalisy  Lin.  Conflans,  Sierck  (Warion). 
Lalhrcea  squamaria,  Lin.  Au  fond  de  la  vallée  de  Mance, 

dans  les  taillis,  sur  les  bords  du  ruisseau  (de  Marcilly). 
Thymus  serpillum.  Lin»,  Var.  Linneanus^  G.  et  G.  Carrières 

de  Sicrck  (Warîon). 
Hyssopus  officinalis  i  Lin.  Côte  Sainl-Quenim  (HoUndre), 

ruines  du  ehàteau  de  Rodemack  (Warîon). 
Lnmium  hybridtwi,  DC.(t.  incisum,  Wild.,  FI.  Mos.).  Au 

pied  des  murs  des  jardins,  dans  les  ruelles  vi  les  vignes 

au-dessus  de  Corny  (Monard). 
Teucrium  scordUim,  Lin.  Fossés  des  foriifications  à  Cham- 

bière,    sablonnièrè    abandonnée    près    de    Maizières 

(Monard)  ;  fossés  des  forlificaiionsà  Thionville  f  Warion). 
Samolus  Valerandi,  Lin. Tourbières  de  Viuoncourl  Warion); 

Cocheren  (Monard). 
Salicornia  herbacea.  Lin.  Rémilly,  Arraincourl  (Warion). 
Polycnemum  arvente^  Lin.   Côle  de  Racque   près  d'Arry, 

bords  d'un  champ  argileux,  au  lieu  dit  les  Tunières, 

au-dessus  de  Corny  (Monard)  ;  au-dessus  de  Waville 

sur  le  Rupt-de-Mad  (Calmeil)  ;  côle  de  Lessy  (les  PP. 

Jésuites ,  Warion).  , 

*  Polycnemum  pumilum ,  Hopp.  Sillons  des  ehamps  argileux 

calcaires  au-dessus  des  rociiers  de  la  Pbraze  prés  de 

Novéant  (Monard). 


Les  procès -Terbatix  de  la  Sôdélé  d'histoire  naturelle  font  mention,  I  la 
date  da  11  décembre  1840,  d\ine  communication  de  M.  le  docteur  Kremer, 
relatiTe  à  plusieurs  plantes  nouvellement  trouvées  dans  le  département  par 
M.  le  docteur  Godron,  de  Nancy:  on  y  voit  en  première  ligne  le  Poly- 

21" 
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enemum  arveme  Lin.,  récolté  sur  les  bords  du  boit  da  Bauhollz  et  des  bob 
au-dessus  de  Fontoy,  et  l*on  se  demande  pourquoi  M.  Holandre,  qui  na 
publié  la  seconde  édition  de  sa  Flore  que  deux  ans  plus  tard,  n*a  pas  cilé 
les  localités  indiquées  par  M.  le  docteur  Godron  ?  Cette  omission  était  alors 
d*aulant  plus  regrettable  qu'on  pouvait,  qu*on  devait  même ,  ainsi  qu  on  n 
rétablir  tout  à  Theure,  regarder  comme  purement  accidentelle  Texislence 
de  la  plante  au  seul  point  mentionné  dans  Touvrage  précité. 

Il  n'est  fait  mention  du  genre  Polycnemum  ni  dans  la  première  éditioo 
de  la  Flore  de  la  Motelle,  publiée  en  1829,  ni  dans  le  supplément  que 
Tauteur  a  donné  en  1836  ;  c'est  seulement  dans  la  seconde  édition  imprimée 
en  i8it,  que  Ton  voit  décrite,  sous  le  nom  de  Pçlycnemum  arveme  Lin.,  une 
plante  récoltée  par  M.  Terquem,  sur  les  bords  de  la  Moselle  entre  Olgy  et 
Argancy,  et  présentée  par  lui  à  la  Société  d'histoire  naturelle  dans  sa  séance 
du  i  aoât  1841.  M.  Holandre  dit  qu'elle  est  commune  k  l'endroit  indiqué, 
ce  qui  n'est  point  exact,  puisque  c'est  à  grand'peine  si  l'on  a  pu,  même  avec 
le  concours  de  M.  Terquem.  en  récolter  cinq  ou  six  pieds,  dont  un  a  été 
donné  i  M.  Holandre  et  doit  se  trouver  dans  son  herbier.  On  a  vainement 
exploré  la  même  localité  en  1 84%  et  dans  les  années  suivantes,  sans  retrouver 
ce  Polycnemum;  il  n'y  existait  plus,  vraisemblablement  parce  que  les 
quelques  pieds  qu'on  y  avait  observés  en  1 841  n'y  étaient  yenus  qu'acciden- 
tellement de  graines  charriées  par  les  grandes  eaux  et  déposées  à  la  suite 
des  inondations. 

En  1854,  M.  le  docteur  Monard  a  trouvé,  sur  la  côte  de  Racque,  au-dessus 
de  Comy,  un  Polycnemum  semblable  au  précédent.  On  peut  admettre  quels 
même  plante  existe  sur  les  autres  collines  qui  longent  la  Moselle  en  amont 
et  en  aval  de  Metz,  qu'une  partie  de  ses  graines,  entraînées  par  les  eanx 
pluviales  jusque  dans  le  lit  de  celte  rivière,  sont  charriées  puis  déposées 
sur  ses  rives  à  la  suite  des  inondations  et  dès  lors  la  présence  accidentelle 
du  Polycnemum  observé  précédemment  entre  Olgy  et  Argancy  sur  on  sol 
que  les  grandes  eaux  peuvent  recouvrir,  se  trouve  expliquée  d'une  manière 
satisfaisante.  En  1855,  les  PP.  Jésuites  ont  rapporté  la  même  plante  de  la 
côte  de  Lessy.  Plus  tard,  en  1857,  M.  le  docteur  Warion  l'a  trouvée  en  grande 
abondance  sur  la  même  côte  près  de  Châ tel-Saint-Germain,  non  loin  du 
chalet,  et  il  en  a  envoyé  un  exemplaire  desséché  à  M.  le  docteur  Grenier, 
de  Besançon,  qui  l'a  rapporté  au  Polycnemum  majtis,  Alex .  Blaun,  synonyme 
du  P.  wçvense,  Lin. 

Enfin  en  1861,  la  même  plante  a  été  observée  par  M.  le  docteur  Calmeit 
dans  des  champs  cultivés  sur  la  côte  de  Waville,  au-dessous  du  bois  de 
même  nom,  et  en  1865,  M.  le  docteur  Monard  en  a  reconnu  un  nouveau 
gisement  au-dessus  de  Gorny,  au  lieu  dit  les  Tanières. 

Dans  tout  ce  qui  précède,  il  n'a  été  question  que  d'une  seule  espèce  de 
Polycnemum»  celle  qui  est  la  plus  robuste  et  que  les  botanistes  français 
rapportent  au  P.  arvente^  Lin.;  mais  il  y  en  a  une  autre  plus  rare,  plus 
gr^le  dans  toutes  ses  parties,  le  P.  pumilum^  Hopp.,  qui  se  trouve  également 
en  France  ;  M.  le  docteur  Monard  l'a  observée  sur  les  rochers  de  la  Phrase 
en  1856. 
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Monolropa  hypopitys^  Lin.,  Var.  hirsula^  Rolli.  Bois  de 

Clouauge  (Monard)  ;  environs  de  Gorze  (Galmeil)  ;  bois 

de  Fleury  (Humberl). 
Triglochin  marUimum^  Lin.   Rémilly,   Arraincourl,   Âu- 

courl ,   sources    salées   de   Basse -Kontz   près   Sierck 

(Warion). 

*  Poiamogelon   Irichoîdes^    Cham.    Mares  de  Yiuoncourl 

(Warion);  élang  de  Chesny  (Hunibert). 
Acorus  calamusy  Lin.   Rémilly»  sur  les  bords  de  la  Nied 
(Warion). 

*  Orchis  Morio ,  Lin.  Prairies  i  lllange  et  Heltangc-Grande 

(Warion). 
Orchis  incarnata^  Lin.  Clairières  du<  bois  de  Jouy-aux-A relies 

(Warion). 
Narcissus  pseudo-narcissus^  Lin.  Bois  de  la  ferme  de  Pul- 

venteux  près  Longwy  (Monard). 
Juncus  Gerardiy  Lois.  Prairies  salines  de  Rémilly  (Warion). 
Juncus   obtusiflorus  y    Ehrii.    Tourbières    de    Viltoncourl 

(Warion). 

*  Schcenus    nigricatis,     Lin.    Tourbières    de     Villoncourl 

(Warion). 

*  Cladium  MariscuSy    R.    Br.  Tourbières    de    Vitloncourl 

(Warion). 

*  Hcleocharis  muUicaulisy  Kocli.  Tourbières  de  Villoncourl 

(Warion). 
Eriophorum  anguslifolium^  Rolh.  Vallée  de  Bousscval  prés 

Rosselange  (Barbiche)  ;  pâturai  de  Plesnois  (Tailleferi). 
Carex  paniculala^  Lin.  Etang  d^Orly,  Pleur-Moulin  sur   le 

Rupt-de-Mad,  vallée  de  la  Chapelle  près  Saulny  (Monard); 

fortifications  de  Thionville  (Warion). 
Carex  eUmgalay  Lin.  Rémilly,  Servigny,  Luppy  (Warion); 

Bois  de  Borny  et  de  Fleury  (Monard). 
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Carex  cyperoides^  Lia.  Buis  de  Woippy  après  la  dessiccaiioo 
de  lelang  (Mooard,  Warion) ;  prairies  tourbeuses  de 
Sarralbe  et  Saitzbronn  à  Koestkastel  (Wurion). 

Ckirex  prœcox,  Jacq.,  Var.  Sicyocarpa^  Lebcl.  Rozérieulles, 
ThioQville»  côte  Saint-Michel,  Herserange  (Warion). 

Carex  Hornschuchiana,  Hopp.  (C.  bi forme,  Sch.  \hr.ferlilis, 
Scli.  FI.  Moâ.).  Fossés  des  fortiBcations  près  la  porte 
Sainte-Barbe  (Warion). 

Carex  psendo  cyperus^  Lin.  Mare  à  Vaudreville  (Monard)  ; 
Herbitzheiin  prés  Sarralbe  (Warion). 

*  Cynodon  daclylon^  Pers.  Ile  Saint-Symphorien  (Warion). 
Alopccurus  fulvus,  Smith.   Bords   de  Tétang   au   bois  de 

Woippy  (Monard)  ;  terrains  humides  à  Frescati  (Taille- 

ferl)  ;  Rémilly,  Thionville  (Warion). 
AlopecuruB  ufriculalus,  Pers.  Prairie  à  Sylvange,  abondant 

à    nie  Suint-Symphorien   (Taillefert);    prairie   entre 

Moulins  et  Longeau  (Monard). 
Leersia  oryzoîdes,  Sw.  A  la  Basse-Montigny  sur  les  bords 
de  la  Moselle  (Warion). 

*  Calamagrostis  lanceolala^  Roth.  Rémilly  (Warion). 
Holcm  MoUisy  Lin.  Bois  de  Fleury  (Taillefert). 
Danllwnia  decumbenif^  DG.  Sainl-Avold  (Monard  et  Taillefert). 
Melica  nebrodensis^  Pari.  (;tf.  ciliatay  Lin.  FI.  Mos.)  Sierck 

au  Stromberg  (Warion). 
Fesiuca  loliacea^  Hudt.  Bords  de  la  Moselle  au-dessous  de 

Montîgny  (Monard)  ;  Thionville  (Warion). 
Ceterach  officinarum^  Bauh.  Roehers  sur  la  eôte  de  Lessy 

(Warion),  eôte  de  Rudemont  près  Novéant  (Léon  Simon). 
Chara  hiêpidat  Lin.  Tourbières  de  Vittoncourt  (Warion). 


--«-^Hi»y& -»^ 
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TRAVAUX  ^r'"^ 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  D'HISTOIRE  NATURELLE 

DE    LA   MOSELLE 

DEPUIS  LA  PUBLICATION  DU  DERNIER  BULLETIN 
Par  M.  MOREAU ,  Secrétaire 


Messieurs  y 

Puisque  vous  avez  désiré  voir  figurer  dans  le  prochain 
bulletin  le  compte  rendu  de  vos  derniers  travaux ,  je 
m'empresse  de  vous  exposer  tout  ce  que  vos  séances 
m'ont  paru  présenter  d'intéressant.  Mais  je  dois  à  la 
vérité  de  vous  dire  que  je  le  fais  plutôt  pour  répondre  à 
votre  désir  que  pour  satisfaire  à  l'obligation  que  m'im- 
posait un  article  ajouté  autrefois  à  votre  règlement.  Car 
s'il  est  utile,  dans  l'étude  des  sciences,  ainsi  que  vous  le 
disait  si  judicieusement  un  de  vos  anciens  secrétaires, 
de  jeter  quelquefois  un  regard  en  arrière  pour  voir  ce 
qae  l'on  a  fait  et  apercevoir  ce  qui  reste  à  faire ,  il  est 
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nécessaire  aussi  pour  pouvoir  saisir  dans  leur  ensemble 
les  résultats  obtenus ,  comparer  ou  généraliser  les 
faits  et  en  déduire  les  conséquences ,  d'embrasser 
une  période  représentant  un  certain  nombre  d'années. 
Malheureusement  aujourd'hui  dix-huit  mois  à  peine  se 
sont  écoulés  depuis  la  publication  du  dernier  compte 
rendu. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  procès-verbaux  de  vos  aéapces 
renferment  d'assez  nombreux  témoignages  de  votre 
activité  pour  vous  prouver  que  vos  efforts  ont  été 
constants  et  le  but  utile  de  la  Société  fidèlement  pour- 
suivi. Et  la  preuve  la  plus  évidente  que  vos  travaux  ont 
su  marquer  dignement  votre  place ,  c'est  que  l'admi- 
nistration municipale ,  sur  l'initiative  d'un  de  vos  col- 
lègues ,  vous  a  accordé  une  subvention  qui  vous  oblige 
d'autant  plus  qu'elle  a  été  votée  sans  la  moindre  con- 
testation. Je  vais  le  plus  succinctement  possible  ,  en 
groupant  les  faits  suivants  les  principales  divisions  de 
l'histoire  naturelle ,  rappeler  à  votre  mémoire  les  plus 
intéressantes  de  vos  communications. 

Bien  que  la  classe  des  oiseaux  n'ait  pas  été  spécia- 
lement l'objet  de  vos  recherches ,  vous  n'avez  pas 
manqué  cependant  de  noter  la  présence  de  deux  de  ces 
animaux  étrangers  au  département  ;  et  vous  avez  pensé 
qu'en  enregistrant  avec  soin  toutes  ces  apparitions 
accidentelles^  la  science  finirait  sans  doute  par  en  dé- 
couvrir les  causes  cachées.  Ces  oiseaux  de  l'ordre  des 
Passereaux,  si  rares  dans  la  Moselle  que  HoUandre 
dans  sa  Faune  n'en  cite  qu'une  apparition  en  1788, 
sont  des  Jaseurs  de  Bohème  ou  Grands  Jaseurs  (Boni' 


Digitized  by  VjOOQ IC 


--  m  — 

bycîlla  Garruta^  Vieiil.^>  —  le  màle  et  la  femelle,  —  qui 
furent  tués  au  commencement  de  décembre  1866  dans  le 
canton  de  Yerny. 

Le  catalogue  des  poissons  de  la  Moselle  vous  a  été 
présenté  par  M.  Géhin  qui  a  su  convertir  l'aridité  d'une 
Bomasclature  en  une  lecture  aussi  instructive  qu'at- 
trayante. C'est  un  travail  complet  où  l'on  reconnaît  les 
qualités  du  naturaliste  consciencieux  et  complètement 
familiarisé  avec  son  sujet. 

Bl.  Géhin  s'est  préoccupé  aussi  avec  vous  des  causes 
cachées  qui  pouvaient  amener  sur  certains  points  le  dé- 
peuplement des  cours  d'eau  ;  il  vous  a  cité  les  résultats 
fâcheux  qu'un  violent  orage  avait  produit  dans  les  en- 
virons de  Faulquemont  :  tous  les  poissons  qui  peuplaient 
la  petite  rivière  de  la  Nied  allemande  périrent  eu  quel- 
ques heures  dans  le  parcours  de  15  kilomètres  et  tom- 
bèrent très-rapidement  en  putréfaction.  Était-ce  un 
empoisonnement  général  produit  par  des  principes  dé- 
létères que  les  eaux  avaient  puisés  sur  le  sol  inondé, 
ou  par  des  dépôts  vaseux  que  la  violence  du  courant 
avait  remués  profondément?  Ou  fallait-il  attribuer  cette 
énorme  mortalité  aux  pernicieux  effets  de  l'électricité  ? 

il  vous  a  demandé  en  même  temps  de  diriger  vos  in- 
vestigations sur  les  accidents  que  causait  quelquefois 
la  laitance  de  carpe,  ainsi  que  sur  l'influence  purgative 
des  œufs  du  barbeau  et  de  ceux  du  brochet. 

Les  articulés  ont  spécialement  attiré  votre  atten- 
tion ;  n'en  soyez  pas  surpris,  il  y  a  là  de  riches  mois- 
sons à  faire,  car  outre  que  les  catalogues  des  espèces  du 
département  ont  besoin  d'être  complétés,  l'histoire  des 
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métamorphoses  et  des  mœurs  des  insectes  peal  s'en- 
richir de  nombreuses  et  utiles  observations. 

A  la  suite  d'une  abondante  récolte  de  Trichius  hemijh 
Urus  (Valgus  hemipterus  des  auteurs  modernes)  faite 
dans  une  chambre  de  Monligny  par  M.  Fridrici,  il  a  été 
donné  sur  les  mœurs  et  les  habitudes  de  ce  scarabée 
des  renseignements  curieux. 

M.  Bellevoye  vous  a  entretenu  d'un  autre  coléoptère, 
le  Drilltts  flavescens  ;  après  vous  avoir  indiqué  les  carac- 
tères du  mâle  et  ceux  de  sa  femelle  aptère  qui,  par  leurs 
dissemblances,  ont  trompé  si  longtemps  les  naturalistes, 
il  a  insisté  sur  leurs  instincts  et  vous  a  fait  ainsi  saisir 
un  des  nombreux  moyens  qu'avait  employé  le  Créateur 
pour  établir  l'équilibre  parmi  tous  les  êtres.  Vous  trou- 
verez dans  le  bulletin  une  note  servant  de  complément 
à  cette  observation. 

Un  Longicorne  des  Vosges,  YAsemum  strialum,  qui  se 
propagera  sans  doute  dans  les  plantations  de  sapins  des 
environs,  a  été  recueilli  par  le  même  membre  dans  la 
vallée  de  Mance  ;  c'est  une  preuve  de  l'extension  que 
certaines  espèces  peuvent  acquérir  par  les  changements 
survenus  dans  les  cultures. 

Il  a  étudié  aussi  sur  le  Carduus  palusire  les  diverses 
transformations  de  la  Cassida  fuliginosa ,  et  il  n'a  pas 
manqué  de  vous  en  faire  part. 

A  propos  d'un  mémoire  remarquable  de  M.  Plateau 
sur  l'énergie  musculaire  des  insectes ,  M.  Géhin  vous 
a  cité  quelques  manifestations  d'une  force  si  dispro- 
portionnée avec  la  taille  de  ces  animaux  et  il  vous 
a  fait  remarquer  une  fois  de  plus  combien  l'étude  de 
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leur organisation  est  encore  pleine  de   mystères  et 
d'intérêt. 

Les  sauterelles  qui  ont  désolé  l'Algérie,  ont  été 
plusieurs  fois  le  sujet  de  vos  conversations;  vous  avez 
constaté  que  beaucoup  d'animaux,  entraînés  par  d'im- 
périeux besoins  ou  par  une  force  irrésistible,  aban- 
donnent leurs  résidences  habituelles  et  se  dirigent  vers 
des  régions  éloignées  où  elles  apportent  parfois  la  dé- 
vastation et  la  famine. 

Les  observations  recueillies  sur  les  Hyménoptères 
constructeurs  par  M.  Bellevoye ,  vous  ont  fait  apprécier 
l'industrie  instinctive  de  ces  insectes  pour  construire 
leurs  cellules. 

M.  Fridrici  vous  a  parlé  du  nid  de  VOsmia  hicomisy 
dont  il  avait  rencontré  les  cellules  au  fond  d'une  co- 
quille vide  de  V Hélix  pomatta. 

Les  pertes  immenses  que  l'épidémie  des  vers  à  soie 
fait  supporter  depuis  quelques  années  aux  sériciculteurs, 
amènent  naturellement  à  songer  aux  moyens  propres  à 
y  porter  remède.  M.  E.  de  Saulcy,  ayant  fait  de  nom- 
breux essais  sur  le  bombyx  Ya  ma  mal  et  sur  différents 
vers  à  soie  de  Chine,  du  Japon,  etc.,  a  résumé  lui-même 
le  résultat  de  ses  recherches  patientes  et  de  ses  scrupu- 
leuses précautions. 

Il  vous  a  fait  part  en  même  temps  des  éducations  heu- 
reuses de  M.  Trombelta  ;  elles  ont  pour  but  de  produire 
des  graines  de  Bombyx  Mori  que  le  commerce  puisse 
accepter  en  toute  sécurité  :  de  semblables  essais  sont 
dignes  d'être  encouragés  ;  vous  en  retrouverez  les  dé- 
tails dans  le  mémoire  de  votre  collègue.   M.  de  Saulcy 
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vous  a  parié  aussi  de  raction  perturbatrice  que  les  va- 
riations de  température  exercent  sur  rorganisation  des 
animaux  articulés  ;  il  vous  a  signalé  la  fatale  influence 
de  l'électricité  sur  le  Bombyx  Mort,  dont  il  a  vu  périr 
un  grand  nombre  cette  année,  dans  différentes  édu- 
cations, à  la  suite  de  plusieurs  orages  :  il  serait  curieux 
d'étudier  si  chez  les  espèces  sauvages  les  mêmes  effets 
peuvent  être  produits  par  les  mêmes  causes. 

A  propos  d'un  fourreau  remarquable  par  sa  forme, 
ûxé  au  moyen  de  fils  soyeux  à  une  tige  d'Alfa  et  construit 
probablement  par  une  chenille  appartenant  à  un  genre 
de  la  tribu  des  Psychides,  M.  G.  Warion  vous  a  fait  con- 
naître les  mœurs  et  les  métamorphoses  de  ces  lépidop- 
tères ;  il  vous  a  montré  plusieurs  de  leurs  fourreaux 
formés  d'une  trame  soyeuse  fortifiée  de  débris  de  végé- 
taux, de  portions  de  feuilles  imbriquées  ou  de  toute 
autre  matière  suivant  les  espèces  qui  seraient,  sans  cet 
instinct  de  conservation,  livrées  sans  défense  à  une  foule 
d'ennemis. 

Le  même  membre  vous  a  mis  sous  les  yeux  des  che- 
nilles desséchées  qui  présentent  une  singularité  Irès- 
remarquable  ;  des  premires  anneaux  de  l'animal  part 
une  sorte  de  végétation  naturelle  qui  ne  doit  être  attri- 
buée qu'à  la  présence  de  quelques  plantes  cryptogames. 
Cette  anomalie  qui  a  valu  h  cette  larve  chinoise  le  nom 
de  Tschoung  Tsao  (animal-plante),  n'est  pas  très-rare  ; 
elle  a  été  observée  assez  fréquemment  dans  l'ordre  des 
lépidoptères  :  vos  bulletins  renferment  déjà  des  faits  de 
ce  genre. 

Un  nid  de  Formica  fuliginosa  que  M.  Bellevoye  vous  a 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  vu  — 

iKiontré,  vous  a  permis  de  constater  l'iotelligeiice  instinc- 
tive de  ees  animaux  dans  la  construction  de  demeures 
qu'ils  bâtissent  avec  les  débris  d'un  vieil  arbre  rongé. 

Il  a  attiré  votre  attention  sur  le  dépeuplement  tou- 
jours croissant  des  écrevisses  dans  nos  rivières  et  a 
regretté  avec  vous  de  ne  pas  voir  Tadminislration  dé- 
fendre les  intérêts  communs  en  reculant  la  pêcbe  de  ce 
crustacé  :  en  effet  les  jeunes  écrevisses ,  qui ,  au  prin- 
temps ,  cherchent  encore  asile  sous  le  ventre  de  leur 
mère,  deviennent  une  proie  assurée  quand  celle-ci  n'est 
plus  là  pour  les  défendre. 

M.  F.  de  Saulcy  a  apporté  un  flacon  renfermant  plu- 
sieurs individus  de  VHydrachna  globosa  dont  il  avait 
trouvé  les  nymphes  sous  les  élytres  d'un  Dyliscus  mar- 
ginalis,  péché  dans  une  mare  des  environs  de  la  ville  ; 
il  vous  a  lu  une  note  intéressante  et  détaillée  sur  cet 
arachnide  dont  les  nymphes  vivent  en  parasites  sur 
quelques  grands  coléoptères  aquatiques. 

Beaucoup  d'entre  vous  ont  dirigé  spécialement  leurs 
études  sur  les  insectes  nuisibles  ;  il  y  a  là,  en  effet,  des 
découvertes  précieuses  à  faire  et  de  nombreux  services 
à  rendre. 

Les  ravages  des  insectes  nuisibles  aux  arbres  de  nos 
forêts  et  aux  bois  employés  dans  nos  constructions,  ont 
été  souvent  de  la  part  de  notre  zélé  collègue,  M.  Belle- 
voye ,  l'occasion  de  remarques  et  de  communications 
instructives  ;  il  vous  a  fait  voir  une  série  de  cadres, 
destinés  à  enrichir  le  Musée ,  qui  se  recommandent  à 
l'attention  publique  par  les  précieux  spécimens  qu'ils 
renferment 
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M.  Géhin  vous  a  entretenu  plusieurs  fois  de  VAgrosiis 
segetum (Noclua  segelumdes  anciens  auteurs,  Noctuelle 
des  moissons ,  bien  qu'elle  n'attaque  que  rarement  les 
céréales) ,  qui  depuis  quelques  années  s'est  multipliée 
dans  les  départements  du  Nord  d'une  manière  tout  à  fait 
inquiétante  pour  l'avenir  de  certaines  cultures.  Si,  dans 
la  Moselle ,  la  chenille  de  ce  lépidoptère  n'a  pas  occa- 
sionné les  mêmes  désastres  dans  les  champs  de  bette- 
raves, ses  ravages  se  sont  cependant  portés  sur  d'autres 
plantes  :  c'est  donc  une  actualité  sérieuse  que  d'en  re- 
chercher les  traces. 

Jusqu'en  1864,  la  voracité  de  la  larve  de  VAgrosiis 
segetum ,  vulgairement  ver  gris ,  ne  s'était  manifestée 
que  dans  des  champs  de  carottes,  dont  la  récolte,  il  y  a 
quelques  années,  a  été  perdue  au  Sablon ,  ou  dans  des 
plantations  de  salades  qui  ont  été  détruites  en  fort  peu 
de  temps;  mais  à  partir  de  ce  moment  cette  chenille  s'est 
jetée  sur  les  tabacs  et  a  été  une  cause  de  dommages 
sérieux.  C'est  vers  le  milieu  du  mois  de  juillet  que  l'on 
commence  à  s'apercevoir  de  sa  présence  :  elle  n'a  alors 
qu'un  centimètre  de  longueur,  mais  elle  est  déjà  occu- 
pée à  ronger  le  collet  du  jeune  plant  à  un  ou  deux 
centimètres  au-dessous  de  la  surface  du  sol  où  elle  se 
tient  enfouie  sans  se  montrer.  La  blessure  est-elle  pro- 
fonde, ou  plusieurs  vers  ont-ils  attaqué  la  plante,  celle- 
ci  ne  tarde  pas  à  périr;  presque  toujours  on  ne  s'aper- 
çoit de  son  état  maladif  que  trop  tard  pour  y  porter 
remède;  au  contraire  la  blessure  est-elle  moins  sérieuse, 
le  tabac  continue  à  végéter,  mais  si  un  orage  éclate  ou 
si  un  vent  un  peu  violent  vient  à  souffler,  la  tige   ne 
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peut  résister  ;  elle  se  brise  à  l'endroit  entamé  par  la 
chenille. 

Au  mois  d'août ,  la  larve  d'Agrostis  a  environ  deux 
ou  trois  centimètres  de  long  ;  elle  est  de  la  grosseur 
d'une  plume  d'oie,  luisante ,  d'un  gris  sale  tirant  tantôt 
sur  le  vert  tantôt  sur  le  rouge,  et  portant  sur  chacun 
de  ses  anneaux  un  point  verruqueux.  Quand  un  pied  de 
tabac  est  légèrement  attaqué  par  le  ver  gris ,  il  résiste 
bien  et  sa  maturité  peut  s'accomplir  tout  en  donnant 
des  produits  inrérieurs  en  dimension  et  en  qualité.  Si 
plusieurs  vers  ont  attaqué  la  plante ,  ou  si  la  blessure 
faite  par  un  seul  est  profonde ,  —  car  souvent  elle  s'en- 
fonce jusqu'à  la  moelle,  —  il  est  facile  à  un  œil  exercé 
de  s'en  apercevoir  de  suite  ;  la  première  feuille  placée 
au-dessus  de  la  blessure  se  brise  par  le  milieu ,  elle  perd 
sa  rigidité,  et  son  sommet  tombe  comme  fané  :  les  cul- 
tivateurs exercés  se  rendent  facilement  compte  de  ce 
changement ,  et  en  grattant  la  terre  au  pied  de  la  plante 
à  deux  ou  trois  centimètres  de  profondeur,  ils  y  trouvent 
les  larves  qu'ils  peuvent  facilement  détruire;  par  cette 
opération  elle  est  sauvée  d'une  entière  destruction. 
C'est  le  seul  remède  pratique  et  efficace  que  pour  le 
moment  M.  Géhin  puisse  conseiller,  bien  que  pour 
combattre  cette  noctuelle  on  ait  préconisé  bien  des  pro- 
cédés qui  tous  ont  échoué.  Le  ver  arrivé  au  terme  de 
sa  crobsance,  4  à  5  centimètres,  s'enfonce  dans  la  terre 
d'autant  plus  profondément  que  la  surface  est  plus  faci- 
lement trempée  par  les  pluies,  il  hiverne,  et  au  prin- 
temps il  se  réveille  ,  mange  très-souvent  quelques 
racines  dans  son  voisinage ,  —  blé,  colza,  luzerne,  etc., 
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car  tout  lui  est  bon ,  —  et  il  se  transforme  en  chrysa- 
lide dans  une  loge  qu'il  creuse  dans  la  terre,  en  tassant 
celle-ci  par  des  mouvements  répétés,  et  qu'il  revêt  à 
l'intérieur  d'une  tenture  de  soie  assez  solide.  L'éclosion 
a  lieu  selon  la  température  aux  mois  de  mai ,  de  juin 
ou  de  juillet. 

Généralement  les  entomologistes  admettent  que  le  ver 
gris  est  la  larve  de  VAgroslissegetum,  mais  en  relisant 
les  descriptions  qu'en  donnent  plusieurs  auteurs,  et  no- 
tamment MM.  Goureau  et  Curtis  dont  la  compétence 
ne  peut  être  révoquée  en  doute ,  on  trouve  quelques 
différences  non-seulement  dans  la  nuance  du  gris  va- 
riant, comme  il  vient  d'élre  dit,  du  gris  sale  au  gris 
vert  et  au  gris  roux ,  mais  aussi  sur  la  présence  ou 
l'absence  d'une  plaque  cornée  sur  le  premier  segment, 
sur  l'époque  de  l'éclosion  du  papillon,  sur  la  profondeur 
à  laquelle  la  chenille  s'enfonce  en  terre,  etc.  Notre  in- 
téressant collègue  nous  a  promis  d'exécuter  des  re- 
cherches pour  éclaircir  ces  doutes ,  et  de  faire  des  ex- 
périences sur  les  moyens  les  plus  efficaces  de  détruire 
ces  fâcheux  habitants  de  nos  cultures  qui  certainement 
ont  été  amenés  à  cette  prodigieuse  multiplication  par  les 
conditions  arliiicielles  créées  par  l'agriculture  elle-même* 
Nous  faisons  des  vœux  pour  la  réalisation  de  ces  projets 
qui  trouveront,  dans  son  expérience  consommée  et  dans 
son  esprit  d'observation ,  de  grands  moyens  de  réussite. 

M.  le  docteur  Humbert  vous  a  lu  une  note  sur  les 
TrichineSy  qui  vous  a  initiés,  avec  à-propos,  aux  dangers 
que  ces  animaux  microscopiques  pouvaient  faire  courir 
à  l'homme. 
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Si  je  passe  maintenant  aux  Mollusques,  je  vous  rap- 
pellerai d'abord  que  M.  Piketty  a  enrichi  la  faune 
malacologique  du  déparlemenl  d'une  nouvelle  el  belle 
espèce  aquatique.  Il  a  trouvera  Physa  acuta  (Drap.) 
depuis  Longeville  jusqu'à  Metz,  sur  les  bois  plongés 
dans  la  Moselle.  Je  vous  citerai  ensuite  plusieurs  com- 
munications qui,  bien  que  ne  se  rapportant  pas  à  la 
faune  locale ,  n'ont  pas  manqué  de  vous  présenter  le 
plus  vif  intérêt. 

M.  Terquem ,  en  vous  faisant  connaître  qu'il  avait 
déposé  au  Musée  de  la  ville  un  cadre  dans  lequel  il  a 
pu  représenter  un  acéphale  destructeur,  le  Taret,  ainsi 
que  des  échantillons  de  différents  bois  dans  lesquels 
l'animal  avait  creusé  ses  tortueuses  galeries,  vous  a 
initié  aux  moyens  employés  par  ce  mollusque  vermi- 
forme  pour  opérer  ses  déprédations.  C'est  pour  éviter 
les  terribles  dangers  qui  peuvent  être  la  conséquence 
de  ses  attaques ,  que  les  bâtiments  de  long  cours  sont 
revêtus  maintenant  d'une  doublure  de  cuivre  qui  les 
protège  des  Tarets,  mais  sur  laquelle  cependant  d'autres 
mollusques  s'attachent  en  si  grande  quantité  qu'ils  par- 
viennent à  diminuer  sensiblement  la  vitesse  du  navire. 
M.  E.  de  Saulcy  a  complété  l'intérêt  de  ces  renseigne- 
ments par  des  détails  que  sa  longue  expérience  de  la 
mer  et  ses  nombreux  voyages  lui  ont  permis  de  constater. 
S'il  vous  a  cité  les  mers  qui  avoisinent  le  Sénégal  et  les 
Antilles  comme  très-favorables  à  la  reproduction  de  ces 
animaux ,  il  vous  a  dit  que  certaines  eaux  leur  parais- 
saient nuisibles  ;  c'est  ainsi  qu'en  revenant  des  mers 
équatoriales  avec  la  carène  de  son  vaisseau  couverte  de 
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parasites  de  ce  genre ,  il  s'en  vit  complètement  débar- 
rassé après  être  resté  trois  ou  quatre  jonrs  dans  la  petite 
baie  de  Porto-Farina,  i{  quelques  lieues  de  Tunis. 

M.  Terquem  vous  a  montré  un  Gastéropode  de  File 
Bourbon,  le  Cryptobia  heleropsammiarum  (Desh-),  qui 
lui  a  été  donné  par  M.  Maillard ,  ancien  ingénieur  de 
cette  ile  ;  il  se  rapproche  du  genre  Turbo,  et  se  trouve 
toujours  enveloppé  par  un  polipier,  le  Heteropsammia 
Michelini  (Milne.  Edw.). 

Un  nouveau  cas  remarquable  de  vitalité  observée  chez 
les  mollusques ,  vous  a  été  cité  par  M.  le  docteur  Dé- 
soudin.  Des  Hélix  Schramm  qu'il  avait  reçues  de  la 
Guadeloupe  en  janvier  1863  et  qu'il  avait  laissées  en- 
fermées dans  le  colon  d'une  boîte ,  ont  été  retrouvées 
vivantes  après  quatre  années  de  ce  séjour. 

A  soh  retour  d'Espagne,  il  vous  a  présenté  quelques 
Ostrœay  ramassées  par  lui  aux  environs  de  Cadix,  qui 
présentaient  dans  leurs  formes  des  caractères  se  rappor- 
tant tantôt  aux  Exogyres,  tantôt  aux  Grypbées.  En  dis- 
tinguant ces  genres  par  des  caractères  extérieurs  émi- 
nemment variables,  les  zoologistes  ont  opéré  des  sépa- 
rations qui  ne  sont  pas  rationnelles  et  qu'il  est  conve- 
nable de  faire  cesser;  aussi  les  Exogyres  et  les  Grypbées 
ne  sont-elles  pour  M.  Désoudin  que  des  espèces  du  genre 
Ostraea.  —  Si  M.  Terquem  a  adopté  en  principe  cette 
conclusion,  il  a  cependant  fait  quelques  réserves  pour  les 
espèces  fossiles  du  même  genre  ;  car  bien  que  les  Exo- 
gyres et  les  Grypbées  ne  doivent  effectivement  être  con- 
sidérées que  comme  des  Ostrœa ,  elles  sont  cependant  des 
espèces  constantes  qui  présentent  à  l'étude  des  points  de 


Digitized  by  VjOOQ iC 


—   XIII   — 
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repère  bien  tranchés  et  facilitent  ainsi  la  connaissance 
des  terrains  :  il  y  a  donc  lieu  de  conserver  cette  division 
en  paléontologie. 

La  botanique  ne  tient  qu'une  place  secondaire  dans 
vos  procès -verbaux;  vous  en  serez  peut-être  surpris, 
Messieurs,  puisque  quelques-uns  d'entre  vous  avec  l'au- 
torité de  leur  longue  expérience  et  de  leurs  patientes 
recherches  pouvaient  ajouter  à  vos  séances  un  élément 
qui  lui  manque  aujourd'hui.  Sans  doute  le  dénombre- 
ment des  espèces  végétales  de  la  Moselle  est  à  peu  près 
complet,  M.  Hollandre  les  a  nommées  ,  décrites  et 
classées,  mais  ne  s'est -il  rien  glissé  dans  les  travaux 
antérieurs  qui  ait  besoin  de  quelques  rectifications? 
A-t-on  révélé  toutes  les  particularités  relatives  à  leur 
organisation,  à  leurs  différentes  stations,  etc.?  Il  est  sage 
sans  doute  de  ne  toucher  à  ce  qui  est  fait  qu'avec  une 
prudente  réserve ,  mais  comme  l'erreur  est  le  partage 
de  l'homme,  il  ne  faut  pas  craindre ,  là  où  elle  se  dé- 
couvre ,  de  la  signaler. 

A  propos  de  la  carie  du  blé,  qui  sera  toujours  pour 
l'agriculture  un  sujet  de  justes  préoccupations,  votre 
savant  Président  vous  a  lu  une  noie  curieuse  sur  les 
maladies  qui  attaquent  les  épis  des  céréales;  vous  avez 
apprécié  à  sa  jnste  valeur  l'étude  qu'il  a  faite  de  pro- 
ductions microscopiques  si  difficiles  à  observer.  Per- 
mettez-moi de  vous  arrêter  un  instant  sur  les  quatre 
fléaux  dont  il  vous  a  entretenu  :  la  CariCy  le  Charbon, 
VErgot  et  les  Vibrions. 

La  Carie  du  blé  (le  noir  des  cultivateurs)  qui,  vous  le 
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savez,  a  coDsidérableineni  amoindri  dans  le  déparlemenl 
la  récolte  de  celte  année,  est  due  à  un  cryptogame,  YV- 
redo  Caries  ;  il  occupe  l'intérieur  du  grain  et  remplace 
par  une  poussière  brune,  noirâtre  et  fétide,  lorsqu'elle 
est  fraîche ,  la  fécule ,  son  élément  constituant.  Le  pain 
fait  avec  du  froment  dans  lequel  cette  maladie  s'est, 
trouvée  abondante ,  est  noir  et  acquiert  un  goût  très- 
désagréable.  Quelques  grains  cariés  suffisent  pour  in- 
fecter les  semences  saines  et  causer  pendant  la  saison 
suivante,  quand  l'état  atmosphérique  est  favorable 
h  la  propagation  de  cet  Uredo,  les  mécomptes  dont 
nous  souffrons  aujourd'hui.  —  Contrairement  à  l'Uredo 
Caries,  YUredo  Carbo,  cet  autre  cryptogame  qui  produit 
le  charbon ,  n'attaque  que  l'extérieur  des  grains  et  ne 
leur  nuit  qu'en  empêchant  leur  développement.  Bien 
que  la  graine  devienne  noire,  cette  maladie  est  moins  à 
craindre  que  la  première  ;  elle  est  plus  rare  du  reste 
et  se  rencontre  surtout  sur  l'avoine  et  sur  l'orge.  — 
VErgot  que  l'on  voit  apparaître  surtout  chez  le  seigle, 
bien  qu'il  ne  soit  pas  très-rare  sur  le  blé,  l'orge,  le  maïs 
et  d'autres  graminées  spontanées ,  est  aussi  un  para- 
site de  la  même  famille  ;  il  remplace  le  grain  atteint  par 
une  excroissance  allongée ,  noirdtre  extérieurement , 
mais  dont  la  substance  intérieure  est  blanche.  L'ergot 
est  très-vénéneux  et  cause  parfois  de  sérieux  accidents; 
il  doit  de  même  son  apparition  abondante  à  une  lempé- 
péralure  trop  humide  et  trop  variable  :  et  si  telle  est  la 
cause,  sinon  unique  du  moins  principale^  de  ces  étranges 
végétations,  nous  devons  tirer  cette  conclusion  à  laquelle 
nous  sommes  très-souvent  conduits  en  matière  de  roa- 
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ladies  des  plantes  caltivées,  c'est  qae  l'homme  est  obligé 
de  reconnaître  son  impaissance  à  empêcher  les  effets  des 
causes  générales  qui  se  rattachent  aux  phénomènes  de 
la  nature.  —  Quant  aux  Vibrions  du  blé  (Anguillules 
do  blé),  ce  sont  de  petits  vers  microscopiques  qui  se 
glissent  dans  les  tissui^  de  la  plante  encore  jeune  et  se 
multiplient  dans  la  graine,  lofs  de  la  Tormation  des  épis, 
avec  une  abondance  extraordinaire.  Le  blé  vibrîoné  est 
arrondi,  grisâtre  à  l'extérieur,  et  rempli  dans  l'intérieur 
d'un  feutrage  formé  de  filaments  microscopiques  de 
couleur  blanchâtre  :  ces  filaments  sont  des  larves  d'An- 
guillules  qui  dans  cet  état  ont  la  faculté  de  se  dessécher 
et  de  revenir  à  la  vie  avec  Thumidilé.  M.  Monard  s'est 
occupé  autrefois  de  cet  helminthe  qui,  sous  le  nom 
de  Rabdiles  tritici ,  a  déjà  figuré  dans  un  des  précé- 
dents comptes  rendus  de  la  Société  ^ 

Un  autre  cryptogame,  aussi  de  la  famille  des  Urédi- 
dinées,  VJEcidium  cancellalum^  qui  désorganise  les 
feuilles  des  arbres  et  a  causé  en  1866  de  grands  dé- 
désordres dans  la  végétation  des  poiriers,  a  occupé 
M.  Géhin.  Ce  parasite  dont  on  suit  les  traces  aux  taches 
couleur  de  rouille  qui  se  montrent  sur  les  feuilles,  est 
attribué  par  beaucoup  de  personnes  à  la  présence  d'une 
plante  peu  commune,  la  Sabine  y  sur  laquelle  il  vi* 
vrait  d'abord,  pour  se  répandre  ensuite  aux  environs. 
M.  Géhin  n'accepte  pas  cette  opinion,  car  à  Grimont, 
prés  de  Metz ,  bien  que  la  Sabine  y  soit  très-rare ,  les 
arbres  sont  complètement  infestés.  VjEcidium^  comme 

«   Comple  rendu  de*  troMux  de  la  SoeUU  d'HUtaire  naturelle  de  la 
Hèeellet  par  M.  le  doeteur  Monard;  lixième  cahier ,  page  23. 
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les  Vredo ,  se  propage  par  les  spores  microscopiques 
qu'il  répand  en  grand  nombre  et  qui,  facilement  trans- 
portées, se  développent  surtout  quand  les  conditions 
climaté'riques  leur  sont  favorables.  Ce  cryptogame  at- 
taque aussi  le  prunier,  et  devient  très-communément 
pour  cet  arbre  un  véritable  fléau. 

Si  vous  avez  vu  détruire,  avec  de  très-l^times 
craintes,  l'établissement  qui  renfermait  l'école  bota- 
nique de  la  ville,  vous  avez  suivi  aussi  avec  l'intérêt 
qui  s'attache  à  l'utilité  de  cette  institution,  les  réformes 
faites  dans  la  nouvelle  organisation.  M.  Gébin,  en  vous 
donnant  pour  le  bulletin,  la  liste  des  plantes  qui  y 
seront  représentées ,  vous  a  convaincu  que  le  public 
trouvera  là  les  éléments  d'une  instruction  méthodique 
et  complète. 

J'aborde  maintenant  la  partie  géologique  de  vos  tra- 
vaux. Vous  avez  continué  à  constater  avec  exactitude 
la  disposition  des  couches  qui  nous  entourent,  et 
vous  avez  augmenté  la  faune  fossile  par  la  recherche 
continue  des  débris  d'animaux  qui  ont  vécu  dans  les 
terrains  qui  nous  ont  précédés.  La  Moselle,  malgré  ses 
limites  restreintes,  renferme  des  richesses  relativement 
grandes;  vous  pourrez  en  chercher  la  preuve  dans  les 
collections,  incomplètes  cependant,  que  renferme  la 
partie  géologique  du  musée.  M.  Terquem,  au  travail 
duquel  la  ville  doit  l'organisation  de  ces  précieux 
débris,  vous  a  souvent  fait  part  de  ses  heureuses 
découvertes,  et  il  vous  a  montré  bien  des  échantillons 
de    ces   innombrables    générations    éteintes.    Malgré 
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Fagrandîssemeni  merveillem  du  champ  d'observation, 
il  a  négligé  les  êtres  visibles  k  nos  regards,  et  il  a 
porté  son  attention  sur  une  série  d'animaux  que  leur 
extrême  petitesse  semblait  devoir  laisser  à  tout  jamais 
dans  Toubli.  Vous  pourrez  lire  dans  le  mémoire  qu'il 
vous  a  donné  sur  les  foraminiféres  de  Toolitbe,  les 
aperçus  ingénieux  qu'il  a  su  tirer  de  ses  patientes 
recherches.  Comparant  en  outre  la  nature  vivante  i  la 
nature  morte,  il  vous  a  entretenu,  &  plusieurs  reprises, 
de  ces'  petits  animaux ,  de  ces  infusoires  microsco* 
piques,  qui  entassent  au  fond  des  mers  leurs  débris, 
fondations  des  continents  futurs,  et  il  vous  a  fait 
saisir  les  légères  différences  qui  séparaient  les  espèces 
vivantes  des  espèces  éteintes* 

M.  Terquem  a  été  heureux  de  vous  apprendre  que  le 
musée  s'était  enrichi  de  deux  défenses  de  Mammouth  ; 
la  première  qui  mesixre  1  m.  30,  a  été  découverte  dans 
des  fouilles  faites  récemment  dans  les  environs  de 
Thionville,  à  Kœnigsmacker  ;  elle  se  trouvait  dans  les 
alluvions  de  la  Moselle  ;  la  deuxième,  dont  on  n'a  pu 
conserver  que  la  partie  inférieure,  le  reste  étant  sans 
doute  tombé  en  poussière,  devait  présenter  une  lon- 
gueur plus  grande,  vu  les  proportions  énormes  de  sa 
base.  Le  donateur,  notre  ancien  collègue  M.  Piketty, 
dont  nous  aurons  plus  d'une  fois  à  regretter  l'absence, 
a,  pour  conserver  entier  ce  qui  restait  de  ce  magnifique 
échantillon,  fait  des  efforts  de  patience  et  d'adresse. 
Ces  précieuses  acquisitions  permettront  d'étudier  à 
l'avenir  les  différences  qui  existent  entre  les  défenses 
des  éléphants  et  cetles  des  mammouths. 
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A  propos  d'une  Belemnites  Clavalus  trouvée  i 
Ualroy,  M.  l'abbé  Friren  vous  a  lu  une  note  sur  les 
caractères  que  peuvent  présenter  les  loges  aériennes 
de  ces  animaux;  vous  avez  jugé  ce  travail  assez  inté- 
ressant pour  figurer  dans  votre  bulletin,  et  vous  en 
avez  décidé  l'impression. 

La  position  statigraphique  des  marnes  noires  avec 
calcaires  intercallés»  que  l'on  rencontre  à  la  gare  de 
Fontoy,  a  amené  entre  M.  Terquem  et  M.  Désoudin  une 
discussion  dont  vous  avez  gardé  le  souvenir;  pour 
celui-ci,  les  marnes  de  Fontoy  font  partie  àuBradford- 
Clay^  pour  celui-là  au  contraire  elles  représentent  le 
FiUlers'Earth,  La  fin,  regrettable  à  tant  de  titres,  de 
M.  Désoudin,  en  arrêtant  ce  débat  scientifique  avant 
que  la  vérité  n'en  eut  jailli,  me  fait  un  devoir,  vous  le 
comprendrez  facilement,  de  laisser  dans  leur  entier  les 
notes,  bien  qu'un  peu  longues,  qui  vous  ont  été  lues. 
Voici  le  résumé  dans  lequel  M.  Terquem  formulait  son 
opinion*. 

c  La  classification  de  l'étage  inférieur  de  l'oolitbe, 
dans  sa  partie  qui  est  supérieure  à  l'assise  du  Bajocien, 
offre  quelques  difficultés  en  raison  des  caractères  peu 
distincts  que  possèdent  les  différentes  roches  qui  le 
constituent.  En  général  la  masse  présente  tantôt  une 
lumachelle  formée  de  débris  très-tenus  de  bivalves  et 
quelques  gastéropodes  microscopiques,  le  tout  agglu- 
tiné sans   aucune  pâte   calcaire,  tantôt  la  roche  est 


*  Ce  lytème  est  plus  déTcloppé  dans  le  mémoire  publié  dans  ce  volume 
par  M.  Terquem  sur  les  Foraminifères  de  Toolithe. 
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formée  d'oolilhes  qui  varient  de  grosseur  depuis  le 
grain  de  millet  spbérîque  jusqu'au  grain  de  chènevis  et 
même  au  delà.  Ce  massif  renferme  des  argiles  subor- 
données susceptibles  de  posséder  une  grande  épaisseur; 
comme  les  roches  plus  ou  moins  compactes  ne  con- 
tiennent pas  de  faune  distincte  et  caractéristique ,  il 
faut  nécessairement  s'attacher  à  celle  qui  se  produit 
dans  les  parties  marneuses.  Dans  celles-ci  on  trouve 
les  fossiles  suivants,  classés  d'après  leur  abondance  : 
VOslrœa  acummata,  VAviculâ  tegulata^  VAmmoniies 
Parkensonif  la  Belemnites  canaliculatus ,  la  Trigonia 
costataj  le  Pecten  lens ,  la  Pholadomia  Murchisoni^  le 
Mytilus  gibbosus,  VOstrœa  obscur  a,  etc.  Dans  toutes 
les  circonstances,  et  quelque  mince  que  soit  la  couche 
d'argile,  et  à  quelque  hauteur  qu'elle  se  trouve,  on 
rencontre  VOsirœa  acuminata  avec  une  certaine 
abondance. 

»  En  appliquant  les  lois  de  la  paléontologie  aux 
différentes  localités  où  se  voient  les  marnes  subordon- 
nées et  les  marnes  en  masse,  on  trouve  une  identité  de 
relation  qui  oblige  à  classer  les  terrains  où  on  les 
rencontre  dans  une  seule  et  même  assise  :  tels  sont  en 
partie,  pour  le  département  de  la  Moselle,  Gravelotte, 
Fontoy  (la  gare),  et  Longwy  (pourtour  externe  des 
glacis). 

»  Si  on  prend  les  localités  que  nous  venons  de 
citer  pour  les  étudier  dans  leurs  détails,  nous  voyons 
à  Gravelotte,  au  haut  d'une  rampe,  près  de  l'auberge, 
un  massif  de  calcaires,  sorte  de  lumachelle,  recouvert 
par  des  argiles  calcaires  jaunes  contenant  VOstrœa 
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acuminata,  ¥  Ammonites  Parket^som,  la  Pholadomia 
MurchisQHÙ  Au-dessaus  do  massifi  se  (nréseiile  uoe 
succession  de  bancs,  d'enviroFn  un  meire  de  puissancei 
formée  par  uu  poudingue  de  calcaires  gris,  très^durs, 
pugillaîrcs^  agglutinés  sans  pâte;  au  pied  de  la  rampe 
on  rencontre  le  calcaire  à  polypiers  dont  la  partie 
supérieure  est  restée  longtemps  à  découvert,  attendu 
qu'on  a  trouvé  à  la  surface  des  huîtres,  VOslr(Ba  tube- 
rosQi,  attachées  à  la  roche  et  parfaitement  conservées. 
Ce  calcaire  à  polypiers  est  siiivi  d'une  vallée  transver* 
sale  au  delà  de  lac^lle  on  remarque  d'abord,  à 
gauche ,  de  nouveaux  calcaires  à  polypiers  qui  se 
rapportent  au  massif  qui  est  de  l'autre  coté  de  la 
vallée  ;  à  droite  de  la  nouvelle  rampe  qui  se  présente, 
apparaissent  des  bancs  de  calcaires  offrant  la  plus  com- 
plète identité  avec  le  massif  calcaire  observé  au  som- 
met de  la  rampe  opposée.  Ces  calcaires  sont  recouverts 
par  une  argile  bleue  contenant  une  faune  très-nom- 
breuse dont  les  principaux  fossiles  se  rapportent  à 
ceux  indiqués  plus  haut.  Ces  marnes  renferment  une 
très*grande  quantité  d'hydroxyde  de  fer  en  grains 
brillants  et  proviennent  de  la  décomposition  d'ua 
carbonate  de  fer  :  cette  circonstance  a  déterminé  la 
production  de  courants  acidulé?  qui  ont  attaqué  eft 
dissous  le  test  de  presque  loutcsMes  coquilles,  pour  ne 
laisser  intactes,  suivant  les  lois  paléontologiquee  con- 
nues, que  les  Térébratules,  les  Huîtres,  les  Nitules  el 
parfois  les  Peignes.  La  coloration  de  ces  marnes, 
due  à  du  silicate  et  à  du  carbonate  de  fer,  productions 
accidentelles,  permet  de    les  assimiler  aux   marnes 


Digitized  by  VjOOQ iC 


—  XXI  — 

îaunes  de  la  rampe  opposée  qui  ne  eoetîeiiiieiit  que  du 
calcaire,   mais  aucun   élément  ferrugineux  sensible. 

c  Evidemment  dans  cette  localité  il  y  a  une  faille  qui 
a  placé  un  massif  calcaire  à  (dus  de  50  meures  au- 
dessous  d'un  autre,  et  il  n'est  pas  moins  évident  que 
les  deux  marnes,  la  jaune  et  la  bleue,  appartiennent 
au  même  horizon  déterminé  par  la  faune,  et  par  con- 
séquent au  Fullers-Eartb.  On  ne  saurait,  dans  cette  cir- 
constance, admetUneque  ces  marnes  bleues  appartiennent 
au  Bradfordiea  ,  attendu  que  sur  l'antre  versant  de  la 
rampe  où  l'on  trouve  exactement  la  correspondance  des 
mêmes  bancs  de  calcaires  et  de  marnes  avec  les  mêmes 
fossiles ,  elles  devraient  appartenir  au  Fullers*Earh  ;  il 
faudrait  donc  pour  expliquer  cette  anomalie  avoir 
recours  à  une  nouvelle  faille  suivant  Taxe  de  la  route: 
rien  cependant  n'en  montre  les  éléments,  il  n'y  a  qu'une 
route  avec  deux  rampes. 

j  Si  maintenant  nous  prenons  la  localité  de  Fonloy, 
nous  retrouvons  exactement  la  reproduction  des  mêmes 
faits,  une  faille  dont  les  traces  sont  trés-apparentes  sur 
remplacement  du  tunnel,  puis  de  l'autre  côté,  sur  l'em- 
placement de  la  fare ,  les  marnes  bleues  avec  tous  les 
éléments  de  la  faune  caractéristique  ;  il  y  a  lieu  d'ob- 
server qu'à  Fontoy,  c'est  le  sulfure  de  fer  qui  a  fourni 
le  courant  acide  et  qui  a  amené  des  modifications  dans 
les  fossiles.  Le  parcours  du  tracé  du  chemin  de  fer 
depuis  Fontoy  jusqu'à  Longuyon,  montre  une  succession 
de  petits  mouvements  du  sol,  soit  par  soulèvement,  soit 
par  glissement,  qui  ont  produit  à  un  même  niveau, 
tantôt  le  calcaire  ferrugineux  ou  le  calcaire  à  polypiers, 
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tantôt  des  bancs  de  calcaires  plus  compactes  atec  des 
marnes  subordonnées  qui  toutes  contiennent  VOstrœa 
acuminata. 

»  Sur  le  plateau  de  Longwy,  on  remarque  une  suc- 
cession de  bancs  de  calcaires  constitués  comme  ceux 
que  nous  avons  indiqués  plus  haut  ;  quelques-uns  de 
ces  bancs  sont  caractérisés  par  VAvicula  tegulata  qui 
se  reproduit  en  grande  quantité  et  qui  est  douée  d'une 
belle  couleur  blanche  qui  la  fait  facilement  distinguer 
sur  la  roche.  Sur  le  glacis ,  se  reproduit  la  faune  en 
tout  point  identique  à  celles  de  Fontoy  et  de  Gravelotte. 

»  A  Gorze ,  il  s'est  déterminé  une  rupture  dans  le 
massif  du  calcaire  à  polypiers  que  Ton  a  pu  croire 
amenée  par  l'approfondissement  de  la  vallée  du  Rupt- 
de-Mad ,  beaucoup  plus  basse  que  celle  qui  lui  est 
opposée  :  mais  la  présence  d'un  calcaire  et  de  marnes 
à  un  niveau  trés-bas,  où  on  retrouve  la  même  faune 
que  celle  que  nous  avons  mentionnée,  porte  à  considérer 
le  calcaire  de  Saint-Thiébaut  et  du  cimetière  comme 
appartenant  au  Fullers. 

»  Il  est  à  remarquer  que  le  dépôt  du  Fullers  a  été, 
dans  trois  localités  de  notre  département,  accompagné 
de  failles  qui  ont  déterminé  la  production  de  sources 
abondantes. 

»  D'après  cet  exposé  on  peut  donc  admettre  que  le 
Fullers-Earth ,  très-variable  dans  sa  constitution,  est 
formé  d'un  massif  de  calcaires,  et  que  les  marnes  qui  y 
sont  contenues  ou  le  recouvrent,  présentent  une  cons- 
tance absolue  et  permettent  de  le  reconnaître  partout 
ou  il  se  reproduit  malgré  ses  anomalies.  Ainsi  derrière 
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Hayange  c'est  un  grès ,  près  d'Angeviller  c*esl  un  cal- 
caire très-dense  et  trèsrdur,  près  de  Longwy  les  calcaires 
sont  quelquefois  très-tendres  el  d'autres  fois  Irès-désîs- 
tants  ;  c'est  encore  au  Fullers-Earlh  quil  faut  rapporter 
les  carrières  de  Jaumont  et  d'Amanviller. 

»  En  terminant  il  convient  de  faire  remarquer  que 
d'Orbigny,  dans  sa  stratigraphie  ainsi  que  dans  son  pro- 
drome »  a  commis  une  erreur  en  rangeant  dans  le 
Bajocienle  Fullers-Earth,  puis  dans  leBathonien  les  ar- 
giles à  Ostrœa  acuminata  qui  ne  constituent  qu'une 
seule  et  même  assise  ;  il  en  est  résulté  que  les  fossiles 
caractéristiques  du  Fullers  sont  partagés  et  cités  les  uns 
dans  le  Bajocien,  les  autres  dans  le  Balhonien. 

>  Quelques  auteurs  admettent  que  VOsirœa  acumù 
nata  n'est  pas  une  coquille  caractéristique  du  Fullers 
et  qu'elle  se  rencontre ,  et  même  traverse  les  strates 
de  la  Grande-Oolithé  :  cette  objection  ne  saurait  être 
d'un  grand  poids  et  ne  saurait  démontrer  que  le  calcaire 
sous-jacent  aux  marnes  à  Ostrœa  acuminata  puisse  ap- 
partenir à  la  Grande-Oolithe.  En  aucune  circonstance 
et  en  aucun  point  du  département  de  la  Moselle,  on  n'a 
trouvé  nulle  part  un  seul  fossile  caractéristique  de  cet 
étage,  nulle  part  encore  on  n'a  rencontré  les  fossiles  qui 
distinguent  le  Forest-Marle  ou  le  Bradfordien,  tels  que 
la  Terebratula  digona,  la  Rhinconella  deçorata^  carac- 
téristiques de  la  Grande-Oolithe,  pas  plus  que  le  Disaster 
bicordatusy  V Ammonites  macrocephalvs,  caractéristiques 
da  Bradfordien  ;  au  contraire  ce  dernier  fossile  se  ren- 
contre dans  les  parages  d'Étain  où  peu  après  on  trouve 
l'Oxfordien  inférieur.  Le  Bradfordien  doit  se  trouver  dans 
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les  plaines  de  laWoivre  dont  les  coodies  mafiieiiacB  pré- 
sentent  de  grands  avantages  i  ragricullore. 

>  Donc  entre  Gravelolte  —  le  Ftillers-Earlb  —  et 
Mars-Ia-Tour  —  la  Grande-Oolilhe  —  se  place  naturel- 
lement le  Bradrordieo  de  la  Woivre,  puis  vieenent 
le  calcaire  du  Cornbracb  et  le  GalloTten.  p 

M.  Désoudin  A  combattu  en  ces  ternies  les  cod* 
cl  usions  de  son  adversaire  : 

<  On  doit  accorder  aux  fossiles  'une  grande  impor- 
tance dans  la  détermination  des  terrains,  mais  il  ne 
faut  pas  leur  en  accorder  une  plus  grande  que  celle 
qu*ils  méritent  réellement.  Les  travaux  récents,  et 
notamment  ceux  de  M.  Barrande  sur  le  terrain  Silurien, 
ceux  de  H.  Leymerie  sur  les  terrains  Crétacés,  ont 
beaucoup  diminué  le  nombre  des  fossiles  caractéristiques 
et  ont  prouvé  que  beaucoup  d'entre  enx,  considérés 
comme  tels,  ont  été  rencontrés  dans  des  étages  où  on 
ne  soupçonnait  pas  leur  présence. 

>  M.  Terquem  pose  en  principe  que  VOdrœa  acumi- 
naia  est  le  fossile  caractéristique  du  Fullers-Earth  et  que 
partout  où  se  rencontre  ce  fossile  on  est  sur  le  FuUers- 
Eartb.  —  Tous  les  géologues  sont  loin  d'être  de  cet  aWs. 
D'Orbigny  place  leFullers-Earth  dansson  étage  Bajocien, 
et  les  marnes  à  Oslrœa  acuminata  dans  son  étage  Batho- 
nien  :  pour  lui  YOstrma  acuminata  n'est  donô  pas  carac- 
téristique du  FuUers.  M.  Terquem  dit  que  T^agie  Bajo- 
cien  de  d'Orbigny  ne  peut  pas  être  rîgouveusemeol 
appliqué  à  notre  pays  parce  que  ce  géologue  a  pris  les 
environs  de  Bayeux  pour  type  de  cet  étage,  et  que  dans 
cette  partie  de  la  Norsaandie  le  Fullers-Eardi  esl  eon- 
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fondu  avec  FOolithe  ferruginease.  Ces  deux  membres  de 
l'étage  inférieur  de  TOolilhe,  loin  d'être  confûndu3,  sont 
an  contraire  parfaitement  distincts  dans  cette  localité. 
Si  on  suit  la  falaise  de  Port-en-Bessin  jusqu'à  Sainte- 
Honorine,  on  voit  rOoIithe  ferrugineuse,  second  membre 
de  rinférior-Oolitbe,  être  recouverte  par  iS  à  ib  mètres 
du  troisième  membre  ou  Oolithe  blanche  des  géologues 
normands,  qui  la  séparent  du  Fullers-Earth  formant  le 
sommet  de  la  falaise.  La  couleur  blanche  de  ce  troisième 
membre  tranche  de  la  manière  la  plus  nette  sur  les  cou- 
leurs foncées  du  Fullers  et  de  l'Oolithe  ferrugineuse. 

M.  Piette,  dans  son  mémoire  sur  les  étages  inférieurs 
du  terrain  jurassique  des  Ardennes  et  de  l'Aisne  (Bul- 
letin de  la  Société  géologique  de  France ,  tome  XII,  2">« 
série),  met  YOstrœa  acunUnata  au  nombre  des  fossiles 
des  deux  premières  parties  de  la  Grande-Oolithe. 

«  Quant  à  V Ammonites  Parkensoni  que  M.  Terquem 
assure  ne  jamais  descendre  au-dessous  du  Fullers^Earth 
et  être  caractéristique  de  cet  étage,  tout  le  monde  sait 
qu'elle  se  trouve  en  grande  abondance  dans  l'Oolithe 
ferrugineuse  de  fiayeux ,  séparée  du  Fullers  par  l'Oo- 
litlie  blanche ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  et  par 
conséquent  beaucoup  inférieure  au  Fullers. 

1  Si  je  persiste  à  appeler  Grande-Oolithe  les  calcaires 
qui  sont  exploités  pour  pierres  de  taille  aux  Génivaux, 
à  Amanvillers,  à  JauflMHii,  etc.  ;  et  BradfordClay  les 
marnes  et  lesealc^ires  marneux  qui  les  recouvrent,  c'est 
que  la  grande  et  la  très-grande  majorité  des  géologues 
la  désignent  par  cette  dénomination. 

»  Lorsqu'on  1852,  la  Société  géologique  de  France  a 
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tenu  sa  session  extraordinaire  à  Metz,  elle  a  visité,  les 
localités  des  Génivaux  et  de  Gorze;  tous  les  géologues 
qui  assistaient  à  cette  réunion,  et  il  y  en  avait  du  premier 
mérite,  tous,  dis-je,  ont  été  unanimes  pour  considérer 
les  calcaires  que  je  viens  de  citer  comme  représentant  la 
Grande-Oolithe,  et  la  marne  qui  la  recouvre  comme 
appartenant  au  Bradford-Clay.  M.  Terquem  faisait  partie 
de  cette  réunion ,  et  n'a  fait  aucune  objection  à  cette 
manière  de  voir. 

>  Le  grand  nombre  de  géologues  qui  n'assistaient  pas 
à  cette  session,  parmi  lesquels  je  citerai  MM.  Levallois 
et  Reverchon  qui  ont  été  &  même  d'étudier  le  pays,  ont 
adopté  la  même  opinion. 

>  Quand  la  majorité  des  géologues  adoptera  celle  de 
M.  Terquem',  je  me  réunirai  avec  grand  plaisir  à  eux  ; 
jusque-là ,  je  crois  qu'il  est  plus  rationnel  de  prendre 
pour  guides  les  autorités  les  plus  compétentes  en 
géologie.  > 

Je  ne  puis  maintenant.  Messieurs,  passer  sous  silence 
des  questions  encore  aujourd'hui  très-controversées  ;  je 
ne  m'y  arrêterai  que  quelques  instants ,  mais  lorsque 
des  faits ,  qui  intéressent  à  un  si  haut  degré  la  philo- 
sophie des  sciences ,  s'imposent  à  l'attention  publique, 
il  semble  que  l'on  ne  puisse  se  soustraire  complètement 
à  l'impulsion  qui  entraine  les  esprits.  En  vous  parlant 
du  reste  de  l'antiquité  de  l'homme  et  de  la  variabilité 
des  espèces  dont  vous  vous  êtes  occupés  si  souvent,  je  ne 
crois  pas  dépasser  les  limites  assignées  à  ce  compte 
rendu. 

L'homme  a-t-il  vécu  pendant  la  période  quaternaire? 
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A-t-il  été  le  contemporain  de  ces  événements  géolo- 
giques qui  ont  creusé  la  tombe  des  grands  animaux 
que  l'on  rencontre  enfouis  dans  les  couches  de  cette 
formation?  M^  Désoudin^  dont  vous  ne  suspecterez  sans 
doute  pas  l'enthousiasme ,  en  cherchant  à  vous  le  dé- 
montrer comme  une  vérité,  ne  vous  a  pas  permis  de  re* 
léguer  cette  étude  dans  le  domaine  des  chimères;  il  vous 
a  montré  les  traces  de  l'homme  primitif  dans  ces  restes 
épars  d'un  passé  qui  se  compte,  non  par  siècles ,  mais 
par  milliers  de  siècles  ;  il  vous  a  fait  voir  ces  dépouilles 
humaines  conservées  dans  les  couches  non  remaniées 
de  l'époque  quaternaire  avec  l'Ours  des  cavernes^  le 
Mammouth  et  le  Rhinocéros  à  narines  cloisonnées ,  le 
Renne,  l'Âuroch,  etc.  Je  n'insisterai  pas  sur  tout  ce  qui 
vous  a  été  dit  sur  les  admirables  découvertes  de  M.  Bou- 
cher de  Perlhes,  de  M.  Lartet,  etc.,  sur  les  nombreuses 
fouilles  pratiquées  de  tous  côtés  dans  les  cavernes,  dans 
les  grottes ,  sur  les  curieux  crânes  d'Engis  et  de  Nean- 
dertbal  ;  les  preuves  paléontologiques  abondent  aujour- 
d'hui ,  et  elles  se  trouvent  confirmées  par  celles  que 
fournit  à  son  tour  l'archéologie  qui ,  depuis  quelques 
années,  accumule  des  témoignages  irrécusables  et  nom- 
breux. Que  vous  dirai -je  des  silex  taillés,  de  tous  ces 
débris  d'une  industrie  primitive  qui  se  retrouvent  dans 
les  marais  tourbeux  des  bords  de  la  Baltique  et  dans  les 
lacs  de  la  Suisse  et  de  l'Italie  I  Ne  confondent-ils  pas 
par  rétonnement  et  par  le  doute  les  esprits  les  plus  in- 
crédules et  les  plus  indifférents?  L'avenir  réserve  encore 
bien  des  surprises  ;  qui  sait  si  les  premiers  âges  de  l'hu- 
manité ne  seront  pas  un  jour  reculés  à  une  époque  qui 
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ne  se  dateira  qm  par  (les  périodes  géologiques  !  M.  Kkettf 
cspérail  pouvoir  se  livrer  dans  le  département  à  des 
recherches  qui,  si  elles  eussent  abouti,  pouvaient  servir 
do  liaison  è  celles  qu'exécutent  votre  correspondant, 
M.  Husson,  dans  les  environs  de  Toul,  et  M.  Dupont, 
dans  les  cavernes  de  la  Belgique  sur  les  bords  de  la  Meuse. 
Les  différences  anatomiques  qui  ont  été  reconnues 
enlrenous  et  les  premiers  représentants  connus  de  notre 
race>  conduisent  naturellement  à  la  question  si  complexe 
de  la  variabilité  et  de  l'immutabilité  des  espèces.  Sans 
adopter  les  conséquences  extrêmes  d'un  matérialisme 
hardi,  quelques-uns  d'entre  vous  ont  accepté  cependant 
la  variabilité  comme  un  principe  supérieur  que  démon- 
traient de  jour  en  jour  des  faits  de  mieux  en  mieux 
constatés  ;  ils  ont  reconnu  dans  ces  mondes,  créés  non 
tout  d'une  pièce  niais  petit  à  petit  pour  arriver,  —  en 
suivant  des  lois  qui,  à  la  vérité,  nous  sont  cachées  — 
à  la  forme  sous  laquelle  ils  nous  a|>parai8sent,  dans  la 
formation  graduelle  des  étages  géologiques ,  dans  cette 
succession  continue  de  formes  organiques  de  plus  en 
plus  élevées ,  une  solidarité  frappante  avec  le  principe 
du  développement  progressif  et  régulier.  M.  Géhin  vous 
a  développé,  dans  son  remarquable  travail  sut*  le  Dar- 
winisme^ ces  considérations  générales  ;  il  vens  a  donné 
une  étude  complète  de  la  variabilité^  vous«n  a  décrit 
les  caractères  et  lesconséquenoes,  et  vous  a  montré  que 
les  espèces  loin  d'être  maintenues  dans  des  limites  in- 
franchissables de  l'immutabilité,  semblaient  au  contraire 
présenter  dans  leur  organisation  une  certaine  ftexibililé 
bien  évidente.  Je  n'ai  pas  à  vous  résumer  ce  qui  a  été 
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dit  sur  celle  théorie,  je  n'ai  à  vous  ^arlei*  ni  des  modi- 
fications sartenues  sous  rinfloence  des  circonstances 
extérieures,  ni  des  variations  produites  par  la  domes- 
tication et  la  culture  )  la  pathologie  et  la  monstruosité  ; 
je  àoh  me  borner  à  vous  rappeler  quelques  exemples 
que  nous  regrettons  de  ne  pas  trouver  aujourd'hui  dans 
le  mémoire  qui  vient  de  vous  être  cité  :  nous  avons  l'as- 
surance que  ces  preuves  nous  seront  présentées  un  jour; 
espérons-le. 

Dans  le  règne  végétal,  les  espèces  ne  sont  pas  res- 
serrées dans  d'étroites  Imites  ;  il  semble  que  la  varia- 
biltlé  soit  la  loi  générale.  M.  Géhin  vous  a  cièé 
quelques  exemples  parmi  lesquels  il  convient  de  noter 
la  variation  remarquable  observée  sur  la  Digitalds  pur- 
pwrea  dont  les  fleurs  terminales,  dans  le  même  jardin, 
étaient  toutes  dressées  ;  et  vous  pouvez  encore  voir,  chez 
un  horticulteur.distingué  de  la  ville,  chez  M.  Gourdault, 
une  monstruosité  survenue  sur  une  Primevère  de  la  Chine 
(Ptimula  sinensis) ,  se  reproduisant  constamment  de 
graine  depuis  plusieurs  générations  sans  apparence  de 
retoar  au  type. 

Les  espèces  animales  au  contraire  s'enferment  dans 
des  limites  plus  précises.  Il  semblerait  cependant  que  la 
mutabilité  est  en  rapport  avec  la  fécondité,  car  les  va- 
riations ol>s6rvées  sur  les  foraminifères  montrent  que, 
chez  les  animaux  placés  aux  derniers  échelons  de  la 
série  des  êtres,  chez  ceux  dont  la  fécondité  est  la  plus 
étendue,  la  fixation  des  caractères  extérieurs  de  l'espèce 
est  à  :peu  près  inapplicable  ;  vous  verrez  dans  les  planches 
du  mémoire  de  M.  Terquem  nne  série  de  figures  qui  vous 
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forceront  à  vous  demander  où  l'espèce  commence  et  où 
elle  finit.  Si  nous  cherchons  chez  les  mollusques,  chez 
les  crustacés  et  les  coléoptères,  que  de  nombreuses  es- 
pèces appartenant  à  certains  genres  ne  paraîtront  au  fond 
que  de  simples  variétés,  tant  le  passage  de  Tune  à  l'autre 
est  insensible  !  et  ne  pourriez-vous  croire  par  le  spectacle 
de  toutes  les  aberrations  que  l'on  observe  chez  les  Lépi- 
doptères ,  que  la  nature  modifie,  pour  ainsi  dire  en  se 
jouant,  divers  caractères  de  ces  animaux? 

C'est  en  étudiant  toutes  ces  étonnantes  variations,  en 
les  suivant  avec  une  persévérance  attentive,  pas  à  pas, 
et  en  les  constatant  régulièrement  que  les  lois  biolo- 
giques pourront  être  éclaircies  si  elles  ne  peuvent  être 
résolues.  L'étude  des  caractères  des  Epinoches  dont  vous 
trouverez  le  résumé  dans  le  mémoire  de  M.  Géhin,  est 
un  exemple  de  ce  genre  de  patiente  étude.  Et  ne  croyez 
pas  qu'en  histoire  naturelle  les  plus  petits  faits  puissent 
être  insignifiants  ?  Isolés,  sans  doute  ils  sont  souvent  des 
répétitions  sans  valeur,  mais  lorsque  des  hommes  sérieux 
et  intelligents  les  rassemblent,  ils  deviennent  souvent 
sous  leur  plume  un  sujet  de  curieuses  remarques  et  de 
légitime  intérêt.  Le  R.  P.  Bach  vous  en  montre  l'exemple  ; 
il  vient  de  vous  offrir  sous  le  titre  modeste  d^Ephémé-- 
rides  naturelles  du  Pays-Messin,  un  petit  opuscule  dans 
lequel  vous  pourrez  chercher  d'agréables  distractions  et 
d'utiles  renseignements.  Lisez-le,  et  quand  vous  aurez 
parcouru  les  quelques  pages  qu'il  renferme,  quand  vous 
vous  serez  rendu  compte  des  nombreuses  observations 
qu'animent  la  finesse  et  la  gaieté  du  style,  demandez- 
vous  s'il  n'y  a  pas  1«^  une  voie  féconde  à  suivre? 
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Je  m'arrête ,  Messieurs ,  bien  qu'il  serait  peut-être 
convenable  de  vous  parler  de  votre  situation  générale 
et  de  l'état  du  musée  qui  nous  intéresse  à  tant  de  titres^ 
mais  je  crains  d'abuser  de  vos  moments.  Permettez-moi 
seulement  avant  de  terminer  de  vous  arrêter  un  instant 
sur  àeui  de  vos  collègues ,  M.  l'abbé  Chaussier  et  M.  le 
docteur  Désoudin ,  que  la  mort  a  frappés  cette  année  : 
ce  n'est  pas  que  leur  souvenir  se  soit  effacé  de  nos 
mémoires ,  mais  c*est  un  témoignage  de  gratitude  que 
nous  devons  à  ceux  qui  nous  ont  précédés  et  que 
nous  avons  estimés  ' . 

M.  l'abbé  Chaussier,  que  l'élévation  de  son  caractère 
aussi  bien  que  son  intelligence  et  son  savoir,  avaient 
Tait  placer  à  la  tête  du  Petit-Séminaire  de  Montignv,  était 
un  des  derniers  membres  fondateurs  de  la  Société.  Bien 
que  son  esprit  observateur  se  soit  porté  de  préférence 
vers  les  études  géologiques ,  il  n'avait  cependant  pas 
négligé  les  autres  branches  des  sciences  naturelles  ; 
aussi,  s'il  était  un  de  vos  collègues  qui  avait  exploré  avec 
le  plus  de  zèle  et  d'attention  les  environs  de  Metz,  et  qui 
connaissait  le  mieux  la  disposition  des  terrains  qui  l'en- 
tourent, il  était  encore  un  de  ceux  qui  avait  étudié  avec 
le  plus  de  soin  les  espèces  végétales  et  animales  qui  s'y 
rencontrent.  Depuis  longtemps  déjà  ses  occupations  le 
tenaient  éloigné  de  nos  réunions ,  mais  il  avait  rendu 
autrefois  à  la  Société  des  services  trop  nombreux  pour 


I  La  Soeidti  a  en  outre  perdu  If.  PikeUj  qui  a  quitté  la  TÎlle.  mais 
elle  s'est  augmentée  aussi  de  quelques  membres  dont  le  concours  con- 
tribaera  i  ne  pil  restreindre  le  cerde  de  ses  travaux  ;  ce  sont  :  M.  G. 
Warion,lf.  l'abbé  Frireo  et  M.  Leprieur. 
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que  TOUS  ne  vous  soyez  pas  empressés  d'insérer  dans 
vos  bulletins  l'expression  de  vos  unanimes  regrets. 

Quant  à  M.  le  docteur  Désoudin ,  si  recommandable 
par  la  fermeté  de  ses  principes  et  par  son  dévouement 
à  la  science  à  laquelle  il  consacra  une  partie  de  sa  vie, 
il  a  été  enlevé  à  l'âge  de  68  ans.  Rappeler  ses  titres 
scientifiques ,  c'est  honorer  la  mémoire  d'un  collègue 
dont  nous  sentons  tous  très-vivement  la  perte.  • 

Né  à  Metz  en  1800,  il  dut  à  des  traditions  de  famille 
la  noblesse  de  ses  sentiments  et  la  profession  qu'il  em- 
brassa. D'excellentes  éludes  classiques  avaient  assuré 
ses  études  médicales  qui  furent  poursuivies  avec  un  rare 
succès,  tant  à  l'hôpital  militaire  d'instruction  de  Metz 
qu'à  celui  de  Paris ,  et  près  de  la  Faculté.  Aussi  ses 
premiers  pas  dans  la  carrière  de  son  père  furent -ils 
rapides  et  il  ne  tarda  pas ,  par  une  distinction  privi- 
légiée, à  être  appelé  pour  suivre  comme  aide-major 
l'armée  qui  entrait  en  Espagne  en  182S.  Après  la  cam- 
pagne, il  revint  offrir  à  ses  concitoyens  son  expérience 
acquise  et  partagea  son  temps  entre  la  pratique  médi- 
cale et  l'étude  des  mathématiques,  et  de  l'archéologie 
qu'il  affectionnait  alors.  Son  talent  et  son  dévouement 
le  firent  bientôt  distinguer  et  il  fut  attaché ,  bien  qu'il 
ignorât  l'art  de  se  faire  valoir  et  que  sa  modestie  fut 
proverbiale,  à  plusieurs  établissements  civils  et  dut 
remplir  certaines  charges  publiques  dont  il  s'acquitta 
toujours  avec  une  rigoureuse  ponctualité  '.  Après  de 


>    Bureau  de  bienfaitanee  ,  Hospices  cirils  ,  Carde  oaiionale  ,  Jurj 
médical ,  Cuoseil  central  d'hjgiéae  publique  ,  etc. 
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longues  années  d'un  service  exceptionnel,  la  droiture  de 
son  caractère  le  fit  abandonner  brusquement  toutes  ses 
fonctions  et  renoncer  entièrement  à  une  profession  où 
il  s'était  acquis  une  réputation  de  savoir  profond  et  de 
rare  distinction  de  cœur  et  de  jugement ,  et  il  se  livra 
sans  réserve  à  son  goût  pour  l'histoire  naturelle  et 
en  particulier  pour  la  géologie  qui  devint  son  étude 
favorite. 

C'est  à  ce  moment  que  pour  compléter  par  la  com- 
paraison des  terrains  ses  connaissances  géologiques,  il 
entreprend  un  grand  voyage  d'exploration  dans  le  centre 
et  dans  le  midi  de  l'Europe.  Parti  de  Paris  en  1853 ,  il 
visite  successivement  une  partie  de  la  Belgique ,  de  la 
Prusse  y  de  l'Autriche  »  descend  le  Danube ,  s'arrête  à 
Constantinople,  parcourt  la  Grèce,  séjourne  à  Malte,  en 
Sicile,  reste  saisi  d'admiration  devant  les  scènes  émou- 
vantes de  l'Etna  et  du  Vésuve ,  admire  l'Italie  et  ne  re- 
tourne au  milieu  de  sa  famille,  impatiente  de  sa  longue 
absence,  qu'après  être  repassé  par  la  Suisse.  Vous 
pourrez  comprendre  combien  était  grand  son  amour 
pour  cette  science  quand  vous  saurez  que  tous  les  points 
de  la  France  ont  été  à  plusieurs  reprises  visités  par  lui, 
à  pied ,  le  marteau  de  géologue  à  la  main  ;  que ,  non 
content  d'avoir  été  rechercher  en  Auvergne  les  traces 
des  convulsions  souterraines  qui  se  sont  fait  sentir  dans 
notre  pays,  il  est  allé  les  étudier,  pour  les  comparer,  dans 
la  Forêt-Noire ,  sur  les  bords  du  Rhin  ;  qu'il  a  visité  à 
différentes  époques  les  terrains  primitifs  des  Vosges,  des 
Ardennes,  de  la  Bretagne;  et  qu'il  a  depuis  1856  suivi, 
avec  la  persévérance  qu'il  mettait  en  toutes  choses ,  les 
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réunions  extraordinaireâ  '  d«  la  Sociéié  géologique  de 
France  qui  ^avail  normné  un  de  ses  membres  titolaires 
dés  1847  :  ee  son^  là  des  titres  qui  vous  prouvent  jusqo'ofc 
s'étendait  le  culte  de  votre  collègue  petsr  la  science  et  la 
vérité.  Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  jugeant  que  l'étude  des 
terrains  ne  peut  être  vraiment  sérieuse  que  par  l'étude 
des  fossiles  et  par  conséquent  des  coquilles  vivaAles ,  il 
se  met  à  l'œuvre  et  s'occupe  avec  succès  des  MoHusques 
qui  devienoent  bientôt  un  élément  insuffisant  à  son  ac- 
tivité puisque  la  botanique  ne  tarde  pas  bientôt  à  le  sé- 
duire. 

A  (a  fm  de  1866,  à  la  suite  d'un  voyage  qu'il  61  en 
Espagne  et  qm  fut  pour  lui  comme  un  souvenir  de  jeu- 
nesse, sa  santé  s'altéra  profondément;  après  plusieurs 
mois  de  vives  souffrances,  causées  par  une  affection  in* 
lerne  que  rien  ne  pouvait  faire  soupçonner,  il  sévit 
mourir  le  14  juin.  C'était  un  homme  de  bien,  aux  qua- 
lités solides,  qui,  malgré  une  apparence  un  |>eu  froide, 
savait  au  besoin  montrer  les  sentiments  les  plus  affee- 
Hiem  et  qui,  chose  rare,  ne  reculait  pas  devant  un  sa- 
crifice d'argent  pour  secourir  un  ami. 

M.  Désoudin  faisait,  depuis  1840,  partie  de  laiSociéêé 
d'Histoire  natweUe  de  la  Moselle  dont  il  avait  été  secré- 
taire pendant  les  années  1844,  1845  et  1846;  s'inté- 
ressant  à  tcrat  ce  qui  toudiait  à  la  faune  locale  qu'il  avait 


I  Les  rénnioas  exiraordinaires  de  k  Société  géologique  de  France 
tiiWiet  pAf  11.  Désoudin  ,  tonft  : 

£pina]«  i8i7  ;  —  JoinvUle ,  laSS  ;  —  Ang^uléme,  1857  ;  —  Netns, 
1858  ;  —  Lyon.  1859  ;  Besançon,  1860  ;  —  Saint-Jean  de  Maurienne, 
1861  ;  ~  Sl-Gaudens,  1862  ;  ~  ttarMÎIle,  1894  ;  —  Pyrennéea,  1866. 
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étudiée  avec  attention  et  à  la  constitution  géologique  du 
département,  il  était  un  de  vos  collègues  les  plus  assidus 
à  vos  séances  ;  esprit  droit  et  réfléchi,  il  n'acceptait  les 
nouveautés  qu*avec  prudence  et  réserve  :  aussi  était-il 
pour  beaucoup  d'entre  vous  un  exemple  et  un  guide 
dont  on  aimait  à  consulter  Texpérience. 

Les  collections  nombreuses  qu'il  avait  créées  lui-même 
et  classées  avec  méthode,  sont  les  seuls  témoignages  de 
l'activité  scientifique  qu'il  a  déployée  pendant  toute  son 
existence.  Regrettons-le,  Messieurs,  plus  pour  nous  que 
pour  lui,  car  cette  vie  tout  entière  et  sans  bruit,  consa- 
crée à  l'étude ,  est  un  noble  et  touchant  spectacle  qu'on 
ne  peut  contempler  sans  éprouver  du  respect  pour  ce- 
lui qui  le  donne. 
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LES   FORAMINIFÈRES 

DU  SYSTÈME  OOLITHIQUE 

Pai-    M.     TERQUEM 

Ancieo  Plnrmacien 

PREMIÈRE   PARTIE. 


INTRODUCTION. 


Nous  ne  suivrons  pas  >  pour  Tétude  microscopique  de 
Toolithe ,  la  m<^tbode  que  nous  avons  employée  dans 
nos  recherches  sur  le  lias  :  pour  cette  formation^  chacun 
de  nos  mémoires  contient  des  fossiles  qui  appartiennent 
aux  trois  étages  ;  pour  Toolithe  nous  ferons  successive- 
ment la  revue  des  assises  et  des  étages  et  nous  dispose- 
rons nos  publications  suivant  les  matériaux  que  nous 
aurons  réunis  ^  sans  nous  astreindre  à  un  ordre  strati- 
graphique  régulier  ;  à  mesure  qu'une  assise  aura  élé 
étudiée  nous  en  établirons  la  statistique  et  nous  en 
ferons  ressortir  les  faits  pétrographiques  ou  zoologiques 
que  nous  aurons  été  à  même  d'observer. 

De  même  que  pour  le  lias  et  après  avoir  étudié  une 
assise  oolithique  du  département  delà  Moselle,  nous 
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entreprendrons  des  recherches  semblables  dans  d'autres 
départements ,  de  manière  à  établir  des  points  de  re- 
pères exacts  pour  les  horizons  de  faunes  microscopi- 
ques *. 

Comme  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire 
précédemment,  nos  recherches  mirographiques  n'ont 
pas  pour  but  unique  d'établir  des  listes  de  genres'et 
d'espèces  y  mais  de  montrer  que  les  lois  straligraphiques 
s'appuyent  bien  mieux  sur  la  paléontologie ,  quelle  que 
soit  la  taille  des  fossiles,  que  sur  la  pétrographie  qui  ne 
peut  que  rarement  servir  de  guide  dans  la  classification 
des  terrains. 

Si  nous  avons  pu  démontrer  l'exactitude  de  ces  faits 
dans  nos  études  sur  le  lias,  nous  tenterons  d'obtenir 
un  résultat  identique  pour  l'oolithe ,  en  suivant  les 
mêmes  moyens  d'investigation.  Nous  aurons ,  en  pre- 
mier lieu  ,  à  tracer  la  stratigraphie  du  terrain  que  nous 
étudions  et  tel  que  nous  le  comprenons  ;  puis  nous 
ferons  une  revue  rétrospective  des  travaux  qui  ont 
traité  en  particulier  des  foraminifères  sous  le  rapport 
de  la  technologie  et  de  la  classification ,  et  enfin  nous 

i  Nous  consignerons  ici  un  appel  que  nous  nous  permeUrons  de  faire 
à  ceux  de  nos  collègues  qui  se  trouvent  à  proximité  des  localités  liasîques 
00  oolithiques ,  où  se  présentent  des  terrains  identiques  à  ceux  que  nous 
avons  déjà  étudiés  ou  à  ceux  que  nous  publions  en  ce  moment.  Nous  les 
prierons  de  nous  mettre  à  même  d*établir  le  parallélisme  des  faunes,  en 
nous  envoyant  des  échantillons  de  marnes  à  étudier. 

Les  moyens  de  communication  sont  très-simples:  prendre  un  échan- 
tillon(6  à  8  kilog.)  de  mamo  susceptible  d*être  traitée  par  Peau  ;  si  le 
dépôt  est  puissant,  prendre  un  échantillon  i  diverses  hauteurs  ;  bien 
étiqueter  chaque  paquet  pour  la  hauteur  et  la  localité;  emballer  le  tout 
et  mettre  au  chemin  de  fer. 

Déjà  nous  avons  à  témoigner  notre  gratitude  à  M.  PeWet,  de  Bayevx, 
qui  a  eu  Tobligeance  de  nous  envoyer  de  la  marne  du  fullers  de  Port- 
en-Bessin  ;  la  publication  de  cette  étude  aura  lieu  immédiatement  après 
celle  du  déparlement  de  la  Moselle. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  3  — 

aurons  à  faire  une  analyse  des  différents  travaux  où  se 
trouvent  publiés  des  genres  et  des  espèces  analogues 
à  ceux  que  nous  4)ossédons.  Cette  introduction  sera 
donc  divisée  en  trois  chapitres  distincts:  1»  la  strati- 
graphie, 2o  la  revue  bibliographique  >  30  Teiamen  cri- 
tique de  quelques  genres. 


§  l«r.    —  STRATIGRAPHIE. 

Dans  le  système  oolithique ,  nous  avons  commencé 
nos  recherches  par  l'étude  de  l'assise  inférieure ,  le  ba- 
jocien,  etnous  avons  du  bientôt  les  suspendre,  ne  les 
trouvant  fructueuses  sur  aucun  des  points  que  nous 
avons  examinés.  Ce  résultat  négatif  provient  de  ce  que 
nos  explorations  n'ont  rencontré  que  des  roches  très- 
perméables  dans  lesquelles  aucun  fossile  n'a  pu  être 
conservé  ;  nous  nous  proposons  de  reprendre  cette  étude 
plus  tard. 

Le  bajocien  de  la  Moselle  se  divise  en  deux  parties 
trés-distinctes:  l'inférieure  est  le  calcaire  ferrugineux 
proprement  dit;  la  supérieure  est  formée  d'un  calcaire 
à  polypiers,  synchronique  avec  un  calcaire  subcom- 
pacte. 

1*  Les  premières  couches  à  condriles  scoparius  ', 
marno-gréseuses,  ont  donné  un  résidu  uniquement  for- 
mé de  grés  blanc  ne  renfermant  aucun  fossile  ; 

2o  Le  massif  du  calcaire  ferrugineux  ,  qui  possède 
une  faune  très-riche  et  très-variée,  est  divisé  par  bancs 
avec  marnes  subordonnées ,  noires  ou  brunes ,  qui  ont 


*  Voyez  pour  le  niveau  ëe  eee  couches  les  observations  de  M.  Du- 
mortier  ;  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2«  série,  tome  18. 
p.  519,  80  mai  1861  ;  et2«  série,  tome  19,  p.  839,  29  mai  1862. 
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produit  quelques  rares  fossiles  microscopiques  frustes 
ou  brisés  et,  non  susceptibles  d'être  déterminés  ; 

3»  Le  calcaire  à  polypiers  renferme  une  faune, 
toute  de  rivage,  et  se  roonire  formé  d'une  succession  de 
puissantes  couches  qui  Ggurenl  d'anciens  récifs  sur  le 
sommet  des  côtes;  les  marnes  calcareuses  subordonnées 
renferment  quelques  rares  débris  de  bivalves  et  ne  pré- 
sentent aucune  trace  de  foraminiféres  ;  quelques  indi- 
vidus de  cette  famille  se  produisent  parasites  sur  des 
huîtres  et  des  peignes  ; 

A^  Le  calcaire  subcompacle  caractérisé  par  le  belem- 
niles  gigantbm  de  trés-grandc  taille,  ne  renferme  aucun 
foraminifére. 

Le  fullers-earthe,  qui  succède  au  bajocien,  est  un 
dépôt  qui ,  en  raison  du  peu  de  puissance  qu'il  pré- 
sente assez  généralement,  a  été  relié  parfois  au  bajo- 
cien ,  parfois  au  bathonien  '  ;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  dans  le  département  de  la  Moselle,  où  ce  dépôt 
possède  une  grande  importance  autant  par  son  épaisseur 
que  par  son  étendue  :  il  commence  à  se  produire  à 
10  kilomètres  de  Metz  et  se  continue  presque  sans  in- 
terruption jusqu'à  Longwy,  environ  50  kilomètres  nord- 
est  suivant  la  ligne  de  direction. 

Sur  le  plateau  de  Long\vy,  le  fullers  suit,  vers  l'est, 
une  seconde  ligne  de  direction  presque  perpendiculaire 


«  J)*orbigny,  dans  sa  giritigraphU,  i  compris  le  fullers  dans  le  bajo- 
cien el  joint  les  roarnes  à  oslrea  acutninata  au  bathonien;  il  en  est 
résulté  que  ,  dans  le  prodrome,  la  faune  qui  caractérise  le  fullers  et 
qui  est  celle  des  marnes  à  otirea  acuminaiOt  se  trouve  partagée  entre 
les  deux  assises. 

Les  principaux  fossiles  caractéristiques  el  dont  Tassocialion  est  cons- 
tante, sont  :  Belemmites  canaliculatutt  ammonites  Parkiruoni,  pholado^ 
mya  Murchisoni,  mytilus  gibbosus,  avicula  te^ulaia,  Irigonia  eostaia^  lima 
gibbosa,  ostrea  acuminata,  terebraiula  moxillatat  cl^ut  paltlla,  etc. 
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à  la  précédente  et  en  regard  des  falaises  de  TArdenne 
jusqu'à  Longuyon ,  où  il  rencontre  la  ligne  d'inclinai- 
son qui  s'étend  jusqu'au  Petit-Failly,  à  quelques  lieues 
de  Montmédy.  Celle  seconde  ligne  de  direction  est  dé- 
monlrée  par  les  tranchées  de  la  voie  ferrée  qui  conduit 
de  Fontoy  à  Longuyon. 

Nous  allons  exposer  l'étude  du  fullers  suivant  le  tracé 
que  nous  venons  d'indiquer  et  nous  mentionnerons  en 
particulier  les  localités  qui  nous  auront  paru  remar- 
quables, pour  en  faire  ressortir  un  ensemble  d'observa- 
tions appliquées  a  la  stratigraphie  et  à  la  paléon- 
tologie. 

Nous  commencerons  cette  étude  par  l'examen  de  la 
localité  qu'on  peut  considérer  comme  typique,  où  le 
fullers  se  présente  avec  tous  les  caractères  propres  à 
sa  pétrographie  et  à  sa  faune;  les  autres  localités  que 
nous  aurons  à  mentionner  viendront  s'y  joindre  tout 
naturellement.  * 

Longwy  est  placé  à  l'extrémité  d'un  plateau  long  et 
étroit,  sillonné  par  de  nombreuses  crevasses  transver- 
sales'dues  à  la  configuration  du  sol:  un  puissant 
massif  formé  de  roches  rigides  ,  limité  de  tous  côtés 
par  des  pentes  abruptes ,  a  dû  '  exercer  des  pressions 
inégales  sur  sa  base  ,  les  marnes  du  lias,  et  subir  les 
conséquences  d'un  défaut  d'équilibre. 

En  avant  de  Longwy,  à  droite  et  à  gauche,  des  forts 
ont  été  construits  dans  un  massif  du  fullers ,    dont  la  • 
roche  calcaire  jaunâtre ,  blanchissant  à  l'air,  d'une 
pâte  fine,  a  fourni  les  matériaux  ;  plus  haut  et  sur  loutc^ 
l'étendue  des  glacis  extérieurs,   on  trouve  du  calcaire 
marneux,  jaune ^  délité,  et  des  marnes  bleues,  impré- 


I  Os  crevasses  ont  été  comblées  par  du  bohnerz  qui  est  exploité 
sur  plusieurs  points  du  plateau,  Lexis,  Saiot-Pancré,  etc. 
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gnées  de  sulfure  de  fer,  renfertnant  tous  deux  les  fos- 
siles caraclérisUques  ee  grande  abondance. 

Sur  le  plateau,  plusieurs  carrières,  les  unes  per- 
manentes ,  les  autres  ouvertes  lemporairemenl,  four- 
nissent un  calcaire  gris,  parfois  schisloïde,  légèrement 
marneux  quoique  très-dur ,  où  ressorlent  en  blanc  de 
nombreuses  valves  d'avicula  legulala. 

A  Romain  ',  des  marnes  grises  ainsi  que  des  marnes 
rougeàtres  renferment  en  abondance  Yaslrea  acuminata, 
et  Vavicula  legtdata  avec  quelques  foraminifères  très- 
rares  et  parfaitement  conservés. 

Entre  Villers-la-Chèvre  et  Tellancourt,  en  face  d'une 
carrière  dite  le  Pas-Bayard,  se  trouve  une  localité  très- 
reslrcinte  (â  ou  4  raies  de  champ  désignées  sous  le 
nom  de  Clappes),  dans  laquelle  la  culture  met  à  jour  un 
grand  nombre  de  fossiles  d'une  conservation  exception- 
nelle et  parmi  lesquels  on  remarque  Vammorûtes  Par- 
kinsoni,  pholadomya  Murchisoni,  Irigonia  cosiaia,  os- 
Irea  acximinala,  lerebratula  maxillala,  etc.  ' 

A  l'extrémité  Est  du  plateau ,  à  la  descente  de  Lon- 
guyon  (par  l'ancienne  route)  on  retrouve  des  calcaires 


•  Nous  devons  la  connaissance  de  ceUe  localité  k  lobligeance  de 
M.  le  docteur  Colliez,  qui  a  bien  voulu  nous  envoyer  plusieurs  échan- 
tillons de  marne. 

2  M.  Levavasseur.  lors  d*un  court  séjour  fait  à  Tellancouri,  a  découvert 
cette  localité  ei  a  eu  l'obligeance  de  nous  communiquer  le  résultat  de 
ses  recherches  ;  la  faune,  composée  en  majeure  partie  de  fossiles  tout 
nouveaux  pour  le  déparlement,  fut,  dans  le  principe,  cldssée  dans  le 
bathonien,  puis  dans  le  fullers,  lorsque  de  nouvelles  recherches  eoreat 
produit  l'ensemble  des  fossiles  caractéristiques  de  cette  assise. 

Les  bivalves,  possédant  leur  test  dans  toute  son  intégrité,  nous  ont 
permis  d'étudier  les  charnières  de  plusieurs  genres  imparfailemeot  con- 
nus et  ont  fourni  les  principaux  éléments  du  mémoire  qu«  nous  avons 
publié  sur  les  recherches  critiques  de  la  famille  des  Myaires  de 
M.  Agassiz. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  7  — 

marneux  jaunes  avec  Am,    Parkinsoni,  pholadomya 
Murchisoni,  ostrea  acuminata,  etc. 

Dans  la  direction  de  Longwy  à  Metz  ,  on  remarque 
diverses  carrières (Crûnes,  Willerupt,  Aumelz  ',  etc.)  ex- 
ploitées pour  pierre  de  taille,  fournissant  en  général  un 
calcaire  jaunâtre,  blanchissant  à  Pair,  et  contenant  des 
petites  oolithes,  reliées  par  une  pâte  plus  ou  moins  fine. 

L'élude  de  la  voie  ferrée  de  Longuyon  à  Fontoy  pré- 
sente des  tranchées  de  hauteur  très-variables,  toutes 
pratiquées  dans  le  fullers  (Pierrepont,  Mainbotel  %  etc.)  ; 
lecalcaire  esten  général  gris,  ou  jaunâtre,  ou  flambé  de 
bleu,  en  bancs  réguliers ,  séparés  par  des  marnes  bleues 
qui,  à  toutes  les  hauteurs,  renferment  ro5/rea  acuminala; 
la  plupart  des  bancs  contiennent  également  ce  fossile  , 
parfois  en  très-grande  quantité. 

Quelques  tranchées  sont  ouvertes  dans  le  bajocien  et 
mettent  à  découvert  le  calcaire  ferrugineux  et  le  cal- 
caire à  polypiers  ;  le  calcaire  du  fullers  qui  les  domine, 
ne  possède  alors  qu'une  faible  épaisseur  et  le  point  de 
séparation  est  nettement  indiqué  par  la  couche  mar- 
neuse k  ostrea  acuminala. 

Fontoy  est  une  localité  remarquable  sous  plusieurs 
rapports  et  mérite  une  mention  toute  spéciale. 

En  avant  de  la  station  et  à  la  sortie  du  tunnel,  est  une 
tranchée  d'environ  30  mètres  de  hauteur  ,  où  l'on  voit 
les  bancs  du  calcaire  ferrugineux  surmontés  par  ceux 
du  calcaire  subcompacle.,  caractérisé  par  VAm.  Blag- 


*  A  àumetz  ei  dans  ses  enfirons  on  trouve  des  exploitations  impor- 
tantes d*hydroxyde  de  fer  siliceux,  résultat  d*un  épancbement  qui  a 
déternniné  de  grands  amas  et  qui  8*est  produit  à  l'époque  tertiaire,  en 
travertant  le  calcaire  à   polypiers  et  le  fullers. 

2  En  face  de  Mainbotel,  contre  le  talus  de  la  route,  le  calcaire  est 
marneai  et  scbistolde,  dont  un  lit  se  montre  couvert  de  lingula  Beanii. 
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déni  de  grande  taille  et  assez  abondant;  au-dessus  une 
petite  carrière  dans  un  calcaire  lumacbelle  jaunâtre  qui 
appartient  au  fuUers. 

A  Textrémité  de  la  tranchée ,  on  remarque  que  les 
bancs  du  calcaire  ferrugineux  cessent  d*être  horizontaux 
et  s'inclinent  sous  un  angle  d'environ  35^,  puis  en  sui- 
vant la  voie  ferrée ,  on  trouve  les  marnes  et  le  calcaire 
du  fullers  au  niveau  de  la  gare  et  même  au-dessous. 

Il  s'est  donc  produit  en  ce  point  un  grand  effondre- 
ment et  comme  conséquence  de  ce  mouvement,  il  s'est 
déterminé  une  faille  et  avec  celle-ci  production  d'une 
fort  belle  source,  la  Fenche. 

Au-dessous  de  l'aire  de  la  gare,  à  environ  2  mètres  de 
profondeur,  se  retrouve  le  calcaire  lumacbelle  dont  nous 
avons  indiqué  la  position  au-dessus  de  la  trancbée  ;  au- 
dessus  de  ce  calcaire ,  se  présentent  quelques  minces 
bancs  d'un  calcaire  bleu,  très-dur,  fortement  pénétré  de 
sulfure  de  fer;  cette  substance  se  reproduit  dans  les 
marnes  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  et  sa  décom- 
position a,  d'une  part,  donné  naissance  à  d'abondants 
cristaux  de  chaux  suHatée  et  d'autre  part ,  dissout  le 
test  des  fossiles.  Arcxtrémité  delà  station  un  talus  élevé 
de  marnes  s'appuie  contre  une  passerelle. 

En  dehors  de  la  gare  sur  le  bord  de  la  route  et  au 
delà  dans  une  grande  carrière^  on  remarque  du  cal- 
caire en  bancs  épais ,  plus  ou  moins  gélifs ,  privés  de 
fossiles  et  dont  la  constitution  les  rapproche  de  ceux 
que  nous  avons  signalés  sur  le  parcours  que  nous  venons 
de  tracer. 

La  faune  des  marnes  est  en  tous  points  identique  a 
celle  des  glacis  de  Longwy  et  établit  ainsi  son  synchro- 
nisme. 

L'étude  microscopique  des  marnes  nous  a,  par  suite 
de  plusieurs  circonstances,  obligé  de  multiplier  nos 
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recherches  el  d'expérimenler  plus  de  200  kilog.  de 
iname  ;  il  en  est  résulté  que  pour  Tensemble  des  genres, 
le  nombre  et  l'abondance  des  espèces  ainsi  que  pour 
leurs  variétés ,  le  fullers  de  Fonloy  peut  être  comparé 
à  une  des  localités  les  plus  riches  du  terrain  tertiaire. 

En  continuant  la  voie  ferrée  ,  à  droite ,  sur  les  hau- 
teurs, à  environ  3  kilom.  de  Hayange,  on  trouve  le 
fnllersà  l'état  de  calcaire  gréseux,  très-délitant,  d'une 
couleur  grise ,  et  contenant  Yostrea  acuminaia  de  30 
millim.  de  longueur. 

Dans  les  environs  de  Thionville,  sur  la  route  d'Au- 
raelz,  le  fullers  d'Angeviller  est  une  roche  grise,  irès- 
compacte  et  dure,  conlenant  Yostrea  acuminata  de 
grande  taille. 

Sur  la  route  de  Metz  à  Briey ,  à  environ  15  kilom.  de 
distance ,  on  trouve  les  vastes  carrières  de  Jaumont 
sur  les  hauteurs  de  Saulny  et  d'Amanviller,  qui  four- 
nissent un  calcaire  lumachelle,  excellente  pierre  de 
taille;  les  marnes  subordonnées  sont  jaunes  et  renfer- 
ment Vosirea  acuminata  de  très-petite  taille  et  le  plus 
souvent  brisé.  A  la  sortie  de  la  vallée  de  Mont- Vaux  et 
en  regard  d'Amanviller ,  nous  avons  trouvé  dans  les 
champs,  Belemnites  canaliculatus ,  ammonites  nior- 
tensiSy  mytilus  gibbosus,  ostrea  acuminata. 

A  Gorze  (20  kilom.  de  Metz),  s'est  produit  un  phé- 
nomène analogue  à  celui  que  nous  avons  signalé  pour 
le  plateau  de  Longwy  :  un  puissant  massif  de  calcaire 
ferrugineux  et  à  polypiers,  reposant  sur  les  manies  du 
lias ,  s'est  rompu  transversalement  et  a  formé  un  large 
hiatus  descendant  jusqu'au  grés  supraliasique  ;  cetle 
circonstance  a  déterminé,  comme  à  Fonloy,  la  pro- 
duction de  sources  abondantes  '. 

I   Les  romains  appréciant  la  pareté  de  ces  sources ,  construisirent  un 

2 
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On  ne  saurait  indiquer  une  époque  précise  à  laquelle 
celte  ouverture  est  survenue;  mais  en  examinant  la 
nature  et  la  position  des  roches  qui  se  trouvent  aux 
abords  de  Gorze ,  on  peut  être  amené  à  croire  que  cet 
écarlement  a  été  déterminé  immédiatement  après  la 
consolidation  du  calcaire  à  polypiers  et  pendant  la 
production  des  premiers  dépôts  du  fullers. 

En  effet,  proche  de  la  ville,  nous  trouvons,  1»  im 
calcaire  gélir,  Tormé  de  grosses  oolithes,  contenant  le 
cucullea  elongata  (en  abondance)  et  se  produisant  à  une 
très-faible  hauteur  au-dessus  des  marnes  du  grès  siipra- 
liasique  ;  2^  un  peu  plus  haut ,  le  talus  de  la  route  mon- 
tre des  marnes  bleues  pétries  à'ostrea  acuminata'; 
3«au  même  niveau,  le  cimetière  est  établi  dans  un  cal- 
caire très- marneux ,  où  Ton  trouve  Am,  Parkinsoni, 
pholadomya  Murchisoni,  ostrea  acuminala,  lerebratnla 
maxillala,  anabacia  bajociana?  disaster  Hugi? 

Nous  mentionnerons  enfin  une  localité  dite  les  Geni- 
vaux,  placée  sur  la  ligne  d'inclinaison,  a  10  kilomètres 
de  Metz,  sur  la  route  de  Verdun. 

Au  sommet  d*une  rampe  très-rapide,  on  remarque  une 
carrière  ouverte  dans  un  calcaire  jaunâtre,  lumachelle 
à  constitution  fine,  et  dont  les  bancs  sont  la  (flupart 
gélirs;  au-dessus  et  à  une  faible  distance,  on  trouve  un 
calcaire  marneux  très-délité  ,  contenant  ostrea  acumi- 
nata,  avicula  tegiilata^  lerebratnla  maTillala,  en  grande 
quantité;  au-dessous  de  la  carrière  et  suivant  la  des- 
cente, se  présente  une  succession  de  bancs,  parfaite- 


aqueduc  pour  les  conduire  à  une  naumachie  établie  près  de  Metz;  par  de 
nouveaux  travaux,  cette  cité  vient  d'amener  ces  eaux  assez  abondantes 
pour  satisfaire  aux  besoins  de  l'alimentation  et  de  l'irrigation. 

*    Ces  marnes  reposent  sur  le  flanc  de  la   côte  et  sur  le  calcaire  à 
polypiers  dont  le  massif  se  continue  à  plus  de  iO  mètres  au-dessus. 
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ment horizontaux,  d'environ  un  mètre  d'épaisseur,  d*un 
poudingue  calcaire,  dont  les  morceaux  roulés,  irrégu- 
lièrement arrondis ,  sont  plus  où  moins  pugillaires  et 
contenus  dans  une  pâte  calcareuse  grise  ;  au  pied  de 
la  rampe  on  trouve  le  calcaire  à  polypiers. 

Après  avoir  traversé  une  étroite  vallée,  on  est  au  pied 
d'une  autre  rampe  moins  rapide  que  la  précédente  et 
qui  monte  à  Gravelotte.  On  remarque  d'abord  les  bancs 
d'un  calcaire  jaunâtre,  lumachelle ,  analogue  à  celui 
qui  se  trouve  au  sommet  de  la  rampe  opposée ,  puis 
des  bancs  de  calcaire  marneux  grisâtre ,  et  enfin  de  la 
marne  bleue  qui  se  continue  jusqu'au  village. 

La  faune  du  calcaire  marneux  et  de  la  marne  est 
en  tout  point  identique  à  celle  du  Tullers  des  diverses 
localités  que  nous  avons  mentionnées  :  sauf  les  limes, 
les  huîtres  et  les  térébratules ,  tous  les  autres  fossiles 
ont  perdu  leur  test  et  les  fossiles  microscopiques  ont 
disparu  ;  les  moules  en  calcaire  marneux  bleuâtre  con- 
tiennent une  grande  quantité  de  lentilles  de  peroxyde 
de  fer  hydraté,  d'un  jaune- brun  et  d'un  éclat  trés-bril- 
lant  (lorsque  la  cassure  est  fraîche). 

Comme  les  marnes  ne  renferment  pas  de  traces  de 
chaux  sulfatée,  il  faut  admettre  que,  dans  le  principe , 
le  fer  s'est  déposé  à  l'état  de  carbonate,  dont  la  décom- 
position a  fourni  l'acide  qui  a  réagi  avec  tant  d'énergie 
sur  les  fossiles. 

La  position  du  calcaire  lumachelle  au  pied  de  la 
rampe  de  Gravelotte,  à  un  niveau  de. plus  de  50  mètres 
au-dessous  de  celui  de  la  rampe  des  Genivaux,  vient 
appuyer  la  théorie  que  nous  avons  émise  sur  l'époque 
des  failles  identiques  qui  se  sont  produites  à  Gorze  et 
à  Fontoy'. 

*  Quelques  géologues  ont  voulu  raUacher  la  faille  de  Gorze  à  un  sou- 


Digitized  by  VjOOQ iC 


-:  12  — 

De  même  que  dans  ces  deux  localités,  la  petite 
vallée  intermédiaire  a  dû  être  sillonnée  par  un  cours 
d'eau,  dont  la  source  s'est  tarie  ou  a  été  oblitérée  par 
des  éboulis  qui  ont  élevé  le  niveau  du  sol. 

Quelques  géologues,  Taisant  abstraction  de  la  posi- 
tion du  fullers-earthe ,  immédiatement  au-dessus  du 
calcaire  à  polypiers,  ont  voulu  considérer  les  deux  cal- 
caires lumachelles  comme  représentant  la  grande  ooli- 
the,  et  les  marnes  de  Graveloltc  comme  appartenant  au 
bradfordien  ;  nous  même,  au  début  de  nos  études  géolo- 
giques, nous  avons  admis  cette  classiGcation ,  suivant 
renseignement  de  nos  maîtres  et  de  nos  guides  dans  la 
science;  mais  nous  avons  depuis  été  obligé  de  modifier 
notre  manière  de  voir ,  par  ces  motifs  : 


lèvement  qui  s'est  produit  à  Topposile  de  h  ville  de  Metz  :  au  pied  de 
la  côte  de  Saint-Julien  ,  on  remarque  U  production  du  bonebed,  qui 
F'élend  le  long  de  la  vallée  de  Vallière,  puis,  en  avant,  la  colline  de 
Belle-Croix,  qui  est  recouverte  par  le  calcaire  à  gryphées  cl  qui  est 
séparée  par  un  cours  d'eau  (la  Seille),  d*ua  monticule  placé  dans  Tin- 
térieur  de  la  ville  et  également  formé  de  calcaire  à  gryphéfs  Le  rap- 
prochement de  ce  soulèvement  de  la  faille  de  Gorze,  bien  que  placés 
sur  la  même  ligne  de  direction,  ne  peut  avoir  lieu  :  1^  le  soulèvement 
keupérien,  qui  a  dérangé  le  calcaire  à  gryphées,  se  termine  brusquement 
dans  l'iutérieur  même  de  Metz,  où  des  travaux  récents  ont  démontré  que 
les  marnes  moyennes  du  lias  viennent  butter  contre  le  calcaire  à  gry- 
phées ;  2o  si  la  faille  de  Gorze  se  trouve  accidentellement  sur  la  même 
ligne  de  direction  que  le  soulèvement  de  Saint-Julien,  il  n'en  est  pas 
de  même  pour  les  autres  failles  qu'on  observe  dans  le  fullert  :  celle  de 
Gravelotte  se  présente  isolée  et  la  montée  du  massif  du  bajocieo,  qui 
est  à  la  sortie  de  Rozérieuljes,  n*en  présente  aucune  trace,  bien  qu'elle 
devrait  être  comprise  dans  le  mouvement,  puisqu'elle  est  en  avant  de  la 
descente  des  Genivaux.  La  faille  de  Fontoy  ,  devant  se  rapporter  au 
même  soulèvement,  a  sa  ligne  de  direction  presque  perpendiculaire  à 
celle  de  Saint-Julien. 

Un  soulèvement  déterminé  pendant  que  s'effectue  le  dépôt  d'un  ter- 
rain peut  amener  des  failles  à  sa  suite  ,  mais  la  réciproque  n'a  pas 
toujours  lieu  et  une  faille  peut  bien  ne  pas  être  le  résultat  d'un  sou- 
lèvement. 
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io  On  ne  peut  classer  une  roche  en  se  basant  unique- 
ment sur  sa  constitution  pélrograpbique ,  en  Tabsence 
de  tout  fossile  caractéristique; 

2<>  On  ne  peut  encore  moins  la  ranger  dans  une 
assise  plus  ancienne  que  le  dépôt  qui  la  recouvre , 
c'est-à-dire  faire  un  renversement  et  placer  la  grande 
oôlitbe  au-dessous  du  fullers  ; 

3<>  A  Graveloite,  le  calcaire  lumachelle  jaunâtre  passe 
d'une  manière  insensible  au  calcaire  marneux  grisâtre  ; 
celui-ci  et  les  marnes  bleues ,  qui  sont  immédiatement 
au-dessus  et  bien  que  douées  d*une  pétrographie  diffé- 
rente, possède  identiquement  la  même  faune  et  ne 
sauraient  être  sép.'^rés  dans  ia  stratigraphie  ; 

¥  La  faune  de  Gravelotle  est  identique  à  celle  du* 
plateau  de  Long^ry,  localité  reconnue  comme  classique 
du  fullers  ; 

ô^'  On  ne  trouve ,  dan^  aucune  localité  de  nos  pa- 
rages ni  dans  tout  le  paixours  que  nous  avons  tracé , 
aucun  fossile  caractéristique  de  la  grande  oolithe; 
encore  bien  moins  du  bradfordien  ou  du  callovien; 

6<>  11  faut  aller  à  plus  de  25  kilom.  au  delà  de  Gra- 
velotte  et  près  des  limites  du  département  de  la  Meuse 
pour  trouver  les  fossiles  du  bathonien:  ierebralula 
digona,  disasler  bicordaltis  y  acrosalenia  spinosa; 

7o  Enfin  il  faut  chercher,  à  environ  25  kilom.  plus 
loin»  la  zone  oxfordienne  à  ammonites  cordalus. 

On  objecte  à  la  vérité  que  les  lois  paléontologiques 
sur  la  dispersion  et  la  localisation  des  animaux  sont 
loin  de  posséder  la  certitude  qu*en  général  on  veut  leur 
attribuer;  nous  reconnaissons  que  l'observation  est 
exacte,  mais  pour  des  faits  isolés  seulement,  c'est-à- 
dire  quand  elle  s'applique  au  passage  d'un  fossile 
unique  d'une  assise  dans  une  autre,  avec  cette  cir- 
constance qu'il  y  a  coQcordance  dans  la  stratification 
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ou  que  le  nouveau  bassin  présente  les  mêmes  conditions 
de  vitalité ,  de  pétrographie ,  etc.  ;  mais  nous  croyons 
que  nulle  part  on  n'a  encore  consïtaté  le  passage  d'un 
ensemble  de  fossiles  caractéristiques  et  nettement  dé- 
terminés d'un  étage  dans  un  aulre,  et  encore  moins 
dans  une  formation  plus  ancienne  ou  plus  récente.  Au 
cas  particulier,  on  trouve  VAmmonites  Parkinsoni  à 
Bayeux  *  avec  d'autres  ammonites  caractéristiques  du 
bajocien  ;  on  signale  la  présence  de  Vostreu  acuminata 
dans  les  premiers 'strates  du  bathonien  ;  mais  on  peut 
dire  que  ces  deux  fossiles,  joints  aux  trigonia  codata, 
lima  gibbosùj  tnylilus  gibbositSj  terebratvla  tnaxillaia, 
lingula  Beanti ,  etc. ,  n'ont  paru  ensemble  ni  dans  le 
bàjocicn ,  ni  dans  le  bathonien  ,  encore  bien  moins  dans 
le  bradfordien ,  et  dès  lors  on  peut  considérer  leur 
ensemble  comme  constituant  la  faune  caractéristique 
du  fullers. 

Suivant  la  description  pctrologique ,  stratigraphique 
el  paléontologique  que  nous  venons  d'exposer,  on  voit 
que  le  fullers-earthe  ne  se  compose  pas  uniquement  de 
marnes,  de  terres  à  foulon  et  qu'il  renferme  une  for- 
mation très-importante  de  calcaires  de  constitutions 
très-variées;  que  ces  dépôts  se  sont  effectués  pendant  un 
long  laps  de  temps ,  puisqu'ils  ont  vu  s'accomplir  des 
phénomènes  d'effondrements  el  de  failles,  qui  ne  se 
sont  pas  produits  pendant  le  dépôt  du  bajocien  ni  du 
bathonien;  qu'ils  possèdent  une  faune  caractéristique, 
qui  se  reproduit  identique  sur  une  grande  étendue; 
que  les  fossiles  microscopiques ,  ainsi  que  nous  aurons 
à  le  démontrer  plus  loin,  constituent  un  ensemble  non 

I  M.  Dumortier  observe  fort  judicieusement  que  d'Orbigny  n*a  pas  été 
heureux  dans  le  choix  de  la  localité  de  Bayeux  comme  type  normal  de 
rassise  ;  on  ne  le  serait  pas  davantage  si  on  prenait  la  Verpilière  |H>ur 
type  d'une  zone  liasique  bien  déterminée. 
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moins  caractéristique  par  le  nombre  des  genres  et  la 
variété  remarquable  des  espèces. 

D'après  cet  ensemble  de  considérations ,  on  ne  sau- 
rait relier  le  fullers  au  bajocien,  dont  il  ne  possède 
aucun  des  éléments  ni  pétrographiques  ni  paléontologi- 
ques;  on  ne  saurait  davantage  le  joindre  au  bathonicn, 
dont  la  faune  diffère  complètement;  on  doit  donc,  en 
raison  de  son  développement  et  de  sa  faune ,  considérer 
le  fullers  comme  une  assise  distincte  et  indépendîinle 
de  ceHe  qui  le  précède  et  de  celle  qui  lui  succède. 

M.  Pietle  '  a  exposé  la  même  théorie  pour  la  classi- 
fication des  dépôls  qui  constituent  les  environs  de 
Longwy  et  qui  se  trouvent  tous  compris  dans  le  fullers; 
en  examinant  Tensemble  de  celle  assise ,  nous  avons 
apporté  de  nouvelles  preuves  à  la  démonstration  de  ce 
fait  straligraphique. 


§  S.  —  REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Nous  croyons  nécessaire  de  reproduire  une  partie  de 
la  statistique  que  nous  avons  exposée  dans  notre  pre- 
mier mémoire  sur  le  lias,  et  en  même  temps  de  faire 
connaître  les  principales  publications  qui  ont  paru  sur 
l'élude  des  foraminifères,  on  aura  ainsi  Tétai  de  nos 
connaissances  jusqu'à  ce  jour,  et  le  nombre  des  genres 
et  des  espèces  qui  ont  été  en  particulier  indiqués  pour 
le  système  oolithique. 

Bronn,  qui  a  fait  paraître  V Index  palœonlologicus , 
en  1849,  mentionne  13  genres  comprenant  22  espèces 
indiquées  dans  les  tableaux  sous  la  lettre  n. 

»  Pietle ,  Note  sur  le  gtle  des  Clapes  (Moselle);  Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France,  S*  série,  t.  M,  16  mars  1857,  p.  510  à  516. 
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Cette  lettre  est  accompagnée  de  chiffres  qui  serrent 
à  spécifier  les  assises  {Index^  p.  3)  :  ainsi  n*  se  rap- 
porte à  la  couche  à  trigonia  navis  ;  n*  à  Toolithe  infé- 
rieure (bajocicn);  r**  à  Toolilhe  moyenne  (bathonien); 
n*au  callovien  et  à  Toxfordien  ;  n^au  corallien  jus- 
qu'an  kimméridien*. 

Quenstedt  a  divisé  le  Jura  du  Wurtemberg  en  trois 
parties  suivant  la  coloration  des  roches  ;  ainsi  il  y'a  le 
jura  noir,  le  brun  et  le  blanc,  le  jura  brun  commençant 
avec  la  dernière  assise  du  lias ,  à  trigonia  navis. 

Ces  divisions  ne  pourraient  trouver  leur  application 
en  France ,  que  dans  les  provinces  où  la  pétrographie 
présenterait  ^rrcé^p/tonn^W^m^/  les  mêmes  circonstances 
de  coloration  et  de  pétrographie  ^ 

La  division  de  la  formation  jurassique  en  deux  par- 
ties, lias  et  oolithe  parait  plus  rationnelle  en  ce  que 
l'application  en  est  générale  et  ne  présente  aucune 
exception. 

Au  cas  particulier,  la  couche  à  trigonia  navis  repré- 
sentée par  la  lettre  n^  ne  peui  être  comprise  dans 
Foolithe;  elle  appartient  à  l'assise  supérieure  du  lias, 
qui  se  montre  ordinairement  formée  de  marnes  dans 
sa  partie  inférieure ,  de  grès  dans  sa  partie  moyenne 


•  NodosariOt  lingulina^  vaginulina^  marginulina,  planularia^  cnstella- 
riOtrobulinat  perenoplis,  teœiilaria,  polymorphina^  clavulina,  tnlocu- 
tina,  spii'oloculina, 

n  ^  Oolithe  inférieure  ,  t  espèces. 

n^  Oxfordien,  1       — 

n  *   Corallien  et  portlandien,     23      — 

2  Dans  nos  diverses  études  sur  le  lias  ,  nous  avons  démontre  com- 
bien le  lias  de  la  Lorraine  diffère  de  celui  du  Luxembourg  et  des 
Ardennes  ;  puis  combien  celui-ci  est  éloigné  sous  les  rapports  pétro- 
graphiques  et  de  coloration  du  lias  de  la  Bourgogne  ou  du  centre  de 
la  France. 
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el  de  fer  hydroxydé  dans  sa  supérieure  '  ;  ces  trois  par- 
ties, quoique  douées  d'une  coloration  et  d'une  pétro- 
graphie très-difTérenles,  appartiennent  cependant  à  une 
seule  et  même  assise  ,  attendu  que,  pour  toutes,  il 
n'existe  qu'une  faune  unique  et  très-caractéristique  : 
Am.  radiaiis,  — opalinus  et  ses  variétés;  gresslya  ^ 
ceromxja,  psammobia,  hettangia  dionvillensiSy  —  com- 
pressa, nncula  Hammeri ,  trigonia  navis,  gervillia 
Hnrimanniy  —  tortuosOy  etc. 

Bronn,  pour  la  classification  des  foraminifères  adopte 
en  partie  les  dénominations  créées  par  M.  Ehrenberg  et 
les  divisions  établies  par  d*Orbigny. 

Les  amoebœa,  les  difflugia,  les  polycisiines  sont  ran- 
gés avec  les  monades  dans  la  troisième  classe,  les 
polygastriques. 

La  quatrième  classe  comprend  les  polypiers  dont  les 
polythalames  constituent  la  première  division,  et  les 
bryozoaires  la  deuxième. 

A.  Polyihalamia,  Ehr.  (Foraminifères,  d'Orb;) 

1.  Monosomaliay  Ehr. 

a.  Monoslegiay  d'Orb. 

b.  Siichostegia,  — 

c.  Enailostegia,  — 

d.  Helicoslegia,  — 

e.  Agathistegia^  — 

2.  Polysomatiay  Ehr. 
{Enlomostegia ,  d'Orb.) 

B.  Bryozoa,  etc. 

«  NoQf  avons  dit  que  cette  assise  se  compose  ordinairement  de  ces 
trois  parties,  mais  il  arrive  parfois  que  le  dépôt  supérieur  manque  ou 
que  la  partie  inférieure  a  pris  un  tel  développement  que  la  moyenne 
nesi  que  rudimentaire ,  ou  encore  que  le  grès  présente  une  grande 
puissance  ou  que  les  marnes  inférieures  ne  possèdent  que  quelques  lits 
très-minces. 

3 
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D'Orbigny,  dans  son  prodrome  publié  en  4850,  cons^ 
taie,  pour  tout  le  système  oolilhique  ,  la  présence  de 
18  espèces  comprises  dans  6  genres:  conodictyum, 
crisidlariay  marginulina,  vaginuUna,  rotalïna,  gonio- 
lina  ;  ces  genres  et  ces  espèces  se  Irouvenl  réparties  de 
la  sorte  : 

Bajocien,      2  genres,      3  espèces. 
Bathonien     5     —        11       — 
Corallien     3      —  4  espèces  •. 

Le  callovien  ,  l'oxfordien ,  le  kimméridien  et  le 
portlandien  n'en  renfermeraient  aucun. 

Depuis  la  publication  du  prodrome  ,  il  n'a  paru  à 
notre  connaissance  et  pour  toute  la  France ,  qu'un 
seul  mémoire  où  il  soit  fait  mention  des  foraminifères 
de  Toolithe.  M.  Buvignier  a  publié  ^  A  genres  {nummu- 
lina,  nodosaria,  dimorphina,  goniolina  ^)  et  7  espèces 
pour  le  calcaire  à  astartes  et  le  corallien  de  Saint- 
Mibiel  et  de  Verdun. 

*  M.  d'Archiac  a  eu  rextrème  obligeance  défaire  des  recherches  dans 
la  collection  d*Orbigny  et  n*a  pu  y  trouver  aucune  des  espèces  men- 
tionnées dans  le  prodrome ,  quoiqu'elles  soient  marquées  d*un  asté- 
risque. 

^  Statistique  géologique  et  paléontologique  du  département  de  la 
Meuse,  1852. 

^  Les  deux  nodosaria  et  les  deux  dimorphina  constituent  une  seule  et 
même  espèce  de  marginulina^  d*aprèâ  l'étude  que  nous  avons  pu  en  faire 
sur  les  échantillons  que  nous  a  communiqués  M.  Moreau  de  St-Mihiel  ; 
les  deux  goniolina  ont  une  détermination  exacte.  La  nummulina  dont 
M.  Buvignier  ne  possède  qu'un  seul  exemplaire  nous  avait  laissé  quelques 
doutes  sur  l'exactitude  de  sa  détermination ,  jusqu'au  moment  où  nous 
en  avons  trouvé  une  autre  espèce  dans  le  corallien  des  environs  de  Lons- 
le-Saulnier.  Dans  la  magnifique  collection  de  fossiles  du  haut  Jura  que 
notre  Musée  lient  de  la  libéralité  de  M.Defranoux,  d'Epinal,  se  trouve  on 
moule  de  ptérocère,  dont  la  pâte  renferme  une  douzaine  de  nummulines 
qui,  présentant  les  deux  coupes  du  fossile,  longitudinale  et  transversale, 
en  permettent  Tétude  dans  tous  ses  détails. 
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En  Allemagne,  M.  Gûmbel',  ingénieur  des  mines  à 
Munich,  a  fait  des  recherches  sur  les  foraminifèi^es  de 
Toxfordien  '  de  Slreitberg,  où  il  a  reconnu  17  genres 
(dont  3  douteux)  et  37  espèces  ;  nous  aurons  occasion 
de  revenir  sur  la  détermination  de  quelques-unes  de 
ces  espèces. 

M.  Conrad  Schwager  ^  a  produit  une  étude  sur  les 
foraminiféres  de  Toxfordien  inférieur  {Terebratula  im- 
pressa)  deGuibingen  près  de  BoU  et  de  Oberhochstadt 
près  de  Weissenburg  en  Franconie  ;  il  y  a  reconnu  21 
genres  et  118  espèces,  que  nous  analyserons  en  partie, 
à  mesure  que  nous  rencontrerons  des  fossiles  qui  se 
rapprochent  de  ceux  qui  sont  déjà  publiés. 

Désirant  faciliter  l'étude  des  fossiles  microscopiques, 
nous  avons,  pour  atteindre  ce  but ,  employé  toute  notre 
peine  et  consacré  tout  notre  temps  :  nous  avons  con- 
sulté presque  tous  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la 
classe  des  animaux  qui  nous  occupe;  mais  les  limites 
imposées  à  nos  publications  ne  nous  permettant  pas  de 
présenter  une  analyse  même  succincte  de  tous  les  tra- 
vaux que  nous  avons  parcourus ,  nous  nous  contente- 
rons d'en  extraire  tout  ce  qui  nous  paraîtra  présenter 
quelque  intérêt  particulier  pour  la  science  et  ses  pro- 
grès, et  porter  l'ordre  dans  la  nomenclature  et  la  classi- 
fication. Il  règne  une  grande  confusion  dans  ces  deux 


•  Die  Streilberger  Schwammlager  und  tkre  Foraminiferen.  — Ein- 
schlusse  von  Bergmeister  Gumbel  inMuncheny  1862. 

2  Belemniles  hasiatus^  Ammonites  biplext  —  Lamberii^  —  biarmatm 

^  Reeberches  sur  la  faune  microscopique  des  couches  jurassiques  par 
Conrad  Schwager,  de  Munich. 

fieilrnge  iur  Kenntniss  der  mikroskopischen  Fauna  jurassischer  Schi- 
ehten,  non  Conrad  Schwager  in  Miinchen. 

Jaher$hefien  fur  vaterlœndische  Naiurkunde  in  Wurtemberg ^  1865. 
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parties  de  la  science  et  de  nos  jours  la  multiplicité  des 
systèmes  et  Je  grand  nombre  de  genres  créés  pour  les 
justifier,  ont  ajouté  des  difficultés  presqu*inextricables 
à  celles  qui  existaient  déjà  :  un  gros  volume  ne  contien- 
drait pas  l'analyse  des  classifications  et  la  critique  des 
genres  avec  leurs  synonymies.  Aussi  ne  faut-il  pas 
s'étonner  si  Férussac  '  disail  déjà  en  1826 ,  ce  qui  sem- 
ble s'appliquer  encore  mieux  à  notre  situation  en  1867: 
«  Si ,  dans  les  sciences  naturelles ,  au  lieu  de  chercher 
à  rectifier  les  classifications  déjà  connues,  on  édifie 
sans  cesse  de  nouvelles  mélhodes,  sans  tenir  compte 
des  travaux  de  ses  devanciers  et  sans  prendre  même  la 
peine  de  motiver  les  innovations  qu'on  propose,  on  jette 
alors  les  esprits  dans  le  vague  et  l'incertitude,  et  au  lieu 
de  faire  marcher  la  science,  on  en  retarde  les  progrés.  » 

Nous  allons  donc  reprendre  la  question  à  son  prin- 
cipe ,  la  plupart  des  auteurs  n'étant  pas  même  d'accord 
sur  la  dénomination  qu'il  convient  de  donner  à  la 
classe  des  animaux  qui  Tout  l'objet  de  cette  étude  ;  puis 
nous  exposerons  l'historique  de  cette  partie  de  la 
science,  ainsi  que  l'analyse  des  principaux  systèmes 
de  classification  qui  ont  paru. 

On  peut  diviser  les  auteurs  et  leurs  travaux  en  trois 
catégories  '  :  les  uns  ont   inscrit  des  espèces  que  des 

*  Férussac,  Rapport  sur  un  mémoire  de  d'Orbigny;  Annales  det 
sàences  naturellest  t.  7,  1826,  p.  105. 

2  Pour  la  nomenclature  des  auteurs  qui  ont  traité  en  particulier  des 
foraminifères  ,  on  pourra  consulter  les  ouvrages  suivants,  où  se  trouvent 
des  listes  qui  se  complètent  les  unes  les  autres  : 

Bronn ,  Index  palœontologicus. 

Pictet,  Éléments  de  paléontologie,  2«  édition. 

Scbultze,  Uber  den  Orgonismus. 

Claparëde  et  Lœchmann,  Sur  les  rhhopodes. 

Bibliotheca  %oologica.  Ubeneichniss  des  Schriflen  uber  Zoologie 
V.  Corns  und  W.  Engelmaon.  Leipzig,  1861. 
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circonstances  heureuses  ou  des  recherches  leur  ont 
^  procurées  et  n*en  ont  lire  aucune  déduction  ;  d'autres 
auteurs  ont  tracé  une  voie  exacte  pour  l'étude  et  ont 
marque  ainsi  les  diverses  stations  que  la  science  d'obser- 
vation a  parcourues  ;  d'autres  enfin  ont  établi  des  lois 
physiologiques  sur  l'organisme  des^animaux  des  classes 
inférieures  et  en  ont  fait  ressortir  des  tableaux  métho- 
diques qui  nous  servent  de  guide  aujourd'hui. 

De  1760  à  1798  on  a  les  travaux  de  Plancus  et  de 
Soldani,  où  sont  consignés  les  résultats  des  nombreuses 
recherches  exercées  en  Italie  soit  sur  les  coquilles  mi- 
croscopiques recueillies  sur  les  rivages  de  l'Adriatique 
et  de  la  Méditerranée,  soit  sur  les  fossiles  de  la  Toscane. 

Ces  publications  trés-imporlantes  ont  servi  de  base 
aux  études  et  aux  classifications  qui  ont  succédé;  mais 
il  faut  remonter  jusque  vers  1826,  pour  trouver  un  peu 
de  clarlé  dans  les  méthodes;  à  cette  époque  on  ne 
connaissait  pas  encore  assez  les  caractères  physiologiques 
des  mollusques,  et  on  classait  la  plupart  des  coquilles 
d'après  leur  forme:  de  Haan  ',  Latreille,  Lamarck, 
etc.,  rangeaient  les  coquilles  microscopiques,  munies 
de  cloisons,  avec  les  nautiles  et  les  ammonites,  dans  la 
classe  des  céphalopodes. 

Vers  cette  même  époque,  1826,  d'Orbigny  présenta 


«  De  Haan  partage  les  céphalopodes  en  deux  divisions  : 
lÀbera Ammonites. 

Adl„Bren,ia.  j  ^yf^^mde'.- 
(  Àsypnonidea. 

Lamarck  établit  trois  divisions  : 

!•  Céphalopodes  leslacés  polylhaianies,  nautiles,  ammonites,  gonia- 
tiles  et  les  microscopiques  ; 

f  Céphalopodes  teslacés  monothalames,  argonautes  ; 

3»  Céphalopodes  non  teslacés,  poulpe,  calmar,  seiche,  etc. 
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à  rAcadémie  des  sciences  un  mémoire  '  contenant  un 
tableau  méthodique  de  la  classe  des  céphalopodes. 

Celle  classe ,  dit  Fauteur,  peut  recevoir  deux  grandes 
divisions:  les  syphonères  et  les  asyphonères';  ceux-ci, 
qu'il  distingue  sous  le  nom  de  foraminifères y  sont 
ainsi  défînis  :  1»  ils  appartiennent  à  la  classe  des  cépha- 
lopodes; 2o  ranimai  enveloppe  la  coquille,  qui  par 
•conséquent  est  interne;  3<>  la  coquille  n'a  que  de  petiles 
ouvertures  ou  pores  et  aucune  ouverture  principale. 

Enfin  d'Orbigny,  résumant  les  travaux  et  les  systèmes 
produits  antérieurement,  établit  la  classification  suivante: 

/  Octopodes ,  Feras. . .    Argonaute. 
\  Oclocères,  Bl BeUeropbe. 

CrYPTODIBR ANCHES,    Bl.<  (  PouIdô. 

f  Décapodes <  Sépiole. 

(  Seiche. 
/  Spirulées. 
\  Nautilidées. 

SVPH0N.PHERE8.     dOrb.^^^^„^^^ 

(  Périslôllées Goniatiles. 

,  Monostègues. 
i  Stichostègues. 

FORAMINIPÈRES,     d-Orb.     "^'"^"^'^f»^ 

jEntomostègues. 
f  Enallostègnes. 
\  Agathistègues. 

Dujardin  communiqua,  en  1835,  à  TAcadémie  des 
sciences  plusieurs  mémoires  sur  Tétude  des  foraraini- 
féres  ;  dans  le  premier  '  il  dit  avoir  observé  ces  animaux 
vivants  et  en   avoir   même   apporté   à  Paris  pour  les 

1  Annales  det  Sciences  naturelles,  t.  7,  1826. 

2  Annales  ies  sciences  naturelles^  1835»  2«  série,  t.  3,  p.  108. 
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soumettre  à  Texamen  de  ses  collègues;  il  a  constaté  , 
contrairement  aux  observations  de  d'Orbigny,  que  la 
coquille  est  externe  et  par  conséquent  enveloppante^  et 
propose  pour  celte  classe  le  nom  de  symplectomère , 
en  ce  que  Tanimal  est  mou,  interne  et  formé  de  parties 
repliées  ensemble,  et  que  par  ces  considérations  ces  ani- 
maux ne  doivent  pas  être  rangés  avec  les  céphalopodes. 

Dans  une  seconde  communication  • ,  Dujardin  con- 
firme SCS  premières  observations  sur  l'organisme  de  ces 
animaux  et  ajoute  qu'ils  doivent  constituer  une  classe 
à  part  y  en  raison  de  la  simplicité  de  leur  organisation  : 
une  matih*e  animale  rose  ou  orangée,  très-contractile  , 
de  la  consistance  d'un  mucus  épais,  susceptible  de  s'éti- 
rer en  fils  et  rernpli  de  granulations  irrégulières. 

Ayant  observé  la  marche  de  ces  animaux ,  Tusage 
qu'ils  font  des  filaments  qu'ils  émettent  et  la  propriété 
qu'ils  possèdent  de  les  retirer,  l'auteur  conclut  qu'on 
ne  peut  voir  dans  ces  organes  de  véritables  tentacules. 
mais  bien  une  substance  animale  primaire ,  qui  s'étend 
et  pousse  en  quelque  sorte  comme  des  racines;  de  là 
le  nom  derhizopodes  qui  leur  est  appliqué  et  qui  doit 
comprendre  toutes  ces  coquilles,  quelle  que  soit  leur 
forme,  enroulée,  allongée  ou  arquée,  car,  ajoute 
Dujardin ,  t  la  forme  est  d'une  importance  secondaire, 
quand  l'organisation  est  identique,  i^ 

Dujardin  publie  encore  de  nouvelles  observations  ^ 
sur  les  organismes  inférieurs,  dont  nous  ne  donne- 
rons pas  l'analyse,  les  trouvant  reproduites  par  Schulize, 
Claparède,  etc. 

Résumons  quelques-uns  des  faits  que  nous  venons 
d'exposer  :  lestermes  de  monothalames  et  polythalames, 

*   Ibidem,  p.Zii. 

«  /Wdem,  1835,  2«série,  l.i. 
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créés  par  Lalreille ,  adoptés  par  Lamarck  et  dans  le 
principe  exclusivement  appliqués  aux  céphalopodes 
proprement  dits,  vont  changer  de  signification  et  ser- 
viront désormais  à  désigner  des  divisions  de  familles; 
les  termes  de  rhizopodes  et  foramtnifères  établis  par 
d'Orbigny  et  Dujardin  pour  une  seule  et  même  classe, 
changeront  également  de  valeur,  le  premier  désignera 
la  classe  et  le  second  la  famille. 

Le  nom  de  rhizopodes  reçoit  dans  celle  circonslance 
une  application  large  et  pleine  de  justesse;  en  effet  nos 
connaissances  acluelles  démontrent  que ,  parmi  les 
animaux  qui  doivent  être  compris  dans  cette  classe , 
les  uns  sont  nus  et  mous  ,  c'est-à-dire  sans  enveloppe 
spéciale ,  et  doués  ou  privés  d'une  ouverture ,  tandis 
que  les  autres  possèdent  une  enveloppe  membraneuse 
ouleslacée,  toujours  munie  d'une  ouverture  principale 
ou  de  pores,  qui  en  remplissent  les  fonctions;  les  ani- 
maux de  cette  seconde  catégorie  constituent  plus  spé- 
cialement la  famille  des  foraminiféres. 

Si  à  partir  de  celte  époque,  la  classification  devient 
méthodique,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  genres, 
où  il  règne  dans  presque  tous  les  ouvrages  une  grande 
confusion ,  par  le  manque  de  diagnoses  bien  établies  : 
ainsi  on  voit  figurer  trois  espèces  de  crislellaires  dans 
trois  genres  différents  :  linthurie ,  oréade ,  crépidu- 
line  '  ;  plus  tard  Rœmer  -  confond  également  les  genres 
et  on  trouve  représentées  et  décrites  une  nodosaire  qui 
est  une  denlaline ,  une  autre  nodosaire  qui  appartient 
aux  glandulines  et  une  troisième  aux  marginulines , 
puis  une  anomaline  aux  robulines. 

>  Dictionnaire  destciences  naturelles,  18S6. 

2  Rœmer,  Die  Versteineringen  des  nordeutschen-ooliten-Gebirges,  \SiO. 
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Dans  lia  mémoire,  relalivemani  très-moderne ,  nous 
avons  trouvé  des  placopsilina  et  des  webbina  indiqués 
co4Emne  des  ceufo  de  meilusques  adhérents  à  une  téré- 
bratnle  et  sur  un  fragment  dépeigne;  deux  petites  bi- 
valves doivent  représenter  du  fraid'exogyrede  la  craie. 

Potiez  et  Micbaud  '  inscrivent  une  flabelline  sous  le 
nom  de  frondicularia  scuiiformis  et  une  frondiculaire 
sous  celui  de  textilaria  scapelliformis. 

Nous  avons  donné,  dans  nos  précédents  mémoires,  la 
dîagnose  des  placopsilina  et  des  wébbina  ;  les  pre- 
miers se  soudent  directement  sur  un  support,  les 
seconds  sont  adhérents  à  l'aide  d'une  sécrétion  cakaire 
qui  les  enveloppe.  Carpenfer  ^  a  réuni  ces  deux  genres 
sous  le  nom  de  Irachammina  (Park.  et  Jon.)  et  les  a 
rapprochés  des  lUuola;  ceux-ci  ont  des  ouvertures 
multiples  et  sont  munis  d'un  enroulement  à  la  base , 
tandis  que  dans  les  autres ,  l'enroulement  est  accidentel 
et  fort  rare  et  l'ouverture  toujours  simple  ;  les  5  figures 
de  la  planche  V  représentent  de  véritables  placopsilines, 
qui  possèdent  les  mêmes  caractères  que  ceux  que  nous 
avons  publiés  pour  le  lias. 

Carpenter  a  rétabli  le  genre  nubectUaria  pour  des 
animaux  qui  sont  intermédiaires  entre  les  placopsilines 
et  les  webbines ,  et  dont  la  coquille  est  encroûtée  seu- 
lement en  dessus ,  le  support  formant  la  paroi  infé- 
rieure (nous  avons  trouvé  ces  coquilles  fossiles  dans  le 
lias,  les  terrains  tertiaires,  et  vivantes  sur  les  côtes  de 
la  Syrie  et  de  la  mer  Rouge). 

Ce  genre ,  dénommé  par  Defrance ,  mieux  décrit  par 


*  Catalogue  méthodique    descriptif  et  raisonné  des  mollusques  du 
Musée  de  Douai»  p.  28,  pi.  IX.  f.  1  à  6,1859. 

^    Introduction  io  the  study  ofthe  foraminifera  1862. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  26  - 

Dujardin,  avait  été  confondu  avec  les  webbines  par 
d'Orbigny  et  par  Reuss. 

Ehrenberg  ' ,  considérant  la  coquille  non  perforée  du 
comuspira  comme  le  jeune  âj?e  de  l'espèce  à  coquille 
perforée ,  semble  ne  pas  tenir  compte  des  caractères 
qui  se  produisent  à  tous  les  âges  ;  il  crée  le  genre  spi- 
rillina  pour  ces  coquilles  formées  d'un  simple  tube  sans 
cloison  et  enroulé  comme  un  planorbe  et  dont  le  test 
est  siliceux;  les  coquilles  de  même  forme  sont  rangées 
dans  le  genre  comuspira  (Schullze)  lorsque  le  (est  est 
calcaire. 

Williamson  '  a  trouvé  le  genre  comuspira  vivant  sur 
les  côles  d'Angleterre  et  le  défînit  de  la  sorte  :  lorica 
tubnlosay  spiralis,  silicea,  planorbem  referens, 

Schultze  ainsi  que  Williamson  rapportent  l'opercu/tna 
incerla,  d'Orb.,  au  genre  comuspira;  ce  rapprochement 
ne  peut  avoir  lieu ,  en  ce  que  dans  ce  dernier  genre 
l'ouverture  est  ronde  ou  ovale,  et  occupe  toute  la  sur- 
face de  l'extrémité  du  tube,  tandis  que  dans  VoperaUina^ 
l'ouverture  est  triangulaire  et  se  trouve  placée  contre 
le  retour  de  la  spire  \ 

Nous  avons  été  à  même  d'apprécier  l'importance  de 
plusieurs  mémoires  qui  existent  en  Angleterre  *,  el 
qui  manquent  à  la  bibliographie  française  où  leur  place 
était  toute  marquée,  sur  la  synonymie  des  genres  établis 
par  deBlainville,  Defrance  etd'Orbigny. 

Ces  travaux  donnent  une  critique  raisonnée  sur  les 
changements  et  les  rapprochements  que  les  différents 

*  Ahhandlungen  der  Académie  der  Wissenschaften  %u  Berlin. 

2   The  annals  and  Maffa%ine  of  natural  history,  N»  XL,  April  1861. 
s  Modèles  de  d'Orbigny,  n«  93  ,  3«  livraison. 

*  Parher,  Rupert  Jonex  el  Brady,  On  the  nomenclaiyre  ofthe  forani- 
nifera,  from  the  annals  and  Magaune  of  natural  history,  \S^3  et  1865. 
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auteurs  français,  entre  autres  d'Orbigny,  ont  faits 
à  la  classification  et  produisent  les  nouvelles  détermina- 
tions établies  par  Reuss. 

Enfin  pour  les  comparaisons  et  les  différences  qui 
existent  entre  les  genres  et  les  espèces  fossiles,  et  ceux 
qui  peuplent  nos  mers,  nous  aurons  à  mentionner  plus 
loin  les  publications  très-remarquables  de  Williamson  * 
pour  les  côtes  de  l'Angleterre ,  de  Brady  '  pour  les 
côtes  de  Noi-wège  et  de  Parker  et  Jones  '  pour  le 
nord  de  l'Atlantique. 

Les  auteurs  de  ces  publications  ne  se  sont  pas  con- 
tentés de  faire  de  simples  recherches  sur  les  rivages , 
où  le  flot  ne  rejette  le  plus  souvent  que  des  coquilles 
mortes  ou  brisées  ;  ils  se  sont  attachés  à  faire  pratiquer 
des  sondages  à  diflérentes  latitudes  et  à  diverses  pro- 
fondeurs qui  sont  descendues  jusqu'à  150  brasses.  Ces 
mémoires ,  où  se  trouvent  consignées  des  observations 
physiologiques  pleines  d'intérêt ,  où  sont  surtout  exposés 
des  tableaux  faits  avec  soin  sur  les  diverses  stations  des 
faunes,  nous  serviront  de  guide  et  de  terme  de  compa- 
raison ,  lorsque  nous  aurons  à  faire  des  travaux  analo- 
gues et  que  nous  serons  plus  avancé  dans  l'étude  des 
bassins  fossilifères. 

Nous  avons  enfin  cru  devoir  consulter  quelques  tra- 
vaux sur  la  craie  de  la  France  et  de  l'Allemagne,  ainsi 
que  des  mémoires  moins  nombreux  sur  les  terrains 
tertiaires,  où  cependant  les  fossiles  microscopiques  sont 
d'une  recherche  si  facile;  l'ensemble  de  ces  études  nous 

*  On  ihe  récent  foraminifera  ofgreat  Britainj  1858. 

2  Contributions  to  the  hiowledge  of  the  foraminifera.  On  the  rhiiO' 
poHal  Fauna  of  the  Shetlands,  1864. 

5   On  some  foraminifera  from  the  nord  Atlantic  and  Arctic  Océans^ 
tncluding  Davis  Straits  and  Baffins  May,  186i. 
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permettra  d'établir  les  rapports  qui  existent  eotre  les 
terrains  anciens  et  les  plus  récents,  quaat  à  la  dis- 
persion des  genres  et  l'abondance  relative  des  espèces. 

Pour  nos  études  des  foraminifêres  du  lias ,  nous  avons 
fait  emploi  de  la  classification  de  d'Orbigny,  qui  nous 
a  paru  la  plus  rationnelle  et  dont  nous  avons  exposé  le 
système  dans  notre  premier  mémoire  ;  on  y  voit  que 
d*Orbigny  procède  d'une  manière  normale  en  passant 
du  simple  au  composé;  puis  qu'en  établissant  les  ordres, 
il  prend  pour  caractères  le  mode  d'agencement  des  loges 
et  la  disposition  de  l'ouverture  :  de  là  6  grandes  divisions. 

Ce  système  présente  l'immense  avantage  de  permettre 
le  classement  d'une  coquille  à  première  vue  et  sans 
exiger  un  profond  examen  ;  son  cadre  élastique  peut 
recevoir  l'addition  de  genres  nouveaux,  sans  être 
obligé  de  subir  de  profondes  moditications  ;  c'est  ainsi 
que  nous  avons  pu  classer  trois  genres  nouveaux ,  que 
nous  a  fourni  Je  lias  et  qui  ont  trouvé  une  place  toute 
naturelle. 

Dans  notre  second  mémoire  (p.  416),  nous  avons 
exposé  sommairement  le  système  de  classification  publié 
par  Schuitze  *  et  nous  avons  montré  que  cet  auteur 
reproduit  h  très-peu  près  les  mêmes  divisions  que 
d'Orbigny,  tout  en  prenant  des  dénominations  an- 
ciennes pour  leur  donner  une  nouvelle  application  ou 
en  créant  des  mots  nouveaux ,  qui  tous  ensemble  ne 
sont  dans  le  fait  que  des  synonymies;  ainsi  lesmonos- 
tcgues  et  polystègues  sont  appelés  monothalames  et 
polythalames  ;  les  stichoslègues  deviennent  des  Rhab- 
doideay  etc. 


i  Uber  den  Organismus  der  Polythalamien  (foraminiferen)  nebst 
Bemerkungen  uher  die  Rhiwpoden  im  AUgemein.  H.  S.  Schnlize,  Leipzig, 
1854. 
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Bien  que  la  classification  des  rbizopodes,  établie  par 
Schultze,  soit  Irès-incomplète,  en  ce  qu'elle  ne  saurait 
comprendre  les  polygastriques ,  les  diatomées ,  les  aci- 
niticiens,  etc.,  ces  travaux  ont  cependant  jeté  une  vive 
lumière  sur  l'organisation  intime  de  ces  animaux,  en 
produisant^  d'une  manière  claire  et  précise  ,  la  consti- 
tution de  plusieurs  genres  et  en  exposant  le  mode  de 
développement  propre  à  la  coquille  et  à  l'animal,  ainsi 
que  les  moyens  de  locomotion  et  de  nutrition  '. 

Glaparède  et  Lœcbmann  ^  ont  entrepris  de  nouvelles 
rccbercbes,  et  passant  en  revue  toutes  les  publications, 
ils  ont  établi  une  critique  raisonnée  de  tous  les  systèmes 
qui  ont  paru. 

S'appuyant  sur  les  travaux  d'Ehrenbcrg  et  de  J. 
Mueller  ' ,  ils  ont  cbercbé  d'abord  à  définir  nettement 
les  caractères  des  genres,  puis  en  ont  déduit  des  divi- 
sions métbodiques ,  basées  sur  les  diagnoses ,  et  dont 
l'ensemble  sera  facilement  compris  par  le  tableau  que 
nous  produisons. 


*  Par  un  simple  examen  et  dans  tous  les  genres  compris  dans  les  cinq 
premiers  ordres,  on  peut  constater  que  Tëtat  embryonnaire,  qui  cons- 
tiiae  la  loge  initiale»  est  une  sphère  ;  dans  le  sixième  ordre,  les  agathis- 
tègaes,  la  disposition  des  loge»  supérieures  masquant  les  inférieures,  il 
faut  fendre  la  coquille  pour  pouvoir  découvrir  le  noyau  .  et  alors  on  voit, 
comme  dans  les  précédents  ordres  ,  que  le  centre  est  de  même  occupé 
par  ane  sphère. 

A  partir  de  cette  sphère  embryonnaire,  les  loges  et  leur  ouverture 
prenoeni  la  disposition  et  le  oaraetère  propres  è  chaque  genre. 

3  Sar  les  infusoircs  et  les  rhizopodes,  1859. 

3  Johannes  Mueller,  Geichischtliche  und  kriiische  Bemergungen  uber 
Zoophiien  und  Straklt hier e»  Mullers-Archiv.  1858. 
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Rhizopodes. 
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Il  ressort  des  observations  de  ces  auteurs  que  les 
rbizopodes  en  général  peuvent  être  divisés  en  deux 
grandes  familles  :  les  rhizopodes  amoebéensy  compre- 
nant les  difflugiaj  les  arcelles,  etc.,  émettent  des  fila- 
ments qui  sont  arrondis  à  leur  extrémité  et  ne  se  sou- 
dent jamais  ;  les  rhizopodes  polythalames  et  les  ant- 
maux  voisins  sont  caractérisés  par  la  Tnsion  des  fila- 
ments qui  saillissent  et  qui  se  soudent  quand  ces  ex- 
'  pansions  ou  pseudopodes  se  rencontrent.  Les  rhizopodes 
polythalamiens  ont  quelque  chose  de  déchiré ,  de  non 
limité  dans  leurs  contours;  les  amoebéens,  au  contraire, 
sont  nettement  dessinés  et  leur  contour  est  bien  limité; 
dans  cette  division  l'ouverture  peut  être  constante  ou 
s'opérer  par  déchirement  sur  un  point  quelconque  de  la 
surface  ou  à  certaines  places  déterminées ,  mais  en 
tout  cas  multiples. 

La  structure  intime  des  amoebéens  a  été  élucidée  à 
Taide  de  l'acide  chromique  ,  qui ,  par  une  coloration 
variée ,  a  permis  d'y  reconnaître  des  sarcodes  contenus 
dans  une  masse  gélatineuse  ;  la  structure  des  polytha- 
lamiens est  moins  connue  ;  mais  il  serait  diflicile  d'ad- 
mettre que  des  coquilles ,  si  incroyablement  compli- 
quées ,  couvertes  d'ornements  si  délicats ,  soient  sécré- 
tées par  une  masse  de  gelée  informe  et  à  peine  orga- 
nisée '  ;  Claparède  ajoute  que  le  sarcode  des  polythala- 
miens n'a  pas  encore  trouvé  son  acide  chromique. 

Les  pseudopodes  des  amoebéens  d'eau  douce  ne  sont 
que  des  expansions  à  apparence  sarcodiqtiey  qui  ne 
paraissent  jamais  devoir  se  souder  les  uns  aux  autres 
et  qui  ne  montrent  jamais  à  leur  surface  la  circulation 


*  Ehrenberg,  de  son  cdlé  et  dans  plusieurs  de  ses  mémoires,  a  em- 
ployé toute  sa  peine  pour  bannir  de  la  science  l'expression  de  gelée 
primordiate  (die  ihieritche  Urtehleim). 
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Ù0  grânulaflioDS  si  caracténstk|U6s  dans  les  autres 
rhizopodes  '. 

Enfin  pour  compléter  les  recherches  de  CI^^Murède 
sur  l'organisme  des  foraminiféres,  nous  avons  encore 
à  mentionner  le  mémoire  de  Strethill  Wright  %  où  se 
trouTC  consignée  une  ohservation  importante,  mais  qui, 
avant  d'être  définitivement  admise  dans  fa  science , 
demanderait  à  être  généralisée  et  confirmée  pour  tous 
les  genres. 

Par  Texpérience  qu'il  a  tentée ,  l'auteur  cherche  à 
démontrer  que  ce  n'est  plus  le  sarcode  qui  existe  seul 
dans  les  foraminiféres  et  constitue  l'élément  générateur 
du  développement ,  c'est  un  nucléus  (primilive  ovum) , 
une  sphère  ,  ou  un  ovoïde  transparent. 

Une  truncatuline  a  été  traitée  par  de  l'acide,  de 
manière  à  en  dissoudre  toute  la  partie  calcareose  de 
l'enveloppe  et  l'animal  resté  nu  a  montré  :  a,  la  mem- 
brane qui  tapisse  l'iniérieur  de  la  coquille  et  indique  la 
forme  des  divisions  ;  b,  le  sarcode  qui  remplit  les  logies; 


1  Nos»  reprodairoiif  une  obeervation  expoié«  dans  notre  second  mé- 
moire sur  le  lias,  p.  412.  «  Sur  un  des  côtés  du  ruban  ou  des  filaments, 
quelle  qu'en  soit  la  ténuité,  on  voit  une  série  de  granulations  suivre 
un  mouvement  ascensionnel,  puis  redescendre  de  l'autre  côté,  faire  un 
temps  d'arrêt  lorsqu'elle  rencontre  une  soudure,  pour  reprendre  sa 
marche.de  montées  et  de  descentes,  jusqu'à  la  der%ière  division.  • 

«  Pour  les  coquilles  privées  d'une  ouverture  principale  et  munies 
seulement  de  pores,  les  filaments  ne  peuvent  y  introduire  d'infusoires 
à  enveloppes  ;  il  faut  donc  qu'ils  soient  doués  directement  d'une  puis- 
sance absorbante  ou  qu'ils  n'amènent  dans  l'intérieur  que  des  infusoires 
nus  ;  ce  qui  semble  démontré  pour  certains  foraminiféres,  qui  ne  ren> 
ferment  jamais  aucun  résidu  ,  tels  que  les  orbulines  et  certains  po- 
lystomelles,  dont  quelques  espèces  ont  même  la  plupart  de  leurs  pores 
oblitérés.   • 

2  On  the  reproductive  éléments  of  ihe  BhiMpoda.  The  annaU  amd 
Magasines  ofnat.  géol.  N«  XLI.  May  186t,  p.  360  et  suivantes,  pi.  xviii. 
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Cy  au  milieu  du  sarcode  plusieurs  enveloppes  concen- 
triques qui  renrcrment  un  œuf  avec  sa  vésicule  germi- 
nale;  dj  des  loges  privées  du  sarcode  ou  de  TœuL 


Dujardin  S  traitant  du  développement  de  la  coquille 
des  foraminiféres ,  a  cru  en  trouver  les  éléments  dans 
les  nombreuses  petites  sphères  qu'il  a  observées  dans 
les  loges  de  quelques  truncatulines. 

Schultze  ^  a  remarqué  le  même  fait  dans  des  rota- 
lines ,  dont  quelques  loges  étaient  ainsi  remplies  de 
petites  sphères  noires ,  qui  ont  présenté  les  caractères 
suivants  :  i*  elles  possèdent  des  diamètres  différents  et 
la  plupart  sont  aussi  grosses  que  le  canal  des  loges  ou 
l'ouverture  de  la  dernière  loge  ;  2o  elles  augnvientent 
de  grosseur  avec  le  diamètre  de  la  loge  qui  les  renfer- 
me ;  30  elles  remplissent  régulièrement  toutes  les  loges 
ou  ne  se  trouvent  accumulées  que  dans  les  dernières  ; 
A^  elles  sont  formées  d'une  substance  plus  foncée  que 
celle  qui  les  environne  ;  5^  elles  ne  possèdent  pas  d'en- 
veloppe spéciale  et  quand  elles  sont  écrasées ,  leur 
substance  se  confond  avec  la  masse. 


i    Annales  des  saiencei  naturelles,  î«  sér.,  t.  3,  p.  31  i. 
3    Uber  den  Orgamsmus  der  Polythalamien,  p.  27. 
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Schultze  n'a  pu  tirer  aucune  déduction  de  celle 
observation,  ayant  fréquemment  trouvé  ces  petits  corps 
dans  des  coquilles^  desquelles  l'animal  avait  complète- 
ment disparu. 


Dans  le  bulletin  de  l'Académie  des  sciences  de 
Vienne ,  nous  voyons  l'exposé  d'un  nouveau  système 
publié  par  Reuss  '  et  Tonde  uniquement  sur  la  consti- 
tution de  la  coquille;  a  l'instar  de  Schultze,  l'auteur 
crée  de  même  des  mots  nouveaux  qui  ne  sont  que  des 
modifications  de  ceux  de  d'Orbigny:  les  monostègues 
et  les  polystégues  sont  changés  en  monomères  et  poly- 
mères, etc. 

M.  Reuss  divise  les  rhizopodes  en  i  sections  (p.  361)  : 

1.  Rhizopoda  radioktriay  MûlL,  comprenant  les  po- 

lycistines,  etc.; 

2.  Rhizopoda  proleinUy  Clapar.,  pour  les  amoeba, 

difflugia ,  etc.  ; 

3.  GrejfanncB,  Stein; 

4.  Foraminiferay  d'Orb. 


>  Entwurf  einer  Systematischen  Zuiammetiitellung  der  Foraminife- 
ren.Heuts,  Akademieder  Wissenschafien  \U\  Band.  m  HefI,  Ocloher, 
1861,  Wieu. 
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Pour  la  classification  de  cette  quatrième  section, 
Tauteur  suit  d'abord  avec  exactitude  les  divisions  de 
d'Orbigny,  puis  s'en  écarte  complètement  pour  ne 
prendre  pour  guide  que  la  constitution  de  la  coquille. 

Enfin,  après  avoir  établi  un  long  tableau  des  divi- 
sions ,  des  ordres  et  des  familles ,  Reuss ,  dans  un 
post-scriptum,  modifie  entièrement  le  système  qu'il  vient 
^'exposer,  en  le  simplifiant  considérablement;  d'une 
part ,  il  se  montre  convaincu  que  les  deux  grandes 
divisions  de  monomères  et  polymères  ne  sauraient  être 
maintenues,  attendu  qu'il  existe  trop  de  rapports  entre 
les  premiers  et  les  seconds  par  la  constitution  de  leur 
coquille;  d'une  autre  part,  il  reconnaît  que  «  pour  éta- 
blir une  bonne  classification  toute  difficulté  peut  être 
vaincue,  en  considérant  combien  la  forme  des  coquilles 
calcaires  et  munies  de  pores  simples,  diffère  de  la  for- 
me de  celles  qui  sont  privées  de  pores  ou  de  celles  qui 
possèdent  une  constitution  plus  compliquée  ;  )>  de  ces 
données  ressort  la  classification  suivante ,  que  nous 
reproduisons  en  son  entier. 

1.    —  FORAMINIFÈRES  A   COQUILLES   PRIVEES 
DE   PORES. 

A.  Coquille  tilioeiite  et  tebleafe. 

I.  LiTUOLIDEA. 

Ammodiscus  Reuss ^  Nubecnlaria  Defr.  {Placopsilina ,  Webbina , 
d'Orb.),  Haplotische  Reuss,  Lituola  Lmk. 

II.  UVCLLIDEA. 

Trochammina  Park.  et  Jon.,  Valvulina  d*Orb.,  VenieuUina 
d'Orb. ,  Tritaxia  Reuss ,  Ataxophragmium  Reuss ,  Plecanium 
Reuss,  Clavulina,  d'Orb.,  Gaudryina  d'Orb.,  Bigenerina  6!  Orh. 

B.    Ooqallle  oaloaSre  ,    oompaote  ,  poroellanée. 

I.  Squammulînidea. 
SquammuUnà  Schultz. 
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II.  MlLIOLIDEA. 

1 .  Comuspiridea  :  Cornuipira  SchùUz. 

2.  Miliolidea  genuina  :  UnilocuUna  d'Orb. ,  BUoculifia  d'Orb. , 
Spiroloculina  d'Orb.,  Triloculina  â'Orb.,  Quinqueloculina 
d'Orb. 

3.  Fabularidea  :  Fabularia  Defr. 

III.  Perenoplidea. 
Perenoplis  Montf.,  Vertebralina  d'Orb.,  Hatterina  d'Orb. 

IV.  Orbitulitidea. 

CycloUna  d'Orb.,  OrbituUtesLmk.,  Orbitulinad' Orh,,  OrbiaUina 
Lmk.,  Alveolina  d'Orb. 

II.    Coquilles  munies  de  pores. 

A.  Coquille  calcaire  vîtreute,  douée  de  pores  trèt-fint  eifimples. 
I.  SPIRILLINIDEA. 

Spirillina  Jon. 

II.  OVULITIDEA. 

Ovulites  Lmk. 

III.  Rhabdoidea. 

1.  Lagenidea:  Lagena  Walk.  (Ovolina  d'Orb.),  Fissurina  Beass. 

2.  Nodosaridea:  Nodosaria  Lmk. 

3.  Vaginulinidea  :  VagimUina  d'Orb. 

4.  Frondicularidea  :  Frondicularia  Defr.,  Rhabdagonium  Reuss, 
Amphimorphina  Neug.,  Dentalinopiis  Beuss,  F/a^WItmi  d'Orb. 

5.  Glandulinidea  :  Glandulina  d'Orb. ,  Psecadium  Beuss,  Lingu- 
lina  d'Orb.,  lAngtditwpm  Beass. 

6.  Pleurostomellidea  :  Pleurostomella  Beuss. 

IV.  Crwtbllaridea. 
Cristellaria  Lmk. 

V.  POLYMORPHINIDEA. 

Bulimina  ù!Orb,,  Virgulinaà*i)Th.,Polymorphina  d*Orb.,  Uvige- 
rina  d'Orb.,  Strophoconmï^r.,RoberHnad*Orb.^Sphœroidina 
d'Orb.,  Dimorphim  d'Orb. 
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VI.  Cryptostegia. 

Chilostomella  Reuss,  AUomorphina  Reuss. 

VIL  Textilaridea. 

Teœtilaria  Defr.,  Procoporus  Ehr.,  Sagraina  d'Orb.,  Vulvulina 
d'Orb.,  Boltmna  d'Orb.,  Cuneolina  d'Orb.,  Gemmulina  d'Orb., 
Schizophora  Reuss. 

VIII.  Cassidulinidea. 

Ca$9idulina  d'Orb.,  Ehrenbergina  Reuss. 

6.    Coquille  oaloair«  munie  de  pores  multiplet. 

I.  Rotalidea. 

Rotalia  Lmk.,  Patellina  Will.,  Rosalina  d'Orb.,  TruncattUina 
d'Orb.,  Planarbulina  d'Orb.,  Globigerina  d'Orb.,  SpirolfOtrys 
Ehr. 

C.   Coquille  ottloaire  traversée  par  des  ceoauz  brenohut. 
I.  POLYSTOMELLIDEA. 

PolystomeUa  d'Orb.,  Nonionina  d'Orb.,  Ftt5t4Kna  d'Orb. 

II.  NUMMUUTIDEA. 

NummuUies  Lmk.,  AmphisUgina  d'Orb.,  OperaUina  d'Orb., 
Hiiei'OsUgina  d'Orb.,  Cyclochipem  Carp.,  Orbitoides  d'Orb. , 
Conulites  Cart. 

<  La  famille  des  gromidea  doit  sortir  de  Tordre  des 
foraminifères  pour  entrer  dans  celui  des  difflugtnea\  » 

Ce  système  de  classilication ,  extrêmement  simple 
dans  son  exposé  y  présente  de  grandes  difficultés  dans 
son  application  et  diverses  anomalies  pour  l'étude  des 
foraminiréres  : 


*  Les  grotnia  émellant  des  pseudopodes  qui  se  soudent  et  qui  sont 
munis  de  granulations,  possèdent  évidemnoenl  la  même  organisation  que 
les  foraminifères  en  général  ;  mais  ils  ont  une  enveloppe  membraneuse, 
et,  dès  lors,  gênant  la  nouvelle  classilication,  il  a  fallu  les  écarter  de 
U  place  Daturelle  qui  leur  était  assignée  par  leurs  caractères. 
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1o  Les  placopsilina  et  Webbina  d'Orb.  de  la  l'^  divi- 
sion à  coquille  siliceuse ,  ont  une  enveloppe  calcaire 
dans  tous  les  terrains  où  nous  avons  été  à  même  de 
les  observer ,  depuis  le  dévonicn  jusqu'au  corallien  et 
il  nous  semble  probable  que  ces  coquilles  doivent  pos- 
séder le  même  caractère  dans  les  terrains  supérieurs  ; 
les  nubecularia  ont  de  même  un  test  calcareux  ; 

2<>  Les  cornuspira  Schuitz,  de  la  division  à  coquille 
compacte,  possèdent,  suivant  les  caractères  indiqués  par 
Schuitze  \  qui  a  créé  le  jçenre  et  Ta  étudié  vivant,  une 
coquille  compacte  ou  finement  poreuse  (solide  oder 
fein  poros)  ;  dans  la  planche  II,  les  fig.  21  et  22,  re- 
produisent des  coquilles  avec  ces  deux  caractères; 

S^  II  n'existe  pas  d'instrument  qui  puisse  démontrer 
la  présence  des  pores  dans  un  fossile  liasien  ou  ooli- 
thique  d'un  quart  de  millimètre  de  grandeur,  quelque 
bonne  que  soit  sa  conservation  ; 

A^  Les  divisions  établies  ne  permettent  pas  d'y  com- 
prendre les  animaux  à  enveloppe  membraneuse  ou 
pseudocalcaire  :  l'enveloppe  de  certaines  espèces  de 
gromia  est  formée  de  plaquettes  calcaires  ou  siliceuses 
reliées  par  une  substance  membraneuse;  en  ne  com- 
prenant pas  ce  genre  dans  les  foraminifères,  il  faudrait, 
suivant  le  même  principe ,  exclure  des  gastéropodes  la 
limace  grise,  la  testacelle,  etc.; 

5°  Dans  la  première  sous-division  du  second  ordre, 
qui  comprend  37  genres ,  on  voit  que  l'auteur  a  suivi 
une  certaine  règle  :  les  premiers  genres  sont  les  monos- 
tègues  ;  les  suivants  les  stichostègues  ;  puis  viennent  en 
partie  les  hélicostègues ,  et  enfin ,  les  enallostègues  ; 
cette  classification,  qui  appartient  au  système  de  d'Or- 


•    Uber  dm  OrganismM,  «/c,  p.  40. 
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bigny,  doit  être  arbitraire  dans  ce  cas  particulier, 
puisque  tous  les  genres  doivent  posséder  au  même 
degré  les  caractères  imposés  à  la  division,  d'avoir  une 
coquille  vitreuse^  munie  de  pores  très-fins,  caractères 
que  la  grande  majorité  de  nos  fossiles  ne  présente  pas; 

60  Les  cristellaridées ,  comprises  dans  la  division  que 
nous  venons  de  mentionner,  ont  une  coquille  compacte, 
et  les  plus  forts  grossissements  ne  permettent  pas  d'y 
reconnaître  des  pores  ;  elles  possèdent  une  forme  tou- 
jours très-régulière  et  se  trouvent  à  côté  des  polymor- 
phinidées,  qui.  ainsi  que  l'indique  leur  nom,  sont 
très-irrégulières,  et  il  en  est  de  même  pour  d'autres 
familles  ; 

70  II  est  assez  facile  de  reconnaître  la  constitution 
de  la  coquille  dans  les  espèces  vivantes,  mais  celte 
constatation  est  très-rarement  possible  pour  les  fossiles, 
presque  toujours  modifiés  par  la  pétrification  en  calcaire 
spathique  ou  cristallin  ; 

80  Si  l'on  ne  possède  qu'un  exemplaire  unique ,  on 
ne  peut  s'assurer  s'il  est  calcaire  ou  siliceux,  puisqu'il 
s'agit  de  savoir  si  un  acide  peut  l'attaquer  ou  le  dis- 
soudre; 

90  La  constitution  calcaire  ou  siliceuse  n'est  pas 
constante  pour  toutes  les  espèces  d'un  même  genre  : 
les  deux  espèces  de  vemeuilina  du  lias  moyen  de 
l'Indre  sont  calcaires  ;  les  involutina  du  lias  moyen  de 
la  Moselle  sont  siliceuses  ;  celles  du  lias  moyen  du  Cal- 
vados et  du  lias  inférieur  de  la  Moselle  et  des  Ârdennes 
sont  calcaires. 

M.  Reuss  observe  {l.  c,  page  362)  c  qu'aucun  fora- 
minifère  ne  possède,  à  l'instar  des  rhizopodes  radio- 
laires (les  polycistines,  par  exemple),  une  coquille  sili- 
ceuse homogène  :  elle  est  formée  de  plaquettes  ou  de 
grains  siliceux  réunis  par  un  ciment  plus  ou  moins 
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riche  en  carbonate  calcaire.  Il  résulte  de  là  que  la 
coquille  acquiert  une  surrace  rugueuse  ou  sableuse  et 
est  privée  de  pores.  » 

Le  genre  attnulina  (du  lias  moyen  de  la  Moselle)  a 
une  constitution  siliceuse  y  est  doué  d'une  texiure  très- 
légérement  sableuse  et  possède  des  pores  multiples  sur 
les  deux  faces. 

On  peut  considérer,  dans  les  animaux,  une  puis- 
sance absorbante  analogue  à  celle  que  possèdent  cer* 
taines  plantes,  qui  absorbent  la  silic>e,  soit  à  Tétat  de 
combinaison  avec  un  alcali,  soit  à  Tétat  de  dissolution 
dans  une  eau  acidulé,  acide  et  alcali  parfois  prompie- 
ment  éliminés;  ainsi,  dans  les  prêles^  on  trouve  de  la 
silice  aciculaire  sur  les  arêtes  de  la  tige;  il  en  a  été  de 
même  pour  certains  foraminifères,  où  le  dissolvant  de 
la  silice  s* est  parfois  éliminé  du  vivant  de  l'animal; 
en  tout  cas,  le  traitement  des  coquilles  siliceuses  du 
lias  par  l'acide  n'a  pas  donné  la  moindre  trace  de 
calcaire. 


§  3.  —  REVUE  CRITIQUE  DE  QUELQUES  GENRES. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  des  circonstances  par- 
ticulières nous  avaient  obligé  de  multiplier  nos  re- 
cherches et  d'expérimenter  des  marnes  en  quantité 
exceptionnelle  :  dans  une  première  excursion  que  nous 
avons  faite  à  Fontoy,  nous  avons  pris  un  échantillon  de 
marne  sur  le  talus  externe  de  la  gare  et  provenant  du 
creusement  du  sol  pouf  la  construction  de  la  station; 
le  résidu  s'est  montré  uniquement  formé  de  débris 
d'ophiures,  accompagnés  de  quelques  rares  forami- 
nifères ;  une  seconde  prise  de  terre  provenant  de  l'in- 
térieur de  la  gare  et  au  niveau  du  rail  contenait,  & 
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l'inverse,  un  grand  nombre  de  foraminifères  et  quel- 
ques rares  débris  de  rayonnes. 

La  grande  différence  qui  existait  entre  ces  deux 
échantillons  de  marne  et  notre  désir  d'être  éclairé  sur 
la  valeur  des  espèces  que  nous  avions  recueillies,  nous 
ont  porté  à  renouveler  nos  expériences  et  à  faire  un 
appel  aux  bons  offices  de  M.  le  docteur  Chollot,  qui  eut 
l'obligeance  de  nous  envoyer  deux  caisses  de  marne  : 
leur  examen,  loin  de  porter  quelques  lumières  sur  notre 
étude,  ne  fit,  au  contraire,  qu'ajouter  à  notre  per- 
plexité sur  la  fixité  des  espèces,  en  ce  que  nous  en 
vîmes  le  nombre  infiniment  s'accroître^  et  que  nous  ne 
retrouvions  que  fort  peu  d'échantillons  appartenant  aux 
coquilles  antérieurement  observées. 

Nous  venions  de  terminer  ces  recherches,  lorsque 
M.  Piketly,  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'ap- 
précier l'obligeance  lors  de  nos  études  liasiques,  nous 
remit  quatre  échantillons  de  marne  pris  à  diverses  hau 
teurs  dans  le  talus  qui  s'appuie  contre  le  premier  pont 
de  passage.  Cet  apport,  comme  les  précédents  envois, 
loin  de  résoudre  les  difficultés  inhérentes  à  la  spécifi- 
cation des  espèces,  en  ajoutèrent  d'autres,  en  ce 
qu'une  couche  produisit  un  grand  nombre  de  fossiles 
à  l'état  de  moules  et  appartenant  à  des  genres  que  nous 
n'avions  pas  encore  rencontrés  dans  la  localité. 

Dans  l'impossibilité  où  nous  nous  sommes  trouvé  de 
classer  une  grande  quantité  de  fossiles  dont  nous  ne 
connaissions  ni  la  forme  exacte  ni  les  ornements ,  nous 
avons  dû  faire  une  nouvelle  excursion  à  Fontoy,  el, 
cette  fois,  nous  avons  établi  une  coupe  régulière  du  talus 
en  prenant  des  échantillons  à  un  mètre  de  dislance  les 
uns  des  autres;  soit  onze  échantillons  dont  l'examen 
nous  a  donné  une  certaine  quantité  des  coquilles  cher- 
chées, et  encore  une  autre  partie  de  fossiles  nouveaux. 

6 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-^  42  - 

Ce  talus  peul  être  divisé  en  deux  parties  très-dis- 
tinctes et  à  peu  prés  égales  :  l'inférieure,  colorée  en 
bleu,  contenant  du  sulfure  de  fer  et  des  cristaux  de 
chaux  sulfatée,  est  très-riche  en  fossiles  microsco- 
piques ;  la  supérieure  est  jaunâtre ,  contient  également 
des  cristaux  de  chaux  sulfatée,  mais  en  moindre  quan- 
tité que  rinférieure  et  sans  aucune  trace  de  sulfure,  et 
se  montre  très-pauvre  en  fossiles. 

Enfin ,  pour  ne  conserver  aucun  regret  de  n'avoir 
pas  poussé  l'investigation  jusque  dans  ses  dernières 
limites,  et  aussi  pour  obtenir  l'ensemble  des  types 
munis  de  leur  test  et  de  leurs  ornements,  il  nous  est 
resté  à  opérer  une  dernière  prise  de  marne  dans  la 
partie  inférieure  du  talus,  les  échantillons  devant  se 
suivre  de  bas  en  haut ,  à  un  demi-mètre  de  distance 
les  uns  des  autres. 

Nous  avons  eu  à  analyser  quatre  échantillons  qui , 
dans  leur  ensemble,  ont  donné  une  série  d'espèces 
nouvelles,  ainsi  que  des  types  dont  nous  ne  possédions 
que  des  variétés,  ou,  à  l'inverse,  des  variétés  se  rap- 
portant à  des  types  déjà  connus. 

Les  foraminiféres  de  cette  partie  inférieure  montrent 
la  plupart  de  leurs  loges  remplies  de  sulfure  de  fer,  et 
par  un  très-fort  grossissement,  on  peut,  dans  un 
espace  d'un  dixième  ou  d'un  vingtième  de  millimètre, 
reconnaître  des  géodes  tapissées  de  brillants  cristaux 
cubiques. 

Nous  avons  exposé  avec  quelque  détail  l'historique 
de  nos  études,  et  nous  avons  voulu  montrer  ainsi  com- 
bien il  faut  employer  de  temps ,  apporter  d'attention, 
et  nous  dirons  presque  d'obstination  dans  la  recherche 
des  infiniment  petits,  pour  arriver  à  pouvoir  établir  des 
faits  que  nous  considérons  comme  très-importants: 
les  lois  de  détail  sur  la  stratigraphie  et  la  connais- 
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sance  exacte  des  faunes ,  en  rapport  avec  nos  mers 
actuelles  et  la  station  des  animaux  à  différentes  pro- 
fondeurs. 

Ces  recherches  multipliées,  exercées  avec  soin  et  appli- 
quées à  rétude  d'une  coupe  dans  tous  ses  détails,  ont 
donné,-en  somme,  des  résultats  tellement  remarquables 
et  exceptionnels,  qu'ils  nous  ont  permis,  d'une  parf,  de 
considérer  le  fullers  comme  une  assise  distincte,  parfai- 
tement caractérisée  par  sa  faune;  et,  d'une  autre  part, 
de  la  comparer  au  terrain  crétacé  pour  la  réunion  des 
genres,  et  au  terrain  tertiaire  pour  l'ensemble  et  la 
variété  des  espèces. 

Dans  tout  l'ensemble  de  la  faune  du  fullers,  nous 
n'avons  pu  trouver  aucun  fossile  identique  à  ceux  que 
nous  avons  reconnus  et  décrits  pour  le  lias;  les  fossiles 
qui  accompagnent  ordinairement  les  foraminifères,  les 
bryozoaires,  les  radiaires  (oursins,  astérias,  ophiures, 
etc.),  les  entomostracées,  ont  tous  changé  de  caractères. 
Dans  notre  étude  sur  le  lias,  nous  n'avons  eu  à  cons- 
tater, jusqu'à  présent,  aucune  anomalie  fondamen- 
tale, et  tous  les  fossiles  sont  venus  successivement  se 
ranger  dans  les  familles  et  les  ordres  que  le  système  de 
classification  leur  assignait;  les  genres  se  sont  montrés 
parfaitement  délimités  et  ne  nous  ont  offert  que  fort  peu 
d'obsei-vations  à  produire  sur  leur  spécification. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  formation  ooli- 
thique,  où  non-seulement  la  réunion  des  genres  perd 
son  caractère  de  faune  jurassique  pour  prendre  celui 
d'une  faune  crétacée,  mais  encore  où  quelques  genres 
présentent  une  grande  instabilité  dans  leurs  caractères 
distinctifs;  ils  montrent  soit  des  dégénérescences,  soit 
des  modifications  qui ,  par  gradations  insensibles,  de- 
viennent finalement  si  profondes  que  la  classification 
des  fossiles  est  rendue  impossible  ;  les  limites  caracté- 
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ristiques  qui  séparent  certains  genres  sont  dépassées, 
et  on  ne  peut  plus  établir  le  point  exact  de  séparation, 
où  un  genre  cesse  et  où  un  autre  commence. 

Pour  nos  premières  publications  sur  les  foramini- 
fères  de  l'oolithe,  nous  n'avons,  en  raison  de  leur 
abondance  et  leur  extrême  variété,  à  nous  occuper  que 
de  deux  genres,  les  marginulines  et  les  cristellaires , 
qui  présentent  plus  spécialement  un  caractère  de  dif- 
ticulté  dans  leur  spécification;  ils  nous  obligeront  à 
entrer  dans  une  discussion  sur  la  manière  dont  ils  ont 
été  spécifiés  et  comment  quelques  auteurs  ont  classé 
les  différentes  espèces  qui  ont  été  publiées;  nous  aurons 
à  étudier,  en  même  temps,  les  diagnoses  établies,  et 
nous  y  apporterons  des  modifications,  si  ce  n'est 
profondes,  du  moins  nécessaires,  en  recherchant  de 
nouveaux  caractères,  susceptibles  d'une  application 
générale  et  absolue. 

L'instabilité  des  espèces  est  inhérente,  non  aux  orne- 
ments plus  ou  moins  simples  ou  compliqués,  mais 
bien  à  la  forme  générale  des  coquilles  et  au  mode 
d'agencement  des  loges ,  caractères  qui  ont  servi  de 
base  à  la  classification.  Déjà ,  en  traitant  des  margi- 
nulines du  lias,  nous  avons  eu  à  signaler  les  variétés 
qui  se  sont  produites  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce 
genre;  dans  le  système  oolithique,  ce  genre  présente  une 
instabilité  de  caractère  poussée,  dirons-nous,  à  l'ex- 
trême et  jusque  dans  ses  dernières  limites.  A  chaque 
fois  que  nous  avons  rencontré  une  coquille  à  forme 
nouvelle,  quels  que  soient  ses  ornements,  nous  l'avons 
dessinée;  et,  certes,  il  est  impossible  d'attribuer  à 
l'imagination,  même  la  plus  féconde,  la  faculté 
d'inventer  ces  inépuisables  variétés  ;  il  faut  de  toute 
nécessité,  suivre  les  modèles  que  nous  fournit  la 
nature. 
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«  En  créant  des  espèces,  la  nature  n'a  pas  voulu, 
sans  doute,  que  tous  les  individus  restassent  inva- 
riables. L'observation  la  plus  facile ,  la  plus  vulgaire , 
sufiit  d'ailleurs  pour  le  démontrer.  .  Jusqu'à  quel 
point  la  variabilité  est-elle  possible  dans  les  espèces? 
C'est  là ,  certainement ,  ce  qu'il  faut  établir  avant  de 
pouvoir  donner  une  bonne  définition ,  puisque  celte 
définition  sera  toujours  subordonnée  à  la  loi  de  varia- 
bilité qui  aura  été  trouvée  et  démontrée  par  l'observa- 
tion. Si,  dès  l'origine,  les  observations  sur  les  espèces 
ont  été  incomplètes  ;  si  elles  ont  constamment  manqué 
d'une  bonne  direction ,  les  naturalistes  commencent 
enfin  à  s'apercevoir  qu'il  ne  faut  rien  négliger  dans 
l'étude  des  êtres  organisés  et  qu'il  faut  rassembler, 
pour  les  comparer,  les  espèces  dans  leurs  diverses  mo- 
difications individuelles;  car  ils  ont  senti,  non-seule- 
ment qu'il  était  nécessaire  de  savoir  qu'une  même 
espèce  peut  présenter,  au  même  âge,  des  individus 
de  diverses  tailles,  mais  il  fallait  aussi  constater  que  ce 
n'était  pas  à  la  taille  que  s'arrêtait  la  loi  de  varia- 
bilité; la  couleur,  les  formes,  quelquefois  même  les 
accidents  les  plus  minutieux  de  la  surfaee  sont  va- 
riables; mais  il  faut  savoir,  et,  pour  cela,  rechercher 
encore  longtemps  la  limite  de  la  variabilité  et  arriver, 
par  une  conséquence  naturelle,  aux  caractères  fixes 

et   invariables,  sur  lesquels  l'espèce  repose » 

€  Nous  ne  pensons  pas  que  les  espèces  soient  modifiables 
à  l'infini ,  comme  sembleraient  l'indiquer  les  opinions 
de  Lamarck;  nous  croyons  qu'elles  le  sont  jusqu'à  une 
limite  déterminée,  à  laquelle  l'espèce  s'éteint  plutôt 
que  de  recevoir  de  nouvelles  modifications ,  les  condi- 
tions de  son  existence  étant  enfin  parvenues  a  leur 
extrême  limite.  » 

Cette  période,  que  nous  avons  empruntée  à  M.  Des- 
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hayes',  rend  exactement  notre  pensée,  et  même  bien 
mieux  que  nous  aurions  pu  l'exposer;  elle  démontre, 
en  résumé,  que  quand  Tespéce  a  épuisé  tout  son  sys- 
tème de  variations,  elle  acquiert  les  caractères  d'une 
autre  espèce,  et,  finalement,  de  variations  en  varia- 
tions, l'espèce  perd  les  caractères  typiques  du  genre 
pour  produire  ceux  d'un  autre  genre;  les  rapports, 
dit  encore  M.  De^hayes,  ont  lieu  dans  l'ensemble,  non 
par  continuité ,  mais  par  de  faibles  degrés  et  par 
conliguilé. 

C'est,  en  effet,  ce  qui  se  produit  dans  les  marginu- 
lines,  qui  finissent  par  se  confondre  avec  les  cristel- 
laires;  ceux-ci,  de  leur  côté,  dans  leurs  variations 
non  moins  fréquentes,  tendent  à  se  rapprocher  des  mar- 
ginulines,  et,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  il 
n'est  plus  possible  d'établir  la  limite  exacte  où  un 
genre  commence  et  où  l'autre  cesse  ;  il  y  a  fusion 
complète. 

Cette  observation  n'a  pas  échappé  à  d'Orbigny% 
qui ,  pour  montrer  l'affinité  qui  existe  entre  les  deux 
genres,  plaça,  avec  intention,  les  marginulines  à  la 
fin  de  la  division  des  slichoslèques,  et  les  crislellaires 
à  la  tête  de  celles  des  hélicostègues,  tout  en  établissant 
des  caractères  exacts  pour  la  spécification  de  ces  deux 
genres. 

En  réduisant  ces  diagnoses  à  leur  plus  simple  exprès- 

«  Mémoire  géologique  sur  la  Crimée  par  M.  de  Verneuil,  suivi  d'Obser- 
vations sur  les  fossiles,  par  M.  Deshayes,  l.  111,  l»^  partie,  1838,  p.  39. 

•2  <(  Il  est  quelques  espèces  de  marjpnulines  qui  ont  un  tour  de  spire 
postérieur;  et  s'il  était  possible  d'établir  une  chaîne  continue,  ce  genre 
viendrait  se  placer  immédiatement  auprès  des  cristellaires  ;  mais  comme 
beaucoup  d'autres  espèces,  qu'on  ne  peut  séparer  des  premières,  n'ont 
qu'une  lég^ère  courbure,  nous  ne  pouvons  les  distraire  des  slichos- 
tègues.  ■  (Foraminifères  du  bauin  tertiaire  de  Vienne  (Autriehtji  p.  66  ) 
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sion,  et  les  traduisant  par  une  ligne,  on  obtient  pour 
les  marginulines  la  forme  d'un  S ,  c'est-à-dire  que  la 
base  est  plus  ou  moins  arquée  et  que  le  sommet , 
muni  d'un  prolongement,  dirige  l'ouverture  du  côté 
du  dos;  dans  les  cristellaires ,  la  forme  peut  être  repré- 
sentée par  un  6^  c'est-à-dire  que  la  base  est  plus 
ou  moins  enroulée,  et  que  l'ouverture  est  du  côlé 
ventral. 

Dans  les  marginulines,  lorsque  l'ouverture,  au  lieu 
d'être  subcentrale,  est  dorsale,  ou  lorsque  le  prolonge- 
ment antérieur  manque  ,  il  y  a  fusion  avec  les 
cristellaires;  il  en  est  de  même  lorsque  ceux-ci,  au 
lieu  d'avoir  le  dos  arrondi,  l'ont  vertical,  et  que  la  base 
a  uù  enroulement  incomplet.  Toutefois,  le  fait  a  peu 
d'importance  par  lui-même,  attendu  qu'il  ne  se  porte 
que  sur  quelques  coquilles,  qui,  en  somme,  ne  réa- 
gissent nullement  sur  l'ensemble  de  l'étude. 

Nous  possédons  de  la  localité  de  Fontoy  une  très- 
grande  quantité  de  marginulines  qui  peuvent  être  divi- 
sées en  deux  sections  :  la  première  ne  laisse  aucun 
doute  sur  son  classement;  la  seconde  a  été  très-diver- 
sement classée  par  quelques  auteurs ,  en  raison  des 
coquilles  analogues  qui  ont  été  trouvées  dans  divers 
terrains  ou  qui  vivent  encore  aujourd'hui. 

La  coordination  en  espèces  des  fossiles  polithiques 
compris  dans  la  première  division  est  rendue  assez 
difficile  par  l'uniformité  que  présente  la  plupart  des 
coquilles  dans  la  disposition  de  leurs  loges ,  forme  qui 
rappelle  celle  de  certaines  espèces  liasiques  '. 

Aucune  espèce  analogue  ne  se  trouve  mentionnée  par 


I  Hecherches  tUr  let  foraminifères  du  lias  y  i*^  mémoire;  MarginU^ 
ima  Terquemi,  pi.  III,  fig.  1;  M.  Metensis,  pi.  111,  fig.  3;  3«  mémoire, 
M.  Dutnortieri,  pi.  VIII,  fig.  A;  5«  mémoire,  M.  obesa,  pi.  XVIil,  fig.  3. 
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les  auteurs  dans  leurs  publications  sur  les  foraminifères 
des  terrains  crétacés  et  tertiaires  ou  des  mers  actuelles. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  nombreuse  série 
de  coquilles  qui  constituent  la  seconde  division  et  dont 
la  classification  est  loin  d*étre  nettement  établie. 

Ces  coquilles  sont  équilatérales ,  coniques ,  forte- 
ment aplaties,  comme  laminées,  triangulaires,  à  triangle 
isocèle ,  scalène  ou  rectangle ,  presque  toujours  mu- 
nies d'une  arête  sur  le  dos:  elles  sont  formées  de 
loges  empilées,  non  recouvrantes,  obliques,  droites 
ou  arquées  ou  décurrentes;  la  base  a  une  tendance 
constante  à  la  spirale;  la  dernière  loge  est  tronquée  et 
presque  toujours  munie  d'un  prolongement  renversé  en 
arrière;  l'ouverture  est  arrondie,  marginale,  toujours 
placée  dans  l'angle  dorsal. 

Ces  coquilles ,  dans  l'ensemble  de  leurs  caractères , 
présentent  la  double  courbure  dorsale  propre  aux 
marginulines  ;  ou ,  lorsque  le  prolongement  antérieur 
manque  ou  est  cassé ,  la  courbure  simple  des  cristel- 
laires. 

Le  type  de  ces  coquilles  se  trouve  représenté  par  le 
genre  Planulariay  Defr.  ' 


<  Ch.  d'Orbigny,  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles ^  1826,  p.  2i4. 
-  Planularia  (Fos),  sables  en  Italie.  Elle  est  irès-aplalie ,  un  pea 
courbée  dans  sa  longueur  et  surtout  vers  le  sommet  (la  base)  sillonnée 
obliquement  des  deux  côtés  et  portant  une  sorte  d'arête  vers  le  dos. 
La  seule  espèce  que  nous  connaissions  et  que  nous  avons  nommée 
dans  les  planches  de  ce  dictionnaire  «planulaire  oreille,  planularia  auris,* 
Indépendamment  de  Taréle  dorsale  ,  elle  porte  trois  petites  côtes  longi- 
tudinales qui  partent  du  sommet  (base)  et  se  terminent  à  peu  de  distance 
de  ce  dernier.  Soldani  a  publié  cette  espèce  sous  le  nom  d'orthoceras 
auris,  et  il  en  a  donné  une  figure,  pi.  lOi;  nous  ne  sommes  pas  as- 
suré si  cette  coquille  est  fossile. 

Ce  genre  parait  à  M.  de  Blainville  fort  voisin  de  celui  que  Denys  de 
Montfort  a  nommé  pérénople.  D.  F. 
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D'Orbigny,  lors  de  son  classement  primilif^  avail 
adopté  ce  genre  et  l'a  produit  sous  le  numéro  27  de 
la  deuxième  série  de  ses  modèles,  en  prenant  pour 
type  le  planularia  cymba^  Defr.;  plus  tard ,  en  publiant 
les  Foraminifères  du  bassin  de  Vienne,  il  a  donné  le 
planularia  comme  synonyme  du  genre  cristellaria. 

Les  auteurs  qui  ont  eu  h  produire  des  espèces  appar- 
tenant à  ce  type,  tout  en  prenant  pour  guide  les 
spécifications  génériques  de  d'Orbigny,  s'en  sont  plus  ou 
moins  écartés,  en  classant  ces  coquilles  tantôt  dans  les 
marginulines ,  tantôt  dans  les  cristellaires ,  et  même 
dans  les  vaginulines. 

Dans  la  diagnose  de  ce  dernier  genre .  d'Orbigny  ' , 
indépendamment  des  caractères  généraux,  indique  en 
particulier  que  les  loges  sont  obliques ,  sans  jamais 
montrer  de  tendance  à  la  spirale,  la  dernière  étant 
tronquée  et  sans  prolongement;  nous  ajouterons,  ouver- 
ture toujours  dirigée  du  coté  ventral ,  caractères  que 
nous  trouvons  reproduits  dans  les  modèles  n»  4  de  la 
1>^  livraison  ;  vaginulina  tricarinata ,  et  n^  54  de  la 
3®  livraison,  vaginulina  'elegans;  on  les  retrouve  de 
même  dans  le  V.  badenensis  \ 

D'après  cette  définition  et  l'exposé  que  nous  avons 
fait  plus  haut  des  caractères  propres  aux  coquilles  du 
genre  planularia  y  on  voit  qu'aucune  d'elles  ne  saurait 
être  comprise  dans  le  genre  vaginulina. 

Ne  pouvant  produire  l'analyse  de  tous  les  ouvrages  que 
nous  avons  consultés,  nous  nous  contenterons,  comme 
pour  les  classifications,  d'en  mentionner  les  principaux. 

Rœmer  ',  dont  nous  avons  déjà  eu  à  critiquer  la 

<   Faraminifèret  du  bauin  tertiaire  de  Vienne  (Autriche),  p.  6i. 

3  Ibidem,  p.  65,  pi.  3,  fig.  6-8. 

3  Die  Versteineringungen  det  Nordeut$chen  ooliten  GebirgUt  1840. 
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classification  de  quelques  genres,  en  décrit  d'autres 
avec  non  moins  d'incertitude,  la  légende  de  la  planche 
XV  ne  se  montrant  pas  d'accord  avec  le  texte  : 

F.  10.  Vaginulina  Kochii,  texte  Planularia,  planularia. 
F.  11.        —  lœvis,       —  —  eristellaria. 

F.  12.  Planularia  Bronnii,    —    Vaginulina,  cristellana. 
F.  13.  Vaginulina  harpa,      —  —  planularia. 

F.  U.        —  elongata,  —  -—  marginulina. 

F.  15.  Marginulina  comma,    —    Marginulina,  eristellaria, 

Gumbel  a  fait  une  exacte  classification  des  fossiles  de 
Toxfordien  de  Streitberg  et  a  mentionné  plusieurs  roar- 
ginulines ,  dont  deux  de  la  forme  des  planularia ,  mais 
qui  ne  sont  pas  analogues  aux  nôtres. 

Cornuel  '  a  rangé  parmi  les  marginulines  (pi.  1  et  2) 
une  série  de  coquilles  crétacées,  qui  appartiennent 
toutes  à  la  section  des  planulaires. 

Reuss  ' ,  dans  une  de  ses  premières  publications , 
divise  les  cristellaires  en  3  sections  :  a ,  les  rotatœ  for- 
mées d'un  simple  disque;  6,  les  projectœ  disposées  en 
crosse;  c,  les  planulariœ  comprenant  les  coquilles 
comprimées ,  et  non  enroulées  à  la  base  ;  puis  produi- 
sant une  coquille  de  cette  division ,  il  la  dessine  et  la 
décrit  sous  le  nom  de  cytherina  strigillata  (p.  106, 
pi.  24,  fig.  29). 

Dans  de  plus  récentes  publications ,  Reuss  ne  suit  pas 
les  divisions  qu'il  a  établies  antérieurement  et,  parmi 
les  foraminifères  de  la  craie  de  la  Westphalic  ^ ,  il  fait 
figurer,  sous  le  nom  de  vaginulina  y  trois  coquilles 

>  Description  de  nouveaux  fossiles  microscopiques  du  terrain  crétacé 
inférieur  du  départ,  de  la  Haute-Marne,  Mémoire  de  la  Société  géologique 
de  France,  2«  série,  t.  3. 

*  Die  Versleineringungen  der  Bœmiichen  Kreideformalion,  Stulgart, 
1845-1846. 

3  Die  Foraminiferen  der  Weslphalitchen  Kreideformalion  Wien  1860. 
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qui  appartiennent  à  la  section  des  plantUarià  et  même 
dans  la  figure  4  on  voit  trois  loges  accolées ,  qui  mon- 
trent l'enroulement  de  la  base. 

Pour  le  néocomien  et  le  gault  du  Nord  de  l'Allema- 
gne',  Reuss  indique  (pi.  3  et  4)  23  espèces  rapportées 
au  genre  vaginiiline,  qui  possèdent  toutes  une  dispo- 
sition à  l'enroulement  plus  ou  moins  prononcée.  Par- 
mi ces  espèces ,  dont  plusieurs  ne  nous  paraissent  être 
que  des  variétés,  il  en  est  beaucoup  qui  présentent  la 
forme  et  les  ornements  des  coquilles  que  nous  possé- 
dons du  fuUers;  ces  rapports  seront  indiqués  quand 
nous  aurons  à  établir  la  description  des  espèces. 

Williamson  '  bien  loin  d'imiter  Reuss  dans  sa  féconde 
création  d'espèces ,  adopte  un  système  tout  opposé  et 
réunit  sous  le  nom  de  cristellaria  subarcuatnla  et  ses 
variétés  8  coquilles  à  types  très-variés  el  même  de 
genres  différents  :  les  n«s  56,  57,  58  et  62  se  rappor- 
tent à  des  cristellaires  dont  nous  aurons  à  traiter  plus 
tard;  lé  n«  63,  var.  costatUy  appartient  à  une  véritable 
marginuline  (coquille  allongée^  arrondie,  à  double 
courbure  dorsale,  le  prolongement  cassé);  les  n^^  64 
à  67  indiqués  également  var.  costata,  représentent 
quatre  coquilles  aplaties ,  qui  se  rapportent  à  la  sec- 
tion des  planularia. 

Pour  nous ,  qui  avons ,  dans  nos  recherches  sur  le 
lias,  publié  plusieurs  espèces  de  la  forme  des  planula- 
ria, nous  les  avons  classées  parmi  les  marginulines  et 
nous  nous  proposons  de  ranger  de  même  celles  que 
nous  avons  à  produire  pour  l'oolithe ,  sans  même  éta- 
blir de  sous-division,  en  nous  fondant  sur  ces  motifs: 

<  Die  Foraminiferen  de$  NordeuUchen  Hih  und  Gault,  Wien  1862. 

'  On  the  récent  Foraminifera  of  great  Britain^  by  William  Craw- 
fàrd  Wittiamfon  (858,  Hay  Society. 
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io  pour  obtenir  une  exacte  classification ,  il  est  reconnu 
qu'il  ne  convient  pas  de  s'arrêter  aux  caractères  secon- 
daires d'une  coquille,  sa  forme  et  ses  ornements, 
ronde  ou  aplatie,  ornée  d'une  arête  dorsale  ou  de 
côtes  sur  les  flancs  ;  2^  il  faut  ne  tenir  compte  que  des 
caractères  génériques,  l'agencement  des  loges  et  la 
disposition  de  l'ouverture  ;  S^  dans  toutes  ces  coquilles, 
les  loges  sont  empilées ,  la  base  présente  constamment 
et  sans  aucune  exception  une  disposition  à  l'enroule* 
ment;  l'ouverture  est  portée  sur  un  prolongement  et 
rejelée  en  arrière  ;  la  double  courbure  dorsale  est 
toujours  accusée,  toutes  les  fois  que  la  coquille  est 
entière  ;  ensemble  de.  caractères  qui  constitue  la  dia* 
gnose  des  marginulines  en  général  ;  A^  il  convient  donc 
de  rapporter  à  ce  genre  toutes  les  coquilles  qui  pré- 
sentent les  caractères  que  nous  venons  d'exposer  et  qui 
avaient  été  rangées  dans  les  gehres  planularia ,  cytlie- 
rinay  ciistellaria  et  vaginulvia. 

Tous  ces  fossiles,  présentant  la  forme  des  p/anw/arta, 
possèdent  un  caractère  particulier  qui  consiste  en  une 
sorte  de  gaine  opaque  ou  enveloppe  calcaire  plus  ou 
moins  épaisse,  et  qui  parait  indépendante  de  la  coquille 
proprement  dite;  elle  supporte  les  ornements  et  masque 
presque  toujours  la  forme  et  la  disposition  des  loges. 

Sur  certaines  coquilles  ternes  ou  rugueuses ,  munies 
d'ornements  et  à  loges  non  saillantes ,  lorsque  Tenve- 
loppe  est  épaisse  et  entière ,  on  peut  bien,  au  micros- 
cope et  à  la  lumière  diffuse,  observer  les  côtes  mais 
nullement  voir  les  loges,  même  par  transparence; 
tandis  qu'en  enlevant  cette  enveloppe  à  l'aide  d'un 
grattoir  ou  d'un  acide  affaibli,  on  obtient  une  co- 
quille lisse ,  brillante ,  où  toutes  les  loges  sont  visibles 
et  se  montrent  très-saillantes. 

Ces  faits  se  produisent  avec  le  plus  d'évidence  et  de 
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facilité  dans  le  M.  Longuemariy  du  lias  supérieur^  ob 
la  coquille  a  4  à  5  millim.  de  longueur  et  où  l'enve- 
loppe est  trés-épaisse. 

Pour  ne  pas  faire  subir  à  nos  coquilles  une  manipula- 
tion plus  ou  moins  difficile  et  qui  en  aurait  détruit  les 
ornements  ou  même  attaqué  le  test ,  nous  avons  usé 
d'un  moyen  que  nous  avons  déjà  employé  pour  les 
foraminiféres  du  lias:  nous  avons  examiné  les  fossiles 
par  transparence  en  les  tenant  plongés  sous  l'eau ,  et 
nous  avons  obtenu  ainsi  tous  les  détails  qui  étaient 
masqués  par  l'enveloppe,  la  disposition  des  premières 
loges,  leur  agencement,  le  canal  de  communication, 
la  direction  du  prolongement  antérieur,  etc. 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire  les  coquilles  vues  à 
la  lumière  diffuse  montrent  fort  rarement  la  disposition 
des  loges ,  si  donc ,  pour  une  espèce ,  nous  ne  repré- 
sentons qu'une  figure,  et  qu'en  même  temps  nous  in- 
diquons le  nombre  et  la  forme  des  loges ,  c'est  que, 
ayant  combiné  les  deux  manières  d'examiner  les 
coquilles,  nous  avons  obtenu  à  très-peu  prés  la  même 
figure  ;  lorsqu'au  contraire  la  vue  par  transparence 
produisait  une  figure  dissemblable ,  nous  avons  eu  soin 
d'indiquer  par  un  dessin  celte  différence. 

Après  avoir  nettement  établi  les  caractères  propres 
au  genre,  nous  devons  faire  l'analyse  de  ceux  qui 
s'appliquent  à  l'espèce  et  qui  ressortent  des  ornements 
et  de  la  disposition  des  loges. 

1^  Les  ornements  dont  la  valeur  est  très-secondaire, 
se  composent  pour  la  plupart  des  coquilles ,  de  côtes 
rayonnantes  de  la  base  vers  la  partie  antérieure  ;  elles 
sont  grosses  ou  fines,  simples  ou  dichotomes,  régulières 
00  de  plus  courtes  attenant  avec  de  grandes ,  continues 
et  entières  ou  interrompues  à  chaque  cloison  et  en 
raison  directe  de  la  saillie  des  loges. 
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Dans  lâ  plupart  des  coquilles ,  les  côtes  se  dirigent 
vers  l'ouverture  en  formant  sur  le  bord  de  la  face  an- 
térieure une  torsade  plus  ou  moins  large. 

Indépendamment  d'une  côte  dorsale,  qui  s'obsene 
dans  beaucoup  de  coquilles ,  il  existe  parfois  une 
carène  qui  peut  envelopper  entièrement  la  coquille  on 
être  uniquement  dorsale ,  basale  ou  ventrale  avec  ces 
modiflcations  :  1©  elle  peut  s'étendre  le  long  du  dos  et 
encore  comprendre  la  base  ;  ^^  elle  peut  être  ventrale 
et  de  même  s'allonger  sur  la  base;  3^  elle  peut  couvrir 
la  face  antérieure,  mais  alors  elle  est  toujours  ventrale. 

2»  Les  loges  présentent  trois  caractères  principaux 
qui  permettent  de  classer  les  coquilles  dans  trois  divi- 
sions : 

L'enroulement  postérieur  étant  un  caractère  généri- 
que se  monire  plus  ou  moins  prononcé  dans  toutes  les 
coquilles  et  est  toujours  incomplet;  par  conséquent  la 
base  ne  saurait  en  aucune  circonstance  posséder  ni  une 
loge  centrale  ni  un  nucléus. 

Les  loges,  qu'elles  soient  plus  ou  moins  obliques, 
décurrentes  ou  enveloppantes ,  sont  : 

10  Non  arquées  et  sans  aucune  saillie  sur  les  flancs, 
pi.  I  et  II  ; 

3o  Arquées  et  également  sans  saillie,  pt.  III  ; 

3o  Droites  on  arquées  avec  saillie  sur  une  ou  plu- 
sieurs loges  ou  sur  toute  la  hauteur  de  la  coquUle, 
pi.  IV  à  VII; 

4o  Coquilles  privées  d'une  enveloppe  calcaire,  pi.  VHI. 

11  résulte  de  cette  classificatioo ,  que  par  le  simple 
examen  d'une  coquille,  on  peut  reconnaître  à  (pielle 
division  il  convient  de  la  rapporter. 

Nous  avons  dû  négliger  le  caractère  inhérent  à  la 
position  de  l'ouverture  ,  qui  pour  toute  cette  série  de 
coquilles ,  est  constamment  placée  sur  l'angle  dorsal  ; 
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mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  le  genre  pris  dans 
son  ensemble  ofa  les  coquilles  présentent  cette  ouver- 
ture dans  trois  positions  différentes  :  centrale ,  subcen- 
traie  ou  dorsale. 

Dans  le  lias,  les  coquilles  de  la  première  catégorie 
sont  très-nombreuses,^ celles  de  la  seconde  assez  rares, 
et  celles  de  la  troisième  fort  rares  ;  l'inverse  a  lieu  pour 
le  système  oolithique ,  où  nous  ne  connaissons  encore 
aucune  espèce  appartenant  à  la  première  division,  à 
ouverture  placée  dans  le  centre;  les  espèces  à  ouver- 
ture subcentrale  sont  assez  abondantes,  et  celles  à 
ouverture  contre  l'angle  dorsal  se  présentent  avec 
une  abondance  extraordinaire. 

Cette  observation  sur  la  création  et  la  dispersion 
des  marginulines  se  trouve  confirmée  par  les  publica- 
tions de  Rœmer,  Gumbel,  Schwager,  etc. 

Nous  avons  cherché  autant  qu'il  nous  a  été  possible 
de  restreindre  le  nombre  des  espèces ,  bien  que  nous 
ayons  rencontre  de  grandes  difficultés  à  faire,  dans 
chaque  groupe,  le  choix  d'une  coquille  typique,  et 
nous  sommes  dans  le  doute  si  les  rapports  que  nous 
avons  établis  se  trouvent  à  l'abri  de  justes  critiques. 

D'un  autre  côté^  il  se  peut  que  les  espèces,  que 
nous  avons  créées  et  dont  le  nombre  est  relativement 
Irés-petit  vu  la  quantité  des  coquilles ,  soient  suscepti- 
bles d'être  encore  beaucoup  réduites  et  ramenées  à 
deux  ou  trois  types  seulement;  et  il  n'est  pas  impossi- 
ble que  nous  n'arrivions  à  ce  résultat  si  des  recherches 
ollérieures  pouvaient  nous  donner  tous  les  passages 
d'un  type  avec  ses  modifications  à  une  autre  série  ; 
circonstances  qui  pourront  peut-être  se  produire  au 
moins  pour  quelques  types ,  quand ,  après  avoir  établi 
l'élude  de  la  dispersion  verticale  des  coquilles,  nous 
aurons  à  examiner  leur  dispersion  horizontale. 
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TABLEAU 
indiquant  lei  diren  niTeanz  de  la  prise  dea  Marnes  à  Fontoy. 


Terres  arables 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


DESCRIPTION   DES   ESPÈCES. 


Genre  MARGINULINA  à'Orbigny\ 

Coquille  libre,  régulière  ou  irrégulière  ^  équilalérale, 
allongée  ou  raccourcie^  arrondie  ou  comprimée  et  ovale 
ou  aplatie  et  triangulaire ,  arquée ,  souvent  contournée 
postérieurement  en  crosse  ;  parfois  revêtue  d'une  enve- 
loppe calcaire  épidermique  qui  supporte  les  ornements  ; 
formée  de  loges  globuleuses  ou  allongées^  se  recouvrant 
partiellement  ou  simplement  superposées  ^  droites  ou 
arquées  ou  décurrentts^  les  premières  contournées  en 
arrière  et  ayant  dans  quelques  espèces  un  commence- 
ment d'enroulement  spiral ,  la  dernière  loge  convexe 
ou  tronquée ,  souvent  prolongée  en  syphon ,  canal  de 
communication  d'une  loge  à  l'autre  toujours  persistant; 
axe  fictif  arqué,  arc  formé  par  une  double  courbure 
dorsale ,  l'inférieure  convexe ,  toujours  très^rononcée , 


*  D*Orbigny,  Foraminifèra  du  basiin  tertiaire  de  Vienne  (Autriche), 
page  66. 

Noos  aYons  mis  en  italique  les  additions  ou  les  modifications  que  nous 
avons  cru  devoir  apporter  à  la  diagnose  donnée  par  d*Orbigny. 

8 


Digitized  by  VjOOQ iC 


:-  58  - 

la  supérieure  concave ,  parfois  superficielle;  ouverture 
arrondie ,  centrale  ou  subcenlraù  ou  placée  à  Vangk 
dorsal ,  toujours  dirigée  en  sens  inverse  de  la  courbure 
basale. 

Pensant  qu'il  faut  toujours  justifier  par  des  faits  les 
observations  qui  ressortent  de  l'étude ,  nous  nous 
sommes  fait  un  devoir  de  représenter  les  espèces  ac- 
compagnées de  toutes  les  variétés  qui  s'y  rapportent, 
quel  qu'en  soit  le  nombre;  d'un  autre  côté  nous  n'avons 
pas  craint  de  multiplier  les  figui;ps  et  nous  avons  re- 
produit les  coquilles  vues  par  transparence  tontes  les 
fois  que  la  forme  nous  en  a  paru  remarquable.  On  trou- 
vera ainsi  la  démonstration  du  fait  que  le  prolonge- 
ment se  continue  d'une  loge  à  une  autre  et  se  montre 
persistant  i  travers  toutes  les  cloisons  y  lors  même 
qu'il  manque  sur  la  dernière  loge. 

Nous  avons,  pour  la  facilité  de  l'exécution,  repré- 
senté les  coquilles  vues  par  transparence  avec  des 
loges  brillantes  ou  translucides  tandis  que  les  cloisons 
ainsi  que  le  test  enveloppant  paraissent  opaques  ;  c'est 
l'inverse  qui  a  lieu  :  le  test  est  très-brillant  et  les  loges 
se  montrent  remplies  d'une  substance  noire  et  parfois, 
comme  nous  l'avons  dit  (page  42)  de  sulfure  de  fer 
cristallisé  en  cubes. 
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PREMIÈRE  SECTION. 

Harginiiliiies  à  coquille  déprimée,  plus  on  moins  angnlense 
et  mnnie  d'une  enveloppe  épidermique. 

Première  Division. 
Coquilles  à  loges  non  arquées  et  non  saillantes  sur  les  flancs. 

A.  —  C«qiillts  «nets  de  olUt  grouM. 

Marginulina  pentagona,  Terq.^  pi.  I^  fig.  i,  a,  b. 

M.  te$ta  elongata,  irregulari,  peniagona,  tansvemm  depressa, 
otmta,  kevigata,  dorso  antice  reeta,  postice  plicata ,  angtUo  obtuso, 
Costa  et  carifM  instructa ,  ventro  in  medio  reeta  et  iinuata,  pos- 
tice  obliquata,  angulo  obtuso,  supra  arctuita,  basi  rotundata, 
cosiis  6  spissis,  irregularibus,  radiarUibus,  elatis  omata,  loculis 
numerosis,  planis,  obliquis,  regulariter  crescentibus,  primo  acute 
ovato ,  uUimo  obUque  truncato. 

Longueur^  1^22;  largeur,  0^52;  grossie  20  fois. 

Coquille  allongée,  irrégulière,  pentagonale,  transversale- 
ment déprimée,  sur  le  côté  dorsal  douée  d'une  côte  et  d'une 
faible  caréné,  droite  dans  le  haut,  pliée  à  angle  aigu  dans  le  bas, 
sur  le  côté  ventral ,  droite  et  un  peu  sinueuse  dans  le  milieu, 
pliée  à  angle,  arrondi  en  arrière,  arquée  en  avant  et  limitée 
par  un  angle  obtus,  base  arrondie  et  face  antérieure  lisse; 
ornée  de  six  côtes  épaisses,  élevées,  rayonnantes,  dont  3  in- 
complètes ;  formée  de  loges  nombreuses,  régulières,  obliques, 
disposées  comme  dans  la  fig.  8;  ouverture  tronquée  oblique- 
ment. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  couche;  fort  rare. 

Marginulina  acutangularis,  Terq.,  pi.  1,  fig.  2. 

M.  iésta  elongata,  tetragona,  anguUs  acutis,  transversim  de- 
pressa,  dorso  aniice  recta,  postice  acute  geniculata,  ventre  bipli- 
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cata,  arUice  obliqua,  ba$i  angu$tata,  costis  sex  redis  omata; 
lomlis  teptem  irregularibm,  ckUkrêti$ ,  frvm  ovali,  tMimo  prf- 
cedintê  minore ,  acuminato. 

Longueur,  0,92  ;  largeur,  0,dO;  grossie  15  fois. 
Coquille  alloDgée,  tétragone,  à  angles  aigus,  déprimée  trans> 
versalemeut ,  sur  le  côté  dorsal  droite  en  avant,  géniculée  en 
arrière ,  sur  le  c6té  ventral  pliée  à  angle  aigu ,  oblique  en 
avant,  étroite  à  la  base,  lisse  sur  la  face  antérieure  ;  ornée  de 
six  côtes  verticales  ;  formée  de  7  loges  irrégulières ,  obliques , 
non  saillantes,  la  première  ovale,  la  dernière  plus  courte  que 
la  précédente,  très-oblique  et  acuminée. 

Observation  :  Les  croisillons  formés  par  les  côtes  verticales 
et  les  loges  obliques  ne  s'obtiennent  que  par  la  combinaison 
de  la  vue  directe  avec  celle  par  transparence. 
.  Localité  :  Fonloy,  treizième  coucbe;  fort  rare. 

Marginulina  suBiC:Quu.ATERALis^  Terq.,  pi.  1,  fig.  3. 

If.  teita  elongata ,  iriangtdari,  9ubœquU<UêraU ,  transvermn 
depressa,  ovaia,  lateribus  lerUtêr  areuala,  baû  rotundata, 
pauludum  incisa ,  cosiis  sex  eUUis,  tfissis,  radianiibus,  unain 
angulo  dorsali  omaia,  hculis  sex  reguiaribus ,  obUguig,  ^^hmo 
spkœrico ,  ultimo  acummUo. 

Longueur,  0,56;  largeur,  0,3^;  grossie  40  fois. 

Coquille  allongée,  triangulaire  à  triangle  isocèle»  trans- 
versalement  comprimée,  ovale,  doucement  arquée  sur  les 
trois  côtés,  arrondie  et  légèrement  incisée  à  la  base»  sur  U 
face  antérieure  lisse  dans  le  milieu  et  bordée  d'une  torsade  ; 
ornée  de  6  côtes  grosses ,  élevées,  rayonnantes,  dont  une  sur 
l'angle  dorsal;  formée  de  6  loges  régulières  obliques,  la  pre- 
mière sphérique ,  la  dernière  acuminée  ;  canal  de  communica- 
tion des  loges  fort  court  et  k  peine  indiqué. 

Parmi  les  foraminifères  du  grès  vert  et  du  gault  de  l'Alle- 
magne publiés  par  Reuss  ',  fious  voyons  le  vaginuUna  merassaia 

*  ïHe  foraminiferen  dtt  Norddeutichen  mis  und  Gault.  Riuss ,  p.  53. 
pi.  iV,  fig.  S. 
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se rapporter  par  $a  forme  à  cette  espèce  et  en  particulier  à 
cette  yariété;  elle  en  diffère  par  ses  ornements  qui  se  compo- 
sent de  i  côtes  grandes  et  de  3  plus  courtes^  toutes  s*arrétant 
au  bord  de  la  faee  antérieure  et  par  conséquent  ne  s'étendant 
pas  sur  la  face  antérieure;  la  disposition  et  le  nombre  des  loges 
ne  sont  pas  visibles  (suivant  le  texte). 
Localité  :  Fontoy^  dixième  couche;  assez  rare. 

Var.  A,  pi.  I,  fig.  4,  a,  6  et  5.  —  Longueur,  0,68;  largeur, 
0,30;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  est  ornée  de  quatre  grandes  côtes  et  de  trois 
plus  fines  et  plus  courtes  du  côté  ventral;  la  côte  dorsale  vient 
se  joindre  en  arrière,  à  la  quatrième  et  reçoit  l'insertion  des 
deux  autres;  la  vue  par  transparence  (fig.  5),  montre  la  pre- 
mière loge  allongée,  l'avant-demière  plus  courte  et  dépassée 
par  la  dernière. 

Localité  :  Fontoy ,  huitième  couche  ;  assŒ  commun. 

Var.  B,  pi.  I, fig. 6, a,  b.  —  Longueur,  0,60;  largeur,  0,36; 
grossie  40  fois. 

Cette  coquille  est  ornée  de  six  grosses  côtes  et  munie  d'un 
prolongement  fortement  rejeté  en  arrière;  dans  la  vue  de  la 
face  antérieure ,  la  côte  dorsale  est  masquée  par  le  prolonge- 
ment, les  deux  côtes  latérales  sont  bien  prononcées  ainsi  que 
la  torsade  en  bordure. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  C,  pi.  I,  fig.  7,  a,  b,  8  et  9.  —Longueur,  0,71;  largeur, 
OMi  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  présente  la  circonstance  fort  rare  où  les  deux 
côtés  présentent  une  disposition  différente  dans  les  ornements  : 
le  côté  droit  est  orné  de  trois  grosses  côtes  verticales  et  d'au- 
tant plus  courtes  qu'elles  sont  plus  grosses;  le  côté  gauche  a 
ses  côtes  très-onduleusesetsix  côtes  courtes,  les  trois  grandes 
côtes  venant  aboutir  près  de  la  base  à  une  saillie  hémisphé- 
rique ;  le  eôté  ventral  est  très-arrondi  et  incisé  à  la  base  ;  la 
face  antérieure  est  ovale  allongé,  lisse  ;  la  vue  par  transpa- 
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rence  (fig.  8)^  montre  des  loges  régalières^  ^a  première  spbériqae 
et  la  dernière  munie  d'un  très-mince  prolongement. 

Cette  coquille ,  comme  la  figure  3 ,  se  rapproche  du  vo^'- 
nulina  incrassata,  Reuss,  et  en  diffère  par  l'étranglement  de  la 
base. 

Var.  D,  pi.  I,  fig.  iO,a,6etii.  —Longueur,  0,70;  largeur, 
0,34  ;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  moins  arqué  que  dans  les  variétés 
précédentes;  elle  est -ornée  d'une  grosse  côte  diagonale,  et  de  8 
à  10  côtes  plus  courtes  et  irrégulières;  la  face  antérieure  est  lisse 
et  régulièrement  ovale  ;  la  vue  par  transparence  (fig.  11), 
montre  une  disposition  dans  les  loges,  analogue  à  celle  de  la 
variété  précédente. 

Par  ses  ornements  et  sa  forme,  cette  variété  se  rapproche  du 
r.  harpa,  Reuss*  (L.  C.  pi.  IV,  fig.  5  à  7)  et  en  diffère  par  la 
hase  beaucoup  plus  arrondie. 

Var.  E,  pi.  I,  fig.  12,  a,  6.  —  Longueur,  0,66;  largeur, 
0,30  ;  grossie  35  fois. 

Cette  coquille  diffère  des  précédentes  variétés  par  une  exca- 
vation sur  le  côté  ventral  et  qui  rétrécit  d'autant  la  base;  elle 
est  ornée  de  quatre  grosses  côtes ,  dont  deux  grandes  et  deux 
plus  courtes  ;  la  face  antérieure  montre  les  côtes  plus  fines 
que  sur  les  flancs  et  leur  direction  vers  l'ouverture. 

Localité:  Fontoy,  onzième  couche;  assez  rare. 

Narginulina  PROxiMA,  Tcrq.,  pi.  1,  fig.  13,  a,  b,  et  14. 

M,  testa  elongata,  triangulari,  tranMversim  depressa,  dorso 
recta,  venlro  utrinque  obliqua,  angulo  obtuso,  basi  rotundata, 
costis  6-8  radiantibus,  spissis,  inœqualibus,  magnis  atque  totidem 


*  Les  figures  données  par  Reuss  pour  le  vaginulina  harpa  de  Rœmer, 
ne  concordent  pas  avec  celles  que  nous  trouvons  sur  la  pi.  XV,  fîg- 12 
de  cet  auleur  ;  toutes  les  côtes  sont  rayonnantes  et  continues,  trois 
sont  bifurquées  en  avant ,  et  la  face  antérieure  est  tronqu^^e  ta  lieo 
d*ètre  arquée. 
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mmaribus,  una  in  angulo  dorsali  omata,  loculis  numerosû,  obli- 
quis,  planis,  quatuor  primis  parvis,  transversalibus,  aliis  obliquis 
uUimo  tenue  acuminato,  septis  latis. 

Longueur ,  1,iO  ;  largeur ,  0,60  ;  grossie  15  fois. 

Coquille  allongée ,  triangulaire ,  inéquilatérale,  transversale- 
ment  déprimée,  sur  le  côté  dorsal  droite  et  munie  d'une  côte, 
sur  les  deux  faces  du  côté  ventral  oblique,  à  angle  obtus ,  ar- 
rondie à  la  base,  sur  la  face  antérieure  ovale,  allongée  et  bordée 
d'une  très-mince  torsade;  ornée  de  6  à  8  côtes  grosses,  rayon- 
nantes, alternant  avec  autant  de  plus  courtes;  formée  déloges 
nombreuses,  régulières,  les  4  premières  très-petites  transver- 
sales, disposées  à  l'enroulement,  les  autres  obliques,  la  dernière 
munie  d'un  très-mince  prolongement,  cloisons  très-épaisses. 

Nous  avons  placé  à  la  tête  de  cette  nombreuse  série  une 
coquille  qui  présente  par  sa  forme  quelques  rapports  avec 
l'espèce  précédente  et  dont  les  variétés  s'éloignent  d'une  ma- 
nière insensible,  à  mesure  que  la  partie  postérieure  du  côté 
ventral  s'agrandit  et  que  l'antérieure  se  raccourcit;  la  coquille 
passe  ainsi  du  triangle  isocèle  au  scalène. 

Localité  :  Fontoy,  quinzième  coucbe^  à  2  m.  au-dessous  du 
niveau  des  rails  ;  assez  rare. 

Var.  A,  pi.  I,  ûg.  15,  a,b,  et  16.  —  Longueur,  0,84;  lar- 
geur ,  0,40;  grossie  25  fois. 

Cette  coquille  a  le  côté  ventral  supérieur  plus  court  que  le 
postérieur ,  présente  la  double  courbure  dorsale ,  est  ornée  de 
quatre  grandes  côtes  et  d'une  autre  plus  courte  ;  la  côte  dorsale 
est  très-prononcée  et  la  face  antérieure  est  douée  d'une  forte 
torsade;  les  loges  sont  irrégulières  :  la  première  spbérique, 
les  trois  suivantes  très-étroites,  l'avant-demière  rétrécie  et 
enveloppée  par  la  dernière ,  munie  d'un  fort  prolongement. 

Localité  :  Fontoy,  treizième  couche;  assez  rare. 

Var.  B,  pi.  I,  fig.  17  et  18.  — Longueur,  0,96;  largeur,  0,44; 
grossie  25  fois. 

Cette  coquille  est  arquée  sur  le  dos  et  en  avant,  puis  excavée 
sur  la  partie  postérieure  du  côté  ventral;  la  base  est  large  et 
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arrondie  ;  les  flancs  sont  ornés  de  trois  grosses  côtes  et  de  quatre 
antres  plus  courtes  alternant  avec  autant  de  pins  ânes;  les 
loges  (8)  sont  régulières  :  la  première  «nbsphériqne ,  la  der^ 
nière  munie  d*nne  large  ouverture. 
Localité  :  Fontoy^  treizième  couche;  assez  rafe. 

Var.  C,pl.  I,  fig.  19  et  20.  —  Longueur,  1,32;  largeur,  0,60; 
grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  comme  tronquée  en  avant  et  munie  de 
deux  angles  aigus  ;  U  côté  dorsal  et  le  ventral  sont  légèrement 
arqués  ;  la  base  est  arrondie  ;  les  flancs  sont  ornés  de  ciiiq 
grosses  côtes  qui  alternent  avec  autant  de  plus  courtes  ;  les 
loges  sont  peu  nombreuses,  régulières  :  la  première  sphérique, 
la  dernière  munie  d'un  très-mince  prolongement. 

Cette  coquille,  par  sa  forme,  ses  ornements  et  la  disposi- 
tion de  ses  loges,  se  rapporte  exactement  au  vagvmlina  harpa, 
Rœmer,  et  nullement  à  aucune  de  celles  que  Reuss  donne 
sous  ce  nom  et  dont  il  ne  produit  pas  la  disposition  des  loges. 

Localité  :  Fontoy,  première  couche;  assez  rare. 

Var.  D,  pi.  I,  fig,  21  a,  b,  et  22.  --  Longueur,  1,00;  largeur, 
0,42  grossie  20  fois. 

Cette  coquilles,  comme  la  précédente,  le  côté  antérieur  tron- 
qué et  les  angles  aigus,  mais  le  côté  ventral  est  droit  et  incisé 
près  de  la  base,  qui  est  hémisphérique  ;  la  face  antérieure  est 
régulièrement  ovale ,  un  peu  rétrécie  prèâ  de  Touverturt  et 
bordée  antérieurement  d'une  très-mince  torsade  ;  les  côtes 
sont  rayonnantes ,  un  peu  courbées  près  de  la  base  et  n'attei- 
gnent pas  toutes  la  loge  antérieure  ;  les  loges  sont  peu  nom- 
breuses, régulières  :  la  première  ovale,  la  dernière  un  pen 
plus  courte  que  la  précédente. 

Localité  :  Fontoy ,  deuxième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  E,  pi.  I,  flg.  23,  a,  b,  —Longueur,  0,56;  largeur, 0,26; 
grossie  40  fois. 

Cette  coquille  a  le  côté  dorsal  très-arqué  et  le  côté  postéro* 
ventral  fortement  plié  ;  les  trois  grosses  cotes  qui  rayonnent 
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sur  les  flancs,  sont  également  pliées  à  la  même  hantear;  la 
face  antérieure  est  ovale  et  bordée  d'une  fine  torsade. 
Localité  :  Fontoy,  dixième  couche;  assez  rare. 

Var.  F,  pi.  I,  fig.  U,  a,  b.  —  Longueur,  0,88;  largeur  0,36; 
grossie  25  fois. 

Cette  coquille  diffère  de  la  précédente  par  la  courbure  ré- 
gulière de  la  partie  postérieure ,  qui  donne  au  côte  dorsal  un 
arc  plus  prononcé  et  un  plus  grand  rétrécissement  à  la  base  ; 
trois  grosses  côtes  alternent  avec  autant  de  petites  et  ne  se 
continuent  pas  sur  la  face  antérieure. 

Localité  :  Fontoy  ,  onzième  couche  ;  rare. 

Var.  G,  pi.  I,  fig.  25,  a,  b,  26  et  27.  —  Longueur,  1,30  ;  largeur, 
0,5i;  grossie  17  fois. 

Cette  coquille  a  le  côté  dorsal  arqué  en  arrière  et  les  deux 
parties  du  côté  ventral  sans  courbure;  la  base  est  étroite, 
comme  tronquée  sur  le  côté,  et  marquée  par  la  saillie  de  la 
première  loge  ;  les  ornements  ne  sont  pas  identiques  sur  les 
deux  faces  :  sur  l'une,  les  côtes  sont  rayonnantes,  un  peu  on- 
duleuses;  sur  l'autre,  les  côtes  sont  droites,  soudées  deux  à 
deux  près  de  la  base  et  alternant  en  avant  avec  de  plus  courtes; 
la  face  antérieure  est  traversée  par  quelques  côtes,  d'autres  ne 
dépassent  pas  le  bord  de  la  loge  ;  les  loges  sont  nombreuses , 
régulières,  à  cloisons  très-minces  :  la  première  est  sphérique,  les 
suivantes  horizontales  puis  devenant  insensiblement  obliques. 

Localité  :  Fontoy ,  neuvième  couche;  assez  rare. 

Var.  H,  pi.  I,  fig.  28,  a ,  6.  —  Longueur,  1,30  ;  largeur,  0,40; 
grossie  15  fois. 

Cette  coquille,  à  triangle  scalène,  a  la  partie  antérieure  très- 
courte  ,  le  côté  ventral  légèrement  concave  et  le  côté  dorsal 
régulièrement  arqué  ;  la  base  est  arrondie  ;  6  grosses  côtes 
partent  en  rayonnant  d'un  côté  de  la  base  et  n'atteignent  pas 
la  dernière  loge  ;  la  face  antérieure  est  lisse ,  ovale ,  allongée , 
et  beaucoup  moins  déprimée  que  dans  les  espèces  et  variétés 
précédentes  ;  les  loges  sont  régulières. 
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Cette  coquille^  par  sa  forme  et  ses  ornements  >  se  rapproche 
beaucoup  du  cmteUaria  mbarcuatula,  var.  eostata,  William.*  : 
elle  en  diffère  par  la  dernière  loge  qui  est  lisse. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  assez  rare. 

Var,  I ,  pi.  I ,  flg.  29,  a ,  t.  —  Longueur,  4,52  ;  largeur, 0,42  ; 
grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  conique ,  présente  une  légère  courbare 
dorsale  et  une  concavité  ventrale;  la  partie  antérieure  est 
très-oblique  et  courte;  la  base  arrondie,  étroite;  les  loges 
sont  nombreuses,  régulières  et  déterminent  une  faible  saillie 
sur  le  bord  ventral  ;  la  face  antérieure  est  ovale-allongée  et  bor- 
dée par  une  fine  torsade. 

Une  sous-vâriété  est  plus  régulièrement  conique ,  a  les  côtés 
plus  droits  et  le  côté  antérieur  plus  large. 

Localité  :  Fontoy ,  neuvième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  J,  pi.  I ,  flg.  30,  a,  6.  —  Longueur,  0,92;  largeur,  0,32; 
grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  faiblement  conique  et  a  les  côtes  sensi- 
blement parallèles  ;  le  côté  ventral  est  muni  d'une  carène 
déchiquetée  et  la  base  régulièrement  arrondie  ;  le  côté  anté- 
rieur est  oblique  et  limité  par  des  angles  obtus  ;  la  face  an- 
térieure est  lisse,  irrégulièrement  arrondie  et  bordée  par 
l'extrémité  des  côtes;  celles-ci  sont  grosses,  rayonnantes, 
irrégulières;  les  loges  sont  régulières,  peu  obliques. 

Localité  :  Fontoy ,  neuvième  couche  ;  rare. 

Marginulina  inconstans,  Terq.,  pi.  II,  fig.  i ,  a ,  6,  et  2. 

M.  testa  elongata  ,  imgulariter  triangulari,  subconka,  trans- 
versim  depressa,  lateribus  leniter  arcuata,  basi  oblique  truncata, 
vel  obtusa ,  plus  minusve  angustata ,  irregularibus  costis  ad  dor- 


<  Willismson  ,  $ur  lex  foraminifères  des  côles  de  V Angleterre,  pi.  1  . 
fig.  65. 
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$um,  coMuUs  ad  verUrutn  rectis  omata,  hculis  regtUaribus  planis, 
obliquiSj  ad  darsum  geniculatis. 

Longueur,  1,80;  largeur^  0^38;  grossie  13  fois. 

Coquille  allongée,  irrégulièrement  triangulaire,  subconique, 
transversalement  déprimée,  doucement  arquée  sur  ses  trois 
cotés ,  obliquement  tronquée ,  ou  obtuse  ou  parfois  étroite  à 
la  base,  sur  la  face  antérieure  tronquée  sur  le  dos,  très-amincie 
du  côté  ventral ,  à  surface  couverte  par  de  fines  côtes  en  che- 
vrons; ornée  de  côtes  verticales,  irrégulières  et  grosses  près 
du  dos,  fines  et  régulières  près  du  ventre;  formée  de  loges 
régulières,  très-obliques,  planes,  genouillées  près  du  dos. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  et  onzième  couches;  assez  rare. 

Observation:  Nous  rapportons  à  ce  type  une  série  de  co- 
quilles qui  semblent  en  être  fort  éloignées  par  leur  forme  et 
leurs  ornements ,  mais  qui  s'en  rapprochent  par  la  forme  par- 
ticulière des  loges,  qui  sont  genouillées  près  du  dos. 

Les  deux  figures  2  et  5,  vues  par  transparence  représentent 
ce  caractère,  tel  que  nous  l'avons  observé  dans  loutes  les 
autres  coquilles  de  la  série. 

Var,  A,  pi.  II,  fig.  3,  a,  et  b,  —  Longueur,  1,48;  largeur, 
0,60;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  a  le  côté  dorsal  droit,  légèrement  arqué  en 
arrière,  le  côté  ventral  oblique  et  sinueux,  et  le  côté  antérieur 
un  peu  oblique ,  arqué  à  angle  oblus;  la  base  est  arrondie ,  la 
face  antérieure  ovale-allongée  et  bordée  par  une  fine  torsade  ; 
les  flancs  sont  ornés  de  côtes  grosses,  rayonnantes,  irrégu- 
lières, bi  ou  trifurquées;  les  loges  sont  régulières  et  disposées 
coname  dans  la  figure  2. 

Localité  :  Fontoy,  première  couche;  assez  rare. 

Far.  B,pl.  II,  fig.  4,  a,  b,  et  5.  —  Longueur,  1,56;  largeur, 
0,56;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille,  vue  par  dessus,  ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  un  plus  grand  nombre  de  côtes;  vue  par  transparence,  la 
disposition  des  loges  est  tout  autre;  la  première  est  sphérique, 
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les  quatre  suivantes  redressées^  pais  horizontales  pour  devenir 
obliques ,  la  dernière  longuement  acuminée. 
Localité  :  Fontoy ,  neuvième  couche  ;  fort  rare. 

Var.  C,  pi.  II,  fig.  6,  a,  ô.  —  Longueur,  1,44;  largeur, 
0,46;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  vue  en  dessus  est  ovale,  a  le  côté  dorsal  arqué, 
le  côté  ventral  oblique  et  le  côté  antérieur  arqué;  la  base  est 
étroite  et  arrondie,  la  face  antérieure  allongée  et  bordée  d'une 
torsade  avec  une  arôte  médiane  ;  les  flancs  sont  ornés  d'une 
grosse  côte  diagonale  et  de  plusieurs  autres  irrégulières.  Ias 
loges  sont  nombreuses ,  régulières  :  la  première  sphérique ,  la 
dernière  munie  d'un  prolongement  bilobé  et  rejeté  en  arrière; 
disposition  des  loges  comme  dans  la  fîg.  2. 

Localité  :  Fontoy ,  quatrième  couche;  assez  commun. 

Var,  D,  pi.  11^  fig.  7,  a,  b.  —  Longueur,  1,20;  largeur, 
0,54,  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  droit  en  avant  et  très-arqué  en  arrière, 
le  côté  ventral  oblique ,  à  angle  obtus  dans  le  haut,  oblique 
dans  le  bas  et  incisé  ;  la  base  est  arrondie  et  la  face  antéiieure 
ovale-allongée  et  lisse  ;  les  flancs  sont  ornés  d'une  grosse  côte 
diagonale  et  de  plusieurs  autres  irrégulières  ou  onduleuses; 
les  loges  sont  peu  nombreuses,  la  première  sphérique,  les  trois 
suivantes  obliques  et  disposées  en  arc,  les  autres  obliques; 
disposition  des  loges  comme  dans  la  fîg.  5. 

Cette  variété  diffère  de  la  précédente  par  une  plus  grande 
largeur  dans  la  partie  antérieure  et  par  la  base  plus  détachée 
et  arrondie. 

Localité  :  Fontoy,  onzième  couche  ;  assez  rare. 

Var,  E,  pi.  II,  fig.  8,  a,  b.  —  Longueur,  1,60;  largeur, 
0,60;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  se  rapproche  de  la  précédente  par  sa  forme 
et  la  disposition  des  ornements  ;  elle  en  diffère  par  la  base 
qui  n'est  pas  étranglée  et  par  les  côtes  qui  sont  plus  nom- 
breuses et  onduleuses  ;  la  face  antérieure  est  ovale-allongée 
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et  bordée  d'ane  très-fine  torsade;  disposition  dans  les  loges 
comme  dans  la  fig.  5. 

Cette  variété  se  rapproche  par  sa  forme  du  Vaginulma  harpa 
(Rœm.)  Reuss  *  et  n'en  diffère  que  par  la  face  antérieure  qui 
n'est  pas  lisse  ;  les  caractères  qui  s'appuient  sur  la  forme  et  la 
disposition  des  loges  ne  peuvent  servir  de  termes  de  compa- 
raison ,  les  loges  n'étant  indiquées  ni  dans  l'espèce  typique  ni 
dans  ses  variétés. 

Localité  :  Fontoy,  quinzième  couche;  assez  rare. 

Var,  F,  pi.  II,  fig.  9.  —  Longueur,  0,85;  largeur,  0,34; 
grossie  25  fois. 

Cette  coquille  est  en  calcaire  spatbique,  a  le  côté  dorsal  droit 
en  avant  et  fortement  arqué  en  arrière ,  le  côté  ventral  droit 
dans  le  haut  et  sinueux  daos  le  bas ,  le  côté  antérieur  oblique , 
comme  tronqué  et  limité  par  un  angle  dorsal  aigu  et  un  angle 
ventral  obtus  ;  la  base  est  arrondie  et  la  face  antérieure  ovale- 
allongée  et  lisse  ;  les  flancs  sont  ornés  de  cinq  côtes  verticales  et 
autant  d'obliques ,  qui  ne  recouvrent  ni  la  première  ni  la  der- 
nière loge;  les  loges  sont  nombreuses,  régulières,  la  première 
sphérique  et  saillante,  les  autres  saillantes  sur  le  côté  ventral. 

Localité:  St-Romain  (Longwy),  dans  des  marnes  rouges; 
assez  commun. 

Var.  G,  pi.  II,  fig.  iO.  —  Longueur,  1,80;  largeur,  0,64; 
grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  allongée ,  a  le  côté  dorsal  droit,  et  légère- 
ment sinueux,  le  côlé  ventral  formé  de  deux  arcs  inégaux  dans 
le  milieu  et  excavé  dans  le  bas ,  le  côté  antérieur  oblique  ;  la 
base  est  arrondie  et  rétrécie  ;  les  flancs  sont  ornés  de  grosses 
côtes  verticales,  onduleuses,  alternant  avec  autant  de  rudimen- 
taires;  les  loges  sont  peu  nombreuses,  régulières,  contournées 
dans  le  bas  comme  dans  la  fig.  5. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  assez  rare. 


•  Die  Foraminiferen  des  norddeutschen  lUls  vnd  Gmilt.  Reuss,  pi.  IV, 
«g.  7,  p.  51. 
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Var.  H,  pi.  II,  fîg.  il ,  a,  6.  —  Longueur,  1,76 ;  largeur, 
0,62;  grossie  13  fois. 

Cette  coquille  a  le  côté  dorsal  droit ,  le  côté  ventral  très- 
court  et  concave  en  arrière ,  très-allongé  et  arqué  en  avant  ; 
la  base  est  étroite  et  arrondie,  la  face  antérieure  ovale- 
allongée,  bordée  d'une  étroite  torsade;  les  côtes  sont  grosses, 
nombreuses,  irrégulières,  verticales,  bi  ou  irifurquées  en 
avant;  les  loges  sont  nombreuses,  régulières,  comme  dans 
la  fig.  2. 

Localité  :  Fonloy ,  onzième  coucbe  ;  assez  rare. 

Var.  I,  pi.  II,  fig.  12,  a,  6.  —  Longueur,  1,05;  largeur, 
0,50  ;  grossie  20  fois. 

Celte  coquille  par  sa  forme  semble  appartenir  à  la  série  à 
triangle  isocèle,  M.  subœquilateralis  (pi.  I,  fig.  6),  mais  elle 
s'en  éloigne  par  la  disposition  des  loges  et  par  ses  côtes  nom- 
breuses onduleuses  et  bifurquées. 

Cette  coquille  possède  une  double  courbure  dorsale  très- 
prononcée;  les  deux  faces  du  côté  ventral  sont  égales;  Je  dos 
et  la  partie  inférieure  du  ventre  sont  munis  d'une  carène  très- 
fragile;  les  loges  sont  nombreuses,  régulières  et  visibles  seu- 
lement par  transparence. 

Une  sous-variété  a  des  côtes  plus  fines  et  plus  nombreuses. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  couche;  assez  rare. 

Marginulina  accincta,  Terq.,  pi.  II,  fig.  13  et  U. 

M.  lesta  elongata,  antice  biangulan,  utrinque  subœquaU,  dorso 
et  ventro  sûbverlkali,  in-egulariter  sinuata,  basi  tate  rotundata, 
antice  oblique  truncata,  a^igulo  oblnso,  coslis  elatis,  $pissis,  im- 
gulûribuSj  redis  vel  geniculatis  aut  arcuatis  ornata,  loculis  8-iO 
regularibus ,  obliquis,  primo  ovali,  uUimo  ad  aperturam  trtmcfilo, 
septis  linearibus. 

Longueur ,  0,92  ;  largeur ,  0,33  ;  grossie  25  fois. 

Coquille  biangulaire ,  presque  aussi  large  en  arrière  qu'en 
avant,  transversalement  très-comprimée,  verticale  et  sinueuse 
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sur  les  côtés  ^  élargie  et  arrondie  à  la  base^  sur' le  côté 
antérieur  obliquement  tronquée^  à  angle  obtus;  ornée  décotes 
grosses^  éleyées^  irréguHères ,  droites  ou  onduleuses  ou  ar- 
quées; formée  de  8  à  10  loges  régulières^  obliques^  la  pre- 
mière ovale^  la  dernière  tronquée  près  de  Fouverture,  cloisons 
linéaires. 

La  côte  dorsale  enveloppe  la.  moitié  de  la  base ,  et  la  côte 
▼entrale  l'entoure  complètement;  trois  côtes  sont  verticales  et 
accompagnées  de  trois  autres  plus  courtes. 

Localité  :  Fontoy  y  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  A,  pi.  II,  flg.  15,  a ,  b.  —  Longueur,  1,46;  largeur, 
0,51  ;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  a  ses  côtés  plus  profondément  sinueux  que  la 
précédente ,  la  base  un  peu  plus  étroite  et  les  côtes  très-irré- 
gulières  et  onduleuses;  la  face  antérieure  est  ovale  et  lisse. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  B,  pi.  II,  flg.  16,  a,  6.  —  Longueur,  1,50;  largeur; 
0,52;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille,  moins  sinueuse  sur  les  côtés  que  la  précé- 
dente ,  a  la  base  un  peu  rétrécie,  comme  mucronée  ;  les  côtes 
sont  nombreuses,  irrégulières  et  onduleuses;  la  face  antérieure 
est  ovale  et  lisse;  les  loges  sont  disposées  comme  dans  la 
figure  U. 

Localité  :  Fontoy,  neuvième  couche;  assez  rare. 

B.  —  Coqiilles  onéei  ie  lôtei  liiii. 
Marginulina  inversa  ,  pi.  II,  fig.  17,  a,  b  et  18. 

M.  testa  elongata,  trigona,  depressa,  dor$o  arcuata,  angulo 
truncato ,  ventre  infra  brevi,  oblique  exca'oata  ,  carinata,  supra 
prodvcta,  subverticali ,  angulis  obtusis ,  basi  subrolundata,  cos- 
iutis  8  rectis,  inœqualibus  oimata,  loculi$  9  obliquis$imis,  subver- 
ticaUbus  regularibus ,  primo  ovato ,  ultimo  producto ,  septis 
Unearibuê. 
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Longueur^  0^98;  largeur,  0^30;  grossie  25  fois. 

Coquille  allongée,  trigone,  déprimée,  transversalement  carrée 
à  ses  extrémités ,  sur  le  côté  dorsal  arquée  et  tronquée  sar 
Tangle;  sur  le  côté  yentral  et  dans  le  bas ,  très-courte,  obli- 
quement excavée  et  munie  d'une  mince  carène  ;  dans  lebam 
très-allongée,  presque  verticale  et  carénée  inférieurement ,  à 
angles  obtus ,  face  antérieure  lisse  ;  ornée  de  8»côtes  fines , 
droites ,  inégales  en  hauteur;  formée  de  9  loges  très-obliques, 
presque  verticales,  régulières,  larges  et  carrées  sur  le  dos , 
très- étroites  et  arrondies  sur  le  ventre ,  la  première  ovale,  la 
dernière  très-longue  et  dépassant  les  autres  inférieurement, 
cloisons  très-étroites. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  couche  ;  fort  rare. 

Marginulina  cornucopia  ,  Terq.,  pi.  II ,  fig.  19 ,  a ,  h ,  et  20. 

M.  testa  elongata,  regvlaritêr  iriangulari ,  transversim  de- 
pressa ,  dorso  recta ,  postiee  Uniter  areuata ,  v&ntro  infra  pro- 
ducta,  obliqua,  plus  minusve  sim^ita,  supra  brevi ,  obliqua , 
aeuminata,  angulis  subobtusis ,  basi  anffustata,  obtusa ,  cos- 
iulis  numerosis,  obliquis  omata,  loculis  numerosiSy  obliquis, 
regularibus,  primis  angustis,  septis  linearibus. 

Longueur,  1,56;  largeur,  0,30;  grossie  15  fois. 

Coquille  allongée ,  régulièrement  triangulaire,  transversale- 
ment déprimée,  sur  le  côté  dorsal  droite,  légèrement  arquée  en 
arrière,  sur  le  côté  ventral  dans  le  bas  très-allongée,  oblique, 
droite ,  un  peu  sinueuse  en  arrière ,  dans  le  haut  courte  et 
oblique  ;  base  étroite,  obtuse  ;  face  antérieure  ovale-allongée, 
lisse  ;  ornée  de  côtes  fines ,  nombreuses,  obliques;  formée  de 
loges  nombreuses,  étroites,  obliques,  régulières,  les  premières 
disposées  à  l'enroulement,  la  dernière  acuminée,  cloisons 
linéaires. 

Observation  :  Pour  les  trois  variétés  qui  suivent,  nous  avons 
combiné  la  vue  par  transparence  avec  la  vue  directe. 

Les  figures  19  et  21  se  rapprochent  par  leur  forme  de  celle 
du  Vaginulina  aeuminata,  Reuss,  Hils  und  Gault,  L.  C.  (pi.  IV, 
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fig.  1 ,  p.  49)  ;  elles  en  diffèrent  p^r  on  plus  gr^nd  nombre 
de  loges  et  par  leurs  côtes  obliques. 
Localité  :  Foptoy,  dixième  coacbe  ;  assez  commun. 

Var.  k,  pi.  II,  âg.  li,a,  b.  ^  L<mgneur,  i,kO;  largeur, 
0,40;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  a  le  côté  rentrai  concave  en  arrière,  la  partie 
antérieure  très-oblique  et  la  base  très-étroite  ;  la  face  anté- 
rieure est  lisse ,  ovale  très-allongée ,  plus  étroite  sur  le  côté 
dertal  que  sur  le  ventral;  elle  est  ornée  de  5  ou  6  côtes  fines 
verticales;  la  vue  par  transparence  montre  des  loges  nom- 
breuses et  régulières ,  la  première  semi-lumaire ,  La  dernière 
acuminée. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  B,  pi.  II,  flg.  22,  0,  6.  —  Longueur,  1,60;  largeur, 
0,60;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  spathique,  opaque,  moins  excavée  sur  le 
côté  ventral  que  la  précédente ,  a  la  base  large ,  arrondie  et 
on  peu  courbée;  la  face  antérieure  est  lisse ,  ovale ,  tronquée 
sur  le  dos  et  montre  que  cette  partie  est  munie  d'une  arête 
dorsale  verticale  et  d'une  autre  sur  chaque  angle;  les  flancs 
sont  ornés  de  nombreuses  côtes  fines  et  obliques  ;  les  loges 
sont  nombreuses ,  régulières ,  la  première  hémisphérique,  la 
dernière  obliquement  acuminée. 

Localité  :  St- Romain  près  de  Longwy ,  dans  des  marnes 
jaunes  ;  assez  commun. 

Var.  G,  pi.  II,  fîg.  23,  a,  6.  — Longueur,  1,20;  largeur,  0,U; 
grossie  20  fois. 

Cette  coquille  possède  une  double  courbure  dorsale  faible- 
ment accusée  ;  le  côté  ventral  est  oblique ,  le  côté  antérieur 
oblique  et  arqué  et  la  base  arrondie  ;  la  face  antérieure  est 
ovale  et  bordée  par  une  torsade  très-allongée  ;  quelques  flnes 
côtes  verticales  ornent  les  flancs;  les  loges  sont  peu  nombreuses, 
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régulières,  obliques ,  la  première  ovale ,  la  dernière  oblique- 
ment acumiuée. 
Localité  :  Fontoy ,  ueuTième  couche;  assez  rare. 

Marginulina  clathrata,  Terq.,  pi.  II,  fig.  ti,a,h. 

M.  testa  elongata,  trantversm  dipressa,  anticê  biangulata, 
tubaeuminata ,  postice  lata  ,  rotundata,  iubmucronaia ,  dorso 
leniter  postice  arcuata  et  costata,  ventro  in  medio  recta ,  poitki 
arcuata,  arUice  obliqua ,  basi  arcuata ,  costulit  numerosis ,  regu- 
laribui,  rectii  ornata,  loculis  numerosis  y  anguitissimis ,  régula- 
ribus,  obliquis ,  clathratis,  septis  Unearibus. 

Longueur,  2,00;  largeur,  0,82;  grossie  iO  fois. 

Coquille  allongée,  biangulaire  en  avant,  élargie  et  arrondie 
en  arrière ,  transversalement  très-déprimée,  sur  le  côté  dorsal 
légèrement  arquée  et  munie  d'une  côte  sur  l'angle ,  sur  le 
côté  ventral  droite  dans  le  milieu  et  arquée  en  arrière ,  sur  le 
côté  antérieur  oblique,  à  face  antérieure  allongée,  très- 
étroite  ,  bordée  par  une  très-Gne  torsade  et  munie  d'une  arête 
médiane,  à  base  large,  arrondie  et  comme  mucronée  par  Tex- 
tension  de  la  côte  dorsale  ;  ornée  de  côtes  fines ,  nombreuses, 
verticales ,  régulières  ;  formée  de  loges  nombreuses,  obliques, 
régulières ,  étroites ,  en  gradins  sur  le  côté  ventral ,  détermi- 
nant avec  les  côtes  un  treillis  à  losanges  régulières  ;  la  pre- 
mière loge  ovale ,  la  dernière  acuminée ,  cloisons  linéaires. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  couche  ;  fort  rare. 

Var.  A ,  pi.  Il ,  fig.  25.  —  Longueur ,  2,00  ;  largeur ,  0,80  ; 
grossie  10  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  par  le  rétrécissement  du  côté  ven- 
tral ,  a  cette  partie  très-irrégulière  par  la  saillie  de  quelques 
loges  et  la  base  comme  tronquée  ;  les  côtes  sont  très-serrées , 
plus  larges  que  les  intervalles;  les  loges  sont  nombreuses , 
régulières ,  obliques  ;  la  première  est  ovale  et  le  prolongement 
de  la  dernière  visible  par  transparence. 

Localité  :  Fontoy  ,  quinzième  couche;  assez  rare. 
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Var.  B,  pi.  Il,  fig.  26,  a ,  6.  —  Longueur,  1,54;  largeur, 
0,66;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  en  calcaire  spathique ,  est  comme  étalée  en 
avant,  a  le  côté  dorsal  arqué  et  légèrement  sinueux,  les 
deux  faces  du  côté  ventral  régulièrement  oblique ,  h  angle 
obtus  ;  la  base  est  arrondie  et  la  face  antérieure  rétrécie  près 
de  l'ouverture ,  marquée  de  trois  fines  côtes  et  bordée  par 
une  très-fine  torsade;  les  flancs  sont  ornés  de  côtes  fines, 
nombreuses,  rayonnantes,  un  peu  onduleuses;  les  loges  sont 
nombreuses,  la  première  semi- lunaire,  les  quatre  suivantes 
transversales,  irrégulières,  les  autres  régulièrement  obliques, 
la  dernière  acuminée,  cloisons  linéaires. 

Localité:  St-Romain  près  de  Longwy,  marnes  jaunes;  assez 
commun. 

Var.  C,  pi.  II,  ûg.  27,  a,  6.  —  Longueur,  1,40;  largeur, 
0,28;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  allongée,  arquée  sur  le  côté  dorsal ,  irré- 
gulièrement concave  sur  le  côté  ventral  et  oblique ,  à  angle 
obtus  en  avant  ;  la  base  est  arrondie  et  plus  étroite  que  dans 
les  variétés  précédentes;  les  flancs  sont  ornés  de  côtes  fines, 
rayonnantes,  légèrement  arquées  ;  les  loges  sont  nombreuses, 
régulières,  obliques,  très-étroites,  la  première  ovale,  la  der- 
nière acuminée. 

Localité  :  Fontoy ,  première  coucbe  ;  assez  rare. 

Marginulina  SKMI-PARTITA,  Terq.,  pi.  11 ,  fig.  28 ,  a,  b,  et  29. 

M.  testa  elongata,  triangulari,  transversim  depressa,  dorso 
regulariter  arcuata,  angulo  truncato,  ventro  in  medio  rotundata 
postice  excavata ,  incUa ,  attenuata ,  antice  obliqua ,  acuminata , 
basi  rotundata,  costulis  numerosis,  tenuis,  $emipartitis  oma/a, 
in  dimidia  testœ  parte  obliquis,  in  altéra  redis ^  inlerstitio  mtno- 
ribiis,  toculis  numerosis,  obliquis,  regulariter  crescentibus, 
primo  semilunari ,  septis  lotis. 

Longueur,  0,99  ;  largeur,  0,44;  grossie  25  fois. 
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Coquille  allongée ,  irrégulièrement  triangulaire ,  transversa- 
lement très-déprimée,  sur  le  côté  dorsal  régulièrement  arquée, 
tronquée  sur  l'angle;  sur  le  côté  ventral  arrondie  dans  le 
milieu,  excavée ,  incisée  et  rétrécie  en  arrière,  oblique  et 
acuminée  en  avant,  arrondie  à  la  base;  face  antérieure 
munie  de  côies  en  cbevrons  ;  ornée  de  côtes  fines  ,  nombreu- 
ses, obliques  dans  la  moitié  de  la  coquille,  verticales  dans 
Tautre,  plus  étroites  que  les  intervalles;  formée  de  loges 
nombreuses ,  obliques ,  croissant  régulièrement ,  la  première 
semi-lunaire,  cloisons  épaisses. 

Localité  :  Fontoy ,  neuvième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  A,  pi.  II,  fig.  30,  a,  6.  —  Longueur,  2,00;  largeur, 
0,70;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  a  la  même  forme  que  la  précédente  et  s'en 
distingue  par  le  côté  ventral  moins  arrondi  ;  les  côtes  sont 
plus  grosses  et  moins  nombreuses  ;  la  face  antérieure  est  dé- 
primée dans  le  milieu  et  bordée  par  une  mince  torsade  ;  la 
vue  par  transparence  donne  pour  la  disposition  des  loges  une 
figure  identique  à  celle  de  la  pi.  I ,  Vig.  U. 

Localité  :  Fontoy ,  première  couche  ;  assez  rare. 


Deuixiôme  Diviaion. 

Coquilles  à  loges  arquées ,  non  saillanles. 

Marginulina  sagittiformis,  Terq.,  pi.  III ,  fig.  1,  a,  h,  e. 

M,  testa  elongata^  irregulariter  triangulari,  sagittifomU,  km- 
gâta,  transversim  depressa,  dorso  recta,  truncata ,  postice  geni- 
culata,  ventro  obliqm ,  postice  plicata,  antia  arcuata,  angulo 
obt^iso ,  basi  subtriangulari ,  loculis  6,  primo  quadrangulari , 
alOs  obliquis,  arcuatis,  ventro  prominenlibus,  ultimo  acuminato. 
Longueur,  0,76  ;  largeur,  0,23;  grossie  30  fois. 

Coquille  allongée,  irrégulièrement  triangulaire,  lisse ,  en  fer 
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de  flècbe^  tnaisTersalement  déprimée^  sur  le  côté  dorsal  droite, 
troaqfaée  sur  Tangle ,  genouillée  eo  arrière ,  anr  le  côté  yen- 
tral,  oblique  dans  le  milieu,  arquée  en  arrière  et  en  ayant, 
base  subtrianguiaire,  à  angle  aigu;  formée  de  6  loges,  la  pre- 
mière quadrangulaire ,  renflée,  les  autres  obliques,  allongées, 
projetées  en  arrière,  saillantes  sur  le  côté  yentral,  la  dernière 
acnminée. 
Localité  :  Fontoy ,  douzième  coucbe  ;  fort  rare. 

Var.  A ,  pi.  m ,  flg.  2 ,  a ,  6.  —  Longueur ,  1 ,36  ;  largeur , 
0,50  ;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  a  le  côté  yentral  élargi  dans  le  milieu,  concaye 
et  rétréci  en  arrière ,  arqué  en  ayant,  l'angle  yentral  arrondi, 
Fangle  dorsal  tronqué ,  la  base  arrondie  et  mucronée ,  la  face 
antérieure  oyale  et  munie  d*une  arête  médiane  obtuse;  les 
loges  sont  nombreuses,  étroites,  la  première  oyale ,  la  der- 
nière finement  acumlnée. 

Cette  coquille  se  rapproche  de  la  précédente  par  sa  forme  en 
fer  de  flèche  et  en  diffère  par  tous  les  caractères  que  nous 
Tenons  de  décrire. 

Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche;  fort  rare. 

lfAROimn.iNA  PAUPERATA,  Torq.,  pi.  m,  fig.  3,  a,  6. 

Jlf.  testa  ilongata,  triançulari,  tran$ver$im  depnssa,  ovato- 
elongata ,  donc  Imiter  arcuata ,  subtruncata ,  ventro  utrinque 
subiBquali,  arcuata,  angulo  obtusa ,  basi  subacuta^  tostulis 
tribus  radiùfUibus  omata ,  loculis  S-iO  obliquis,  arcuàtis,  reçu- 
laribus ,  primo  ovato ,  utrinque  acuto ,  nltimo  truncato. 
Longueur,  0,90;  largeur,  0,38;  grossie  25  fois. 

Coquille  allongée,  triangulaire,  transyersalement  déprimée, 
oyale-allongée ,  sur  le  côté  dorsal  légèrement  arquée ,  sub- 
tronquée  sur  Tangle ,  sur  le  côté  yentral  à  peu  près  égale 
sur  les  deux  faces,  à  angle  obtus,  subaiguë  à  la  base,  sur  la 
face  antérieure  bordée  d'une  fine  torsade  séparée  par  une  arête 
médiane;  ornée  de  trois  ou  quatre  côtes  fines  rayonnantes; 
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formée  de  huit  à  dix  loges  obliques,  arquées ,  régulières,  U 
première  ovale ,  aiguë  à  ses  extrémités ,  la  dernière  tronquée 
en  avant,  cloisons  linéaires. 
Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Var,  A,  pi.  111 ,  fig.  i,  a,  6,  et  5.  —  Longueur,  4,20  ;  lar- 
geur, 0,40  ;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  plus  longue  et  proportionnellement  plus  étroite 
que  la  précédente,  en  diffère  par  le  côté  ventral  sinueux  et 
muni  d'une  faible  carène  postérieurement,  très-oblique  an- 
térieurement, la  base  plus  rétrécie  et  un  peu  courbe;  les 
loges  (U)  sont  obliques,  régulières,  la  première  triangulaire, 
très-petite,  la  dernière  acuminée ,  cloisons  épaisses. 

Vues  par  transparence ,  les  loges  sont  à  angles  aigus ,  scala- 
riformes  près  du  dos.' 

Localité  :  Fontoy  ,  dixième  couche  ;  fort  rare. 

Var,  B,  pi.  III ,  fig.  6,  a,  b.  —  Longueur,  1,16;  largeur, 
0,40;  grossie  20  fois.        * 

Cette  coquille  a  le  dos  légèrement  courbé,  le  côté  ventral 
oblique,  le  côté  antérieur  arqué  à  angle  obtus,  et  la  base  tron- 
quée à  2  angles  aigus;  les  loges  (11)  sont  régulières  et  les 
cloisons  linéaires. 

Celte  variété  diffère  de  la  précédente  par  l'absence  de.la 
carène  ventrale ,  par  la  base  non  courbée  et  par  ses  loges  pins 
obliques,  non  anguleuses  près  du  dos. 

Localité  :  Fontey,  neuvième  couche;  assez  rare. 

Var.  C,  pi.  111 ,  flg.  7 ,  a,  b,  et  8.  —  Longueur ,  0,54;  lar- 
geur ,  0,22  ;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  arqué,  le  côté  ventral  oblique  et 
caréné  et  la  base  arrondie  et  mucronée  ;  la  face  antérieure  est 
lisse,  ovale -allongée  et  sinueuse  sur  les  côtés;  elle  est  ornée 
de  quatre  à  six  côtes  fines,  obliques,  et  formée  de  loges  (8) 
régulières,  arrondies  à  leurs  extrémités,  la  première  semi- 
lunaire,  la  dernière  tronquée,  cloisons  linéaires. 

Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche  ;  assez  rare. 
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Var,  D,  pi.  Ill ,  flg.  9,  a,  b.  —  Longueur ,  0,74 ;  largeur, 
0,30;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  arqué,  sinueux  dans  le  milieu  et  tron- 
qué sur  Tangle,  le  côté  ventral  en  gradins  par  la  saillie  des 
loges,  le  côté  antérieur  très-court,  arqué  à  angle  arrondi  et 
la  base  large  et  arrondie;  elle  est  ornée  de  quatre  ou  cinq 
côtes  très-flnes,  obliques  et  formée  de  loges  (7)  très^arquées, 
obliques, la  première  semi-lunaire , la  dernière  très-grande, 
cloisons  linéaires. 

Localité  ;  Fontoy  ,  dixième  couche  ;  fort  rare.^ 

Marginulina  protensa,  Terq.,  pi.  III,  fig.  10,  a,  6. 

M.  lesta  elongata,  triangulari,  transversim  depressa,  ovala, 
dorso  recta,  angulo  truncato,  veniro  infra  obliqua,  supra  arcuata, 
protensa,  angulo  obtuso,  basi  angustata,  obtusa,  costulis  8-10 
radiantibus  ornata,  loculis  numerosis  planis ,  arcuatis,  obliquis, 
regtdaribus,  dorso  acute  angulalis,  primo  ovali,  ultimo  acu- 
minato. 

Longueur,  1,38;  largeur,  0,48;  grossie  15  fois. 

Coquille  allongée,  triangulaire,  transversalement  déprimée, 
ovale ,  sur  le  côté  dorsal  droite  et  tronquée  sur  l'angle ,  sur  le 
côté  ventral  oblique ,  sur  le  côté  antérieur  arquée ,  comme 
étalée,  à  angle  obtus,  étroite  et  obtuse  à  la  base;  ornée  de 
8-10  côtes  fines,  rayonnantes;  formée  de  loges  nombreuses 
planes,  arquées,  obliques,  régulières,  très-aiguës  près  du 
dos,  la  première  ovale,  la  dernière  acuminée. 

Cette  espèce  et  ses  variétés  se  rapprochent  par  leur  forme 
da  M.  comucopia  (pi.  II,  fig.  19  à  23)  et  s'en  distinguent  par 
lears  loges  toutes  arquées. 

Localité  :  Fontoy,  neuvième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  A,  pi.  111,  fig.  11 ,  a,  6.  —  Longueur,  l,i6;  largeur, 
0^47;  grossie  i&fois. 

Cette  coquille  a  le  côté  dorsal  droit,  tronqué  sur  l'angle  et 
limité  par  une  grosse  côte ,  le  côté  ventral  oblique  et  très- 
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siooaox  ;  la  face  anténeure  est  ovale-alioDgée ,  manie  d'tpne 
arête  médiane  et  bordée  d'ane  très-étroite  torsade  ;  les  flascs 
sont  ornés  de  trois  oa  quatre  côtes  flnes,  obliques;  les  loges 
sont  irrégulières ,  très^obliques. 
Localité  :  Fontoy,  neuvième  coucbe  ;  assex  rare. 

Var.  B,  pi.  III  ^  fig.  12 ,  a ,  6.  —  Longueur ,  \,hi  ;  largeur, 
OjBO  ;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  diffère  de  la  précédente  par  sa  forme  plus 
étalée  «  par  ses  loges  moins  arquées ,  et  par  sa  carène  dorsale  ; 
la  face  antérieure  représente  un  parallélogramme  régulier. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  coucbe  ;  assez  rare. 

Var.  C,  pi.  III,  fig.  13,  a,  6,  et  U.  —  Longueur,  2,50; 
largeur,  0,80;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  à  angles  aigus ,  a  ses  trois  côtés 
sensiblement  rectilignes  et  la  base  très-étroite  ;  elle  est  ornée 
de  nombreuses  côtes  fines ,  rayonnantes ,  et  formée  de  loges 
nombr^uses  (20)  :  la  première  spbérique ,  les  quatre  suivantes 
contournées,  les  autres  obliques ,  régulières,  la  dernière  aca- 
minée.. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  coucbe  ;  assez  rare. 

Var,  D,  pi.  III,  fig.  15,  a,  6.  —  Longueur,  1,40;  largeur, 
0,50;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille,  à  texture  cristalline,  a  le  côté  ventral  irrégu- 
lier et  sinueux,  et  les  loges  (12)  irrégulières  ;  les  premières  sont 
arquées  et  deviennent  insensiblement  obliques  ;  les  flancs  sont 
ornés  de  côtes  fines,  nombreuses,  qui  déterminent  une  très- 
étroite  torsade  sur  la  face  antérieure. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  coucbe  ;  assez  commun. 

Var.  E,  pi.  III,  fig.  16,  a,  6.  —  Longueur,  1,18;  largeur, 
0,38  ;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  a  le  côté  dorsal  tronqué  sur  l'angle  et  genouillé 
dans  le  bas  et  tout  le  côté  ventral  arqué;  les  loges  (12) 
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sont  très'-obliqnes  et  régulières,  la  première  sphériQue,  la 
dernière  tronqaée. 
Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche  ;  assez  rare. 

Marginulina  harpula^  Terq.^  pi.  III  ^  fig.  M  ,a  ,b. 

M.  testa  elongata,  triangulari ,  transversim  difMTissa ,  angus- 
tata,  dorso  recta,  angulo  truncata,  venlro  infra  abbreviata,  obli- 
qua ,  supra  elongata ,  arctmta,  angulo  rotundato ,  basi  rottm- 
data,  mucronata ,  costulis  4  radiantibus  omata ,  loculis  (7) 
regularibus,  iubverticalibus ,  primo  ovato,  ultimo  maximo,  an- 
iice  attenuato,  acuminato. 

Longueur ,  0,74  ;  largeur ,  0,28  ;  grossie  30  fois. 
Coquille  allongée,  triangulaire ,  transversalement  déprimée , 
très-étroite ,  sur  le  côté  dorsal  droite  et  tronquée  sur  Tangle , 
sur  le  côté  ventral  très-courte  et  oblique,  sur  le  côté  antérieur 
très-allongée,  arquée,  à  angle  arrotidi,  mucronée  et  arrondie 
k  la  base  ;  ornée  de  quatre  côtes  très-Gnes ,  rayonnantes;  for- 
mée de  loges  (7),  arquées,  presque  verticales,  régulières,  la 
première  ovale,  la  dernière  très-grande ,  atténuée  en  avant  et 
acuminée. 

Vue  par  transparence,  la  coquille  montre  que  les  loges 
n'atteignent  pas  le  bord  inférieur,  que  l'espace  se  rétrécit 
insensiblement,  sans  présenter  les  caractères  d'une  carène. 

Le  M.  inversa  (pi.  II,  fig.  17  et  18)  semble  appartenir  à  cette 
série  par  la  forme  renversée  de  la  coquille ,  et  il  s'en  éloigne 
par  ses  loges  non  arquées. 

Reuss  représente  (HUs  utid  Gault)  le  Vaginulma  discors, 
Koch  (pi.  III,  fig.  10,  11  et  i^)  dont  la  première  figure  se 
rapporte  exactement  au  Marginulina  pauperata ,  Terq.  (pi.  III, 
fig.  3,  var.  B,  fig.  6);  la  figure  11  est  analogue  par  sa  forme 
au  if.  harpula,  Terq.  (pi.  III,  fig.  17,  var.  B ,  fig.  23)  et  en 
diffère  par  la  base  plus  étroite  et  le  moins  grand  nombre  de 
côtes;  la  figure  12  se  rapproche  de  la  variété  A,  fig.  18,  et 
n'en  diffère  que  par  le  manque  de  la  carène. 

Ces  fossiles  du  fullers  ainsi  que  ceux  que  nous  venons  de 

11 
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mentionner  pour  le  terrain  crétacé  présentent  on  caractère 
oniforme  :  tontes  les  loges  sont  planes  et  fortement  arquées. 
Localité  :  Fontoy^  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  A ,  pi.  III ,  fig.  18.  —  Longueur,  1,00;  largeur  ;  0,34  ; 
grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  plus  atténuée  à  ses  extrémités  que  la  pré- 
cédente; les  loges  approchent  plus  de  la  verticale  et  toute  la 
partie  postérieure  est  enveloppée  d'une  carène;  les  côtes  sont 
fines  et  verticales ,  l'ouverture  est  costeilée. 

Localité  ;  Fonloy,  neuvième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  B,  pi.  III,  ûg.  23,  a,  6.  —  Longueur,  0,84;  largeur, 
0,32  ;  grossie  25  fois. 

Cette  coquille  diffère  de  la  précédente  par  son  dos  arqué  et 
muni  d'une  côte  sur  l'angle ,  par  son  côté  ventral  inférieur 
horizontal  et  sa  base  arrondie  ;  les  côtes  sont  fines,  régulières 
et  droites. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  couche,  assez  rare. 

Var.  C,  pi.  m,  fig.  24.  —  Longueur,  1,42;  largeur,  0,56; 
grossie  15  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  arqué  en  arrière  et  tronqué  sur  l'an- 
gle, le  côté  ventral  presque  vertical  dans  le  milieu,  puis  forte- 
ment excavé  en  arrière  et  la  base  très-étroite;  les  côtes  et  les 
loges  sont  nombreuses  et  régulières. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Marginulina  CRUSTULiFORMis,  Torq.,  pi.  III,  fig.  19,  a,  b  et  20. 

M.  testa  eUmgata,  irregulariter  triangulari,  transversim  de- 
pressa,  dorso  recta,  ventro  mfra  obliqua,  supra  arcuata,  angulo 
rotundato ,  antice  attenuata ,  longe  acutninata ,  basi  anguslaia, 
obiusa,  costulis  obliquis,  regularibus  omata ,  loculis  numerasis, 
primo  ovato ,  ultimo  arcuato,  utrir^que  producio. 

Longueur,  2,00  ;  largeur,  0,58;  grossie  10  fois. 

Coquille  allongée,  irrégulièrement  triangulaire,  en  forme 
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d'oubli^  transversalement  déprimée,  sur  le  côté  dorsal  droite, 
sar  le  côté  ventral  oblique ,  sur  le  côté  antérieur  arquée ,  à 
angle  arrondi ,  très-rétrécie  et  longuement  acuminée  en  avant, 
étroite  et  obtuse  à  la  base ,  sur  la  face  antérieure  ovale-allon- 
gée, lisse  et  douée  d*une  arête  médiane  ;  ornée  de  côtes  Unes 
obliques,  régulières;  formée  de  loges  nombreuses,  la  pre- 
mière ovale ,  la  dernière  arquée  et  projetée  à  ses  deux  ex- 
trémités. 
Localité  :  Fontoy,  neuvième  couche;  assez  rare. 

Marginulina  BiANGULATA,  Tcrq.,  pi.  III ,  fig.  21  a,  b,  et  22. 

M.  testa  ilongata,  biangulari,  transversim  depnssa,  dono 
lenUer  arcuata,  ventro  ampliort  arcuata,  basi  tnucronaia,  costuUs 
numerosis,  verticalibus,  regularibus,  intersiUiis  linearibus  omata, 
loeulis  (10)  obUguis,  planis,  arcuatis,  regularibus,  primo  minimo, 
ovali,  uUimo  triangulari,  acuminato. 

Longueur,  1,36;  largeur,  0,38;  grossie  18  fois. 

Coquille  allongée,  biangulaire,  subaiguê  à  ses  deux  extré- 
mités, transversalement  déprimée,  sur  le  côté  dorsal  doucement 
arquée,  sur  le  côté  ventral  plus  renflée  en  arrière  qu'en  avant, 
mucronée  à  la  base  ;  ornée  de  côtes  nombreuses,  unes,  régu- 
lières ,  verticales ,  à  intervalles  linéaires  ;  formée  de  loges  (10) 
obliques,  planes,  arquées,  régulières,  la  première  très-petite 
et  ovale,  la  dernière  triangulaire  et  acuminée,  cloisons  épaisses. 

La  vue  par  transparence  montre  les  loges  pyriformes  près 
du  dos  et  anguleuses  du  côté  ventral  ;  le  canal  de  communica- 
tion est  très-long  et  visible  dans  toutes  les  loges. 

Localité  :  Fontoy,  douzième  couche  ;  fort  rare. 

Marginulina  tumioa,  Terq.,  pi.  III,  fig.  25  a,  b,  et  26. 

M.  testa  elongata ,  triangulari ,  transversim  depressa ,  dorso 
recta ^  postiee  arcuata,  ventro  tumida,  infra  obliqua,  postice 
incisa ,  supra  arcuata ,  angulo  rotundata,  basi  kUa ,  rotundata, 
cosiulis  numerosis ,  aliquot  irregularibus ,  verticaUbus ,  interstitio 
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minoribus  otmala,  loculis  (ii)  regularifmê,  arcuaUs,  primo  Mmi- 
lunari,  ultitno  amplo,  acuminato. 

Longueur^  1^34  ;  largeur^  0^72  ;  grossie  15  fois. 

CoQoiile  allongée^  triangulaire ,  transTersalement  déprimée^ 
sur  le  côté  dorsal  droite  puis  arqaée  en  arrière^  sur  le  côté 
ventral  oblique  dans  le  bas  et  incisée  en  arrière^  arqaée  dans 
le  baut,  à  angle  arrondi ,  élargie  et  arrondie  à  la  base  ;  ornée 
de  côtes  nombreuses^  droites^  plus  petites  que  les  intervalles, 
quelques-unes  irrégulières  ;  formée  de  loges  (1 1)  régulières^  ar- 
quées^ la  première  semi-lunaire,  la  dernière  enflée  et  acuminée. 

Localité  :  Fontoy,  première  coucbe  ;  fort  rare. 

Var.  A,  pi.  III,  flg.  Î7,  a,  h,  et  28.  —  Longueur,  1,22; 
largeur,  0,52  ;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  diffère  de  la  précédente  par  le  côté  ventral 
plus  régulièrement  arrondi  et  par  ses  deux  extrémités  égales; 
elle  est  renflée  et  arrondie  sur  le  ventre ,  et  légèrement  arquée 
sur  le  dos  ;  elle  est  ornée  de  côtes  très-Ones  et  a  ses  loges 
régulièrement  arquées.  Transversalement  la  coquille  est  très- 
comprimée  et  la  face  antérieure  bordée  par  une  très-fine 
torsade. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  coucbe  ;  assez  rare. 

Var.  B ,  pi.  III ,  fig.  29,  a,  6.  —  Longueur,  1,66;  largeur, 
0,70;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille,  dont  la  figure  est  la  combinaison  de  la  vue 
directe  avec  la  vue  par  transparence,  a  le  côté  dorsal  droit ,  le 
côté  ventral  étalé,  en  forme  d'éventail,  la  partie  postérieure 
plus  longue  que  l'antérieure  et  la  base  arrondie  ;  les  côtes  sont 
nombreuses  et  rayonnantes,  et  les  loges  (12)  régulières  :  la  pre- 
mière spbérique,  la  dernière  largement  acuminée. 

La  face  antérieure  est  légèrement  concave  et  bordée  d'une 
étroite  torsade. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  coucbe  ;  assez  rare. 

Var.  C,  pi.  III ,  fig.  30.  —  Longueur,  2,64;  largeur,  0,88; 
grossie  10  fois. 
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Cette  coqaille ,  qui  semble  par  sa  forme  appartenir  à  la  série 
du  M.  condiia,  pi.  V^  flg.  15  et  il,  s'en  éloigne  par  ses  loges  qui 
ne  font  aucane  saillie  ;  le  dos  est  droit  et  légèrement  sinueux, 
le  côté  ventral  droit  dans  le  milieu,  arqué  et  sinueux  en  arrière 
et  comme  tronqué  en  avant  ;  la  base  est  arrondie  ;  les  côtes  sont 
nombreuses,  très-serrées  et  très-fines,  verticales, régulières; 
les  loges  sont  régulières  et  ne  sont  visibles  que  par  transpa- 
rence. 

Localité  :  Fontoy,  neavième  couche;  fort  rare. 


Troisième  Division. 

Loges  saillantes. 

Marginuuna  disparilis,  Terq.,  pi.  IV,  fig.  i ,  a,  6. 

if.  testa  elongata,  triangulari,  transversim  compressa ,  dorso 
recta,  infra  arcuata,  ventro  infra  obliqua,  incisa,  supra  arcuata, 
an§ulo  obtuso,  basi  rotundata ,  costis  (iS)  obliquis,  irregulariter 
areuatis,  interstUio  minoribus  omata,  loculis  regularibus  arcuatis, 
primo  sphcmco,  uUi$no  truncato,  eminente. 

Longueur,  1,20  ;  largeur,  0,60  ;  grossie  20  fois. 

Coquille  allongée,  triangulaire,  transversalement  très-com- 
primée, sur  le  côté  dorsal  droite  en  avant  et  arquée  en  arrière, 
SOT  le  côté  ventral  oblique  et  incisée  en  arrière ,  arquée,  à  angle 
obtus  en  avant,  arrondie  à  la  base,  sur  la  face  antérieure  très- 
étroite,  bordée  d'une  étroite  torsade  et  munie  d'une  arête  mé- 
diane; ornée  de  côtes  grosses  obliques,  irrégulièrement  arquées, 
plus  étroites  que  les  intervalles;  formée  de  loges  régulières, 
disposées  comme  dans  la  figure  9 ,  la  première  sphérique ,  la 
dernière  saillante ,  tronquée  à  l'ouverture. 

Cette  espèce  et  la  plupart  de  ses  variétés  se  rapprochent  par 
leur  forme  du  If.  subœquilateralis  (pi.  I,  fig.  3  à  12)  et  du 
M.  proxima  (pi.  1,  fig.  13  à  30);  elles  s'en  éloignent  par  la 
saillie  des  loges,  qui  détermine  une  interruption  dans  les  côtes. 

Localité  :  Fontoy,  douzième  couche  ;  assez  commun. 
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Var.  A,  pi.  IV,  fig.  î.  -—  Longueur,  1,32;  largeur,  6,56; 
grossie  15  fois. 

Cette  coquille,  un  peu  allongée  et  plus  étroite  que  la  précé- 
dente, a  la  même  disposition  dans  la  coupe  transversale  et 
dans  les  loges  ;  elle  est  ornée  de  grosses  côtes  rayonnantes, 
irrégulières. 

Cette  coquille  présente  quelques  sous-variétés  où  la  base  est 
plus  ou  moins  étroite. 

Localité  :  Fontoy,  huitième  et  neuvième  couches;  abondant. 

Var.  B,  pi.  IV,  flg.3,  a,  b,  et  4.  —  Longueur,  1,32;  largeur, 
0.64;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  arqué ,  les  deux  faces  du  côté  ventral 
régulièrement  obliques,  à  angle  aigu  et  la  base  arrondie  ;  elle 
est  ornée  de  côtes  fines  verticales  et  la  face  antérieure  est  con- 
cave et  lisse  ;  les  loges  sont  nombreuses,  régulières^  contour- 
nées dans  le  bas,  la  première  semi-lunaire,  la  dernière  saillante. 

Localité  :  Fontoy,  quatorzième  couche  ;  assez  commun. 

Var,  C,  pi.  IV,  fig.  5,  a,  6.  —  Longueur,  0,76;  largeur, 
0,40  ;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  est  très-arquée  sur  le  dos,  concave  sur  le  côté 
ventral,  oblique  en  avant,  arrondie  à. la  base  et  ornée  de 
grosses  côtes  rayonnantes;  les  loges  sont  régulières,  la  première 
semi-lunaire,  la  dernière  saillante  et  acuminée. 

Localité  :  Fontoy,  quatrième,  neuvième  et  quatorxième  cou- 
ches; assez  rare. 

Var.  D,  pi.  IV,  fig.  6.  —  Longueur, '1,16;  largeur,  0,54, 
grossie  20  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  arqué ,  le  côté  ventral  irrégulier  par 
la  saillie  inégale  des  loges  et  la  base  arrondie;  les  côtes  sont 
grosses  et  rayonnantes,  les  loges  régulières  dans  le  bas ^  les 
deux  dernières  saillantes  et  plus  courtes  que  les  précédentes. 

Localité  :  Fontoy,  douzième  couche;  assez  rare. 

Far.  E,  pi.  IV,  fig.  7.  —  Longueur,  2,32;  largeur,  0,76; 
grossie  10  fois. 
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Cette  coqaille  a  le  dos  vertical  et  le  côté  ventral  irrégulier 
comme  la  précédente  ;  les  côtes  sont  fines,  régulières^  rayon- 
nantes^ et  les  logos  régulières^  les  premières  contournées 
comme  dans  là  figure  4 ,  les  deux  dernières  saillantes. 

Localité^  Fontoy ,  dixième  couche;  assez  rare. 

Var.  F,  pi.  IV,  fig.  8,  a,  b.  —  Longueur,  1,66;  largeur, 
0>72;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  légèrement  arquée  sur  le  dos ,  oblique  et 
incisée  sur  le  côté  ventral ,  arquée  sur  le  côté  antérieur  et 
arrondie  sur  la  base  ;  elle  est  ornée  de  côtes  nombreuses , 
rayonnantes ,  dont  quatre  plus  grosses  en  arrière  et  munie 
d'une  carène  qui  enveloppe  le  dos  et  la  base  ;  les  loges  sont 
régulières,  les  premières  contournées,  les  deux  dernières 
saillantes. 

Cette  coquille  présente  plusieurs  sous- variétés  qui  possèdent 
des  tailles  diverses  et  qui  sont  ornées  de  côtes  plus  ou  moins 
grosses. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  couche;  assez  commun. 

Var.  G,  pi.  IV,  fig.  9.  —  Longueur,  1,18  ;  largeur,  0,60; 
grossie  20  fois. 

Cette  coquille  possède  à  très-peu  près  la  même  forme  et  les 
mêmes  ornements  que  la  précédente  et  nous  la  représentons 
▼ne  par  transparence ,  pour  la  régularité  et  le  contoumement 
des  loges  ;  le  canal  de  communication  est  tellement  court  qu'il 
n'est  pas  appréciable. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  H,  pi.  IV,  fig.  10.  —  Longueur,  1,30;  largeur ,  0,52  ; 
grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  conique ,  à  base  arrondie  et  à  côté  anté- 
rieur très-oblique;  les  côtes  sont  rayonnantes,  irrégulières, 
grosses  en  arrière  et  fines  en  avant  ;  les  loges  sont  régulières, 
les  premières  contournées ,  les  deux  dernières  saillantes. 

Localité  :  Fontoy ,  huitième  couche  ;  rare. 
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Var.  I ,  pi.  IV,  flg.  il.  —  Longueur,  1,6Î  ;  largeur,  0,5!; 
grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  allongée ,  conique,  arrondie  et  incisée  à  la 
hase  et  ornée  de  côtes  régulières ,  rayonnantes  ;  les  loges  sont 
disposées  comme  dans  la  figure  9,  les  deux  dernières  saillantes. 

Localité  ;  Fontoy ,  onzième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  J  ,  pi.  IV,  fig.  1«.  —  Longueur ,  1,83  ;  largeur,  0,68; 
grossie  13  fois. 

Cette  coquille  est  allongée,  conique,  tronquée  et  mucronée 
à  la  hase^  et  ornée  de  nomhreuses  côtes  fines,  rayonnantes, 
un  peu  onduleuses;  les  loges  sont  régulières,  ohliques,pea 
arquées ,  les  deux  dernières  saillantes. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche;  assez  rare. 

Var,  K,  pi.  IV,  fig.  13  et  U.  —  Longueur,  1,34;  largeur, 
0,54;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  verticale  sur  le  dos,  concave  sur  le  côté 
ventral,  rétrécie  et  arrondie  à  la  base  ;  les  c^tes  sont  irréga- 
Hères ,  rayonnantes,  et  les  loges  contournées  suivant  la  forme 
de  la  coquille,  la  premières  sphérique,  les  trois  suivantes 
très-petites,  ravant-demière  atrophiée  et  la  dernière  saillante, 
cloisons  épaisses. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  couche;  fort  rare. 

Var.  L,  pi.  IV,  fig.  15,  a,  6.  —  Longueur,  2,24 ;  largeur, 
0,98;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  est  allongée,  largement  tronquée  sur  le  dos , 
recourbée  en  arrière ,  étalée  en  avant,  et  ornée  de  côtes  nom- 
breuses ,  fines ,  dont  une  partie  oblique  près  du  dos  et  une 
autre  partie  verticale  près  du  ventre  ;  les  loges  sont  régu- 
lières ,  la  première  ovale ,  la  dernière  saillante. 

Localité  :  Fontoy ,  huitième  couche ,  assez  rare. 

Var.  M ,  pi.  IV ,  fig.  16  et  17.  —  Longueur,  1,40 ;  largeur, 
0,64  ;  grossie  15  fois. 
Cette  coquille  est  légèrement  arquée  sur  le  dos ,  arrondie 
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sur  le  côté  ventral^  profondément  exeavée  en  arrière,  rétrécie, 
recourbée  et  arrondie  à  la  base  ;  elle  est  ornée  de  côtes  ver- 
ticales (mes  et  un  peu  onduleuses/  ne  recouvrant  pas  la  pre- 
mière loge  ;  les  loges  sont  nombreuses ,  régulières ,  les  deux 
premières  spbériques  ^  borizontales ,  les  deux  dernières  sail- 
lantes, longuement  acuminées. 
Localité  :  Fontoy,  neuvième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  N ,  pi.  IV ,  flg.  18 ,  a ,  6.  —  Longueur ,  1,36  ;  largeur , 
0,40  ;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  ovale ,  transversalement  très-comprimée , 
très-étroite  et  mucronée  à  la  base ,  tronquée  en  avant,  arquée 
sur  le  dos  et  ornée  de  côtes  flnes ,  nombreuses  et  obliques  ; 
les  loges  sont  régulières ,  obliques  :  la  première  ovale,  la  der- 
nière saillante,  plus  courte  que  la  précédente. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  fort  rare. 

Var,  0,  pi.  IV  ,  fig.  19,  a,  6,  et  20.  —  Longueur,  1,64; 
largeur,  0,60;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  irrégulièrement  triangulaire ,  a  ses  trois  côtés 
arqués  et  sa  base  arrondie  et  fortement  incisée  ;  les  côtes 
rayonnantes  sont  peu  nombreuses  en  arrière  et  multiples  en 
avant;  la  face  antérieure  est  lisse  et  ovale  ;  les  loges  sont  nom- 
breuses :  la  première  sphérique,  les  autres  longuement  acu- 
minées ,  les  deux  dernières  saillantes ,  cloisons  épaisses. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  fort  rare. 

Var.  P ,  pi.  IV ,  fig.  21 ,  a ,  h,  et  22.  —  Longueur,  1,52 ; 
largeur,  0,56  ;  grossie  15 fois. 

Cette  coquille  a  le  côté  dorsal  et  le  ventral  droits,  lé  côté 
antérieur  arqué  et  la  base  subaiguë  ;  elle  est  ornée  en  arrière 
de  quelques  grosses  côtes  et  en  avant  de  côtes  multiples  et 
fines  ;  les  loges  sont  nombreuses ,  les  trois  premières  très- 
peUtes ,  spbériques ,  horizontales ,  les  autres  obliques ,  la  der- 
nière saillante ,  plus  étroite  et  plus  courte  que  la  précédente. 

tjDcalité  :  Fontoy,  dixième  couche;  assez  rare. 

12 


Digitized  by  VjOOQ iC 


-  90  — 

Var.  Q ,  pi.  IV ,  fig.  23 ,  a  .  6.  —  Longaeur ,  1,80;  largeur, 
0,54;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  allongée,  irrégoliôrement  triangulaire, 
élargie  et  arrondie  à  la  base  et  irrégulièrement  arquée  en 
avant:  elle  est  ornée  de  côtes  onduleuses ,  obliques ,  irrégu- 
lières ;  les  loges  sont  régulières  :  la  première  ovale ,  les  trois 
dernières  saillantes ,  plus  courtes  que  les  précédentes. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  R,  pi.  IV,  fig.  24,  a,  &.  —  Longueur,  1,78;  largeur, 
0,67;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  allongée  et  très-irrégulière  ;  le  dos  est 
légèrement  arqué ,  le  côté  ventral  vertical  dans  le  milieu,  puis 
arqué  et  excavé  en  arrière ,  le  côté  antérieur  très- court  et 
oblique,  et  la  base  très-étroite  et  obtuse;  les  côtes  sont  nom- 
breuses, irrégulières,  rayonnantes  ;  les  loges  sont  nombreuses, 
régulières  dans  le  bas,  les  cinq  antérieures  sensiblement 
égales ,  saillantes ,  les  deux  du  milieu  lisses,  les  autres  ornées 
de  côtes  arquées. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  fort  rare. 

Marginulina  SCALPRUM,  Torq.,  pi.  IV,  fig.  î^,a,b,  et  26. 

M.  testa  elongata ,  irregulari,  transversim  compressa,  ovata , 
dorso  angulo  truncata,  supra  recta,  infra  geniculata,  ventro  m 
medio  inflata ,  rotundata,  postice  plicata,  strangulata,  antice 
obliqua ,  angulo  obtuso ,  basi  projecta ,  obtusa ,  costulis  nume- 
rosis,  antice  rectis ,  regularibus ,  postice  obliquis  omata,  loculis 
numerosis,  inegularibus,  primo  sphœrico,  quinque  sequentibus 
angustis  ,  uno  triangulari ,  aliis  subregularibus  quadratis,  dtio- 
bus  uliimis  prominentibus ,  precedenU  minoribus. 

Longueur  ,1,50;  largeur,  0,56 ;  grossie  15  fois. 

Coquille  allongée,  irrégulière,  transversalement  comprimée, 
ovale  ;  sur  le  côté  dorsal,  droite  dans  le  haut,  genouillée  dans 
le  bas  et  tronquée  sur  l'angle ,  sur  le  côté  ventral  munie  de 
deux  plis  inégaux ,  renflée  et  arrondie  dans  le  milieu ,  étran- 
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glée  et  excavée  dans  le  bas,  oblique,  subacuminée ,  à  angles 
obtas  dans  le  haut ,  allongée  et  obtuse  à  la  base  ;  ornée  de 
côtes  nombreuses ,  verticales  dans  le  haut,  obliques  et  inter- 
rompues sur  la  base  ;  formée  de  loges  nombreuses  arquées, 
irrégulières ,  la  première  sphérique ,  les  cinq  suivantes  très- 
étroites,  une  autre  triangulaire ,  les  autres  renflées,  quadran- 
gulaires ,  les  deux  dernières  saillantes ,  plus  courtes  que  les 
précédentes. 
Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  fort  rare. 

Var.  A  ,  pi.  IV ,  fig.  27  et  28.  —  Longueur ,  1,34  ;  largeur , 
0,44  ;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est ,  comme  la  précédente ,  étranglée  sur  le 
côté  ventral,  doucement  arquée  sur  le  dos  ;  les  côtes  sont  fines 
obliques  et  les  loges  très-irrégulières ,  très-arquées,  angu- 
leuses sur  le  côté  dorsal,  saillantes  sur  le  côté  ventral,  et 
toutes  munies  d'un  long  canal  :  la  première  ovale ,  la  dernière 
qaadrangulaire,  plus  courte  que  la  précédente,  cloisons 
épaisses. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  et  onzième  couches;  assez  rare. 

Var.  B,  pi.  IV,  fig.  29,  a,  &,  et  30.  —  Longueur,  i,46; 
largeur,  0,46;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  irrégulièrement  triangulaire ,  légèrement 
arquée  sur  le  dos ,  obtuse  à  la  base ,  formée  de  deux  arcs 
inégaux  sur  le  côté  ventral,  et  ornée  de  côtes  nombreuses, 
très-fines ,  obliques  en  arrière ,  interrompues  en  avant  ;  les 
loges  sont  régulières,  très-obliques  ,  la  première  sphérique , 
les  suivantes  allongées  et  planes ,  les  trois  dernières  saillantes, 
plas  courtes  que  les  précédentes,  canal  de  communication  à 
peine  indiqué. 

Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche  ;  assez  rare. 

Marginulina  clausa  ,  Terq.,  pi.  V ,  fig.  i ,  a ,  6 ,  et  2.  . 

M,  testa  elangata ,  tfiangulari ,  transversim  compressa,  ovata, 
dorso  arçuaia,  carinata,  venlro  infra  producta  recta ,  supra 
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breci  arcuata ,  basi  rotundata ,  coslulis  paucis  ,  irreffularilm 
obliquis,  interrvplis  omata  ;  loculis  8  irregtUaribus ,  trilm 
primis  trantversalibus ,  parvis,  aliis  elongatis ,  ^hombaidalibus , 
ttlUtno  inïfiato  oblique  ovali,  acuminato,  sepiis  spissis. 

Longueur ,  0,58  ;  largeur ,  0J8;  grossie  40  fois. 

Coquille  alloBgée ,  triangulaire ,  sur  le  dos  arquée  et  manie 
d'une  carène  déchiquetée  ;  sur  le  côté  ventral  allongée,  droite, 
sur  Tantérieur  très-courte  et  arquée ,  à  la  base  élargie  et 
arrondie,  sur  la  face  antérieure  régulièrement  ovale  et  lisse; 
ornée  de  côtes  peu  nombreuses,  obliques,  irrégulières,  on- 
duleuses;  formée  de  buit  loges,  les  trois  premières  transver- 
sales, très-petites,  les  autres  allongées,  obliques,  rbomboîdales, 
la  dernière  ovale,  renflée,  munie  d'un  prolongement  renversé, 
cloisons  très-épaisses. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  A  ,  pi.  V ,  ûg.  3 ,  a ,  6 ,  et  4.  —  Longueur ,  0,74  ;  lar- 
geur, 0,22  ;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  présente  à  très-peu  près  la  môme  forme  que  la 
précédente  et  la  même  disposition  dans  les  ornements;  elle  en 
diffère  par  sa  base  plus  étroite  et  l'absence  de  la  carène  dor- 
sale ;  la  différence  réside  surtout  dans  sa  vue  par  transparence 
qui  montre  toutes  les  loges  régulières. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche;  fort  rare. 

Marginulina  condita  ,  Terq.,  pi.  V ,  fig.  5,  a,  b. 

M,  testa  elongata ,  triangulari,  transversim  compressa ,  dorto 
arcuata ,  ventro  patula ,  elongata ,  obliqua ,  postice  incisa ,  supra 
brevi ,  subarcuata ,  angulo  obtuso ,  basi  rotundata ,  costulis  m 
dimidia  parti  obliquis ,  integris ,  in  altéra  redis,  intêrruptis , 
interstitio  multo  minoribus  omala,  loadis  nutnerosis  regularibns, 
arcuatis,  prominentibus. 

Longueur  ,1,76;  largeur ,  0,76  ;  grossie  13  fois. 

Coquille  allongée,  triangulaire ,  sur  le  dos  verticale  en  avant 

et  arquée  en  arrière ,  sur  le  côté  ventral  allongée ,  étalée , 

t  incisée  en  arrière;  sur  le  côté  antérieur  très-courle. 
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arquée  à  angle  obtus,  arrondie  à  la  base,  sur  la  face  antérieure, 
allongée ,  très-étroite,  lisse,  subtrianguiaire  sur  le  dos;  ornée 
de  fines  côtes,  beaucoup  plus  étroites  que  les  interTalles, 
obliques  et  entières  sur  une  moitié  de  la  surface,  verticales  et 
inlerrompues  sur  l'autre  moitié  ;  formée  de  logos  nombreuses, 
régulières,  les  premières  contournées,  la  dernière  obtuse, 
sutures  profondes. 
Localité  :  Fontoy ,  douzième  coucbe  ;  assez  commun. 

Var,  A ,  pi.  V,  fig.  6 ,  a ,  ft.  —  Longueur ,  1,68 ;  largeur , 
0^80;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  vertical ,  les  deux  faces  du  côté  ven- 
tral obliques,  sensiblement  égales,  la  base  large  et  arrondie , 
la  face  antérieure  allongée ,  très-étroite ,  lisse  et  anguleuse  à 
une  extrémité  ;  elle  est  ornée  de  grosses  côtes  verticales  et 
entières  près  du  dos  et  de  unes  côtes  rayonnantes  et  interrom- 
pues sur  le  côté  ventral  ;  formée  de  loges  régulières ,  les  pre- 
mières contournées ,  la  dernière  obtuse. 

Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  B,  pi.  V,  fig.  7.  —  Longueur ,  i, 88;  largeur,  0,7-2  ; 
grossie  lîfois. 

Cette  coquille  est  triangulaire ,  a  le  dos  muni  d'une  double 
courbure  et  tronqué  sur  Tangle,  le  côté  ventral  allongé,  renflé 
inégalement,  le  côté  antérieur  court  et  arqué,  la  base  arron- 
die ,  la  face  antérieure  très-comprimée  et  lisse  ;  elle  est  ornée 
de  très-fines  côtes  verticales  et  formée  de  loges  nombreuses , 
régulières,  la  première  ovale,  très-saillante  et  lisse ,  les  sui- 
vantes planes,  et  les  trois  dernières  saillantes;  les  cloisons 
sont  linéaires,  3  ou  4  plus  épaisses  que  les  autres. 

Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  C,  pi.  V,  flg.  8,  a,  6.  —  Longueur,  i,12;  largeur, 
0,40  ;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  est  allongée,  ovale,  a  le  dos  légèrement 
arqué  et  tronqué   sur  l'angle,  le  côté  ventral  oblique,  le 
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côté  antériear  arqué  ^  la  base  étroite  et  obtase,  la  face  anté- 
rieure très-étroite  et  lisse;  elle  est  ornée  de  côtes  nom- 
breuses^ Unes,  verticales  et  formée  de  loges  régulières  toutes 
saillantes. 

Cette  coquille  fournit  plusieurs  sous-variétés  qui  la  rappro- 
chent de  la  précédente  et  qui  sont  ornées  de  côtes  plus  ou 
moins  nombreuses. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  et  douzième  couches  ;  assez 
commun. 

Var.  D,  pi.  V,  fig.  9,  a,  6.  —  Longueur,  2,06;  largeur, 
0,74;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  irrégulièrement  triangulaire ,  a  le  dos  légère- 
ment courbé  et  muni  d'une  double  arête  sur  Tangle ,  le  côté 
ventral  arqué,  la  base  arrondie,  la  face  aotérieure  étroite, 
lisse ,  concave  et  munie  de  quatre  côtes  autour  de  Touver- 
ture  ;  elle  est  ornée  en  arrière  et  près  du  dos  de  côtes  nom- 
breuses ,  grosses ,  verticales ,  et  en  avant  et  du  côté  ventral 
de  côtes  très-fines  ;  formée  de  loges  nombreuses ,  régulières , 
la  première  sphérique ,  les  suivantes  contournées,  les  autres 
obliques ,  saillantes  et  arquées. 

Le  fossile  rapporté  au  planularia  retictUata,  Corn.  (Mém, 
soc.  géol.  de  France ,  2«  série,  t.  3,  p.  253,  pi.  IV,  fig.  i-i) 
par  MM.  Rupport  Jones  et  Parker  *  (pi.  X ,  ûg.  38)  en  diffère 
complètement  autant  par  la  forme  de  la  coquille  que  par  la 
disposition  des  loges ,  qui  ne  sont  pas  sensiblement  arquées  ; 
cette  espèce  présente  tous  les  caractères  de  la  var.  D ,  et  n*eu 
diffère  que  par  un  moins  grand  nombre  de  loges. 

Les  auteurs  ont  trouvé  ces  fossiles  dans  une  marne  bleue 
qui  leur  avait  été  envoyée  des  environs  de  Derby  et  qu'ils  ont 
classée  avec  quelques  doutes  dans  le  trias  supérieur. 

Par  l'ensemble  des  fossiles  «  nous  croyons  qu'il  convient 
mieux  de  comprendre   ce  gisement  dans  le  lias  inférieur, 

'  On  tome  Foisil  foraminifera  from  ChelUulon  near  Derby.  By  Rup- 
pert  Jones  and  Rilchen  Parker  (p.  453,  pi.  X»  fig.  38).  Ext.  du  Quart, 
Journ.  Geol.  Soe.  V.  XVK 
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d'autant  plus  que  la  presque  totalité  des  espèces  sont  identi- 
.   ques  à  celles  que  nous  avons  publiées  pour  ce  terrain. 
Localité  :  Fontoy ,  quatrième  couche  ;  assez  commun. 

Var.  E,  pi.  V,  fig.  10.  —  Longueur,  2,08;  largeur,  0,76; 
grossie  iO  fois. 

Cette  coquille  possède  exactement  la  môme  forme  que  la 
précédente  et  en  diffère  par  ses  côtes  toutes  égales  et  par  un 
nombre  double  de  loges;  la  première  est  hémisphérique ,  lisse 
et  déborde  la  base. 

Localité  :  Fontoy ,  quatrième  couche  ;  assez  commun. 

Var.  F,  pi.  V ,  flg.  i i ,  a,  6.  —  Longueur ,  1,06;  largeur , 
0,43  ;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  ovoïde,  a  le  dos  arqué ,  tronqué  sur  l'an- 
gle ,  le  côté  ventral  et  Tanlérieur  arrondis ,  la  base  large  et 
obtuse,  la  face  antérieure  très-étroite  et  lisse  ;  elle  est  ornée 
de  fines  côtes  verticales  et  formée  de  loges  nombreuses,  régu- 
lières et  saillantes. 

Localité  :  Fontoy ,  troisième  couche  ;  assez  rare. 

Var,  G,  pi.  V,  fig.  12,  a,  6.  —  Longueur,  1,68;  largeur, 
0,62;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  triangulaire ,  a  le  dos  vertical ,  tronqué  sur 
l'angle ,  le  côté  ventral  renflé  et  arqué ,  Tantérieur  oblique , 
la  base  large  et  obtuse,  la  face  antérieure  étroite,  lisse,  légère- 
ment excavée  dans  le  milieu  et  arrondie  aux  extrémités;  elle 
est  ornée  de  fines  côtes  obliques  et  formée  de  loges  obliques , 
régulières,  saillantes. 

Localité  :  Fontoy ,  neuvième  couche  ;  assez  commun. 

Var.  H ,  pi.  V ,  fig.  13 ,  a ,  ft.  ■—  Longueur ,  1,36  ;  largeur , 
0,60;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  vertical  et  tronqué  sur  Tangle,  le  côté 
ventral  et  l'antérieur  régulièrement  arqués  et  confondus,  la 
base  obtuse  et  raucronée,  la  face  antérieure  étroite  et  bordée 
d'une  fine  torsade  ;  elle  est  ornée  de  nombreuses  et  fines  côtes 
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obliques  postérieurement,  verticales  antérieurement;  formée 
de  loges  nombreuses  régulières ,  la  première  ovale  très-sail- 
lante et  verticale,  la  dernière  subtriangulaire. 
Localité  :  Fontoy,  neuvième  couche;  assez. commun. 

Var.  I,  pi.  V,  fig.  U,  a,  6.  —  Longueur,  2,00;  largeur, 
0>80;  grosssie  12  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  vertical  et  tronqué  sur  l'angle ,  le 
^ôté  ventral  renflé,  arqué  et  marqué  d'un  sinus  dans  le  milieu, 
le  côté  antérieur  déclive,  la  base  large  et  arrondie ,  la  face 
antérieure  étroite,  lisse,  ovale,  élargie  près  de  Touverlure, 
rétrécie  du  côté  opposé;  elle  est  ornée  de  nombreuses  et  fines 
côtes  verticales ,  entières  près  de  la  base,  interrompues  sur  le 
reste  de  la  surface  ;  formée  de  loges  nombreuses ,  la  première 
ovale  et  verticale,  les  cinq  suivantes  arquées  bt  projetées  en 
arrière ,  les  autres  obliques ,  la  dernière  très-courte  et  obtuse. 

Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche  ;  assez  commun. 

Var.  J,  pi.  V,  fig.  15,  a,  &.  —  Longueur,  1,70;  largeur, 
0,06;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  arqué  et  tronqué  surTanglc,  le  côté 
ventral  allongé,  arqué  et  irrégulièrement  sinueux,  le  côté  anté- 
rieur très-court  et  oblique,  la  base  arrondie,  la  face  antérieure 
étroite,  ovale,  élargie  du  côté  ventral  et  munie  d'une  large 
torsade;  elle  est  ornée  de  nombreuses  et  fines  côtes  verticales, 
entières  en  arrière,  interrompues  en  avant;  formée  de  loges 
régulières,  la  première  ovale-aiguë,  horizontale,  les  autres 
devenant  successivement  plus  saillantes,  la  dernière  plus 
courte  que  la  précédente  et  obtuse. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  assez  commun. 

Var,  K,  pi.  V,  fig.  16,  a,  b.  —  Longueur,  1,42;  largeur. 
0,52;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  irrégulièrehient  arqué,  le  côté  ventral 
allongé,  arrondi  et  marqué  de  plusieurs  sinus  inégaux,  le  côté 
antérieur  court  et  oblique ,  la  base  obtuse ,  la  face  antérieure 
très-étroite  et  munie  d'une  arête  médiane  ;  elle  est  ornée  de 
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nombreuses  côtes  grosses ,  obliques  et  entières  en  arrière ,  de 
côtes  unes,  verticales  et  interrompues  en  avant;  formée  de 
loges  irrégnlières ,  la  première  ovale,  les  suivantes  très-allon- 
gées et  projetées  en  arrière,  les  autres  plus  courtes,  la  der- 
nière plus  petite  que  la  précédente  et  acuminée. 
LoC/alité  :  Fontoy ,  douzième  couche  ;  assez  commun. 

Var.  L,  pi.  V,  fig.  i7  ,a,b,  —  Longueur,  1,16;  largeur, 
0,46;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  arqué  en  arrière  et  tronqué  sur  l'an- 
gle ,  le  côté  ventral  allongé ,  arqué  et  marqué  d'un  pli  dans  le 
milieu ,  le  côté  antérieur  très-court  et  oblique ,  la  base  large 
etsubaiguê,  la  face  antérieure  lisse ,  ovale ,  très-étroite  près 
de  l'ouverture;  elle  est  ornée  de  nombreuses  et  très-fines 
côtes  obliques  et  entières  en  arrière,  verticales  et  interrompues 
en  avant  ;  formée  de  loges  nombreuses  ,  la  première  ovale,  les 
suivantes  allongées  et  projetées  en  arrière ,  les  deux  dernières 
plus  courtes ,  obliques. 

Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche  ;  assez  commun. 

Var,  M ,  pi.  V ,  fig.  18,  a ,  6.  —  Longueur ,  1,70;  largeur , 
0,58;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  vertical  en  avant,  sinueux  dans  le 
milieu,  arqué  en  arrière  et  tronqué  sur  l'angle,  le  côté  ventral 
allongé,  irrégulièrement  arqué  et  marqué  d'un  profond  sinus 
dans  le  milieu,  le  côté  antérieur  arqué,  la  base  élargie  et 
arrondie ,  la  face  antérieure  très-comprimée  et  marquée  d*une 
arête  médiane  ;  elle  est  ornée  de  quelques  côtes  très-fines , 
verticales  ;  formée  de  loges  irrégulières  :  la  première  ovale , 
la  seconde  allongée,  recourbée ,  faisant  saillie  sur  la  base,  les 
quatre  suivantes  projetées  en  arrière ,  les  trois  dernières  obli- 
ques, plus  courtes  que  les  précédentes,  quelques  cloisons 
épaisses. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  fort  rare. 

Var.  N,  pi.  V,  fig.  19.  —  Longueur,  1,54;  largeur,  0,66; 
^ossie  15  fois. 

13 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  98  - 

Cette  coquille  a  le  dos  vertical  dans  le  haut  et  genoaillé  dans 
le  bas^  le  côté  yenlral  allongé^  arqué  dans  le  haut  et  plié  dans 
le  bas^  le  côté  antérieur  oblique»  la  base  étroite  et  arrondie; 
elle  est  ornée  de  nombreuses  et  fines  côtes  obliques  et  entières 
en  arrière,  verticales,  interrompues  et  plus  espacées  en  avant; 
formée  de  loges  sensiblement  régulières,  la  première  ovale- 
aiguë ,  la  dernière  plus  courte  que  la  précédente  et  subacu- 
minée. 

Localité  :  Fontoy ,  onxième  couche  ;  fort  rare. 

Var.  0,  pi.  V,  fig.  20,  a,  6.  —  Longueur,  i,i2;  largeur, 
0,50;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  arqué ,  le  côté  venu*al 
excavé  en  arrière,  l'antérieur  arqué,  la  base  rétrécie  et  obtuse, 
la  face  antérieure  ovale-allongée,  lisse,  excavéé;  elle  est  ornée 
de  très-fines  côtes  nombreuses,  obliques  et  entières  en  arrière, 
plus  espacées,  verticales  et  interrompues  en  avant  ;  formée  de 
loges  régulières,  la  première  ovale-aiguê,  la  dernière  allongée 
et  obtuse. 

Localité  :  Fontoy ,  neuvième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  P ,  pi.  V ,  fig.  21 .  —  Longueur ,  1,48  ;  largeur ,  0,54  ; 
grossie  15  fois. 

Cette  coquille  subquadrangulaire  a  le  dos  vertical  en  avant 
etgenouillé  en  arrière,  le  côté  ventral  arrondi  et  excavé  en 
arrière ,  le  côté  antérieur  très-déclive ,  la  base  étroite ,  subal- 
guê ,  la  face  antérieure  très-étroite  et  lisse  ;  elle  est  ornée  de 
nombreuses  et  fines  côtes  obliques  et  entières  en  arrière ,  in- 
terrompues, très-espacées  en  avant;  formée  de  loges  régulières, 
la  première  ovale-aiguê,  la  dernière  triangulaire,  à  sommet 
très-aigu. 

Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche;  assez  rare. 

Var.  Q,  pi.  V,  fig.  22.  —  Longueur,  0,86;  largeur,  0,36; 
grossie  25  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  légèrement  arqué  et  tron- 
qué sur  l'angle,  le  côté  ventral  excavé,  Tantérieur  arqué,  la 
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base  rétrécie  et  macronée^  la  face  antérieure  étroite  et  bordée 
d'une  large  torsade  ;  elle  est  ornée  de  côtes  espacées^  obliques 
et  entières  en  arrière ,  verticales  et  interrompues  en  avant  ; 
formée  de  loges  régulières ,  très-saillantes. 
Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  R,  pi.  V,  flg.  23,  a,  6.  —  Longueur,  1,66,  largeur, 
0,68  ;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  ses  trois  côtés  arqués  et  ses 
deux  extrémités  subaiguês  ;  la  face  antérieure  est  étroite , 
ovale ,  bordée  d'une  étroite  torsade  et  de  quelques  fines  côtes 
autour  de  l'ouverture  ;  elle  est  ornée  de  nombreuses  et  Unes 
côtes  rayonnantes ,  plus  interrompues  en  avant  qu'en  arrière  ; 
formée  de  neuf  loges  obliques,  régulières,  sauf  l'avant  der- 
nière enveloppée  par  la  dernière. 

Une  sous-variété  possède  un  nombre  presque  double  de 
loges. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  S,  pi.  V,  flg.  Î4,  a,  6.  —  Longueur,  1,22;  largeur, 
0,42  ;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  ses  trois  côtés  arqués  et  ses 
deux  extrémités  aiguës,  la  base  mucronée,  la  face  antérieure 
très-étroite  et  lisse;  elle  est  ornée  de  quelques  fines  côtes 
rayonnantes,  et  formée  de  loges  régulières,  obliques,  sail- 
lantes. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  fort  rare. 

Marginulina  cytharella,  Terq.,  pi.  V,  fig.  25,  a,  6. 

Jf.  ie$ia  elongata,  iriangulari,  iransversim  compressa,  darso 
recta  angulo  acuto ,  utrinqvê  costato ,  ventro  producta ,  obliqua , 
antice  brevi,  arcuata,  basi  rotundata ,  costulis  angustis,  inier- 
ruptis ,  raàiavUibus  omaia,  lociilit  regularibus,  obliquis ,  promt- 
nenUbus,  primo  sphcmco ,  uUimo  obtuso,  septis  Unearibus ,  sutu- 
ris  profundis. 
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Longueur,  1,14  ;  largeur,  0,48;  grossie  20  fois. 

Coquille  allongée ,  triangulaire ,  sur  le  dos  droite  à  angle 
aigu,  et  munie  d'une  côte  de  chaque  côté,  sur  le  côté  ventral 
allongée  et  oblique,  sur  l'antérieur  courte  et  arquée,  arrondie  à 
la  base ,  sur  la  face  antérieure  étroite  et  munie  d'une  large  tor- 
sade ;  ornée  de  fines  côtes  espacées ,  rayonnantes ,  interrom- 
pues; formée  de  loges  régulières,  renflées,  très-saillantes,  la 
première  sphérique  plus  proéminente  que  les  autres ,  la  der- 
nière obtuse ,  cloisons  linéaires ,  sutures  profondes. 

Observation  :  Cette  série  se  dislingue  de  toutes  les  autres, 
par  la  sphéricité  et  la  grandeur  de  la  première  loge,  qui  fait 
une  très-forte  saillie  de  chaque  côté. 

Nous  trouvons  publiés  pour  le  terrain  crétacé  plusieurs 
fossiles  qui  se  rapportent  au  M.  cytharella  et  à  ses  variétés  et 
qui  présentent  ce  caractère  particulier,  que  nous  venons 
d'indiquer  : 

1®  Vaginulina  strigillata  publié  par  Ruppert  et  Jones  ("Foramt- 
nifera  from  Chellaston,  p.  453,  pi.  X,  fig.  30  à  35)  et  rendu 
identique  au  citherina  strigillata,  Reuss  (craie  de  la  Bohême , 
p.  106,  pi.  XXIV,  fig  29)  qui  en  diffère  complètement;  les 
figures  30  à  33  présentent  des  coquilles  déformées  ou  à  l'état 
embryonnaire  ;  la  figure  34  se  rapporte  par  la  forme  de  la 
coquille,  la  disposition  des  ornements  et  des  loges  à  la  figure  25 
et  en  diffère  par  le  dos  qui  est  excavé  et  par  la  face  antérieure 
qui  est  lisse  et  en  parallélogramme. 

2o  Vaginulina  protosphcera,  Reuss  {Hils  nnd  Gaull  de  Folkes- 
tone,  p.  90,  pi.  XII,  fig.  10)  se  rapproche  de  la  var.  A,  fig.  26, 
par  la  forme  de  la  coquille  et  en  diffère  par  un  moins  grand 
nombre  de  loges,  l'absence  de  côtes  verticales,  la  saillie  des 
cloisons  et  la  face  antérieure  qui  est  quadrangulaire. 

30  Vaginulina  eurynoia,  Reuss  (L.  G.  p.  90,  pi.  XII,  fig.  9) 
se  rapproche  de  la  var.  C,  fig.  28,  et  en  diffère  par  une  moindre 
courbure  postérieure ,  le  manque  de  côtes  rayonnantes ,  la 
saillie  des  cloisons  et  la  face  antérieure  qui  est  quadrangulaire. 

40  Vaginulina  notata ,  Reuss  (craie  de  Westphalie,  p.  59 , 
pi.  IX,  fig.  3)  présente  comme  les  espèces  précédentes,  une 
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loge  primitive  spbériqoe ,  mais  par  la  forme  de  la  coqaille  elle 
s'éloigne  de  celle  que  présentent  les  fossiles  du  fullers. 
Localité  :  Fontoy  ^  dixième  couche;  assez  rare. 

Var.  A,  pi. V,flg.  26,  a,  &.  — Longueur,  i,20;  largeur; 
0,38  ;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  vertical ,  genouillé  dans  le 
milieu  pour  recevoir  Tinsertiou  d'une  étroite  carène  qui  se 
continue  sur  la  base,  le  côté  ventral  et  l'antérieur  obliques,  à 
angles  obtus ,  la  base  arrondie ,  la  face  antérieure  étroite,  rec- 
tangulaire et  lisse  ;  elle  est  ornée  de  très-flnes  côtes  rayon- 
nantes, interrompues  et  formée  de  loges  nombreuses ,  régu- 
lières,  saillantes ,  la  première  sphérique  plus  grande  et  plus 
saillante  que  les  autres,  la  dernière  subacuminée,  cloisons 
linéaires. 

Localité  :  Fontoy ,  neuviAne  couche  ;  fort  rare. 

Var,  B,  pi.  V,  Og.  27,  a,  b.  —  Longueur,  1,08;  largeur, 
0,30;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  conique,  a  le  dos  vertical  et  sinueux,  les  deux 
autres  côtés  obliques ,  à  angle  obtus ,  la  base  arrondie ,  la  face 
antérieure  très-étroite  et  bordée  par  une  torsade  à  peine  per- 
ceptible à  un  trèà-fort  grossissement;  elle  est  ornée  de  quelques 
côtes  obliques ,  irrégulières,  et  formée  de  sept  loges,  rhom- 
boîdales , saillantes ,  la  première  sphérique,  la  dernière  munie 
d'an  prolongement  arrondi  et  étranglé. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  fort  rare. 

Var,  C ,  pi.  V ,  fig.  28 ,  a ,  6  .  et  29.  —  Longueur,  0,61  ;  lar- 
geur,  0,20  ;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  triangulaire,  contournée  encorne  d'abondance, 
a  le  dos  courbé  dans  le  haut  et  fortement  arqué  dans  le  bas, 
formant  un  demi-tour  d'enroulement,  le  côté  ventral  allongé, 
concave  dans  le  bas,  l'antérieur  très-court  et  oblique,  la  base 
arrondie,  la  face  antérieure  lisse,  triangulaire  et  élargie  près 
da  dos ,  très-étroite  du  côté  opposé;  elle  est  ornée  près  du  dos 
de  deux  grosses  côtes  obliques  et  de  quelques  fines  côtes  sur 
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le  côté  opposé  ;  formée  de  loges  nombreuses,  très-saillantes, 
contournées  dans  le  bas  :  la  première  sphérique,  les  trois  soi- 
vantes  très-courtes,  la  dernière  très-petite,  triangulaire  aen- 
minée,  cloisons  épaisses. 
Localité  :  Fontoy,  première  couche;  fort  rare. 

Var,  D,  pi.  V,  fig.  30.  —  Longueur,  0,98;  largeur,  0,34; 
grossie  25  fois. 

Cette  coquille  très-irrégulière  a  le  dos  anguleux,  le  côté 
ventral  formé  de  deux  arcs  inégaux  dont  l'antérieur  se  continoe 
jusqu'à  Touverlure,  la  base  arrondie  et  enroulée,  la  face  an- 
térieure très-étroite  et  lisse  ;  elle  est  ornée  de  quelques  côtes 
très-fines  et  obliques  ;  formée  de  loges  nombreuses,  saillantes, 
la  première  sphérique,  les  suivantes  triangulaires,  contournées 
en  convergeant  vers  le  centre ,  deux  autres  projetées  vers  la 
base,  les  quatre  dernières  simplement  arquées,  cloisons 
linéaires. 

Localité  :  Fontoy,  onzième  couche;  fort  rare. 

Marginulina  FLABELL0IDE6  *,  Tcrq.,  pi.  VI,  fig.  1,  a,  b, 

/ 

M.  U$ta  eUmgata,  ovata,  tranêversim  compressa,  dorso  lerUUr 

incurva ,  angulo  iruncato,  ventro  arcuata,  basi  obtusa ,  costuUs 

quinque,  radianiibus,  interruptis  ornata,  locuUs  sex  arcu<Uis, 

prominentibvs ,  primo  ovato,  uUimo  producto ,  tenue  acuminato. 

Longueur ,  0,5â;  largeur ,  0,18  ;  grossie  40  fois. 

Coquille  allongée,  ovale,  transversalement  très-comprimée, 

•  Pour  la  nombreuse  série  qui  occupe  la  Vl«  planche  tout  entière,  nous 
avons  choisi  pour  type  la  forme  la  plus  simple,  qui  nous  permet  de  passer 
d'une  manière  insensible  à  des  formes  plus  compliquées,  quant  aux  or- 
nements et  à  la  disposition  des  loges.  De  la  sorte,  sur  une  rangée  hori- 
zontale, on  peut  voir  les  rapports  qui  eiistent  entre  la  première  et  la 
dernière  coquille;  si,  au  contraire,  on  prend  une  rangée  verticale,  on 
obtient  des  différences  profondes  d'une  coquille  à  une  autre. 

Par  le  grand  nombre  de  variétés  que  cette  espèce  a  fournies,  on  Toit 
qu'elle  est  en  général  très-abondante,  bien  que  certaines  variétés  puis- 
sent relativement  être  plus  ou  moins  rares. 
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sur  le  dos  légèrement  coarbée ,  sur  le  eôté  ventral  renflée  et 
arquée,  obtuse  à  la  base,  lisse  sur  la  face  antérieure ,  ornée  de 
cinq  fines  côtes  rayonnantes ,  interrompues ,  formée  de  six 
loges  arquées,  saillantes,  la  première  ovale,  la  dernière  très- 
allongée,  munie  d*un  très-mince  prolongement. 

Nous  rapportons  à  cette  figure  le  vaginuUna  cristeUaroides , 
Reuss  (Hils  und  GauU,  p.  i8,  pi.  III ,  fig.  17)  qui  présente  la 
même  forme  dans  la  coquille ,  le  même  nombre  et  disposition 
dans  les  loges;  il  en  diffère  par  ses  côtes  très-nombreuses  et 
interrompues  et  par  ses  trois  grosses  côtes  dorsales. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  A,  pi.  VI,  fig.  î.  —  Longueur,  1,45;  largeur,  0,54; 
grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  allongée,  ovale,  transversalement  très- 
comprimée  ,  a  le  dos  vertical  et  tronqué  sur  l'angle ,  le  côté 
ventral  renflé,  arqué  et  caréné  postérieurement,  la  base  arrondie 
et  mucronée  ;  elle  est  ornée  de  très-fines  côtes  rayonnantes  et 
formée  de  loges  régulières ,  saillantes,  enveloppantes ,  la  pre- 
mière sphérique,  la  dernière  plus  courte  que  la  précédente  et 
faiblement  acuminée. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  fort  rare. 

Far.  B,  pi.  VI,  fig.  3,  a,  6.  —  Longueur,  1,20;  largeur, 
0,46;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  allongée  et  ovale  a  le  dos  légèrement  arqué , 
et  tronqué  sur  l'angle,  le  côté  ventral  renflé,  très-excavé  en 
arrière,  la  base  très-étroite  et  mucronée,  la  face  antérieure  al- 
longée, comprimée  et  lisse;  elle  est  ornée  de  quelques  très-fines 
côtes  rayonnantes,  et  formée  de  loges  régulières,  saillantes, 
très-arquées,  enveloppantes,  la  première  ovale,  la  dernière 
longuement  acuminée,  triangulaire,  cloisons  très-épaisses. 

Localité  :  Fontoy ,  treizième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  C,  pi.  VI,  fig.  4,  a  ,  6.  —  Longueur,  1,10;  largeur, 
0,50  ;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  arqué ,  tronqué  et  strié 


Digitized  by  VjOOQ iC 


—  104  - 

sur  l'angle ,  le  côté  ventral  concave ,  le  côté  antérieur  arqné, 
à  angle  obtus ,  la  base  obtase^  la  face  antérieure  très-étroite, 
rétrécie  près  de  l'ouverture  et  bordée  d'yne  torsade  ;  elle  est 
ornée  de  fines  côtes  rayonnantes  et  formée  de  sept  loges  régu- 
lières, peu  arquées,  saillantes,  arrondie  sur  le  côté  ventral: 
la  première  ovale-aiguë,  la  dernière  subquadraogulaire,  à  cloi- 
sons minces  et  sutures  profondes. 
Localité  :  Fontoy ,  treizième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  D,  pi.  VI,  fig.  b,a,b, et  6.  —  Longueur,  1,Î0;  largeur, 
0,54  ;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  légèrement  arqué  et 
tronqué  sur  Tangle,  le  côté  ventral  oblique  et  incisé  en  arrière, 
le  côté  antérieur  arqué,  très-allongé,  à  angle  obtus,  la  base 
obtuse ,  la  face  antérieure  très-étroite ,  munie  d'une  arête 
médiane  et  d'une  côte  près  de  l'angle  dorsal  ;  elle  est  ornée  en 
arrière  de  trois  côtes  obliques  et  en  avant  de  très-fines  côtes 
rayonnantes;  formée  de  loges  nombreuses  régulières,  arrondies 
sur  le  côté  ventral ,  la  dernière  très-longue  et  acuminée. 

Observation  :  La  vue  par  transparence  montre  que  la  vue 
directe  est  parfois  trompeuse,  môme  lorsque  toutes  les  loges 
sont  saillantes;  dans  le  cas  présent,  la  première  loge,  au  lieu 
d'être  simple  et  ovale ,  comme  dans  la  variété  précédente ,  est 
formée  de  trois  loges  très-distinctes ,  contournées ,  la  première 
sphérique  et  les  deux  suivantes  triangulaires. 

Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche  ;  fort  rare. 

Var.  E,  pi.  VI,  fig.  7.  —  Longueur,  0,60;  largeur,  0,22; 
grossie  iO  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  légèrement  arqué,  faible- 
ment tronqué  sur  l'angle,  le  côté  ventral  oblique,  l'anté- 
rieur arqué ,  à  angle  arrondi,  la  base  obtuse,  la  face  antérieure 
très-étroite  et  lisse  ;  elle  est  ornée  de  trois  fines  côtes  rayon- 
nantes et  formée  de  sept  loges  régulières ,  arquées,  saillantes , 
subquadrangulaires ,  la  première  ovale-allongée,  la  dernière 
très-grande  et  longuement  acuminée ,  cloisons  épaisses. 

Localité  :  Fontoy,  huitième  couche  ;  assez  rare. 
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Var.  F,  pi.  VI,  fîg.  8.  —  Longueur,  4,32;  largeur,  0,40; 
grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  ovale,  a  le  dos  vertical ,  tronqué  sur  l'an- 
gle ,  le  côté  ventral  renflé  et  arqué ,  Tantérieur  très-oblique , 
la  base  arrondie  et  mucronée ,  la  face  antérieure  très-étroite 
et  lisse;  elle  est  ornée  de  quelques  fines  côtes  verticales  et  for- 
mée de  loges  très-obliques ,  arquées  sur  le  côté  ventral ,  la 
première  sphérique  et  costellée,  la  dernière  triangulaire  et 
munie  d'un  prolongement  (rès-étroit,  cloisons  linéaires. 

Localité  :  Fontoy ,  neuvième  coucbe;  fort  rare. 

Var.  G,  pi.  VI,  flg.  9,  a,  6.  —  Longueur,  0,96;  largeur, 
0,3i;  grossie  25  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  vertical ,  tronqué  sur 
l'angle  en  arrière ,  le  côté  ventral  oblique  et  caréné  «  Tanté- 
rieur  légèrement  arqué ,  la  base  arrondie  et  mucronée ,  la  face 
antérieure  très-étroite  et  lisse  ;  elle  est  ornée  de  quatre  fines 
côtes  rayonnantes,  et  formée  de  huit  loges  régulières,  quadran- 
gulaires ,  très-légèrement  arquées  ;  la  première  spbérique ,  la 
dernière  plus  courte  que  la  précédente. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche;  assez  rare. 

Var.  H  ,  pi.  VI,  fig.  10,  a,  6.  —  Longueur,  0,60;  largeur, 
0,22;  grossie  35  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  vertical  et  tronqué  sur 
l'angle ,  le  côté  ventral  oblique ,  l'antérieur  arqué ,  la  base 
arrondie  et  mucronée,  la  face  antérieure  étroite,  allongée  et 
ornée  de  trois  chevrons  très-aigus  ;  elle  est  ornée  de  trois  fines 
côtes  rayonnantes  et  formée  de  sept  loges  rhomboïdales ,  la 
première  ovale ,  la  dernière  tronquée  à  l'ouverture. 

Localité  :  Fontoy  ,  douzième  couche;  fort  rare. 

Var.  I,  pi.  VI,  fig.  H,  a,  b.  —  Longueur,  1,28; largeur,  0,42; 
grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  allongée  et  triangulaire ,  a  le  dos  vertical 
et  tronqué  sur  l'angle,  le  côté  ventral  et  l'antérieur  obliques, 
la  base  arrondie,  la  face  antérieure  ovale-allongée,  plus  étroite 
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près  de  Touverture  que  du  côté  opposé  et  lisse  ;  elle  est  ornée 
de  nombreuses  et  unes  côtes  rayonnantes  et  formée  de  nom- 
breuses loges  régulières  :  la  première  semi-lunaire,  la  dernière 
tronquée  à  rouverlure. 
Localité  :  Fontoy ,  dixième  coucbe  ;  assez  rare. 

Var.  J,  pi.  VI,  fig.  42.  —  Longueur,  0,86;  largeur,  0,36; 
grossie  25  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  vertical,  genouillé  en 
arrière  et  tronqué  sur  l'angle ,  le  côté  ventral  et  rantérîeur 
obliques,  légèrement  arqués ,  la  base  subaiguê,.  la  face  anté- 
rieure très-étroite  et  ornée  de  cbevrons  aigus  ;  elle  est  ornée 
de  cinq  à  sept  fines  côtes  rayonnantes,  et  formée  de  huit  loges 
régulières ,  devenant  moins  arquées  d'arrière  en  avant  :  la 
première  ovale,  la  dernière  plus  courte  que  la  précédente,  et 
munie  d'un  étroit  prolongement  ;  cloisons  linéaires,  les  trois 
dernières  très-épaisses. 

Localité  :  Fontoy,  onzième  couche;  fort  rare. 

Var.  K,  pi.  VI,  fig.  13,  a,  h,  et  14.  —  Longueur,  1,78; 
largeur,  0,50;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  allongée,  triangulaire,  a  le  dos  vertical  et 
tronqué  sur  l'angle  et  limité  par  une  arête ,  le  côté  ventral 
oblique,  l'antérieur  arqué,  très-court,  à  angle  arrondi,  la 
base  très-étroite  et  mucronée,  la  face  antérieure  étroite  et 
lisse  ;  elle  est  ornée  de  nombreuses  et  fines  côtes  rayonnantes, 
droites  en  arrière,  interrompues  en  avant,  formée  de  loges 
nombreuses,  arquées,  la  première  sphérique,  les  suivantes 
peu  saillantes ,  les  quatre  antérieures  avec  une  forte  saillie , 
les  deux  dernières  plus  courtes  que  la  précédente;  cloisons 
épaisses. 

Localité  :  Fontoy,  douzième  couehe;  assez  rare. 

Var,  L,  pi.  VI ,  fig.  15,  a,  b,  —  Longueur,  1,64;  largeur, 
0,54;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  vertical  et  tronqué  sur 
l'angle,  le  côté  ventral  très-long  et  onduleax,  l'antédrieur  très- 
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court  et  oblique^  la  base  élargie  et  arrondie^  la  face  antérieure 
très-étroite  et  lisse;  elle  est  ornée  de  nombreuses  et  fines  côtes 
verticales  et  formée  de  loges  nombreuses ,  régulières ,  la  pre- 
mière ovale ^  la  dernière  allongée  et  munie  d'un  large  prolon- 
gement^ cloisons  linéaires. 
Localité  :  Fontoy ,  neuvième  couche  ;  asseï  rare. 

Yar,  M,  pi.  VI ,  flg.  16.  —  Longueur,  1,40;  largeur,  0,54; 
grossie  15  fois. 

Cette  coquille  est  ovale,  a  le  dos  vertical  en  avant,  arqué 
en  arrière  et  tronqué  sur  l'angle ,  le  côté  ventral  arqué ,  incisé 
en  arrière  et  la  base  arrondie  ;  elle  est  ornée  de  côtes  très- 
fines  ,  serrées,  obliques  et  formée  de  loges  nombreuses  régu- 
lières ,  arquées ,  très-allongées  en  arrière ,  la  première  ovale 
et  horizontale ,  la  dernière  plus  courte  que  la  précédente  et 
acuminée  ;  cloisons  linéaires. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Var,  N,  pi.  VI,  flg.  17,  a,  b.  —  Longueur,  1,66;  largeur, 
0,48;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  vertical ,  largement  tron- 
qué sur  l'angle,  le  côté  ventral  oblique,  l'antérieur  arqué,  la 
base  arrondie ,  la  face  antérieure  étroite  et  munie  d'une  arête 
médiane  :  elle  est  ornée  de  nombreuses  et  fines  côtes  rayon- 
Dantes,  et  formée  de  loges  nombreuses,  arquées ,  régulières , 
très-saillantes,  la  première  lisse  et  ovale,  la  dernière  triangu- 
laire et  acuminée ,  sutures  profondes. 

Localité:  Fontoy,  neuvième  et  douzième  couches;  assez 
commun. 

Var,  0,  pi.  VI,  flg.  18,  a,  b.  —  Longueur,  2,12;  largeur, 
0,65;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  vertical,  tronqué  sur 
l'angle ,  le  côté  ventral  très-allongé ,  oblique  en  arrière  et 
sinueux  en  avant,  le  côté  antérieur  très-court  et  oblique,  la 
base  étroite  et  mucronée ,  la  face  antérieure  étroite  et  munie 
d'une  arête  médiane  ;  elle  est  ornée  de  nombreuses  côtes  à 
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peine  visibles ,  verticales^  formée  de  loges  nombreuses ,  assez 
régulières^  la  première  lisse  et  ovale^  la  dernière  rhomboîdale 
et  munie  d'un  prolongement  renversé. 
Localité  :  Fontoy ,  huitième  couche  ;  assez  rare. 

'  Var,  V,  pi.  VI ,  fig.  19,  a,  ft.  —  Longueur,  2,40;  largeur, 
0,66;  grossie  iO  fois. 

Cette  coquille  est  allongée  et  triangulaire,  a  le  dos  vertical 
et  tronqué  sur  l'angle,  le  côté  ventral  allongé  et  arqué,  le 
côté  antérieur  très-court  et  oblique ,  la  base  obtuse ,  la  face 
antérieure  étroite,  lisse  et  munie  d'une  arête  médiane;  elle 
est  ornée  de  nombreuses  et  très-fines  côtes  rayonnantes,  inter- 
rompues, formée  de  loges  nombreuses,  régulières ,  peu  ar- 
quées ,  très-saillantes ,  la  première  ovale  et  lisse ,  la  dernière 
tronquée  à  l'ouverture,  cloisons  linéaires  et  sutures  profondes. 

Nous  rapporterons  à  celte  variété  le  vaginulina  strigillaia, 
Reuss,  publié  par  MM.  Jones  et  Parker  pour  les  environs  de 
Derby  *  (p.  453,  pi.  X,  fig.  35);  il  présente  la  même  forme  dans 
la  coquille  et  la  môme  disposition  dans  les  loges  et  en  diffère 
par  une  arête  dorsale  et  une  carène  ventrale. 

Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche  ;  commun. 

Var.  Q ,  pi.  VI,  flg.  20,  a ,  6.  —  Longueur,  1,80  ;  largeur , 
0,50;  grossie  13  fois. 

Cette  coquille  est  allongée,  étroite,  triangulaire,  a  le  dos 
vertical ,  tronqué  sur  l'angle  et  muni  d'une  double  courbure 
très-légère,  le  côté  ventral  allongé,  oblique  et  sinueux,  le 
côté  antérieur  très-court,  oblique,  la  base  obtuse  et  étroite, 
la  face  antérieure  comprimée  et  lisse;  elle  est  ornée  de  nom- 
breuses côtes  fines,  rayonnantes,  interrompues;  formée  de 
loges  nombreuses  croissant  régulièrement.  Inégales,  saillantes, 
la  première  ovale  et  lisse,  la  dernière  acuminée,  à  sutures 
profondes. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche;  commun. 

<  On  tome  Foml  Foraminifera  from  CheUa$lon  near  Derbtj,  By 
Ruppert  Jonet  and  hitchen  Parker, 
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Var.  R,  pi.  VI,  fig.  21 ,  a,  6.  —  Longueur,  2,12 ;  largeur, 
0,56;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  est  allongée ,  triangulaire ,  a  deux  côtés  sen- 
siblement parallèles ,  le  dos  vertical  et  tronqué  sur  l'angle ,  le 
côté  ventral  très-allongé  et  inégalement  sinueux,  le  côté  anté- 
rieur très-court  et  arqué ,  la  base  élargie  et  arrondie ,  la  face 
antérieure  étroite  et  lisse;  elle  est  ornée  de  nombreuses  côtes 
très-fines,  verticales  et  interrompues,  formée  de  loges  nom- 
breuses ,  croissant  régulièrement ,  saillantes,  la  première  lisse, 
semi-lunaire,  la  dernière  obtuse;  cloisons  assez  épaisses,  sutures 
profondes. 

Localité  :  Fontoy ,  douzième  couche  ;  commun. 

Var,  S,  pi.  VI,  fig.  22, a,  &.  —  Longueur,  1,94;  largeur, 
0>57;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  est  allongée,  subquadrangulaire,  a  le  dos  ver- 
tical et  tronqué  sur  l'angle  ,  le  côté  ventral  allongé,  vertical 
dans  le  milieu ,  et  oblique  dans  le  haut  et  le  bas ,  la  base 
arrondie,  la  face  antérieure  étroite  et  lisse;  elle  est  ornée  de 
six  à  huit  côtes  fines,  verticales,  entières  en  arrière  et  près 
du  dos ,  interrompues  du  côté  ventral  ;  formée  de  loges 
nombreuses,  régulières,  les  six  à  huit  premières  planes, 
les  autres  saillantes,  la  première  ovale-aiguë  et  lisse^  la  der- 
nière acuminée. 

Localité  :  Fontoy  ,  onzième  couche;  commun. 

Var.  T,  pi.  VI, fig.  23,  a,  h.  —  Longueur,  1,78;  largeur, 
0,50;  grossie  13  fois. 

Cette  coquille  est  très-allongée,  quadrangulaire,  a  deux  côtés 
parallèles,  le  dos  vertical  et  tronqué  sur  Tangle,  le  côté  ven- 
tral vertical  dans  le  milieu  et  oblique  à  ses  deux  extrémités , 
à  angles  obtus,  la  base  arrondie,  et  la  face  antérieure  ornée 
d'une  large  torsade;  elle  est  ornée  de  fines  côtes  verticales; 
formée  de  loges  nombreuses ,  régulières ,  peu  arquées,  toutes 
saillantes ,  les  premières  contournées,  la  dernière  acuminée. 

Localité  :  Fontoy,  neuvième  couche  ;  commun. 
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Var,  U ,  pi.  VI ,  flg.  «i,  a,  fr.  —  Longueur ,  2,24;  larfeir, 
0,48;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  est  très^allongée ,  un  peu  eonique,  a  le  dos 
Tertical  et  tronqué  sur  l'angle,  le  côté  ventral  très-allongé, 
oblique  et  très-sinueux ,  le  côté  antérieur  oblique,  la  base 
arrondie ,  et  la  fâce  antérieure  oblique ,  concave  et  bordée 
d'une  une  torsade  ;  elle  est  ornée  de  quelques  côtes  fines,  en- 
tières dans  le  bas,  interrompues  dans  le  haut;  formée  de  loges 
nombreuses,  régulières,  les  premières  planes  et  contoor- 
nées,  les  dernières  saillantes. 

Localité  :  Fontoy ,  huitième  couche  ;  commun. 

Var.  V,  pi.  VI ,  fig.  25 ,  a,  b.  —  Longueur,  2,40;  largeur, 
0,56  ;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  est  très-allongée ,  subquadraogulaire ,  a  deoi 
côtés  parallèles,  le  dos  vertical  et  arqué  en  arrière,  le  côté  ven- 
tral vertical  et  eicavé  dans  le  milieu,  oblique  k  ses  extrémités, 
la  base  étroite,  subaiguê,  la  face  antérieure  ovale  et  bordée 
d'une  torsade  h  peine  perceptible;  elle  est  ornée  de  fines 
côtes  obliques ,  entières  postérieurement  et  près  du  dos,  inter- 
rompues en  avant;  formée  de  nombreuses  loges  régulières, 
planes  et  contournées  en  arrière,  obliques  et  saillantes  en  avant. 

Une  sous- variété  a  la  base  encore  plus  étroite  et  aiguë. 

Localité  :  Fontoy  ,  onzième  couche  ;  assez  commun. 

Var.  W, pi.  VI,  fig.  26,  a,  &.  —  Longueur ,  2,92  ;  largeur, 
0,67  ;  grossie  8  fois. 

Cette  coquille  est  très-allongée,  a  le  dos  vertical,  le  côté 
ventral  très-long  et  disposé  en  trois  marches  irrégulières ,  le 
côté  antérieur  arqué,  la  base  arrondie;  la  faee  antérieare 
lisse ,  ovale-allongée  et  montre  une  ouverture  costellée;  elle  est 
ornée  de  nombreuses  côtes  fines  verticales  et  entières  le  long 
du  dos,  obliques  et  interrompues  du  côté  opposé;  formée  de 
loges  nombreuses ,  croissant  régulièrement,  irr^ulières  dans 
leur  longueur ,  les  premières  contournées. 

Localité  :  Fontoy ,  huitième  couche  ;  assez  commun. 
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Var.  X,  pi.  VI,  fig.  27.  —  Longueur ,  2,40  ;  largeur ,  0,8i; 
grossie  10  fois. 

Cette  coquille  est  très-allongée ,  irrégulièrement  triangulaire, 
a  le  dos  légèrement  arqué,  le  côté  ventral  allongé,  marqué  d'un 
pli  dans  le  milieu ,  très-rétréci  et  concave  en  arrière ,  arqué  en 
avant,  la  base  très-étroite  et  obtuse;  elle  est  ornée  de  nom- 
breuses côtes  fines  verticales ,  quelques-unes  entières  près  du 
dos;  formée  de  loges  nombreuses,  régulières,  peu  arquées, 
les  premières  contournées ,  la  dernière  obtuse. 

Une  sous-variété  a  la  dernière  loge  munie  d'un  prolongement 
renversé. 

Localité  :  Fontoy,  huitième  couche;  assez  commun. 

Var.  Y,  pi.  VI,  fig.  28  et  29.  —  Longueur,  2,40;  largeur, 
0,76  ;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  est  très-allongée ,  triangulaire ,  a  le  dos  v«r* 
tical  et  tronqué  sur  l'angle ,  le  côté  ventral  marqué  d'un  pli 
dans  le  milieu,  et  oblique  à  ses  deux  extrémités,  la  base 
large  et  arrondie  ;  elle  est  ornée  de  nombreuses  côtes  fines , 
verticales  et  entières  près  du  dos,  obliques  et  interrompues  sur 
le  côté  opposé  ;  formée  de  loges  nombreuses  croissant  régulière- 
ment, inégales  en  longueur  :  les  premières  très-étroites,  contour- 
nées, les  autres  obliques  et  arquées,  à  angle  aigu  près  du  dos, 
la  première  sphérique,  la  dernière  longuement  acuminée. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  commun. 

Var.  Z,  pi.  VI,  fig.  30,  a,  &.  —  Longueur,  2,30;  largeur, 
0^80;  grossie  10  fois. 

Cette  coquille  est  allongée  et  triangulaire ,  a  le  dos  vertical 
et  tronqué  sur  l'angle ,  le  côté  ventral  irrégulièrement  concave 
dans  le  milieu,  oblique  à  ses  deux  extrémités,  la  base  étroite 
et  obtuse,  la  face  antérieure  ovale-allongée,  bordée  par  une 
ÙVLt  torsade,  et  l'ouverture  à  plusieurs  incisions;  elle  est  ornée 
de  nombreuses  et  grosses  côtes  obliques  et  onduleuses;  formée 
de  loges  nombreuses  régulières ,  les  premières  contournées,  la 
première  sphérique,  la  dernière  obtuse. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche;  assez  rare. 
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Marginulina  macilknta»  Terq.,  pi.  VII^  flg.  i,a,b,  et 2. 

M,  te$ta  êlongata,  triangulari^  tratittersim  ovata,  dono  recta, 
ventro  producta,  arUice  brevi,  utrinque  obliqua ,  angulo  obïuso, 
b(uiarcuata,  mucronata,  costis  quatuor  radianUbus  omata,  locutis 
sex  obliquis,  primo  sphœrico,  sequenii  angustimmo,  aliis  reçu- 
laribui,  rhomboidalibus,  septis  linearibus. 

Longueur,  0,87;  largeur,  0,2i;  grossie  25  fois. 

Coquille  allongée,  triangulaire,  transversalement  régulière- 
ment ovoïde,  droite  sur  le  dos,  allongée  et  oblique  sur  le  côté 
ventral,  très-courte  et  oblique,  à  angle  obtus  sur  le  côté  anté- 
rieur ,  ornée  sur  la  face  antérieure  de  fines  côtes  en  chevrons 
et  sur  les  flancs  de  quatre  côtes  rayonnantes,  entières;  formée 
de  six  loges  obliques,  la  première  sphérique ,  la  suivante  très- 
étroite,  les  autres  régulières,  rhomboïdales,  cloisons  linéaires. 

Observation  :  Ce  type  et  quelques  coquilles,  qui  y  sont 
rapportées,  semblent  appartenir  à  la  première  division  à  loges 
non  saillantes  et  non  arquées,  mais,  d'une  part,  leur  réunion 
conduit  à  une  coquille  formée  de  loges  très-saillantes  ;  d'une 
autre  part ,  le  caractère  des  loges  est  masqué  par  une  épiderme 
épaisse  qui  donne  rarement  Tindication  des  loges  qu'elle  re- 
couvre, ou  parfois  même  en  donnerait  une  irès-fausse  (comme 
dans  les  ûg.  13  et  li)  si  on  ne  pouvait  voir  la  coquille  par 
transparence. 

La  coupe  transversale  montre  qu'en  général  dans  toute  cette 
série ,  la  coquille  est  moins  comprimée  que  dans  aucune  des 
espèces  précédentes  et  que  sa  forme  se  rapproche  de  l'ovale 
parfait  ou  de  la  sphère. 

Ces  coquilles  appartiennent  toutes  aux  couches  inférieures. 

Localité  :  Fontoy,  quatorzième  couche  ;  assez  commun. 

Var.  A,  pi.  VII,  flg.  3,  a,  6,  et  i.  —  Longueur,  0,58;  lar- 
geur, 0,20;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  est  triangulaire,  a  le  dos  arqué  et  muni  d'une 
étroite  carène  qui  remonte  jusqu'au  milieu  du  côté  opposé, 
le  côté  ventral  allongé  et  oblique,  l'antérieur  très-court,  obli- 
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que ,  à  angle  obtas ,  et  la  base   obtuse  ;  elle  est  ornée  de 
quelques  fines  côtes  ^  irrégulières  et  formée  de  six  loges  sail- 
lantes, régulières,  rhomboîdales. 

La  face  antérieure  est  ovale ,  comprimée  et  ornée  de  fines 
côtes  en  ebevrons  aigus. 

Localité  :  Fontoy ,  treizième  couebe  ;  assez  rare. 

For.  B.  pi.  VII,  fig.  5,  ^,  b,  et 6.  —Longueur,  i*,00;  largeur, 
0,40;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  conique^  a  le  côté  dorsal  et  le  ventral  obli- 
que et  la  base  arrondie;  elle  est  ornée  de  grosses  côtes  irrégu. 
Hères,  qui  deviennent  très- fines  en  avant  et  se  dirigent  vers 
l'ouverture;  formée  de  loges  irrégulières:  la  premières  spbé- 
nque,  la  seconde  étroite  et  arquée,  les  suivantes  obtiquea  et 
arquées,  les  deux  avant-dernières  très-étroites,  Tavant-der- 
nière  courte  et  renflée^  el  la  dernière  très-petite  triangulaire, 
cloisons  assez  larges. 

La  face  antérieure  est  ovale  et  ornée  de  ebevrons  trôs-aigus. 

Localité  :  Fontoy,  treizième cpucbe; fort  rare. 

Var,  C,  pi.  VII,  fig.  7 ,  a,  b.  —  Longueur ,  0,72  ;  largeur, 
0,20  ;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  diffère  peu  de  la  fig.  1 ,  n'est  pas  mucronée  à 
la  base,  a  les  deux  faces  du  côté  ventral  presque  égales;  les 
cinq  loges  légèrement  saillantes  indiquent  que  la  première  est 
spbérique  et  les  autres  régulières. 

Localité  :  Fontoy ,  treizième  couche  ;  assez  commun. 

Var,  D,  pi.  VI!, fig.  8,  a,  ô,  et  9.  —  Longueur,  0,02;  lar- 
geur, 0,26 ,  grossie  25  fois. 

Cette  coquille  en  forme  de  sac,  a  la  base  élargie  et  arrondie; 
elle  est  ornée  de  fines  côtes  obliques,  irrégulières,  interrom- 
pues en  avant,  et  formée  de  loges  régulières,  la  première 
presque  spbérique ,  la  dernière  plus  courte  que  la  précédente, 
triangulaire  et  longuement  acuminée. 

La  face  antérieure  est  ovale-allongée  et  lisse. 

Localité  :  Fontoy ,  treizième  couebe;  assez  rare. 

15 
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Var.  E,  pi.  VII ,  flg.  10 ,  a,  6,  et  H.  —  Longueur,  1,02;  lar- 
geur ,  0,24  ;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  subquadrangulaire ,  a  le  dos  vertical  Je 
'  côté  Tentral  droit  dans  le  milieu ,  excavé  en  arrière  et  arqué 
en  avant,  à  angles  obtus,  et  la  base  très-rétrécie  et  obtuse;  elle 
est  ornée  de  cinq  ou  six  très-fines  côtes  verticales,  interrompues 
à  la  dernière  loge  et  formée  de  loges  rhomboïdales  :  la  première 
sphérique,  la  dernière  longuement  acuminée. 

La  face  antérieure  est  régulièrement  ovale  et  ornée  de  che- 
vrons. 

Localité  :  Fontoy,  treizième  couche;  commun. 

Kar.  F,  pi.  VII,  flg.  12,  a,  6.  —  Longueur,  i,U;  largeur, 
0,46;  grossie  15  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  ses  deux  grands  côtés  légèrement 
arqués,  le  côté  antérieur  oblique  et  la  base  aiguë;  elle  est 
ornée  de  fines  côtes  verticales,  interrompues  et  formée  de 
loges  rhomboïdales,  régulières, saillantes. 

La  face  antérieure  est  un  ovale  tronqué  sur  le  dos  où  elle 
est  ornée  de  trois  grosses  côtes;  de  fines  côtes  obliques  cou- 
vrent la  surface. 

Localité  :  Fontoy,  treizième  couche;  commun. 

Var.  G,  pi.  VII,  fig.  13  et  14.  —  Longueur,  1,12;  largeur, 
0,25;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  conique,  allongée,  a  le  dos  vertical, le 
côté  ventral  irrégulièrement  arqué  et  la  base  aiguë  ;  elle  est 
ornée  de  quatre  ou  cinq  côtes  verticales,  interrompues  et  for- 
mée de  loges  régulières ,  rhomboïdales. 

Les  loges  vues  par  transparence  sont  toutes  différentes  de 
celles  que  semblent  indiquer  les  reliefs  de  la  coquille,  vue  en 
dessus. 

Localité  :  Fontoy,  treizième  couche;  assez  rare. 

Var.  H,  pi.  VII,  fig.  15,  a,  b.  —  Longueur,  1,04;  largeur, 
0,30;  grossie  20  fois. 
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Cette  coqnille  a  le  dos  arqué,  le  côté  ventral  renflé  et  arrondi 
et  ses  deux  extrémités  très-rétrécies  ;  elle  est  ornée  de  deux 
grosses  côtes  et  de  plusieurs  autres  très-fines  et  formée  de  cinq 
loges  régulièfès ,  rhomboîdales ,  légèrement  saillantes. 

La  face  antérieure  est  oTale  et  ornée  de  chevrons  qui  en 
occupent  toute  la  surface. 

Localité  :  Fontoy,  treizième  couche; assez  rare. 

Var.  1,  pi.  VII,  flg.  16,  a,  b.  —  Longueur,  0,78;  largeur , 
0,20  ;  grossie  SO  fois. 

Cette  coquille  a  le  dos  légèrement  arqué ,  le  côté  ventral 
vertical,  un  peu  sinueux  puis  très-rétrécie  en  arrière,  à  angles 
aigus  au^  extrémités;  elle  est  ornée  de  fines  côtes  verticales, 
interrompues  et  formée  de  cinq  loges  régulières,  la  première 
triangulaire ,  les  autres  rhomboîdales. 

La  face  antérieure  est  presque  ronde  et  ornée  de  côtes 
rayonnantes. 

Localité  :  Fontoy,  treizième  couche  ;  assez  commun. 

Var.  J,  pi.  VII,  flg.  47.  —  Longueur,  1,10;  largeur,  0,24; 
grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  allongée,  a  le  dos  vertical,  le  côté  ventral 
irrégulièrement  arqué  et  la  base  atténuée  et  obtuse;  elle  est 
ornée  de  grosses  côtes  verticales ,  interrompues  et  formée  de 
cinq  loges  irrégulières,  très-saillantes,  arrondies,  à  sutures 
profondes. 

Localité  :  Fontoy,  treizième  couche;  assez  commun. 

Var,  K,  pi.  VII,  flg.  18,  a,  h,  —  Longueur,  1,14;  largeur, 
0,U;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  régulièrement  conique,  à  base  obtuse, 
ornée  de  côtes  verticales  interrompues  et  formée  de  loges  ré- 
gulières, obliques,  très-saillantes,  la  première  sabsphérique , 
la  dernière  acuminée ,  sutures  profondes. 

La  face  antérieure  est  arrondie  et  ornée  de  côtes  rayonnantes. 

Localité  :  Fontoy,  treizième  couche;  assez  commun. 
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Marcinulina  UETKROPLEyRA^Terq.^  pi.  VU,  Gg.  19^  a,  b. 

M,  testa  elongata,  triangulari,  traiuversim  compressa,  omto- 
elongata,  dorso  leniter  arcuata,  angulo  truncato ,  lateribus  uni- 
costata,  ventro  abbreviata,  obliqua  ,  antice  producta,  arcuata, 
basi  angustata ,  mucronata,  costulis  numerosis,  obliquis,  intêr- 
ruptis  omata,  loctUis  regularibus ,  arcuatis,  promimnHbus, 
primo  ovato,  ultimo  acuminato. 

Longueur^  1^04  ;  largeur ,  0^32;  grossie  20  fois. 

CoqQille  allongée^  triangulaire,  transversalement  ovale-allon- 
gée sur  le  dos,  légèrement  arquée ,  tronquée  sur  l'angle  et 
munie  de  chaque  côté  d'une  grosse  côte,  sur  le  côté  ventral 
très-courte  et  oblique,  sur  le  côté  antérieur  allongée  et  arquée, 
à  la  base  arrondie  et  mucronée;  ornée  de  fines  côtes  nombreuses, 
obliques,  interrompues;  formée  de  loges  régulières,  arquées, 
saillantes,  devenant  successivement  plus  longues,  la  première 
ovale ,  la  dernière  acuminée. 

La  face  antérieure  est  ornée  d'une  large  torsade. 

Ce  type  et  ses  variétés  se  rapprochent  du  M.  flabelloides, 
par  son  côté  antérieur  plus  long  que  le  postérieur  et  s'en  dis- 
tinguent par  ses  loges  toutes  saillantes  ;  cette  disposition  nous 
a  dispensé  de  donner  la  vue  par  transparence  et  nous  ne  l'avons 
produite  que  lorsque  les  loges  présentaient  une  forme  excep- 
tionnelle ,  comme  dans  les  figures  20, 21  et  25. 

Localité  :  Fontoy ,  treizième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  A,  pi.  VU ,  flg.  20,  a,  ft.  —  Longueur,  0,62  ;  largeur, 
0,17;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  est  triangulaire ,  transversalement  très-com- 
primée ,  a  le  dos  vertical ,  le  côté  ventral  concave ,  rantérieur 
oblique  et  la  base  arrondie  ;  elle  est  ornée  de  quelques  unes 
côtes  rayonnantes,  et  formée  de  loges  régulières ,  obliques, 
peu  arquées,  saillantes,  la  première  ovale,  la  dernière  allongée, 
acuminée  et  renfiée  sur  le  côté  ventral. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche;  assez  rare. 
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Var.  B ,  pi.  VII ,  flg.  21 ,  a,  6.  —  Longueur ,  0,94  ;  largeur, 
0,31  ;  grossie  25  fois. 

Cette  coquille  est  triangulaire,  transversalement  très*com- 
prfmée,  a  le  dos  vertical,  le  côté  ventral  court,  oblique  et 
muni  d'une  carène,  le  côté  antérieur  allongé  et  arqué,  à 
angle  arrondi,  et  la  base  obtuse;  elle  est  ornée  de  fines 
côtes  rayonnantes,  qui  n^atteignent  pas  le  bord  antérfeur, 
et  formée  de  loges  régulières,  arquées,  taillantes,  la  pre- 
mière ovale,  la  dernière  très-longue,  et  munie  d'un  grand 
prolongement. 

La  face  antérieure  est  très-étroite  et  lisse  et  montre  le  dos 
muni  d'une  arête ,  limitée  de  chaque  côié  par  une  grosse  côte. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  C,  pi.  VII,  fig.  22.  —  Longueur,  0,56;  largeur,  0,22; 
grossie  40  fois. 

Cette  coquille  irrégulièrement  triangulaire  a  le  dos  ar^ué,  le 
côté  ventral  renflé ,  arrondi  et  excavé  en  arrière ,  te  coté  anté- 
rieur arqué,  deux  fois  plus  long  que  l'inférieur,  la  base  arrondie 
et  munie  d'une  mince  carène;  elle  est  ornée  de  quelques  fines 
côtes  rayonnantes  et  formée  de  loges  régulières,  la  première 
ovale ,  la  dernière  très-alloDgée ,  triangulaire. 

La  face  antérieure  est  lisse  et  très-comprimée. 

Localité  :  Fontoy,  onzième  couche;  assez  rare. 

Var.  D,  pi.  VII ,  fig.  23.  —  Longueur,  0,82;  largeur,  0,32; 
grossie  30  fois. 

Cette  coquille  est  triangulaire,  a  le  dos  vertical  en  avant,  et 
arqué  en  arrière,  le  côté  ventral  très-court,  légèrement  obli- 
que et  muni  d'une  carène,  qui  enveloppe  la  base  et  une  partie 
da  côté  dorsal ,  le  côté  antérieur  oblique ,  trois  fois  plus  long 
que  l'inférieur  et  la  base  obtuse  ;  elle  est  ornée  de  quelques 
fines  côtes  verticales  et  formée  de  loges  régulières ,  obliques , 
saillantes,  la  première  ovale,  la  dernière  très-longue  et  acu- 
minée. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  fort  rare. 
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Var.  E,  pi.  VII,  fig.  U,  a,  b.  —  Longueur,  i,26;  largeur, 
0,56  ;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  triangulaire  a  le  dos  arqué ,  le  côté  yentral 
très-court,  horizontal,  puis  oblique, Je  côté  antérieur  arqué, 
quatre  fois  plus  long  que  Tinférieur  et  la  base  arrondie  ;  elle 
est  ornée  de  nombreuses  et  fines  côtes  rayonnantes  et  formée 
de  nombreuses  loges  arquées,  presque  verticales,  saillantes, 
la  première  ovale,  la  dernière  très-longue  et  acuminée. 

La  face  antérieure  est  lisse  et  ovale  très-allongée. 

Localité  :  Fontoy,  dixième  couche; assez  rare. 

Far.  F,  pi.  VII ,  fig.  25,  a,  b,  —  Longueur,  0,60;  largeur, 
0,16;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  en  triangle  rectangle ,  a  le  dos  vertical,  le  côté 
ventral  très-court ,  horizontal  et  confondu  avec  la  base,  le  côté 
antérieur  renflé ,  arqué,  quatre  fois  et  demi  plus  long  que  Tin- 
férieur;  elle  est  ornée  de  quelques  fines  côtes  rayonnantes  et 
formée  de  six  loges  régulières,  très-arquées,  saillantes,  dé- 
currentes,  la  première  sphérique,  très-saillante,  la  dernière 
allongée  et  acuminée. 

La  face  antérieure  est  très-étroite ,  lisse  et  montre  le  dos 
muni  d'une  arête  limitée  de  chaque  côté  par  une  grosse  côte. 

Localité  :  Fontoy ,  onzième  couche  ;  assez  rare. 

Marginulina  bigibbosa,  Terq.,  pi.  VII,  fig.  26,  a,  b. 

M,  testa  elongata ,  UBvigçUa ,  pyriformi,  transversim  compressa 
dorso  arUice  recta,  postice  arcuata ,  ventro  antice  aitenuata, 
obliqua,  postice  inflata  arcuata,  basi  rotundata,  tnucronata,  loculis 
quatuor,  primo  sphœrico,  utrinque  gibboso,  duobus  obliquis,  uUi- 
mo  maximo,  acuminato,  usque  ad  basim  decurrente. 

Longueur ,  0,40  ;  largeur ,  0,16  ;  grossie  50  fois. 

Coquille  allongée,  lisse,  pyriforme ,  transversalement  com- 
primée sur  le  dos ,  verticale  en  avant,  arquée  en  arrière  et 
tronquée  sur  Tangle,  sur  le  côté  ventral  atténuée  en  avant, 
renflée  dans  le  bas,  arrondie  et  mucronée  à  la  base;  formée  de 
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quatre  loges  ^  la  première  sphérique^  tronqaée  et  déchiquetée 
en  arrière»  très-saillante  des  deux  côtés»  la  dernière  verticale» 
longuement  acuminée»  très-grande»  s'allongeant  jusqu'à  l'extré- 
mité de  la  base. 
Localité  :  Fontoy  »  troisième  couche  ;  fort  rare. 

Var.  A,  pi.  VII,  flg.  27.  —  Longueur»  0»66;  largeur,  0,23; 
grossie  35  fois. 

Cette  coquille  est  allongée»  transversalement  très-comprimée, 
a  le  dos  légèrement  arqué  en  arrière  »  h  angle  arrondi  et  limité 
par  une  grosse  côte  »  le  côté  ventral  renflé  »  très-rétréci  en 
avant  »  la  hase  arrondie  et  mucronée  ;  elle  est  formée  de  cinq 
loges  régulières»  saillantes»  la  première  ovale,  très-saillante 
de  chaque  côté,  les  autres  obliques,  allongées»  non  décur- 
rentes ,  cloisons  épaisses. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  fort  rare. 


Marginulina  pinguis,  Terq.,  pi.  VII»  fig.  28»  a,  b. 

M.  testa  ahbreviata,  triangulari,  transversim  comftressa,  dorso 
recta,  ventro  infra  horizontali,  supra  inflata,  arcuata,  angulis 
rotundatis,  eostulis  aliquot  tenuis  radiantibus  omata,  loculis  qua- 
tuor  y  regularihus,  primo  sphœrico  »  maxime  prominente,  duohiis 
oàUquii,  ultimo  producto ,  acuminato,  septis  spissis. 

Longueur,  0,50;  largeur»  0»28;  grossie  40 fois. 
Coquille  courte,  triangulaire  à  angle  rectangle,  transversale- 
ment très-comprimée,  sur  le  dos  verticale,  sur  le  côté  ventral 
postérieurement  horizontale ,  se  confondant  avec  la  base ,  en 
ayant  sub verticale ,  arquée,  à  angles  arrondis;  face  antérieure 
ovale-allongée  et  bordée  d'une  étroite  torsade;  ornée  de  quel- 
ques fines  côtes  rayonnantes;  formée  de  quatre  loges  régulières» 
saillantes ,  la  première  sphérique,  très-saillante  de  chaque  coté, 
la  dernière  presque  verticale,  arquée  et  longuement  acuminée, 
cloisons  épaisses. 

Ltocalité  :  Fontoy,  douzième  couche; fort  rare. 
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Vor.  A,  pi.  VU,  fig.  29,  a,  b,  —  Longueur,  0,69;  largeur, 
0,fi6;  grossie  90  fois. 

Cette  coquille  eu  triangle  isocèle,  a  de  dos  légèrement  arqué, 
le  côté  ventral  horizontal  et  confondu  avec  la  base ,  le  côté 
antérieur  oblique,  à  angles  arrondis;  elle  est  ornée  de  trois 
grosses  côtes  obliques,  et  de  trois  fines  côtes  irrégulières; 
formée  de  trms  loges  verticales ,  très-saillantes ,  la  première 
ovale,  la  dernière  subacuminée,  sutures  étroites  et  profondes. 

La  face  antérieure  est  ovale-allongée,  bordée  par  une  large 
torsade  et  montre  le  dos  muni  d'une  arête  et  les  deux  angles 
d'une  grosse  côte. 

Localité  :  ^Fontoy ,  dixième  couche  ;  fort  rare. 

Marginulina  msTENSA,  Terq.,  pi.  VII,  fig.  30,  a,  6. 

M.  testa  brevi,  triangulari,"^tran8ver$m  compressa,  dorso  aniice 
recta,  postice  plicata,  ventro  brevi,  obliqua,  aniice  elangata , 
obliquata,  attenuaia,  basi  rotundata,  mucronata,  aliquot  cosiulis 
irregularibus ,  arcuatis  ornata,  leculis  quatuor  regularibus,  m- 
flatiSj  obliquis,  prominentibus,  ventro  rotundatis,  dorso  angulatis, 
septis  spissiê. 

Longueur,  0,56;  largeur,  0,22 ;  grossie iO  fois. 

Coquille  courte,  triangulaire,  sur  le  dos  droite  en  avant  et 
pliée  en  arrière,  sur  le  côté  ventral  oblique  et  courte ,  sur 
rantérieur  oblique  et  allongée,  k  angle  obtus ,  arrondie  et 
mucronée  à  la  base,  face  antérieure  ovale-allongée  et  lisse; 
ornée  de  quelques  fines  côtes  obliques  interrompues;  formée 
de  quatre  loges  régulières,  obliques ,  très-saillantes ,  arrondies 
sur  le  côté  ventral,  anguleuses  sur  le  coté  opposé,  cloisons 
épaisses,  sutures  profondes. 

Localité  :  Foatoy,  dixième  couche;  fort  rare. 


*-^<*Slti/ù^^ 
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DEUXIÈME  SECTION. 

MarginnUnes  à  eoqnillet  plus  on  moins  ovales  et  privées 
d'une  enveloppe  épidermiqne. 

Pour  les  coquilles  réunies  dans  celle  section ,  nous 
avons  suivi  la  même  méthode  que  pour  celles  de  la 
première  :  nous  les  avons  classées  suivant  que  les  loges 
sont  planes  ou  saillantes. 

Ces  coquilles  se  présentent  dans  toutes  les  couches  et 
principalement  dans  les  plus  récentes ,  comme  celles 
de  la  première  section  se  trouvaient  avec  plus  d'abon- 
dance dans  les  couches  les  plus  anciennes  ;  et  dans  ce 
grand  nombre  de  variétés  noQs  avons  dû  faire  un  choix 
pour  reproduire  à  peu  prés  toutes  les  formes  sans 
cependant  trop  multiplier  les  figures. 

Nous  ferons  observer  que  dans  cette  série»  la  plupart 
des  coquilles  présentent  la  double  courbure  dorsale  avec 
plus  de  fréquence  et  plus  prononcée  que  dans  les 
espèces  figurées  dans  les  précédentes  planches. 

Pour  cette  série  comme  pour  les  précédentes,  nous 
avons  fait  la  revue  des  ouvrages  qui  étaient  à  notre 
disposition  et  dans  aucun  nous  n'avons  trouvé  de  rap- 
ports entre  les  espèces  publiées  et  celles  du  fullers. 

Les  fossiles  de  cette  série ,  ainsi  que  nous  l'avons 
exposé  dans  l'introduction ,  s'éloignent  de  ceux  que 
nous  venons  de  décrire,  par  l'absence  d'une  enveloppe 
calcaire  et  s'en  rapprochent  par  la  position  de  l'ouver- 
ture sur  l'angle  dorsal  ;  ils  se  présentent  depuis  le  lias 
jusqu'aux  époques  actuelles,  tout  en  diminuant  succes- 
sivement en  nombre;  mais  nulle  part,  ils  ne  se  montrent 
aussi  abondants  et  aussi  variés  que  dans  l'oolilhe 
inférieure. 

16 
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Nous  aurions  pu  presque  doubler  les  figures  en  don- 
nant toutes  les  variétés  que  nous  avons  recueillies; 
nous  nous  sommes  contenté  de  donner  les  principales 
formes  des  fossiles  auxquelles  on  peut  rapporter  toutes 
les  autres ,  soit  que  la  base  soit  plus  étroite  ou  plus 
renflée ,  soit  que  l'ensemble  de  la  coquille  se  montre 
plus  sphérique  ou  plus  aplatie. 


Pjnemièr*e  Division. 
CoquUkt  M  loga  non  9QUhntêt. 

MARGDIOLUfA  80LIDA  ,  TùTq.,  pi.  8 ,  fig.  I  ,  a^  è. 

M.  testa  Icmgata,  contorta,  sigmiformi,  utrinque  angustala, 
iuhacuminata ,  traniversim  compressa,  loculis  trilms,  plam, 
primo  et  ûUmo  similihus ,  mediano  quadrangulari ,  septis  Unea- 
ribus. 

Longueur ,  0,46  ;  largeur ,  O^IS  ;  grossie  40  fois. 

Coquille  lisse,  contournée  en  forme  d'S,  rétrécie  et>obacu- 
minée  h  ses  deux  extrémités ,  transversalement  comprimée , 
formée  de  trois  loges  planes  >  la  première  et  la  dernière  sem- 
blables de  forme,  celle  du  milieu  rh(Hnboîdaie ^  cloisons 
linéaires. 

Localité  :  Fontoy,  troisième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  A,  pi.  VIII ,  fig.  2,  a,  ft.  —  Longueur,  0,40;  largeur, 
0,16  ;  grossie  50  fois. 

Cette  coquille  est  lisse ,  a  le  côté  antérieur  renflé ,  le  dos  et 
le  côté  ventral  excavés  et  la  base  arrondie  ;  elle  est  formée  de 
trois  loges ,  la  première  ovale  et  tronquée,  la  seconde  rhom- 
boïdale  et  la  dernière  renflée  et  acuminée. 

La  coupe  est  ovale ,  rétrécie  dans  le  milieu. 

Locafité  :  Fontoy,  troisième  couche;  assez  rare. 
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Yar.  B ,  pi.  VIII  ,û%.d,a,b.-'  Longatijir ,  0,56;  largeur 
0^16  ;  grossie  35  fois. 

Cette  coquille  est  lisse ,  allongée ,  transversalement  ovale , 
comprimée ,  a  le  côté  postérieur  renflé  et  Tantérieur  rétréci , 
et  la  base  arrondie;  elle  est  formée  de  trois  loges,  la  première, 
triangulaire ,  la  seconde  rhomboîdale  et  la  dernière  acuminée 
et  plus  courte  que  la  précédente. 

Localité  :  Fontoy,  troisième  couche  ;  assez  rare. 

Var,  C ,  pi.  VIII ,  flg.  4 ,  a ,  6.  —  Longueur ,  0,46  ;  largwr, 
0,16;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  est  lisse ,  légèrement  conique ,  à  la  base  coni- 
que transversalement,  régulièrement  ovale ,  et  formée  de  trois 
loges ,  la  première  en  cône  tronqué ,  la  seconde  rhomboîdale , 
la  dernière  triangulaire  et  acuminée. 

Une  sous-variété  est  plus  courte  et  plus  arrondie. 

Localité  :  Fontoy,  troisième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  D ,  pi.  VIII ,  fig.  5 ,  a ,  6.  —  Longueur ,  0,58  ;  largeur, 
0,20;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  conique,  arrondie  à  la  base ,  trans- 
versalement ovoïde,  et  formée  de  cinq  loges,  la  première 
biangulaire ,  les  trois  suivantes  régulièrement  rhomboïdales , 
la  dernière  triangulaire  et  munie  d'une  ouverture  striée. 

Localité  :  Fontoy,  quatorzième  coucbe  ;  fort  rare. 

Var,  E,  pi.  VIII ,  fig.  6,  a,  6.  —  Longueur ,  0,65  ;  largeur, 
0,ti  ;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  est  lisse ,  allongée ,  verticale  sur  le  dos ,  ren- 
flée et  arquée  sur  le  côté  ventral ,  arrondie  à  la  base ,  trans- 
versalement ovale,  très-rétrécie  aux  extrémités,  formée  de  six 
loges,  la  première  très-petite,  biangulaire,  les  suivantes 
rhomboïdales,  la  dernière  plus  courte  que  la  précédente, 
triangulaire  et  acuminée. 
Localité  :  Fontoy ,  troisième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  V,  pi.  VIII,  fig.  7,  d,  ^.  —  Longueur,  0,64;  largeur, 
0^16;  grossie  ao  fois. 
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Cette  coquille  est  lisse,  allongée ,  manie  d'une  double  cour- 
bure dorsale  faible,  rétrécie  à  la  base,  transversalement  très- 
étroite  en  arrière,  un  peu  renflée  en  avant,  formée  de  cinq 
loges ,  la  première  en  cône  tronqué ,  les  suivantes  rhomb<H- 
dales,  la  dernière  triangulaire,  subacuminée. 

Une  sous- variété  a  la  base  contournée  et  le  sommet  muni 
d'un  prolongement  arqué. 

Localité  :  Fontoy,  troisième  couche;  assez  rare. 

Yar.  G ,  pi.  Vlll ,  fig.  8 ,  a ,  6.  — •  Longueur ,  0,80;  largeur, 
0,18  ;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  allongée,  conique,  obliquement 
tronquée  à  la  base ,  transversalement  très-comprimée ,  formée 
de  cinq  loges ,  les  quatre  premières  rhomboîdales ,  la  dernière 
conique  à  sommet  oblique. 

Localité  :  Fontoy ,  troisième  couche  ;  asseï  rare. 

Var.  H,  pi.  VIII ,  fig.  9 ,  a ,  6.  —  Longueur,  0,66;  largeur, 
0,2i;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  conique ,  transversalement  ovale  à 
sommets  arrondis,  formée  de  loges  arquées,  régulières,  la 
dernière  triangulaire  et  munie  d'une  ouverture  à  six  lèvres. 

Localité  :  Fontoy  ,  troisième  couche;  assez  rare. 

Var.  I ,  pi.  VU! ,  fig.  10 ,  o ,  6.  —  Longueur,  0,54;  largeur, 
0,U;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  allongée ,  arrondie  à  ses  deux  ex- 
trémités ,  transversalement  ronde ,  formée  de  loges  obliques , 
rhomboîdales ,  légèrement  saillantes  sur  les  côtés,  planes  sor 
les  flancs ,  la  dernière  très-longue ,  en  cône  tronqué  et  munie 
d'une  ouverture  siriée. 

Localité  :  Fontoy ,  deuxième  couche  ;  assez  rare. 

Var,  J ,  pi.  VIII ,  fig.  11 ,  a,  6.  —  Longueur,  0,64 ;  largeur, 
0,26;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  est  lisse ,  allongée ,  munie  d'une  double  cour- 
bure dorsale  très-prononcée,  reproduite  inversement  sur  le 
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côté  ventral^  arrondie  à  ses  deux  extrémités,  transYersalement 
très-comprimée^  formée  de  loges  nombreuses,  la  première 
semi-lunaire,  les  deux  suivantes  transversales ,  les  autres  de- 
yenant  insensiblement  plus  obliques  et  plus  arquées. 
Localité  :  Fontoy,  troisième  coucbe;  fort  rare. 

Var.  K,  pi.  VIll ,  fig.  12,  a,  6.  —  Longueur,  0,70;  largeur, 
0,20;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  conique,  légèrement  arquée  sur  le 
dos,  obtuse  à  la  base,  transversalement  ovale,  formée  de 
loges  rhomboîdales ,  légèrement  saillantes  sur  le  côté  ventral, 
les  premières  très-étroites,  les  trois  dernières  grandes  à  cloi- 
sons arquées. 

Localité  :  Fontoy,  troisième  et  onzième  couches;  assez  rare. 


Deuxième  Division. 

Coquilla  à  !ogt$  plus  ou  moins  iaillaniet. 
Marginulina  contracta,  Terq.,  pi.  VIII,  fig,  13,  a,  b, 

M.  testa  Icmgatu,  ovata ,  pottice  rotundata,  antice  attenuata, 
transversim  compressa ,  locnlis  quatuor  obliquis ,  ventro  et  late- 
ribus  prominentibus ,  dorso  planis ,  ultimo  subacuminato. 
Longueur,  0,56;  largeur,  0,2i;  grossie  iO  fois. 

Coquille  lisse,  ovale,  arrondie  à  la  base,  atténuée  en  avant, 
transversalement  comprimée,  formée  de  quatre  loges  régu- 
lières, obliques,  saillantes  sur  le  côté  ventral  et  les  flancs, 
planes  sur  le  dos,  la  dernière  subacuminée. 

Plusieurs  sous-variétés  sont  ou  plus  étroites  à  la  base  ou 
moins  arquées  sur  le  dos. 

Localité  :  Fontoy,  troisième  coucbe  ;  assez  commun. 

Var.  A,  pi.  VllI,  fig.  M,  a,  b.  —  Longueur,  0,60;  largeur, 
0,tA;  grossie  35  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  irrégulière,  ovale,  onduleusesur 
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les  côtés  ^  arqaée  en  avant  et  en  arrière ,  sobaiguê  à  ses  deox 
extrémités,  transyersalement  ovale-allongée^  formée  de  quatre 
loges  irrégulières ,  les  trois  premières  saillantes  sur  le  dos  U 
dernière  entièrement  saillante,  ovale,  très-grande,  cloisons 
onduleuses. 

Une  sous-variété  a  ses  cloisons  droites  et  la  dernière  loge 
moins  développée. 

Localité  :  Fontoy ,  troisième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  B,  pi.  VIII,  fig.  15 ,  a,  6.  —  Longueur,  0,33;  largeur, 
0,1  î;  grossie  60  fois. 

Cette  coquille  est  lisse ,  ovale ,  rétrécie  et  obtuse  en  arrière, 
renflée  en  avant  et  longuement  acuminée ,  transversatemenl 
ovale  ,  formée  de  quatre  loges  régulières,  très-saillantes  sur 
le  côté  ventral  et  les  flancs ,  planes  sur  le  dos. 

Localité  :  Fontoy,  deuxième  couche;  assez  rare. 

Var.  C,  pi.  Vlll ,  fig.  16,  a,  6.  -  Longueur,  0,58;  largeur, 
0,18  ;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  allongée  ,  sinueuse  sur  le  dos ,  ren- 
flée sur  le  côté  ventral ,  obtuse  à  ses  deux  extrémités ,  trans- 
versalement ovale ,  formée  de  cinq  loges  obliques ,  scalaires 
sur  le  côté  ventral,  planes  sur  le  dos ,  la  dernière  régulière- 
ment ovale. 

Localité  :  Fontoy ,  troisième  couche  ;  assez  rare. 

Far.  D ,  pi.  VUI ,  fig.  17,  a ,  6.  —  Longueur,  0,84  ;  largeur, 
0,24  ;  grossie  $5  fois. 

Cette  coquille  a  ses  deux  côtés  parallèles  et  verticaux ,  et  U 
base  arrondie;  elle  est  formée  de  cinq  loges ,  saillantes  sur  le 
côté  ventral,  la  première  ovale-aigué,  la  suivante  triangulaire , 
très-petite,  les  deux  autres  rhomboïdales ,  et  la  dernière 
triangulaire. 

Localité  :  Fontoy ,  troisième  couche;  assez  rare. 

Var.  E,  pi.  VIII,  fig.  18.  ~  Longueur,  0,50;  lai^ieur ,  0,16; 
grossie  40  fois. 
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Celle  coquille  est  lisse,  conique,  à  côlés  obliques  et  base 
obtase ,  formée  de  cinq  loges  régulières  rhomboïdales ,  sail- 
lantes sur  le  côté  ventral,  la  dernière  renflée,  ovale  et  acuminée. 

Localité  :  Fontoy ,  troisième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  F,  pi.  VIII,  fig.  19,  a,  b.  —  Longueur,  0,54;  laiigeur, 
0,22;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  renflée  dans  le  milieu ,  atténuée  à 
ses  deux  extrémités,  arrondie  à  la  base,  transversalement 
très-comprÈttée,  formée  de  six  loges  régulières,  rhomboïdales, 
saillantes  sur  le  côté  ventral  et  les  flancs ,  la  dernière  longue- 
ment acuminée. 

Plusieurs  sous-variétés  ont  les  extrémités  plus  ou  moins 
rétrécies  et  le  milieu  plus  ou  moins  renflé. 

Localité  :  Fontoy|,  troisième  couche  ;  assez  commun. 

Var.  G,  pi.  VIII,  fig.  20,  a,  ft,  —  Longueur,  0,62;  largeur, 
0,20  ;  grossie  40  fois. 

Cette  coquille  est  lisse ,  conique ,  arrondie  ^  la  base,  renflée 
en  avant,  transversalement  régulièrement  ovale,  formée  de 
six  loges  régulières,  rhomboïdales,  saillantes,  la  dernière  obtuse. 

Localité  :  Fontoy ,  dixième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  H ,  pi.  VIII,  flg.  41 ,  a,  6.  —  Longueur,  0,66; largeur, 
0,20;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  conique,  obtuse  à  la  base,  oblique 
à  ses  deux  extrémités ,  transversalement  très-comprimée,  for- 
mée de  loges  régulières ,  rhomboïdales,  légèrement  saillantes. 

Localité  :  Fontoy ,  troisième  couche  ;  assez  commun. 

Var.  l ,  pi.  VIII,  flg.  22.  —  Longueur,  0,72;  largeur,  0,24; 
grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  lisse ,  ovale,  arquée  sur  le  dos ,  verticale 
sur  le  côté  ventral,  oblique  en  avant,  arrondie  en  arrière, 
transversalement  ovale-^allongée ,  formée  de  loges  régulières, 
rhomboïdales ,  très-saillantes  sur  le  côté  ventral  et  les  flancs , 
la  dernière  ovale  et  munie  d'une  ouverture  striée. 
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Localité  :  St-Romain  (Longwy)^  couche  des  marnes  ronges; 
assez  rare. 

Var.  J,  pi.  VIII ,  (îg.  23,  a,  6.  —  Longueur,  1,00;  largeor, 
0,20;  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  lisse ,  allongée ,  légèrement  sinueuse  sur 
le  dos ,  Terticale  sur  le  côté  yentral ,  élargie  et  arrondie  à  la 
base,  transversalement  très-comprimée,  comme  laminée, 
formée  de  loges  nombreuses,  arquées,  obliques,  régulières, 
la  première  ovale ,  la  dernière  très-étroite  et  acuminée. 

Plusieurs  sous*Yariétés  ont,  les  unes,  la  coquille  irrégulière, 
genouillée  ou  rétrécie  en  arrière,  les  autres  un  plus  grand 
nombre  de  loges  plus  ou  moins  régulières ,  l'épaisseur  de  la 
coquille  restant  à  très-peu  près  la  même  que  dans  la  figure 
23,6. 

Localité  :  Fontoy,  quatorzième  couche  ;  commun. 

Var.  K ,  pi.  VIII ,  fig.  24,  a,  6.  —  Longueur,  0,92;  largeur, 
0,26  grossie  20  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  allongée ,  sinueuse  sur  le  dos ,  ren- 
flée sur  le  côté  ventral ,  recourbée  et  arrondie  à  la  base , 
transversalement  ovale ,  formée  de  six  à  huit  loges  régulières, 
très-saillantes  sur  le  côté  ventral,  planes  sur  le  dos,  la  der- 
nière plus  petite  que  la  précédente  et  acuminée. 

Une  sous-variété  est  très-rétrécie  à  la  base  et  n'est  pas 
acuminée. 

Localité  :  Fontoy,  première,  troisième  et  douzième  couches; 
assez  rare. 

Marginulina  obstipa,  Terq.,  pi.  VIII ,  fig.  25 ,  a ,  h. 

M.  testa  latvigata,  elongaia,  dorso  anHce  ctmcava,  poMce 
areuata,  vintro  supra  arcuata,  infra  excavata ,  basi  aUenuaia, 
obtusa,  Uransversim  antice  obUquata,  postice  angusta,  locuUê 
sex  regularibus,  rhomboidalibui ,  primo  acute  ovato ,  uliimo 
veniro  acuto ,  afUice  sphœrieo ,  obUquo. 

Longueur ,  0,82  ;  largeur ,  0,18  ;  grossie  25  fois. 
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Coquille  lisse ^  dllosgée,  concave  sar  le  dos  et  arquée  en 
arrière ,  convexe  puis  excavée  sur  le  côté  yentra)  ^  oblique  et 
obtuse  à  la  base  y  transversalement  arquée  ^  et  très-attenuée 
en  arrière^  formée  de  six  loges  régulières^  rhomboîdales^  la 
première  ovale- aiguë ,  la  dernière  aiguë  sur  le  côté  ventral  et 
arrondie  en  avant. 

Localité  :  Fontoy  y  troisième  coucbe;  fort  rare. 

Yof,  A ,  pi.  VIII ,  fig.  Î6 ,  a,  6.  —  Longueur,  1,M  ;  largeur^ 
0,18  ;  grossie  20  fois. 

€ette  coquille  est  lisse ,  allongée ,  régulière  dans  sa  partie 
inférieure ,  atténuée  à  la  base ,  transversalement  très-comprî- 
inée^  très-étroite  en  arrière^  formée  de  dix  loges  croissant 
régulièrement,  rbomboïdales,  saillantes  sur  le  côté  ventral,  la 
dernière  étranglée ,  attachée  latéralement,  ovale-allongée  et 
munie  d'une  ouverture  bordée. 

Localité  :  Fontoy ,  troisième  couche  ;  fort  rare. 

Marginulina  minuta,  Terq.,  pi.  VIII,  fig.  27 ,  a,  6 

M,  testa  lœvigata,  verticali,  utrinque  recta ,  traMversim  ro- 
tundata,  loculis  tribus  prominentibus ,  primo  kemisphœrico , 
alUro  quadranguîari ,  ultitno  ovali,  acuminato. 

Longueur ,  0,60  ;  largeur ,  0,ii  ;  grossie  40  fois. 

Coquille  lisse ,  droite ,  à  côtés  parallèles ,  transversalement 
arrondie ,  formée  de  trois  loges  très-saillantes ,  la  première 
presque  sphérique,  la  suivante  quadrangulaire,  la  dernière 
ovale  et  longuement  acuminée. 

Localité  :  Fontoy ,  neuvième  coucbe  ;  fort  rare. 

Var,  A,  pi.  VllI ,  fig.  28 ,  a ,  6.  —  Longueur,  0,62  ;  largeur, 
0,24  ;  grossie  35  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  légèrement  conique ,  droite,  trans- 
versalement arrondie ,  formée  de  cinq  loges  saillantes ,  la  pre- 
mière semi- lunaire,  les  suivantes  rhomboïdales ,  la  dernière 
ovale  ,  obtuse  en  avant. 

Localité  :  Fontoy,  troisième  coucbe;  assez  rare. 

17 
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Var.  B ,  pi.  VIII ,  fig.  29^  a ,  ^.  ~  Longueur,  0,62  ;  Urgeor, 
0,18;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  est  lisse,  contournée  dans  son  ensemble, 
rétrécie  en  arrière ,  transversalement  ovale-aiguë ,  formée  de 
cinq  loges  très-saillantes,  la  première  oblongue ,  les  suiTintei 
rhomboïdales ,  la  dernière  très-grande  ,  oyale-aiguê. 

Localité  :  Fontoy ,  troisième  couche  ;  assez  rare. 

Var.  C ,  pi.  VllI ,  fig.  30 ,  a ,  6.  —  Longueur,  0,60  ;  largeur 
0,12  ;  grossie  30  fois. 

Cette  coquille  est  lisse ,  conique  dans  son  ensemble ,  droite 
en  avant,  contournée  à  la  base,  transversalement  arrondie, 
formée  de  loges  régulières ,  très-saîUantes  sur  le  côté  ventral 
et  les  flancs,  presque  planes  sur  le  dos,  les  trois  premières 
très-petites ,  les  autres  hémisphériques ,  la  dernière  renflée  et 
munie  d'un  prolongement  recourbé.      4 

Localité  :  Fontoy,  quatrième  couche  ;  fort  rare. 


^^X^N^C)Ç«y'^S.^ 
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Tableau  de  la  dispersion  verticale  deà 
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—  proxima .... 

—  inconstans  .  .  . 

—  accincta  .  .   .   . 
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—  coniQcopia.  .  . 

—  clathrata .  .  .  . 
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—  paaperata.  .  .  . 

—  protensa  .  .  .  . 

—  barpala 

— -  crastaliformis.  . 

—  biaogulata  .  .  . 

—  tumida 

—  disparilis.  .  .  '. 

—  scalprum.  .  .  . 
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—  condita 
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lêces  dans  les  couches  de  Fontot. 
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ADDENDA. 


Page  61,  Var.  C,  ajoutez  ; 
Localité  :  Fontoy^  première  couche  ;  fort  rare. 

Page  62,  Kar.  D,  ajoutez  : 
Localité  :  Fontoy,  troisième  couche  ;  rare. 
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I^laiiche  I. 


Figaret. 

ia,b.  Margintilina  pentagona ,  Terq. 

2  —        acutiangolaris,  — 

3  à  12.  —        subaeqoilateralis ,        — 
13  à  30.                   —        proxima ,  — 


Nota.  —  Pour  faire  mieux  ressortir  la  forme  des 
loges  et  leur  disposition,  nov^  les  avons  dessinées  avec 
une  coloration  inverse  de  celle  que  présentent  les  fos- 
siles :  la  vue  par  transparence  donne  des  loges  noires 
et  remplies  par  de  Vargile  ou  du  sulfure  de  fer ,  tandis 
que  les  cloisons  ainsi  que  le  test  enveloppant  sont 
translucides. 
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I^lanche   O. 


Fifaret. 

i  à  12. 

Marginulina  inconstans. 

13  à  16. 

— 

accincta. 

17  et  18. 

— 

inversa. 

19  à  23. 

— 

cornucopia , 

24  à  27. 

-   — 

clalhrala. 
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semipartita , 
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Ptoneke  JUI« 


Fignrei. 

iets. 

Marginalina  sagiltifonnis. 

3  à  9. 

^ 

panperau. 

iO  à  16. 

— 

protoQsa , 

17, 18,  Î3  et  24.      — 

harpula , 

19  et  20, 

— 

crottaliformis 

21  et  22. 

— 

biangalaU, 

25  à  30. 

— 

tumida , 

Terq, 
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Figures. 

1  à  Si.  M arginaUiia  disparilis  ^  Terq. 

25  à  30.  —  scalprum,  — 
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I^lanclie  IT. 


Figures. 

i  à  i. 

M arginolina  ciaosa , 

5àîi. 

—          condita , 

Î5  à  30. 

—         cytharella. 

Terq. 
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PUmolie  VI» 


FigttMt. 

i  à  30.  Mai^iimlina  flabelloîdes  >  Terq. 
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Planche  VII* 


Figaret. 

1  à  18.  Margînulina  macilenta ,  Terq. 
19  à  25.                    —          heteroploura ,  -- 

26  et  27.  --  gibbosa,  — 

28el29.  —  pinguls,  — 

30  a ,  6.  —  distensa ,  — 
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PigarM. 

1  à  12.  Iftirginufina  solîâa ,  Terq. 

13  à  54.  —  contracta,  — 

î5ot26.  —  obslipa,  — 

Î7  à  30.  —  minuta.  — 
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RÉVISION 

DES  POISSONS 

QUI  VIVEUT 

Dans  les  Cours  d'Eau  <fe  dans  les  Étangs 
DU  DÉPARTEMENT  DE  I,A  MOSELLE 

ATBC 

QUELQUES  CONSIDÉRATIONS  SUR  LE  DARWINISME 

Par  «I.-B.   GÉHIIV. 


I. 

Hollanilrc  est  le  premier  naturaliste  qui  se  soit  occupé 
d*UDe  manière  particulière  des  poissons  qui  habitent  les 
eaux  du  département  de  la  Moselle.  C'est  en  1826,  que 
parut ,  pour  la  première  fois ,  dans  la  vingt-troisième 
année  de  ri^nnuaiVf  publié  par  Verronnais  père,  un  cata- 
logue scientiGque  de  nos  richesses  ichthyologiques. 

Une  année  plus  lard,  en  1827,  Braut ,  pharmacien- 
major  5  l'hôpital  militaire  de  Metz  ,  publia  ,  dans  le  tome 
vingt-deuxième  des  Mémoires  de  médecine^  de  chirurgie 
et  de  pliarmacie  militaires,  une  topographie  physique  et 
médicale  de  Metz  et  des  environs ,  dans  laquelle  se  trouve 
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un  deuxième  catalogue  des  poissons  du  dcparteineni  de 
la  Moselle.  Mais  je  ne  fais  mention  de  ce  travail  que  pour 
mémoire ,  attendu  qu'il  n'est  qu'une  compilation  mal  faite 
du  travail  de  Hollandre  ;  j'ajouterai  môme  une  compila- 
tion faite  de  mauvaise  foi,  car,  s'il  est  utile,  nécessaire 
même ,  de  prendre  dans  les  documents  antérieurs  les 
renseignements  qui  peuvent  servir  à  un  ouvrage  nouveau, 
toujours  est-il  que  l'équité  autant  que  la  reconnaissance, 
fait  un  devoir  de  citer  les  sources  auxquelles  on  va  puiser 

En  1836 ,  parut  enfin  à  Metz ,  le  premier  volume  de  la 
Faune  de  la  Moselle,  dont  les  catalogues  de  t825  et  de 
t826  n'étaient  que  la  préparation.  Cet  ouvrage,  remar- 
quable à  plus  d'un  titre,  a  surtout  un  mérite  trop  ignoré 
juaqu'ici  :  c'est  qu'il  fut  le  premier  qui  parut  sur  un  dé- 
partement de  la  France ,  celui  de  Yallot ,  sur  la  Gôte- 
d'Or,  auquel  on  attribue  cet  honneur  n'est  que  de  1837'. 
C'est  donc  le  premier  pas  de  décentralisation  scientifique 
qui  ait  été  fait  dans  notre  pays.  Trente-neuf  de  nos  espèces 
de  poissons,  dont  trois  entièrement  nouvelles,  sont  décrites 
dans  cet  ouvrage  où,  à  cause  des  progrès  de  la  science, 
nous  aurons  des  espèces  nouvelles  à  ajouter ,  et  quel- 
ques corrections  insignifiantes  à  faire. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  1836,  Fournée  qui  selon 
toute  probabilité,  avait  eu  connaissance  de  quelques-unes 
des  parties  du  travail  précédent,  a  lait  paraître  une  Faune 
du  déparlement  delà  Moselle^  dans  le  premier  volume  de 


I  En  France  il  n*y  a  que  cinq  départements  où  Ton  a  publié  des  faunes 
ichthyologiques.  Ce  sont:  La  Côte-d'Or,  Vallol,  1837  ;  la  Vienne,  Mau- 
duyt«  1853;  la  Gironde,  Laporte,  1856;  la  Sarthê,  Anjubaull,  1855; 
et  la  Moselle  qui  en  a  deux  de  1836,  lesquelles  sont  aussi  les  premières. 
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laquelle  il  décrit  Irente-six  espèces  de  poissons ,  dont 
treiUe-qualre  flgurenl dans  louvragc  de  Hollandre,  Four- 
nel,  qui  avait,  avec  beaucoup  de  zèle,  recueilli  un  très- 
grand  nombre  de  poissons  pécbés  dans  plusieurs  rivières 
de  notre  département ,  n'a  cependant  pas  su  y  découvrir 
les  trois  types  nouveaux  décrits  précédcmfi>ent  ;  il  a  en 
outre  commis  plusieurs  fautes  de  synonymie  que  nous 
aurons  à  signaler. 

En  1845,  Messieurs  Lepage  et  Gharion,  d'Epinal,  ont 
publié  une  Statistique  historique  et  administrative  du  dé- 
partement des  Vosges,  dans  laquelle  se  trouve  une  liste 
de  trente- six  espèces  de  poissons  qui  vivent  dans  les  lacs 
et  les  rivières  de  ce  département.  Mais,  comme  dans  cette 
liste  figurent  des  poissons  qui ,  comme  Talose  et  Tcstur- 
geon,  ne  peuvent  plus,  depuis  bien  longtemps,  remonter 
plus  baut  que  Metz ,  je  crois  que  ces  auteurs  n'ont  fait 
que  copier  le  catalogue  des  espèces  décrites  dans  l'ouvrage 
de  Fournel. 

Jusqu'en  1854,  rien  de  particulier  n'a  paru  sur  nos 
poissons,  malgré  les  ouvrages  remarquables  publiés  sur 
ces  animaux,  en  France  et  en  Allemagne,  et  qui  cependant, 
rendaient  déjà  nécessaire,  h  cette  époque,  une  révision 
de  notre  faune  icbthyologique.  Le  Préfet  de  la  Moselle 
d'alors ,  faisant  appel  aux  connaissances  spéciales  de 
quelques  membres  de  l'Académie  impériale  de  Metz ,  eut 
rexcellente  idée  de  refaire  le  travail  publié  par  ordre  du 
gouvernement,  en  l'an  XI,  sous  les  auspices  de  M.  le 
comte  Colchen ,  premier  préfet  de  notre  département , 
concernant  une  statistique  mosellane.  Malheureusement 
cet  ouvrage,  remarquable  pour  quelques  parties  qui  y 
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furent  Uraitcca,  peuUéjlre  dvec  trop  de  dévcloppeœco^ 
offre  9  sous  d'autres  rapports  ,  des  lacunes  e:|tréaieaient 
regrettables;  aussi  na-t-il  pas  eu  tout  le  succès  que  Ton 
en  attendait.  C'est,  à  bien  des  points  de  vue  ,  une  œuvre 
à  refeire  complètement. 

Malherbe ,  dont  les  travaux  orniihologiques  sont  si  jus* 
temenl  appréciés ,  a  clé  chargé  de  faire ,  pour  la  publica- 
tion dont  nous  venons  de  parler .  la  statistique  des  arfi- 
maux  vertébrés.  Des  mammifères  et  des  reptiles,  peu 
nombreux  du  reste,  nous  n*avons  rien  à  dire  ici;  les 
oiseaux  sont  naturellement  traités  de  main  do  maiire; 
mais  pour  les  poissons ,  il  est  fâcheux  que  notre  regretté 
président  n*ail  pas  cherché  à  vériGer,  par  des  comparai- 
sons nouvelles,  les  espèces  dont  il  prenait  les  noms  dans 
lafaunedeHollandre,  en  donnant  à  ces  poissons  la  synony- 
mie indiquée  dans  l'ouvrage  de  Valenciennes.  C  est  à  celte 
concordance  synonymique ,  appliquée  sans  un  contrôle 
exercé  sur  les  animaux  eux-mêmes ,  qu'il  faut  attribuer 
les  erreurs  signalées   plus  loin.   Quarante-deux  de  nos 
espèces  figurent  dans  le  catalogue  de  1854.  Sur  ce  nom- 
bre, trente-huit  sont  communes  avec  Hollandre  et  trente- 
trois  seulement  avec  Fournel.  Deux  des  espèces  indiquées 
par  Malherbe  n'ont  pas  été  vues  par  lui  ;  il  ne  les  a  fait 
entrer  dans   la  Statistique  de  la  Moselle  que  parce  que 
M.  de  SelysLonchamp  les  a  observées  dans  la  Meuse  el 
dans  la  basse  Moselle. 

En  1862,  M.  Godron ,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  do  Nancy,  a  publié  une  Zoologie  de  la  Lorraine , 
en  se  servant ,  pour  rédiger  le  catalogue  des  poissons  , 
des  ouvrages  de  Hollandre,  de  Fournel  et  de  la  statistique 
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de  Mattierbe.  Quarante-trois  espëi^es  y  figurent  ;  s«m*  ee 
ncHnbre  trente^Bept  sont  signalées  par  le  premier  de  ces 
auteurs  et  ireme-quatre  par  chacun  des  deux  autres. 

Dans  la  même  année  1862 ,  M.  Blanchard,  professeur 
au  Muséum  dtristoire  naturelle  de  Paris  ,  entreprit  4é 
faire  l'histoire  des  poissons  qui  vivent  dans  les  eaux 
dotices  de  la  France.  Mais  comme,  dans  toutes  les  contrées 
de  notre  pays,  il  existe  la  plus  grande  confusion  dans 
rafppellation  vulgaire  de  ces  animaux,  lesquels  sont  aussi 
trés-variables  et  peuvent  par  conséquent  donner  Heu  à  la 
création  de  beaucoup  d'espèces  mal  définies ,  le  savant 
professeur  fit  un  voyage  dans  tous  les  départements  pour 
voir  par  lui-même  et  pour  se  créer  des  correspondants 
qui  voulussent  bien  recueillir  pour  lui  les  poissons  dont 
il  avait  besoin  pour  ses  études.  A  Metz  ,  ce  fut  à  moi  qu'il 
s*ïadressa  et  je  m'empressai  de  saisir  cette  occasion  de 
reconnaître^  bien  faiblement  il  est  vrai ,  les  services  que, 
comme  entomologiste,  j'avais  plusieurs  fois  reçus  de  lui. 

Evidemment,  mon  premier  soin  fut,  pour  aoeompUr 
ce  travail ,  de  consulter  les  publications  locales  dont  je 
viens  de  présenter  l'historique;  je  restai  confondu  en 
trouvant  que  quatre  auteurs  contemporains,  dont  trois 
au  mpins  ayant  eu  entre  eux  de  nombreux  rapports  scien- 
tifiques, n'avaient  pu,  sur  quarante-quatre  espèces  de 
poissons  alors  signalées  dans  notre  département,  se  mettre 
d  accord  que  sur  trente-trois  !  Chercher  les  eauses  de 
cette  discordance ,  réunir  le  plus  grand  nombre  de  types 
possible  ainsi  que  leurs  variétés ,  telles  sont  les  raisons 
qui  m'ont  amené  à  m'occuper  d'une  branche  de  la  zoolo- 
gie aux  détails  de  laquelle  j'étais  resté  étranger  jusqu'ici. 
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En  1S64,  notre  compatriote  M.  Ratllard,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées  à  Metz,  a  publié  ,  pour  les  agents 
de  son  service ,  une  instruction  générale  (autographiée) 
concernant  la  police  de  la  pèche  et  contenant  des  rensei- 
gnements sommaires  sur  les  mœurs  et  sur  les  caractères 
spécifiques  des  poissons  qui  habitent  les  eaux  du  dépar- 
tement. Ces  animaux  y  sont  partagés  en  espèces  utiles  el 
en  espèces  indifférentes  ;  il  y  en  a  quatorze  des  premières 
et  dix- sept  des  secondes.  Naturellement  les  considérations 
scientifiques  sont  étrangères  à  ce  travail  qui  est  terminé 
par  une  énuméraiion  des  principaux  engins  de  pèche  el 
des  différentes  manières  de  pécher  dans  notre  pays. 
M.  Raillard  les  partage  en  deux  catégories  dont  voici  le 
sommaire  : 

1^  Engins  de  pèche  permis  en  tout  temps  ou  seule- 
ment dans  des  conditions  déterminées  par  les  règlements: 
Ligne 9  —  ligne  flottante»  —  ligne  plongeante  ,  —  ligne 
de  fond  ,  —  ligne  dormante ,  —  cordeau ,  —  nasse,  — 
verveux  sans  ailes ,  —  balance ,  —  fagot  d'épines ,  — 
bouteille  ou  carafe  à  goujons ,  —  carrelet,  —  chaioes, 
—  épervier,  —  gille  à  bateau ,  —  senne  ou  seine. 

2*»  Engins  ou  pèches  défendues  :  Pèche  à  la  main ,  — 
pèche  au  trident ,  —  pèche  à  la  fourchette ,  —  pèche  au 
feu ,  —  pèche  au  fusil ,  —  pèche  à  brouiller ,  —  baran- 
dage ,  —  filets  dans  les  vannes  de  moulin ,  —  barrage 
des  cours  d'eau ,  —  ruze ,  —  harnasse ,  —  épervier  irai- 
nant ,  —  trouble  ,  —  épais  ret  ou  passerage. 

Enfin,  en  1 866,  parut  Y  Histoire  des  poissons  de  France, 
ouvrage  remarquable  à  bien  des  points  de  vue.  Nous 
voudrions  voir  notre  pays  posséder ,  comme  l'Angleterre 
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ei  TÂlIemagne ,  un  plus  grand  nombre  de  monographies 
de  ce  genre,  popularisant  la  science,  faisant  connaître 
nos  richesses  naturelles  et  stimulant  partout  le  zèle  des 
naturalistes  pour  compléter  ou  rectifier  les  catalogues  des 
animaux  et  des  plantes  qui  vivent  dans^  nos  contrées. 
Ayant  procuré  à  M.  Blanchard  les  types  (Je  plusieurs  des 
espèces  qu'il  décrit;  ayante  de  1862  h  1865  surtout, 
réuni  un  grand  nombre  d'individus  appartenant  aux 
espèces  les  plus  difficiles  à  reconnaître;  ayant,  enfin, 
recueilli  près  des  pécheurs  et  près  des  marchands  de 
poissons,  beaucoup  de  renseignements  sur  Thabitat  de 
la  plupart  de  ces  animaux ,  je  crois ,  si  je  ne  n'ai  pas  tout 
réuni  (et  qui  pourrait  jamais  se  flatter  d*un  pareil  succès  ?) 
avoir  cependant  approché  plus  près  du  but  qu  aucun  de 
mes  devanciers. 

Quarante-huit  espèces  figurent  dans  le  catalogue  que 
je  publie  aujourd'hui.  Il  ne  saurait  plus  y  avoir  de  doute 
sur  Feiistenee,  dans  nos  eaux,  de  quarante-quatre  de  ces 
espèces  ;  des  quatre  autres  il  y  en  a  deux  que  je  n  ai  pu 
me  procurer  et  deux  qui  me  paraissent  avoir  été  indiquées 
b  ton  par  Hollandre  et  par  Malherbe,  car,  malgré  toutes 
mes  recherches ,  je  n'ai  pu  en  trouver  de  traces  dans  les 
endroits  même  où  ils  ont  dû  être  pris.  Si  maintenant  on 
se  rappelle  que  sur  ce  nombre  de  quarante-huit  espèces, 
trente-trois  seulement  sont  communes  aux  auteurs  que 
j'ai  cités  plus  haut,  on  me  pardonnera  d'avoir  songea 
refaire  le  catalogue  des  poissons  qui  vivent  dans  les  eaux 
du  département  de  la  Moselle.  D'ailleurs  l'ouvrage  de 
Hollandre  devient  rare,  celui  de  FourncI  est  incomplet  et 
les  énumérations  faites  par  Malherbe  et  par  M.  Godron , 

20 
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ne  contiennent  aueun  détail  de  nueurfi ,  pas  de  eriiii)iie 
synon jmique  et  présentent  enfin  des  laewes  qv'il  eM  temps 
de  combler. 

Naturellement  c*esl  Toaw&ge  de  M.  Blanchard  q«i  n'a 
servi  de  guide  pour  la  classification,  ainsi  que  pem  la 
détermination  des  espèces  et  par  conséquent  pour  la  qrno- 
nymie.  Ainsi  que  je  Tai  dit  plusbaut,  jai  vérifié,  SQr  des 
poissons  frais,  presque  toutes  les  descriptions  de  Hol* 
landre  et  de  Foumel.  Sous  te  rapport  de  la  concordance 
des  espèces  que  je  signale,  avec  les  noms  qui  leur  sont 
attribués  par  ces  deux  auteurs ,  ou  par  M.  Blanchard,  j|e 
sliis  en  mesure  de  donner  ici  la  certifode  d*imé  synony- 
mie aussi  exacte  que  possible.  Je  dois  cependant  faire  mie 
réserve  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des  rayons  des 
nageoires  dorsales ,  ventrales  ou  pectorales  ,  qui  variant 
quelquefois ,  sont  aussi ,  dans  un  grand  nombre  de  cas  , 
difficiles  à  compter,  à  eaUse  du  peu  de  développement  des 
premiers  et  des  derniers  rayons.  C*esi  ce  qui  explique 
comment,  pour  le  même  poisson,  Linné ,  Bloch ,  Valen* 
ciennes>  Hollandre,  Fournel  ou  M.  Blanchard  ,  paraissent 
en  désaccord  sur  le  nombre  des  rayons  de  deux,  quatre 
ou  même  six  nageoires. 

Avant  d*aborder  un  autre  sujet,  je  dois  adresser  ici  n>es 
remerciements  à  toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu 
me  procurer  des  poissons ,  m*aider  de  leurs  conseils  ou 
me  communiquer  le  fruit  de  leur  expérience  dans  Tart  de 
ta  pèche  ou  dans  le  commerce  du  poisson.  Ce  sont  particu- 
lièrement Messieurs  Korfscli,  de  Gérarmer  ;  Ofry,  d*Ëpinal  ; 
Luxer,  de  Charmes;  Fauché,  de  Brîey;  François,  deCon- 
flans  ;  Soucellier,  de  Gorze  ;  Heusler,  de  Longuyon  ;  Mool- 
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DÎer  6U,  do  Longwy  ;  Jollval ,  de  Rodeqoack  ;  Dorbriiz  , 
de  Sierk  ;  G(ebe| ,  de  Bou^onville  ;  Veriier  ,  de  Boutay  ; 
WÎDsback  fiU ,  de  Saiiu-Avold  ;  Muller ,  de  Forbach  ; 
Selupidli  de  Sarreguemines  ;  Bjrogrubser ,  de  Bitcfie; 
Hoboiaiinf  de  Morbauge;  Lamberi,  de  Faulqueniont; 
MaAgia  t  de  Réwilly  ;  Humberi  ei  Gai|thiez ,  dç  Longe- 
vitte-lé«4lel3;  André,  de  Courcelles-Chaussy ;  VUry,  do 
PuUelange  ;  Marchai  de  Sarralbe  ;  Fiers  »  Maréchal  aine , 
Marédial  jeune  et  Thiriet,  de  Me(z  ;  nies  honorables  collè- 
gues et  amis  de  la  Société  d*Uistoire  naturelle»  Messieurs 
Frjklrici ,  Mqreau  et  Félicien  de  Saulcy  ;  enfin  M.  le  doc- 
teur ès-icience  Varnimont ,  de  Teutaoge  ,  poète  «  natûra- 
li^ie  et  pécheur  passionné,  qui  ni*a  fourni  des  renseigne- 
menis  sur  les  mceurs  des  poissons  du  pays  de  Luxembourg, 
dont  les  rivières  sont  tributaires  de  la  Meuse  et  do  la 
Moselle. 

n. 

Le  système  hydrographique  du  département  de  la 
Moselle  appartient  entièrement  au  bassin  de  la  mer  du 
Nord.  Trois  rivières  du  nord-ouesl,  le  Ghiers>  la  Crusne 
et  rOlbain ,  s*y  rendent  par  la  Meuse  ;  deu^i  ruisseaux  de 
l'esl,  le  Nîederbronn  et  le  Sturtzelbronn  se  perdent  dans 
la  Ziozelle  qui  ^t  un  affluent,  direct  du  Rhiq;  tous  les 
autres  cours  d*eau  se  rendent  dans  la  Moselle  ou  dans  ses 
principaux  affluents  :  TOrne  et  la  Syre  sur  la  rive  gauche, 
la  Seilte  et  la  Sarre  sur  la  rive  droite.  La  Moselle ,  dont 
les  eaux  limpides  et  les  rives  pittoresques  ont  d.éj5  inspiré 
plusieurs  poètes ,  traverse  notre  département  du  sud  au 
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nord  ;  elle  y  occupe  une  surface  liquide  de  970  hectares 
environ.  Autrefois  extrêmement  poissonneuse»  elle  a  subi 
le  dépeuplement  que  Ion  constate  sur  presque  tous  les 
cours  d  eau  de  TEurope.  Ce  n'est  guère  que  dans  cette 
rivière,  ou  au  confluent  de  la  Sarre,  de  la  Syre  et  quel* 
quefois  de  TOrne,  que  se  rencontrent  quelques  espèces 
marines,  accidentellement  comme  la  Plie,  TAIose  et  TEs- 
lurgeon,  périodiquement  comme  le  Saumon  et  la  grande 
Lamproie.  Dans  la  Seille,  ainsi  que  dans  tous  les  affluents 
secondaires ,  le  grand  nombre  de  barrages  qu'on  y  a 
établis  empêchent  les  poissons  d*en  remonter  le  cours. 

Aucun  lac  n'existe  dans  notre  département  ;  mais  les 
étangs  y  sont  très-nombreux  ;  ils  y  occupent  une  super- 
ficie de  près  de  800  hectares  dont  plus  de  moitié  dans 
le  seul  arrondissement  de  Sarreguemincs ,  où  les  can- 
tons de  Grostenquin  et  de  Sarralbe  reposent  sur  les 
marnes  irisées.  A  Touestdo  Metz,  leur  multiplicité,  malgré 
la  rareté  des  sources  ,  tient  au  développement  considé- 
rable de  largile  du Bradfordclay  ;  dansTarrondissement  de 
Thionville  il  n'y  a  pas  20  hectares  d'étangs.  Les  poissons 
que  Ton  pèche  dans  tous  ces  réservoirs ,  y  sont  amenés 
par  les  ruisseaux  qui  les  traversent  et  surtout  par  Talevin 
qu*on  y  apporte.  Cet  alevin  est  ordinairement  composé  de 
Tanches  et  de  Carpes,  très-rarement  de  ^poisson  blanc  ; 
toujours  on  y  ajoute  de  la  Perche  et  du  Brochet,  en  pe- 
tite quantité. 

Comme  on  le  voit ,  par  ses  nombreux  cours  d'eau  et 
par  le  nombre  considérable  de  ses  étangs ,  le  départe- 
ment de  la  Moselle  a,  au  point  de  vue  de  la  pèche  et  du 
commerce  du  poisson^  une  importance  de  premier  ordre. 
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Aussi,  y  al-il  lieu  de  s  étonner  qu*aueun  essai  de  pisci- 
culture ny  ait  pour  ainsi  dire  encore  été  tenté.  Dans 
le  ruisseau  de  Chàtel-Saint-Germain  seulement ,  on  a  , 
vers  1846,  remis  des  (ruites  ,  apportées  des  environs  de 
Longwy,  pour  remplacer  celles  qui  en  avaient  complète- 
ment  disparu  depuis  plusieurs  années  ;  elles  y  ont  très- 
bien  réussi ,  car  on  y  a  depuis  fait  des  pèches  ayant 
produit  parfois  de  dix  à  quinze  kilogrammes  de  ce  pois- 
son. Ce  premier  essai  aurait  dû  donner  Tidée  de  foire 
d*autres  tentatives  ,  à  Test  ou  à  Touest  du  département, 
où  des  eaux  limpides  et  froides  nourrissent  cette  précieuse 
espèce*  Ici,  bien  entendu,  il  ne  s'agit  pas  de  faire  entre- 
voir les  résultats  fabuleux  promis,  dès  le  début  de  la  résur- 
rection de  la  pisciculture ,  par  des  personnes  plus  péné- 
trées de  bonnes  intentions  qu'instruites  des  conditions  na- 
turelles nécessaires  à  la  conservation  et  &  la  propagation 
des  poissons  carnassiers.  Ce  bruit  intéressé,  ces  pro- 
messes exagérées  que  nous  retrouvons  chez  nous,  chaque 
fois  que  quelque  chose  de  nouveau  parait  à  Thorizon,  ont 
amené  bien  des  mécomptes  et  découragé  bien  des  entre- 
prises. Si  le  repeuplement  de  nos  rivières  est  un  problème 
difficile  à  résoudre,  il  est  cependant  loin  d'être  insoluble  ; 
mais,  en  pisciculture  pas  plus  qu'ailleurs,  on  ne  fera  pas  de 
récoltes  fructueuses  tant  qu'on  restera  en  dehors  des  con- 
ditions nécessaires  au  développement  de  la  vie  animale. 
Tout  semble  indiquer  que  la  diminution  progressive  du 
poisson  dan<t  nos  cours  d'eau  tient  tout  autant  à  la  des- 
truction du  frai  par  les  oiseaux  aquatiques,  par  les  anguilles, 
la  navigation  à  vapeur,  les  changements  subits  et  fréquents 
du  niveau  dans  les  petits  cours  d'eau,  les  barrages  multi- 
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plies,  les  produits  insalubres  versés  par  Tin^uslrle,  etc.  ^ 
qu*à  remploi  d'engins  trop  destructeurs  et  &  b  mulUplieUc 
des  espèces  carnassières.  U  y  a  déjà  plus  de  cir.jq  cents  ans 
que  Ton  se  plaint  du  dépeuplemcni  de  nos  rivi^es ,  et  si 
aujourd'hui  le  poisson  a  acquis  une  valetu'  cinq  ou  siit 
(bis  pltis  considérable  qu  aux  siècles  derniers,  eeb  tient 
pour  une  lar^e  part>  aux  causes,  que  nous  venons  d'énu- 
œcrer ,  à  laugmentation  du  prix  de  la  main-d'œuvre  el 
surtout  aussi  h  l'extension  de  la  consommation  du  poisson 
par  des  classes  qui,  autrefois,  mangeaient  laremenlde  ces 
animaux.  Ne  serait-il  donc  pas  opportun  et  utile  de  re- 
prendre les  tentatives  fuites  ailleurs  ei  de  pratiquer  la 
piscieuUm*e  sur  des  poissons  herbivores  plus  faciles  à 
nourrir  artificiellement  que  la  truite,  croissant  plus  rapi* 
dément  et  surtout  moins  difficiles  sous  le  rapport  de  la 
qualité  des  eaux. 

IIL 

Maintenant  que  j'ai  exposé  les  diverses  circonstances 
qui  m'ont  amené  à  m'occuper  des  poissons  de  notre 
pays,  fait  connaiire  les  éléments  dont  je  me  suis  servi, 
ainsi  que  les  conséquences  scientifiques  et  pratiques  qui 
en  découlent,  je  veux  encore,  avant  d'aborder  l'énumé- 
raiion  de  nos  diverses  espèces,  examiner  une  question  qui 
bien  souvent  déjà  à  été  agitée  dans  le  sein  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  de  Metz,  et  qui  î^u  commencement  de 
ce  siècle,  a  produit  dans  lii^s  sciences  naturelles  une  aussi 
grande  sensation  qu'en  produisit ,  à  la  fin  du  siècle  der- 
nier, la  destruction  de  la  ttiéorie  du  pblogistique.  Seule- 
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ment  depuis  LdToisier,  la  ehitnie  a  fait  son  ehemin,  tandis 
<|ue  les  idées  de  Lamarek ,  de  ^>rjr  de  Saint-Vincent  et 
de  Geoffroy  iSaînt-Hilaire,  sur  la  tariabililé  de  Tespéce» 
covnmeneent  seulement  à  avoir  droit  de  cité  dans  fa 
seience,  dont  eHes  ont  été  systématiquement  repotissées 
pendant  quarante  ans,  en  France  surtout,  à  cause  de  Vkh 
fluence  considérable  qu'y  ont  acquise  les  doctrines  de 
Cuvicr  sur  ce  sujet. 

L'examen  que  j'ai  fait  d*un  grand  nombre  de  poissons, 
rembarras  dans  lequel  je  me  suis  souvent  trouvé  pour 
rapporter  a  des  types  déterminés  des  individus  ayant  une 
physionomie  ambiguë ,  des  afiinités  incontestables  avec 
plusieurs  des  espèces  décrites  par  les  auteurs ,  ont  fait 
renaître  dans  mon  esprit  des  idées  que  l'étude  des  coléop- 
tères m'a  fait  souvent  considérer  comme  exactes  ou  au 
moins  comme  extrêmement  probables.  En  i856,  j'avais 
une  collection  renfermant  environ  vingt-quatre  mille 
espèces  de  coléoptères  de  tous  pays  ;  et  je  sais  parfaite* 
ment  à  quoi  m'en  tenir  sur  la  valeur  spécifique  de  beau* 
coup  de  ces  insectes  appartenant  aux  genres  :  Cicindtla, 
Carabus,  Feronia,  Homalota  ^  Canlharis  ^  Ceionia^ 
Pimelia^  Tentyria^  Helops^  Brachycerus,  Geonus,  Dor- 
cadion  y  Donacia  ^  Chrysomela  ^  etc.,  etc«,  dont  les 
espèces,  très-nombreuses,  sont  souvent  si  difficiles  &  limi- 
ter, que  les  monographes  les  plus  consciencieux  avouent 
eux-mêmes  Timpossibilité  de  le  faire  dans  certains  cas  \ 


«  Bft  botanique  les  genres  :  Sqtmeiumt  Poa,  Carem,  Ailtr^  Siachfs  , 
Hypericum  ,  Géranium  ,  Viola,  RanunculuSy  Trifoliumy  etc. ,  prës^ïnlent 
les  mêmes  diffîcullës. 
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Chez  les  poissons,  Tacte  de  la  fécondalion  se  fait  d*UQe 
manière  analogue  à  celle  des  plantes  diclines ,  c*est-è-dire 
par  l'apport  sur  le  frai  ou  sur  le  stigmate ,  de  la  laitance 
ou  du  pollen;  apport  instinctif  chez  les  poissons,  mais  dû 
au  hasard  chez  les  plantes  ;  dans  Tun  comme  dans  l'auUre 
cas,  il  n*y  a  pas  de  rapports  directs  et  nécessaires  entre 
les  deux  sexes.  Si  Ion  consulte  les  pécheurs  de  profession 
qui,  je  le  reconnais ,  sont  en  général  étrangers  aux  no* 
lions  d'histoire  naturelle,  sur  les  mœurs  et  sur  les  ins- 
tincts des  poissons,  on  rencontre  souvent  des  observatidns 
fort  justes  mais  plus  souvent  encore  des  idées  fort  éu*an^ 
ges ,  et  qui ,  acquises  par  tradition,  ou  appuyées  sur  de 
trompeuses  apparences ,  sont  néanmoins  soutenues  avec 
une  persistance ,  une  généralité  et  une  énergie  qui  con- 
duisent naturellement  à  en  examiner  sérieusement  qjiel- 
ques-unes.  Les  idées  de  croisement  et  d'hybridité  sont  celles 
qui  sont  plus  particulièrement  dans  ce  cas.  Or ,  dans  les 
poissons  les  différences  spécifiques  sont,  ainsi  que  je  Tai 
déjà  dit,  souvent  fort  difficiles  à  saisir.  Les  individus  va- 
rient tellement  que  si  Ion  n  a  pas  à  sa  disposition  les  varia- 
tions intermédiaires  on  est  tenté  d*en  faire  des  espèces 
différentes.  11  n^est  donc  pas  étonnant  de  rencontrer  une 
aussi  grande  confusion  dans  les  idées  sur  les  limites  à 
assigner  à  quelques-unes  de  nos  espèces  les  plus  com- 
munes, vivant  dans  les  eaux  de  la  Seine  comme  dans  celles 
du  Wolga,  dans  le  Rhin  comme  dans  le  Guadalquivir.  La 
reproduction  des  poissons  s*opère,  du  moins  dans  notre 
pays ,  en  automne,  pour  les  salmonidés  ;  au  printemps , 
pour  tous  les  autres.  Il  n'y  a  donc  rien  de  si  extraordi- 
naire, ni  de  trop  hardi,  si  Ton  admet  que^  dans  bien  des 
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eas  »  et  la  pisciculture  nous  démontre  la  possibilité  de  ce 
que  j*avance  »  le  frai  d*un  poisson  soit ,  par  hasard  ou 
aberration  d'instinct,  fécondé  par  la  laitance  d*une  espèce 
congénère.  Sur  les  milliers  de  métis  qui  en  résulteront, 
pourquoi  n*y  en  aurait*il  pas  de  féconds?  Puisqu'on  trouve, 
chez  ces  hybrides ,  des  individus  avec  des  ovaires ,  ou 
lorgane  mâle  rempli  dœufs  ou  de  laitance.  Pourquoi 
donc  aussi,  chez  les  poissons,  ne  pourrait-on  pas  créer , 
comme  le  font  tous  les  jours  nos  horticulteurs  avec  certaines 
plantes  ,  des  variétés  constantes ,  des  races  même ,  les- 
quelles ,  fécondes  pendant  une  certaine  période ,  pro- 
duisent ces  individus  considérés  et  décrits  comme  espèces 
parles  naturalistes,  mais  que  l'instinct  ou  lobservation du 
pécheur  lui  fait  reconnaître  pour  des  hybrides.  Dans  les 
genres  Cyprin,  Brème  et  Ablette,  il  y  a  tant  d'espèces  dou- 
teuses, tant  de  variétés ,  tant  d'aspects  différents  qu'il  est 
presqu'impossible  de  rencontrer  deux  naturalistes  parfai- 
tement d'accord  sur  la  plupart  d'entre  elles. 

Je  constate  ici  que,  pour  les  poissons  et  jusqu'à  pré- 
sent, les  preuves  de  retour  des  hybrides  au  type ,  par 
dégénérescence  ou  atavisme,  font  complètement  défaut , 
et  que  par  conséquent,  il  y  a,  jusqu'à  production  d'expé- 
riences directes  et  suffisantes,  autant  de  raison  de  soutenir 
Topinion  contraire,  c'est-à-dire  la  fécondité  permanente 
de  certains  hybrides.  Tous  les  raisonnements  sur  ce  sujet 
ne  valent  pas  une  seule  expérience,  et  sous  ce  rapport,  la 
disparition  de  quelques  variétés ,  la  conservation  de  quel- 
ques autres  peuvent  fournir  des  arguments  à  toutes  les 
écoles.  Mais  il  n'en  est  plus  de  même  pour  les  produits 
artificiels  qui  tous  les  jours  arrivent  dans  nos  basses-cours, 

21 
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dans  nos  jardins,  dans  nos  serres,  qai  s*y  propaiçe nt  comme 
les  types  dont  ils  proviennent ,  et  constituent  ce  que  Fott 
a  nommé  des  races  dont  la  définition  rigoureuse  n*est 
autre  que  celle  de  Tespèce ,  subterruge  qui  permet  de  pa- 
raître garder  ses  conyictions ,  tout  en  acceptam  des  résul- 
tats inconnus  de  ceux  dont  on  défend  la  théorie.  Ce  sont 
ces  considérations  sur  Thybridité  dans  les  poissons,  qui 
m*ont  conduit  à  faire  des  réserves  sur  la  légitimité  de 
plusieurs  des  espèces  admises  par  M.  Blanchard,  lequel,  je 
dois  le  reconnaiu*e,  s*est  montré  très-circonspect  pour  Tadop- 
tion  de  quelques  types  décrits  comme  espèces  distinctes 
dans  les  ouvrages  de  Yalenciennes,  de  Siebold  et  de 
Selys-Longchamp.  La  pisciculture  et  les  aquariums  per- 
mettront, sans  aucun  doute,  d'étudier  plus  soigneusement 
toutes  ces  questions  et,  pour  ma  part,  je  suis  convaincu 
que  ce  que  Ton  nomme  le  Darwinisme  y  recevra,  plus 
peut-être  que  dans  aucune  autre  branche  de  la  zoologie, 
des  éléments  nouveaux  de  probabilité  d  abord ,  de  certi- 
tude ensuite. 

IV. 

En  brûlant  mes  vaisseanx  et  en  me  rangeant  résolu- 
ment parmi  les  disciples  convaincus  de  Lamarck  et  de 
Bory  de  Saint- Vincent ,  je  dois  cependant  apporter  cer- 
taines restrictions  et  répondre  è  quelques  objections  faites, 
avec  plus  ou  moinT  de  justesse,  par  les  partisans  de  la 
fixité  de  Tespcce.  Après  y  avoir  répondu  de  mon  mieux, 
je  ferai,  à  mon  tour,  quelques  questions  à  nos  adver- 
saires ,  questions  restées  jusqu*ici  sans  réponse ,  ce  qui  a 
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coniribué  à  fixer  mes  idées  sur  ce  sujet  ;  car  il  oe  s*agit 
pas  ici  de  se  laisser  séduire  par  loriginalité  des  eoneep- 
lions  ou  par  laudace  des  conséquences. 

La  première  objection  que  l'on  fait  aux  Darwinistes  est 
plutôt  philosophique  que  physiologique  ;  elle  consiste  à 
reprocher  aux  partisans  de  la  variabilité  de  Tespèce  de 
vouloir  déplacer  la  puissance  créatrice,  en  donnant  4 
rhomme  ou  au  hasard  le  principal  attribut  de  la  divinité. 
Or,  je  le  demande  à  tout  être  pensant  et  ayant  quelque 
peu  observé  la  nature,  est-il  possible  de  croire  qu*il  y  ait 
plus  de  difficulté,  qu*il  faille  faire*  un  plus  grand  acte  de 
puissance ,  pour  créer  une  espèce  de  toute  pièce ,  que 
pour  permettre  à  une  forme  déterminée  de  modifier  tou* 
jours  ses  organes  de  manière  à  pouvoir  vivre  dans  des 
conditions  atmosphériques  ou  climatériqnes  continuelle^ 
ment  variables?  Il  est  certain  que  les  animaux  et  les 
plantes  de  nos  jours  vivent  dans  des  conditions  extrême- 
ment différentes  de  celles  où  vécurent  ceux  dont  nous 
retrouvons  les  traces  antédiluviennes  ;  si  donc  ceux*oi  ne 
sont  pas  les  ancêtres  de  ceux-là^  pourquoi  ces  créations 
différentes  destinées  à  disparaître  pour  être  remplacées 
par  des  types  nouveaux  chaque  fois  qu*une  révolution 
nouvelle  s*accomplira  à  la  surface  de  la  terre?  Prévoir  ces 
changements,  donner  à  lorganisme  la  puissance  et  Télas- 
Udié  nécessaires  pour  s*y  adapter  chaque  fois ,  comme 
c'est  du  reste  le  cas  le  plus  général^  que  ces  change- 
ments se  produisent  d'une  manière  si  insensible  qu'il 
fout  des  milliers  d  années  pour  les  constater  ;  permettre 
aux  types  originaux  d^avoir  une  lignée  qui  puisse  vivre 
dans  des  climats  plus  froids,  sous  un  soleil  moms  ardent, 
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dans  des  eaux  ou  dans  une  almosphèrc  d'une  composi- 
tion chimH]ue  loute  différente  ;  tout  cela  me  parait  être 
la  manifestation  d'ua  génie  aussi  puissant  que  eelui  qui 
il  aurait  créé  une  espèce  que  pour  renfermer  dans  des 
limites  dont  elle  ne  pourrait  sortir  que  pour  disparaître. 
Il  est  incontestable  que  nos  espèces  actuelles  présentent 
des  variations  fréquentes  dans  la  forme,  la  couleur,  la 
taille,  les  habitudes  même,  et  qu  en  général,  on  peut  dire 
que  ces  variations  sont  d'autant  plus  nombreuses,  d'au- 
tant plus  profondes  que,  toutes  choses  égales  d*ailleurs , 
l'espèce  appartient  à^un  genre  plus  nombreux  ou  qu'elle 
occupe  une  aire  géographique  plus  considérable.  Pour- 
quoi donc  en  est-il  ainsi,  si  le  Créateur  n'a  fait  que  des 
types  immuables?  Si  Tobjection  à  laquelle  je  réponds  est 
fondée,  toutes  les  races,  toutes  les  variétés,  toutes  les 
variations  même  que  Ton  trouve  dans  la  nature,  et  que 
les  partisans  de  la  fixité  de  l'espèce  sont  bien  obligés  de 
reconnailre ,  sont  autant  de  types  créés  et,  par  consé- 
quent, autant  d'espèces;  car  il  y  a  de  ces  races,  de  ces 
variétés  et  de  ces  variations  qui  sont  connues  depuis 
longtemps  et  se  perpétuent  naturellement.  Mais  alors  que 
devient  l'espèce?  Et  comment  expliquer  l'existence  de 
nos  races  d'animaux  domestiques,  celles  de  nos  plantes 
fourragères  ou  d'ornement,  qui  résultent  manifesteoient 
de  l'intervention  de  l'homme  dans  leur  production  ?  Un 
fait  acquis,  c'est  qu'il  existe  un  nombre  considérable 
d'animaux  et  de  plantes  dont  on  ne  retrouve  plus  que 
les  débris  ou  les  empreintes.  Un  autre  fait  également 
reconnu,  c'est  que  les  animaux  antédiluviens  sont  d'au- 
tant plus  différents  de  ceux  qui  vivent  de  nos  jours,  qu'en 
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généi*al,  ils  sont  d'une  époque  plus  reculée.  Circonstances 
qui  s'accordent  on  ne  peut  mieux  avec  notre  théorie  sur 
kl  variabilité  des  types  primitifs;  tandis  que,  selon  vous, 
il  faudrait  en  conclure  que  le  Créateur,  mécontent  des 
formes  précédentes,  a  modifié  plusieurs  fois  le  plan  sui- 
vant lequel  il  voulait  organiser  la  nature.  En  résumé  sur 
ce  point  et  pour  moi  :  puissance  d'évolution  et  conscience 
des  besoins  futurs  des  descendants;  dans  Tliypothèse 
contraire,  création  unique,  immuable  pour  la  forme, 
éphémère  pour  Texiâtence,  dans  ce  cas,  pas  plus  que 
dans  l'autre,  il  est  impossible  de  méconnaître  Tinterven* 
tion  d'une  puissance  infinie. 

La  seconde  objection  qu'on   nous  oppose  consiste  à 
reprocher  à  notre  théorie  de  conduire  à  celle  des  généra- 
tions »pontanées.  Ce  qui  précède  répond  déjà  d'une  ma< 
uière  indirecte  à  cette  supposition  gratuite.  Pour  ma  pan, 
je  n'ai  jamais  cru  qu'il  fut  possible  de  faire  quelque  chose 
avec  rien,  et,  par  suite,  de  donner  la  vie,  c'est-à-dire  * 
la  puissance  d'évolution  et  d'assimilation ,  à  une  réunion 
quelconque   d'éléments  entièrement    inorganiques.    Jai 
suivi  avec  attention  et  le  plus  grand  intérêt  la  belle  lutte 
scientifique  qui  vient  de  se  terminer,  ou  tout  au  moins 
de  s'arrêter  par  les  expériences  de  M.  Pasteur.  Si,  ins- 
tinctivement, j'ai  toujours  donné  raison  au  savant  pro- 
fesseur de  l'École  normale,  j'ai  néanmoins  été  très-heu- 
reux de  voir  enfin  celte  théorie  des  générations  spontanées 
repousséc  jusqu'aux  dernières  limites  de  la  nature  orga- 
nisée et  réduite  de  nouveau    au    silence.   Les   hétéro- 
génistes  eux-mêmes  ne  sont  déjà  plus  d'accord  sur  l'en- 
semble des  conditions  nécessaires  à  la  production  de  la 
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nature  organisée.  Ainsi,  eo  dernier  lieu  »  il  fallait ,  selon 
M.  Poucliety  de Teau»  de  lair»  de  la  chaleur,  de  rélccUri- 
eité  et  aussi  «  les  débris  d^anciennes générations  éteintes.  » 
Pour  M.  Pennetier,  il  faut  aux  agents  inorganiques  pré* 
cédents  ajouter  «  à  des  oireonstances  favorables,  un  corps 
putrescible  quelconque,  quelle  quen  soit  Torigine.  »  Mais, 
dirons-nous:  vous  faites  une  pétition  de  principes;  car 
d'où  viennent  ces  débris  organisés?  Où  en  sont  les  traces  ? 
Qu est-ce  qu'une  matière  putrescible?  Difficultés  nou- 
velles ,  tout  aussi  insolubles  que  celle  que  Ton  veut 
éclairer.  D  ailleurs  qu*y  a  t-il  de  commun  entre  les  idées 
de  M.  Pouchet  sur  la  génération  des  animaux  inférieurs 
et  celle  de  M.  Darwin  sur  la  variabilité  insensiblement 
progressive  de  quelques  types,  ou  celle  de  M.  Meunier 
sur  la  fécondité  des  hybrides  dans  ccrUims  cas?  Je  ne  vois 
aucune  connexité  entre  ces  diverses  manières  de  voir  et  il 
me  parait  évident  que  ion  peut  être  partisan  de  celle-ci 
sans  croire  à  la  possibilité  de  celle-là.  Je  comprends 
facilement  qu*une  molécule  organisée ,  douée  de  la  vie» 
puisse  se  modifier  insensiblement  dans  certaines  circons- 
tances, mais  mon  esprit  se  refuse  à  admettre  que  de 
loxygène,  de  Thydrogène  et  du  carbone  mis  en  présence 
puissent  jamais  produire  le  végétal  le  plus  élémentaire 
que  Ton  puisse  imaginer. 

Il  est  un  fait  d*observaiion  constant,  c  est  que  Tttsage  des 
organes  chez  les  animaux  leur  permet  de  prendre  un  déve» 
loppement  qu'ils  n^auraient  pas  atteint  sans  cette  fonction 
active.  Un  changement  progressif  de  climat ,  de  nour- 
riture, peut  amener  un  changement  d'habitudes;  celui-ci, 
à  son  tour,  Tusage  plus  fréquent  d  un  organe  ,  lequel  se 


Digitized  by  VjOOQ iC 


-  459  - 

dévdoppera  cUvaDtage  et,  les  circonstaoees  aidant,  la  mo- 
dification deviendra  héréditaire,  pour  augmenter  encore 
et  finalement  donner,  après  des  milliers  de  générations,  un 
type  tout  à  fiiit  différent  de  celui  dont  nous  sommes  partis. 
De  même  dans  les  végétaux ,  certaines  conditions  de 
température,  rexposition  i  une  lumière  plus  vive,  rbumi* 
dite,  la  sécheresse,  la  nature  du  sol,  etc.,  déterminent  des 
variations  très-considérables  de  forme,  de  structure,  de 
villosilé,  de  taille,  etc.*  Mais,  remarquons  bien  <|u'en 
ménoe  temps  que  certains  organes  prendront  plus  de 
développement,  et  ceci  s*applique  aux  animaux  comme 
aux  végétaux,  il  pourra  arriver  que  d*autres  diminuent, 
s'atrophient  ou  disparaissent  même  tout  à  fait;  phéno- 
mènes qui  conduiront  aussi  à  de  nouveaux  types  bien 
différents  de  ceux  dont  nous  venons  d*expliquer  la  for- 
mation. 

Puisque  Tinfluence  des  agents  extérieurs  ne  peut  être 
niée^  pourquoi  donc  ne  pas  admettre  que  ces  circons- 
tances, agissant  pendant  des  siècles,  et  d*une  manière  si 
insensible,  que  les  temps  historiques  ne  peuvent  accuser 
qu*unt  modification  extrêmement  faible,  pourquoi,  dis- 
je,  ne  pas  admettre  que  ces  altérations  successives  finis* 
sent  par  devenir  héréditaires?  Vous  dites  que  Thomme 


1  Nous  aTont  journellement  des  exemples  qui  pronvent  que  la  plu- 
part de  ces  modifications  se  propagent  par  les  semis  et  peuvent,  par 
conséquent,  se  fixer  définitivement.  Les  monstruosités  elles-mêmes  sont 
dans  ce  cas,  puisqu'il  y  a  des  fleurs  doubles  qui  se  propagent  par 
semis,  exemple  :  Primula  tmensts,  var.  Luden  Simon;  bien  plus,  le  Zinnia 
muHiflora  produit  deux  espèces  de  graines ,  Tune  qui  donne  le  type 
simple  de  Linné  ,  l'autre  ,  de  forme  très-dilTérente,  et  qui  reproduit  la 
monstmosilé  double  I 
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n'existe  sur  la  (erre  que  depuis  six  mille  ans,  et  cepen- 
dant» quelle  diversité  dans  les  races  hnmaines?  Citez- 
moi  donc,  en  zoologie  on  en  botanique,  beaucoup  d'es- 
pèces du  même  genre  difierant  entre  elles  autant  que  le 
Nègre  du  Caucasien,  autant  que  TArabe  du  Samoyède! 
Et  pourtant,  vous  faites  descendre  toutes  ces  races  d'une 
souche  unique  I 

Il  n'y  a  pas  trente  ans  que  nous  sommes  a  peu  près 
certains  d'avoir  une  bonne  analyse  de  l'air.  Quel  est  donc 
le  chimiste  qui  voudrait  aujourd'hui  assurer  que  les  im- 
menses foyers  de  toutes  nos  industries  et  la  diminution 
croissante  des  forêts  n'amèneront,  au  bout  d'un  certain 
temps,  un  changement  dans  la  quanûlé  de  l'oxygène  de 
l'atmosphère?  Les  fonctions  de  la  respiration  chez  les 
plantes  et  surtout  chez  les  animaux  subiront  donc  k  la 
longue  une  modifican'on  correspondante ,  et  quel  est  le 
physiologiste  qui  pourra  soutenir  que  l'organisme  ne  sera 
pas  à  son  tour  modifié  dans  l'appareil  respiratoire ,  celui 
de  la  circulation,  etc.,  etc.  Changements  qui,  chez  quel- 
ques animaux,  pourront  se  traduire  par  des  formes  exté- 
rieures différentes? 

J  ai  vu  souvent  des  pécheurs  indiquer,  sans  jamais  se 
tromper ,  la  rivière  d'où  provenaient  les  poissons  que  je 
leur  montrais,  sans  que  leur  faciès  particulier  parut  dif- 
férent à  des  yeux  moins  exercés.  On  ne  saurait  attri- 
buer ces  différences  qu'à  la  nature  des^  eaux,  à  leur 
tempériiture,  à  leur  profondeur,  ou  aux  habitudes  parti- 
culières des  poissons  qui  les  habitent.  Les  mollusques, 
les  insectes,  les  plantes  présentent  souvent,  pour  une 
même  localité ,  des  phénomènes  analogues ,  attribués  ii 
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l'altitude,  à  la  nourriture  plus  ou  moins  abondante,  à  la 
nature  du  sol,  etc. 

La  troisième  objection  est,  de  toutes,  celle  qui  est  la 
plus  vulgaire.  Elle  consiste  à  dire  que  nous  faisons  des- 
cendre l'Homme  du  Maki,  TAigle  du  Colibri,  le  Squale  du 
Goujon,  le  Chêne  de  la  Tulipe.  Pris  sous  cette  forme,  le 
Darwinisme  ne  mériterait  pas  Texamen,  et,  quoique  les 
idées  les  plus  paradoxales  puissent  facilement  trouver  des 
adeptes,  je  doute  que  parmi  les  naturalistes  sérieux,  on 
se  soit  avisé  de  soutenir  une  semblable  théorie.  Ce  sont 
pourtant  là  les  croyances  que  Ton  nous  suppose,  en  don- 
nant toutefois,  par  cette  fin  de  non-recevoir  et  sans  s'en 
douter,  une  preuve  d'ignorance  et  de  mauvaise  foi  ;  car 
nulle  part,  ni  dans  Lamnrck,  ni  dans  Bory  de  Saint- Vin- 
cent, ni  dans  Geoffroy  Saint- Hilaire,  pas  plus  que  dans 
Darwin,  on  ne  trouve  rien  de  pareil*  Si  pour  détruire  une 
théorie,  il  suffisait  d*en  exagérer  les  conséquences,  je 
crois  qu'il  y  en  a  beaucoup,  même  de  celles  qui  passent 
pour  les  plus  orthodoxes,  qui  ne  pourraient  résister  à 
cette  épreuve. 

Dans  toute  théorie ,  les  idées  s'enchaînent  et  les  con- 
séquences les  plus  logiquement  déduites  peuvent  paraître 
obscures  ou  fausses,  si  Ton  vient  h  rompre  la  série  des 
raisonnements  ou  celle  des  faits  qui  y  conduisent.  De  ce 
que  nous  admettons  que  beaucoup  de  nos  espèces  d'au- 
jourd'hui descendent,  par  des  différences  insensibles, 
et  non  per  sallus ,  comme  disait  Linné,  dans  un  autre 
ordre  d'idées,  des  espèces  antédiluviennes,  de  ce  que 
nous  croyons  que  beaucoup  de  nos  espèces  de  Pigeons,  de 
Cyprins ,  de  Brèmes ,  d'Hélix ,  de  Carabus  ,  de  Carex  ou 

22 
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de  Mousses  paurraient  bien  descendre  d'espèces  conf  é* 
Hères  dont  nous  ne  retrouvons  plus  la  trace»  il  ne  faut 
pas  nous  croire  assez  peu  de  jugement  pour  que  nous  en 
tirions  des  conséquences  aussi  absurdes  que  celles  doni 
on  nous  gratifie  légèrement. 

Tous  ceux  qui  ont  étudié  la  natare  savent  qu  il  y  a  un 
plan  général)  uniforme  dans  toute  la  création  ;  ils  ad- 
mirent surtout  la  simplicité  de  ses  lois  et  la  faiblesse  des 
moyens  qui»  avec  le  temps,  lui  permettent  d'accomplir 
les  magnifiques  chefs-d*œuvres  que  nous  avons  sous  les 
yeux.  De  ce  qu'aujourd'hui  les  .changements  qui  s'o- 
pèrent passent  inaperçus,  faut-il  en  conclure  quaux 
époques  géologiques ,  alors  que  toutes  les  circonstances 
que  nous  savons  favoriser  le  développement  des  êtres 
organisés  existaient  au  maximum  d'intensité,  les  chan- 
gements, les  transformations  dont  nous  parlons  n'étaient 
ni  plus  actifs,  ni  plus  rapides,  ni  plus  fréquents? 

Pour  bien  préciser  mes  idées  à  ce  sujet  et  ne  donner  lieu 
à  aucune  équivoque,  voici  comment,  pour  les  poissons,  par 
exemple,  on  peut,  en  partant  d'un  très-petit  nombre  de 
types,  d'un  seul  même  si  Ton  veut,  arriver  à  la  diversité  que 
l'on  observe  aujourd'hui.  Mais  je  rappellerai,  auparavant, 
que  chez  les  poissons,  les  caractères  distinctifs  des  espèces 
sont  en  général  tirés  de  la  position  relative  et  de  la  forme 
des  nageoires,  de  la  disposition  des  écailles,  de  la  forme 
de  l'opercule  et  des  pièces  accessoires,  de  la  grandeur 
des  appendices  buccaux^  du  nombre  ou  de  la  disposition 
des  dents  palatines  et  pharyngiennes,  de  la  couleur ,  etc. 
Or,  tous  ees  organes  sont  précisément  ceux  qui  varient 
le  plus  dans  les  espèces  qui  ont  un  habitat  très-étendu  ;  ee 
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sont  dussî  ceux  sur  lesquels  les  agents  extérieurs  peuvent 
plus  directement  exercer  leur  action  modificatrice. 

Prenons  maintenant  un  poisson  vivant  dans  la  première 
mer  habitable  de  notre  globe;  ce  poisson  en  se  multipliant 
va  peu  à  peu  se  répandre  sur  une  immense  étendue  de 
surface  liquide,  au  nord,  au  midi,  sur  des  fonds  de  natures 
diverses...  etc.,  où  il  trouvera  des  conditions  d'existence 
extrêmement  variables  et  qui ,  par  conséquent,  ne  tarde* 
ront  pas  à  modifier  ses  habitudes,  ses  mœurs  et  par  suite 
un  ou  plusieurs  de  ses  organes.  De  là  des  variations , 
puis  des  variétés  qui ,  gagnant  de  plus  en  plus  en  perma- 
nence et  en  intensité,  finiront  par  constituer  ce  que  nous 
appelons  une  espèce.  Bientôt ,  et  d*après  les  géologues 
c'est  par  milliers  de  siècles  qu1l  faut  ici  compter,  une 
catastrophe  arrive,  la  mer  est  divisée  parles  continents, 
certaines  formes  disparaissent ,  tandis  que  d'autres  vont 
continuer  è  se  perpétuer ,  si  leurs  conditions  d'existence 
n*ont  pas  varié ,  ou  bien  elles  vont  commencer  à  subir 
une  nouvelle  série  de  modifications.  Dans  ces  cataclysmes 
les  variétés  les  plus  éloignées  peuvent  être  rapprochées , 
trouver  cependant  encore  des  conditions  favorables  à  leur 
existence  et  donner  ainsi  naissance  à  une  faune  ichthyo- 
logique  ayant  avec  la  précédente  des  espèces  communes, 
ou  voisines,  sur  lesquelles  les  mêmes  phénomènes  vont  se 
reproduire. 

Continuez  celte  action  pendant  plusieurs  révolutions 
successives ,  supprimez  tous  les  poissons  d*un  océan  ;  et 
vous  aurez  ces  faunes  perdues  dont  nous  ne  retrouvons 
plus  que  les  empreintes;  tandis  que  ceux  qui  auront  sur- 
vécu ailleurs  deviendront  à  leur  tour  Torigine  d'une  faune, 
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différant  de  la  première  d*une  manière  plus  ou  moins 
prononcée ,  selon  que  les  circonstances  qui  auront  amené 
la  variation  des  types  auront  été  plus  ou  moins  analogues. 
Rappelons  enOn  ce  que  nous  avons  dit  de  la  formation  et 
de  la  conservation  des  hybrides  dans  quelques  cas»  et 
nous  aurons  de  nouveaux  et  très-nombreux  éléments 
pour  arriver  à  autant  de  formes  spéciQques  et  génériques 
que  Ton  en  connaît  aujourd'hui.  Je  fais  remarquer  ici 
une  chose  sur  laquelle  je  reviendrai  d'ailleurs  plus  loin 
avec  plus  d'insistance,  c'est  que  tout  ce  qui  précède  ne 
veut ,  en  aucune  façon ,  dire  que  les  poissons  les  plus 
récents  sont  aussi  les  plus  compliqués,  ou  que  ceux  qui 
«leur  sont  plus  ou  moins  antérieurs  ont  une  organisation 
plus  simple. 

Ainsi  donc  y  sans  invoquer  d'autres  phénomènes  que 
ceux  qui  se  passent  sous  mes  yeux  ^  sans  conception  que 
repoussent  à  (a  fois  le  bon  sens  et  la  raison ,  mais  en  recou  • 
rant  seulement  aux  longues  périodes  des  temps  géologi- 
ques y  nous  arrivons  à  comprendre  la  genèse  des  espèces 
que  nous  observons  actuellement.  Qu'on  ajoute  à  ces 
phénomènes  ceux  qui  peuvent  résulter  de  la  sélection 
naturelle  et  de  la  concurrence  vitale ,  auxquels  M.  Dar- 
win fait  jouer  un  rôle  peut-être  trop  considérable  »  et  Ton 
pourra  sans  crainte  d'athéisme  adopter  la  croyance  où  je 
suis  que  beaucoup  d'espèces  de  nos  catalogues  n'ont  pas 
d  autre  origine  que  celle  que  nous  venons  d'exposer. 
Les  formes  de  transition ,  les  passages  d'un  type  à  un 
autre  sont  déjà  trés-caractérisés  dans  un  grand  nombre 
d'animaux  et  de  plantes  vivant  aujourd'hui.  Les  décou- 
vertes paléontologiques  dont  s'enrichit  journellement  b 
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science,  viennent  de  plus  en  plus  combler  ces  hiatus , 
établir  des  Iraits  d*union  exlrémement  remarquables  entre 
des  organisations  jusqulci  assez  éloignées,  non -seule- 
ment entre  des  espèces  ou  entre  des  genres,  mais  même 
entre  des  familles  ou  des  ordres. 


Maintenant  que  je  crois  avoir  sulûsammenl  repoussé 
les  allégations  et  les  Ans  de  non  recevoir  que  nous  oppo- 
sent les  partisans  de  la  fixité  de  Tespèce  et  posé  les  limites 
dans  lesquelles  j*entends  demeurer,  quant  à  présent  du 
moins,  je  vais  examiner  quelques  faits  quon  prétend 
nous  opposer  et  faire  quelques  objections  à  nos  adver- 
saires, objections  auxquelles  je  voudrais  bien  qu*il  fût 
répondu  par  autre  chose  qu'une  pétition  de  principe  aussi 
persistante  que  peu  variée.  Et  d  abord  qu*entcnd-oii  par 
espèce?  Citez-moi  deux  auteurs  qui,  sans  se  copier,  en 
donnent  une  définition  identique.^  Enfin  quelle  différence 
fait-on  entre  une  espèce  et  une  race ,  une  race  et  une 
variété ,  entre  celle-ci  et  une  variation  ? 

D*après  le  plus  grand  nombre  des  naturalistes  on  peut 
donner  de  lespéce  la  formule  suivante  :  si  deux  individus 
peuvent  s  accoupler  et  donner  des  produits  indéfiniment 
féconds,  ils  appartiennent  à  la  même  espèce.  En  botanique 
la  formule  varie  un  peu  :  tous  les  végétaux  qui  donnent 
des  graines  fertiles  et  qui  produisent  indéfiniment  des  su- 
jets semblables  aux  parents,  sont  de  la  même  eupèce.  De 
cette  façon  on  n*est  jamais  embarrassé,  car  si  nous  présen- 
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tons  un  hybride  fécond  on  nous  dit  que  c  est  une  espèce  ; 
si  deux  plantes  se  croisent  et  donnent  des  graines  fertiles, 
c*est  qu  elles  opparliennent  encore  à  la  même  espèce,  de 
sorte  que  dans  les  genres  les  mieux  dèânis,  avec  les 
espèces  en  apparence  les  plus  tranchées,  il  faudra  encore 
essayer  leur  fécondité  avec  les  voisines  pour  être  bien  cer 
tain  qu*cllcs  ne  doivent  pas  être  réunies  I  A  ces  définitions 
je  réponds  :  ouvrez  vos  catalogues  et  dites-moi  si,  sur  dix 
vertébrés,  cent  articulés  ou  sur  mille  animaux  inférieurs, 
vous  connaissez  plus  d*une  espèce  sur  laquelle  vous  ayez 
vérifié  cette  condition  de  fécondité  permanente.  Pour  les 
plantes,  cette  proportion  est  encore  bien  moindre  et  pour- 
tant c*est  avec  des  connaissances  si  incomplètes  que  vous 
voulez  nous  imposer  votre  théorie  ! 

Si  les  types  spécifiques  sont  uniques  et  immuables, 
pourquoi  admettez  vous  lexistence  de  races  qui  s'en 
écartent  plus  ou  moins?  Comment  surtout  expliquez- 
vous  Faction  de  Thommc  dans  la  production  de  la  plu- 
part de  ces  races?  Dites-nous  enfin  pourquoi  vous  ne 
pouvez  vous  mettre  d  accord  sur  la  valeur  de  ce  que  nous 
nommons  les  caractères  du  genre,  de  Tespèce,  de  la 
variété?  Il  vous  faut  dans  les  animaux  supérieurs  des 
modifications  profondes  sus  les  organes  essentiels  pour 
constituer  un  type,  tandis  que  dans  les  insectes  ou  dans 
les  plantes  ,  il  vous  suffit  d*une  strie  sur  une  élytre,  ou 
de  quelques  épines  sur  une  tige  pour  que  vous  ajoutiez 
une  espèce  de  plus  à  nos  catalogues.  Répondez  de  bonne 
foi  et  dites  combien  vous  connaissez  d*insectes,  de  mol- 
lusques, de  plantes  doni  vous  ayez  suivi  quatre  ou  cinq 
générations  pour  constater  Fidentité  de  leurs  produits?  Je 
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tais  encore  plus  loin»  et,  en  admetlant  avec  vous  qu*il 
doit  en  être  ainsi  dans  Timmensc  majorité  des  cas,  vous 
ne  pouvez  jamais  être  certains  que  lous  les  œufs ,  que 
iovles  les  graines,  d'un  même  insecte  ou  d'une  même 
plante,  donnent  des  produits  tous  semblables  entre  eux. 
Vous  prétendez  cependant  réfuter  une  partie  âe  nos  opi- 
nions, celle  qui  concerne  Thybridité,  avec  trois  ou  quatre 
générations  observées  sur  le  croisement  des  Daturas,  des 
Pétunias,  des  Linaria,  etc.  Je  dis  même  que  ces  expé* 
riences,  que  je  déclare  insuffisantes ,  sont,  au  contraire, 
-favorables  à  la  thèse  que  nous  défendons;  car  ils  prouvent 
que  les  changements  obtenus  par  ces  procédés  sont  beau- 
coup plus  rares  et  beaucoup  plus  lents  que  vous  nous  le 
faites  supposer  ;  si  en  deux  ou  trois  générations  on  pou- 
vait obtenir  des  hybrides  indéfiniment  féconds,  la  faune 
et  la  flore  terrestres  seraient  bouleversées  à  chaque  ins- 
tant. M.  Darwin  lui-même  ne  dit-il  pas,  au  contraire, 
que  ces  changements  sont  si  lents  et  si  rares  qu1ls  sont 
très-difficiles  à  constater,  et  moi  j ajoute,  impossibles 
même  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  graphiques 
et  descriptives. 

En  1862,  l'Académie  des  sciences  a  mis  au  concours 
une  question  relative  h  l'hybridité  des  végétaux.  MM.  Go- 
dron  et  Naudin,  deux  partisans  éclairés  et  convaincus  de 
la  fixité  de  l'espèce,  ont  répondu  à  l'appel,  et  leurs  con- 
clusions sont  contradictoires  ;  ce  qui  prouve  combien  les 
expériences  faites  jusqu'ici  dans  cet  ordre  d'idées  sont  insuf- 
fisantes pour  résoudre  le  problème.  Les  variations  désor- 
données dont  parle  M.  Naudin  pour  les  Bétunias,  seraient 
plutôt  favorables  à  notre  théorie  ,  si ,  continuées  plus 
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longtemps,  on  leur  appliquait  la  sélection  naturelle  de 
M.  Darwin. 

Dans  cette  question  de  la  yariabilité  de  Tespèce  au 
moyen  de  Thybridité,  vous  dites  que  toujours  ces  pro- 
duits 9  quand  ils  sont  féconds,  unissent  par  disparaître, 
soit  par  dégénérescence,  soit  par  atavisme.   Sans  nier 
complètement,  ce  que  du  reste  les  faits  nous  démontrent 
souvent,  vos  assertions  à  ce  sujet,  prouvez-nous  qu*il  en 
est  toujours  ainsi  et  que  toutes  vos  races  humaines,  vos 
races  de  chiens,  de  chevaux,  de  moutons,  etc.,  revien- 
dront un  jour  au  type  primitif,  sur  lequel,  d'ailleurs,  jo 
vous  défie  de  vous  mettre  d  accord.  Qui  nous  dit  aussi 
que  vos  propres  espèces  ne  sont  pas  des  hybrides  qui 
subissent  le  même  sort?  M.  Decandollc,  le  fils  de  Fun 
des  plus  ardents  champions  de  la  fixité  de  Tespéce,  ne 
dit-il  pas  que  sur  cent  des  espèces  de  chênes  qui  sont  ins- 
crites dans  nos  catalogues,  il  pourrait  bien  y  en  avoir 
quatre-vingt-dix  à  réunir  aux  autres  comme  n'en  étant 
que  des  variétés  ! 

On  dit  que  ceux  de  nos  animaux  domestiques  qui  ont 
été  transportés  en  Amérique,  dans  TOcéanie  ou  en  Aus- 
tralie, et  qui  y  ont  repris  la  vie  sauvage,  s*y  sont  cepen- 
dant propagés  sans  subir  de  variation.  A  cela,  je  réponds 
que  ces  animaux  n'ont  pas  réussi  partout  et  que  dans  les 
'localités  où  ils  se  sont  définitivement  acclimatés,  ils  y  ont 
formé  des  races  tout  à  fait  différentes  de  celles  que  nous 
possédons  en  Europe,  d  où  cependant  ils  proviennent. 
Exemples  :  les  chevaux  du  Pérou  et  les  poules  de  Tar- 
chipel  de  rOcéan  Pacifique* 

Vous  nous  dites  encore  que  les  animaux  dont  nous 
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parle  rantiqiiité  et  qui  vivent  aujourd'hui,  sont  identiques 
i  leurs aneétres  d*il  y  a  plusieurs  milliers  dannées^  et  que 
les  graines  des  céréales  retrouvées  dans  les  monuments 
égyptiens  reproduisent  les  mêmes  plantes  que  celles  que 
nous  cultivons.  Pour  les  animaux,  comment  pouvez- vous 
prouver  ce  que  vous  avancez,   puisque  les  sculptures 
antiques  qui  les  représentent,  pas  plus  que  les  descriptions 
qui  en  ont  été  conservées,  ne  sont  assez  exactes  pour  nous 
faire  apprécier  les  changements  que  trois,  quatre  ou  cinq 
mille  ans  ont  pu  produire  sur  ces  animaux.  Nous  vous  répé- 
tons k  chaque  instant  que  dans  cette  question  de  la  varia- 
bilité des  formes  par  Tinfluence  des  milieux  ,  variabilité 
générale  ou  partielle,  nous  nous  appuyons  constamment 
sur  la  longueur  incontestée  des   périodes  géologiques. 
Quanta  la  variabilité  par  hybridité,  les  faits  nous  donnent, 
au  contraire,  complètement  raison,  puisqu^il  existe  au- 
jourdliui  des  races  d'animaux  domestiques  déjà  fort  an- 
ciennes, mais  ayant  néanmoins  une  existence  historique 
relativement  récente.  Pour  les  quelques  plantes  que  vous 
nous  citez,   nous   répondrons   tout  simplement  qu  elles 
appartiennent  è  la  série  de  celles  qui,  ayant  toujours 
trouvé  les  conditions  nécessaires  à  leur  développement, 
n*ont  pas  eu  besoin  de  modifier  leurs  organes.  D'ailleurs, 
on  n*a  pas  encore  prouvé  que  ce  blé  est  identique  au 
nôtre,  dont  le  type  varie  avec  les  auteurs  et  qui,  pour 
les  monographes,  présente  un  nombre  très-considérable 
de  races ,  de  variétés ,  sous-variétés ,  etc. ,  etc.  Enfin , 
vous  nous  citez  les  herbiers  de  Tournefort ,  de  Linné , 
d^Adanson  ;  les  collections  de  Banks,  deFabricius,  ete«, 
qui  présentent  des  plantes  et  des  insectes  semblables  à 
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ceux  que  nous  trouvons  de  nos  jours.  Mais  tout  cela  na 
pas  deux  cents  ans  d  existence,  et  cependant  toutes  ces 
collections  présentent  déjà  des  types  sur  lesquels,  dans 
plusieurs  cas,  vous  ne  pouvez  plus  vous  mettre  d'ac- 
cord, quand  il  s^agit  d'y  rapporter  des  espèces  de  nos 
jours! 

Enfin,  vous  invoquez  les  écrits  dcBuffon  et  de  Linné, 
qui  n*ont  pas  mis  en  doute  la  fixité  de  l'espèce  ;  mais  i 
Tépoque  où  vivaient  ces  hommes  de  génie,  la  géologie 
était  inconnue,  et  vous  ne  pouvez  préjuger  si  ces  im- 
menses découvertes  n'auraient  pas  produit  dans  leur 
esprit  un  changement  à  ce  sujet.  D ailleurs,  Buffon  na 
défendu  là  fixité  de  Tespèce  que  pour  la  race  humaine  ; 
pour  les  animaux,  il  répète  souvent,  au  contraire,  qu  il 
n*y  a  que  dos  individus  dans  la  nature.  Descartes  avait 
certes  une  intelligence  tout  aussi  vaste  que  celle  de 
Cuvier  ;  pourquoi  voulez-vous  que  ma  raison  qui,  comme 
la  vôtre,  nous  met  en  contradiction  avec  le  premier  sur 
l'histoire  naturelle,  soit  forcée  d'accepter  sans  contrôle 
les  idées  philosophiques  du  second  sur  le  même  sujet? 
Moins  que  qui  que  ce  soit,  je  puis  être  tenté  de  vouloir 
diminuer  en  rien  le  mérite  des  travaux  de  Cuvier  sur  la 
paléontologie  ;  cependant,  il  est  bon  de  faire  observer 
que  le  grand  analomiste  a  toujours  nié  l'existence  du 
Singe  fossile,  et  pourtant  aujourd'hui,  on  en  connaît  plus 
de  dix  espèces  parfaitement  caractérisées.  Plusieurs  de 
ces  espèces  font  même  le  passage  entre  des  groupes 
actuels  et  qui,  jusqu'ici,  ne  sont  pas  reliés  entre  eux  par 
des  espèces  vivantes. 

Enfin,  les  autorités  scientifiques  modernes,   derrière 
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lesquelles  vous  abritez  votre  théorie,  ne  valent  pas  mieux 
pour  moi  que  les  noms  que  je  puis  leur  opposer.  D  ail* 
leurs,  croire  à  ceci  parce  qu*un  tel  a  réfuté  cela,  nest 
plus  une  raison  suffisante  aujourd'hui,  surtout  dans  le 
domaine  des  sciences  naturelles.  Quel  est  donc  l'homme 
éclairé  qui  maintenant  peut  se  résigner  à  recevoir  toutes 
faites,  sans  contrôle  et  sans  examen,  les  opinions  scieoti* 
fiques  qui  peuvent  lui  servir  dans  ses  études? 

On  dit  aussi  que  maintenant,  comme  &  toutes  les 
époques  géologiques,  on  trouve  à  la  fois  des  animaux  et 
des  plantes  à  tous  les  degrés  de  complication,  ce  qui  ne 
serait  pas  ,  si  les  espèces  allaient  continuellement  en  se 
perfectionnant.  Je  ne  crois  ni  au  troisième  œil  ni  à  la 
mer  de  limonade,  et  je  ne  me  charge  pas  ici  d'expliquer, 
ni  de  défendre  ce  que  l'on  entend  par  perfectionnement 
des  êtres  organisés  dans  le  sens  qu  on  y  attache  dans  cer- 
taines écoles  philosophiques.  Pour  moi  tous  les  êtres  de 
la  nature  sont  parfaits  puisqu'ils  ont  leur  raison  d'être  et 
qu'ils  y  trouvent  leur  condition  d'existence.  Le  seul  per- 
fectionnement dont  je  les  crois  susceptibles,  consiste  dans 
l'addition  ,  la  suppression  ou  la  modification  dans  leurs 
organes,  de  manière  que  ceux-ci,  plus  compliqués  ou  plus 
simples,  assurent  la  continuité  de  l'existence  de  la  race 
dans  les  nouvelles  conditions  où  ils  seront  placés  par  suite 
des  changements  incessants  qui  se  produisent  dans  l'àlmos- 
phère,  la  chaleur  terrestre,  la  lumière  solaire,  la  compo- 
sition des  eaux,  etc.,  etc. 

Il  n'est  pas  douteux  aujourd'hui  que  la  température  de 
notre  planète  n'ait  été  autrefois  inc^inilescenle ,  nous  con- 
tinuons à  subir  le  refroidissement  général  de  notre  sys- 
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tèmc  planétaire,  et  pourtant  il  serait  impossible  de  dire 
de  quelle  fraction  de  degré  la  température  moyenne  de 
latmosphère,  et  celle  du  sol  superGciel,  ont  baissé  de- 
puis les  temps  antiques.  Pourquoi  donc  ne  pas  admettre 
une  semblable  lenteur  dans  Taccomplissemcnt  des  phéno- 
mènes dont  nous  soutenons  la  production  et  rinfluence 
sur.  la  nature  organisée  ?  L'organisation  des  animaux  infé- 
rieurs est  si  simple  qu'elle  peut  facilement  se  plier  à  des 
changiements  de  milieux  et  par  conséquent  résister,  plus 
que  toutes  les  autres»  aux  révolutions  qui  se  sont  accom- 
plies à  toutes  les  époques  géologiques.  Mais  à  mesure  que 
ces  époques  se  rapprochent  de  la  nôtre,  les  mers,  comme 
les  continents,  sont  plus  divisées,  présentent  des  condi- 
tions plus  variées  de  climat  et  permettent  par  consé- 
quent à  certaines  formes  d'arriver  jusqu'à  nous  ;  tandis 
que  beaucoup  d'autres  sont  obligées  de  se  modifier. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  de  retrouver  vivants  des  re- 
présentants de  CCS  coquilles  microscopiques,  de  ces 
Oursins,  de  ces  Polypiers  dont  les  amas  prodigieux  consti- 
tuent des  fractions  considérables  de  notre  sol.  La  théorie 
de  la  variabilité  de  l'espèce  s'accorde  donc  parfaitement 
avec  l'existence  à  tous  les  âges  de  ce  que  nous  appelons 
les  animaux  et  les  végétaux  inférieurs.  Toutes  les  formes 
que  nous  connaissons,  depuis  le  Vibrion  jusqu'à  TÉlé- 
phant,  depuis  le  Marchantia  jusqu'au  Noyer,  subissent  les 
influences,  ou  plutôt  continuent  à  subir  les  influences  exté- 
rieures. Chez  les  êtres  organisés ,  pas  plus  que  dans  le 
reste  de  la  nature ,  rien  n'est  immuable  ;  tous  se  modi- 
fient, se  transforment ,  avancent  ou  reculent,  montent  ou 
descendent  en   conservant  seulement  l'harmonie  d'en- 
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semble  que  le  Créateur  a  voulu  perpétuer.  De  même  que 
Ton  comprend  la  disparition  d*espèees  des  autres  époques 
géologiques ,  de  même  on  peut  concevoir  que  de  nos 
jours  il  puisse  se  reformer  des  types  disparus  dans  les 
cataclysmes  précédents  ;  car  rien  ne  s*oppose  à  ce  que  la 
forme  d*un  organe  étant  donnée,  la  nature  ne  puisse  arri- 
arriver  à  l'exécuter  par  plusieurs  voies  différentes.  La  pré* 
lendue  6xilé  que  Ion  dit  exister  aujourd'hui ,  tient 
uniquement  à  Tinsuffisance  de  nos  moyens  d'observations, 
au  défaut  de  connaissances  exactes  sur  les  animaux  et  sur 
les  plantes  d'autrefois,  à  des  idées  préconçues  sur  la  créa- 
lion  ,  et  Ton  est  en  droit  de  s*étonner  du  petit  nombre 
d'expériences  faites  jusqu'ici  pour  réfuter  la  théorie  de  la 
variabilité ,  ep  présence  surtout  de  celles  qui,  tous  les 
jours,  viennent  la  con6rmer. 

L  étude  des  Poissons  de  notre  département,  celle  de  la 
botanique  et  de  IVntomologie  que  je  poursuis  depuis 
trente  ans,  n*ont  fait  que  me  conOrmer  dans  cette  manière 
de  voir.  Jamais  il  n  a  été  question  de  croire  ni  de  soutenir 
des  idées  du  genre  de  celles  que  nous  voyons  à  tort  atlri- 
buer  aux  Darwinistes.  Ce  que  nous  croyons,  c'e^t  que 
l'Aigle  et  le  Faucon,  laPirche  et  la  Gremille,  le  Procrusle 
et  le  Calosome,  TOrge  et  lOEgilops,  peuvent  avoir  eu  pour 
parents  un  Oiseau ,  un  Poisson ,  un  Carabique  ou  une 
Graminée  qui,  ayant  survécu  à  la  dernière  révolution 
géologique,  ont  produit  les  formes  spécifiques  qui  figurent 
dans  nos  catalogues,  en  se  modifiant  de  proche  en  proche 
et  dans  des  directions  différentes. 

Il  est  évident  que  ce  qui  précède  n*e$t  pas  compatible 
avec  la  définition  de  Tespècc  telle  que  nous  Tuvons  résu- 
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méc  d'après  les  idées  de  nos  anlagonisles.  Les  eonsé- 
quenecs  rigoureuses  de  notre  théorie  conduisent  à  dire, 
comme  Buffon  le  pensait  déjà,  qu'il  n*y  a  que  des  indi- 
vidus dans  la  nature.  Mais  comme  les  variations  qui  s'y 
produisent  ne  peuvent  élre.  appréciables  dans  le  langage 
dcseriplif  qu^après  de  longues  périodes  ,  il  s  ensuit  qu'il 
est  toujours  possi))le ,  indispensable  même  ,  de  faire  des 
gênera,  des  synopsis,  des  monographies,  dos  catalogues 
m<>mc,  de  manière  à  faire  connaître  rensemble  des  types 
qui  vivent  aujourd'hui  et  surtout  à  bien  caractériser  les 
formes  actuelles.  Il  suffit  pour  cela  de  considérer  Tcspèce 
comme  la  réunion  des  individus  qui  ont  entre  eux  le 
plus  grand  nombre  de  ressemblances;  si  cette  ressem- 
blance n'existe  que  sur  des  organes  d'une  importance 
déterminée,  les  individus  appartiendront  au  même  genre  ; 
si  au  contraire  les  différences  sont  de  peu  de  valeur,  les 
individus  formeront  une  race,  une  variété,  une  variation. 
En  examinant  les  travaux  monographiques  qui  se  pu- 
blient sur  des  groupes  isolés  de  nos  richesses  animales  ou 
végéudes,  on  est  frappé  de  voir  le  nombre  des  espèces 
augmenter  à  mesure  que  les  explorations  des  voyageurs 
se  multiplient ,  et  aussi  à  mesure  que  les  descriptions 
deviennent,  je  ne  dirai  pas  plus  exactes,  mais  plus  minu- 
tieuses. Malgré  cela  cependant  on  éprouve  des  difficultés 
de  plus  en  plus  grandes  pour  y  rapporter  les  individus 
que  l'on  examine,  quand  ceux-ci  sont  d'âge,  de  taille,  de 
provenances  différentes.  En  botanique  et  en  entomologie 
surtout,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  une  seule  espèce 
Linnéenne,  ayant  une  patrie  un  peu  étendue ,  qui  n'ait 
donné  lieu  à  la  création  de  deux  espèces  pour  celui-ci  , 
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irois  pour  celui-là ,  ou  à  des  variélés  plus  nombreuses 
pour  un  aulre.  En  serail-il  de  même ,  si  Ton  élait  d'ae* 
eord  sur  ce  que  Ion  entend  par  espèce? 

Ces  considérations  me  ramènent  à  ce  que  je  disais  plus 
haut  :  faites  pendant  cent  ans  seulement  des  expériences 
sur  rhybridilé  9  sur  la  sélection  naturelle,  les  influences 
de  température,  de  milieux,  etc.>  et  alors,  mais  alors  seu- 
lement^ vous  aurez  des  arguments  sérieux  pour  combaUre 
interprétation  que  nous  donnons  aux  faits  qui  sont  acquis 
à  la  science.  Déjà  Tun  des  partisans  de  la  fixité  de 
respéce,  M.  Lecoq ,  n*est-il  pas  amené  par  levidcnce 
de  CCS  faits  à  dire  «  qu'il  se  produit  continuellement  des 
types  nouveaux,  des  formes  définies,  stables,  qui  se  dé- 
gagent par  Faction  du  temps  et  la  force  de  Tliabilude.  » 
Un  autre  ,  M.  Naudin  ,  dont  nous  avons  combattu  plus 
haut  les  tendances,  ne  dit-il  pas  «  que  des  types  pri- 
mitifs, peu  nombreux,  doués  d*une  certaine  plasticité  et 
d*une  flexibilité  considérable,  modifiés  par  la  différence 
des  milieux  ,  ont  produit  toutes  les  formes  que  nous 
voyons  aujourd'hui.  »  Qu'avons-nous  dit  qui  soit  si 
opposé  à  ces  conclusions  ;  qui  n'y  soit  même  tout  à 
fait  idenliquc? 

Ni  fixité,  ni  perfectionnement,  ni  apogée,  ni  déclin  dans 
lorganisation  des  animaux  ou  dans  celle  des  végétaux  ; 
mais  ,  appropriation  continuelle  d  un,  de  plusieurs  ou  de 
tous  les  organes  aux  conditions  manifestement  variables 
des  éléments  ambiants,  voilà  les  conclusions  auxquelles 
nous  conduisent  l'observation  de  la  nature  aussi  bien 
que  la  logique.  Ce  sont  celles  que,  depuis  plusieurs 
années,  j'ai  toujours  soutenues  devant  vous  !  Ce  sont  aussi 
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celles  qui I  dans  ma  conviction,  prévaudront  proebaine- 
ment  dans  la  philosophie  des  sciences  naturelles  ! 


VI. 


L*introduction  qui  précède  a  été  lue  à  la  Société  d'His- 
ioire  naturelle  de  Metz,  à  la  séance  mensuelle  du  7  no- 
vembre 1867.  Elle  na  donné  lieu  à  aucune  réclamation 
de  la  part  des  membres  présents.  Quelques-uns,  au  con- 
traire, m'ont  promis  des  notes  et  des  observations  tendant 
à  confirmer  la  théorie  de  la  V^iriabilité  de  l'ospèce,  et  nos 
idées  sur  la  genèse  des  animaux  et  d^s  plantes  vivant  à 
répoque  actuelle.  Dans  la  même  séance,  il  m'a  été  remis, 
pour  en  rendre  compte,  le  deuxième  volume  des  travaux 
de  la  Société  des  Sciences  ifbturelles  de  Rouen,  dans 
lequel  se  trouvent  plusieurs  notes  et  mémoires,  lus 
en  1866,  dans  le  sein  de  cette  Société,  pour  et  contre  le 
Darwinisme  et  la  fixité  de  lespèce. 

J'avais  Tintention  de  répondre  immédiatement  aux  rai- 
sons que  Ion  nous  oppose  par  des  notes  additionnelles 
et  par  des  arguments  non  développés  ci-dessus.  Mais  l'a- 
bondance des  preuves  que  j  avais  à  produire,  le  temps 
nécessaire  pour  recueillir  autour  de  moi  tous  les  faits 
zoologiques,  botaniques  et  géologiques  qui  abondent, 
eu  sent  encore  retardé  l'impression  des  mémoires  de 
notre  Compagnie.  D  autre  part,  faire  un  traité  sur  un 
semblable  sujet,  à  propos  de  la  variabilité  de  quelques 
espèces  de  poissons,  n*eut  pas  été  très-rutionnel,  car 
alors  raccessoire  eut  emporté  le  principal.  Enfin,  et  cette 
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d^rnièr^  con^idératioq  9  fait  cesser  toute  hésitation ^  cç 
travail  élevé,  de  longue  haleine^  D>ut-îl  pas  été  trop 
au-dessus  de  mes  faible^  moyens? 

Il  jîst  incopli^stable  qu'unie  longue  suite  de  ffénératjons 
et  de  plaqtes  ont  vécu  çiyaiit  Tépoone  f;éolog|qu^  acttielle. 
Quelles  sont  les  r^latioi)^  qui  opt  existé  entre  les  orp- 
nismes  de  ces  différentes  époques  et  ceux  d*aujourd*huit 
Qiiestions  mal  comprises  de  tous  «eux  qui  sonf  étrangers 
î  Tétude  des  science^  naturelles^  ou  Inutilement  trans- 
portées par  d*autres  daps  le  domaine  de  la  métaphysique 
et  de  la  religion.  Pour  un  naturaliste  çonscicpcieux,  et,  k 
défaut  d  autre  mérite,  je  revendique  celui-ci,  il  s*agit 
pniquement  de  s'éclairer  sur  ce  qui  togch|B  à  l'existence 
de  rhomme,  à  l'apparition  des  animaux  et  des  plant^ 
sur  la  terre,  ainsi  que  sur  leur  mode  de  propagation  à 
travers  les  cataclysmes  dont  notre  pl^péte  a  été  plusieurs 
fois  le  théâtre  avant  les  temps  historiques.  Qiie  le  maître 
s'appelle  Lamarcli  ou  Guvier,  Agassiz  ou  Darwin ,  nous 
cherchons  tous  la  vérité ,  et,  pour  ma  part,  je  voudrais 
que,  de  chaque  côté,  on  pe  passât  pas  systématiquement 
sous  silence  les  f^iis  qui  peuvent  géper  les  cQpclusionf 
trop  absolues  que  chacun  tire,  peut-être  avec  trpp  d'eip- 
pressement>  en  faveur  de  sa  théorie,  ou  qui  peuvent,  sui- 
vant l'interprétation  dont  ils  sont  susceptibles,  fournir  dcf 
arguments  aux  partisans  de  l'idée  contraire. 

Noj^s^pe  sommes  pas  encpre  bien  éloignés  du  temps 
où  l'on  n'aurait  pas  impunément  écrit  rintroduction  qui 
précède,  et,  il  n'y  a  pas  cinquante  ans,  que  les  hommes  re- 
marquables qui  soutinrent  les  premiers  les  idées  de  varia- 
bilité de  l'espèce,  n'excitèrent  que  la  colère  et  le  dédain. 
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Aujourd*hui|  ces  idées  acquièrent  fous  les  jours  de  nou- 
veaux parlisans,  et,  en  présence  des  découvertes  inces- 
santes de  Tanatomie  comparée  et  de  la  paléontologie,  nos 
contradicteurs  eux-mêmes  sont  obligés  d  abandonner  une 
partie  de  leur  terrain  et  de  faire  des  concessions. 

Si  les  expériences  tentées  jusqu*ici,  peut-être  avec  trop 
d*idées  préconçues,  sur  l'hybridité,  n*ont  |)as  été  souvent 
en  faveur  de  celte  cause  de  la  variabilité  de  respèce,  n'our 
blions  pas  que,  selon  nous,  ce  moyen  n*est  que  tout  k  fait 
secondaire.  Je  crois  aussi  qu'il  est  bon  de  faire  observer  à 
ce  sujet  que  Ton  a  eu  tort  de  faire  toujours  ces  sortes  d'ex- 
périences sur  des  animaux  d*un  organisme  trop  élevé, 
d'une  fécondité  trop  restreinte  et  trop  lente,  comme  le 
Cheval  et  TAne,  le  Chien  et  le  Loupt  le  Bouc  et  la 
Brebis,  etc.,  etc.  Dans  les  végétaux,  les  résultats  obtenus 
sur  rhybridilé  sont  bien  moins  contestés.  Pourquoi  donc, 
en  zoologie,  ne  pas  se  placer  sur  un  terrain  aussi  propice 
en  croisant  des  animaux  d'une  très-grande  fécondité, 
comme  les  Poissons,  les  Batraciens,  les  Mollusques,  les 
Insectes,  les  Crustacés,  et  toute  cette  immense  quantité 
d'animaux  inférieurs  depuis  l'Oursin  jusqu'à  l'Actinie  ei 
l'Alcyon  ?  Dans  toutes  ces  classes ,  il  n'est  pas  douteux 
qu'on  arrive  à  des  résultats  tout  différents  de  ceux  sur 
lesquels  on  s'appuie  si  complaisamment  depuis  Buffon. 

Une  chose  qui  m'a  toujours  frappé,  et  que  j'ai  vaine- 
ment cherché  à  m'expliquer  jusqu'ici,  c'est  que  sur  quatre 
partisans  de  la  fixité  de  l'espèce,  il  y  en  a  toujours  deux, 
et  plus  souvent  encore  trois,  qui  sont  des  botanistes. 
C'est  pourtant  dans  les  végétaux  que  l'on  rencontre  (e 
plus  grand  nombre  de  variétés  ou  de  variations,  d'espèces 
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douteuses  ou  mal  définies,  où  enfin  les  hybrides  sont 
plus  faciles  à  obtenir  el  à  conserver.  Celte  contradiction 
apparente  ne  uent-elle  pas  à  ce  qu'en  zoologie»  Icm» 
bryologie,  lanthropologie,  la  tératologie  et  surtout  Tétude 
des  transforma  lions  d  un  grand  nombre  d'animaux  arti- 
culés ou  d*antozoaires ,  ont  commencé  à  soulever  Te 
voile  mystérieux  qui  aous  cache  encore  les  procédés  em- 
ployés par  la  nature  pour  transformer  les  organes  ainsi 
que  la  mesure  de  Tinfluence  des  milieux  et  des  cir- 
constances extérieures  sur  la  production  de  tous  ces  phé- 
nomènes. 

Il  cet  un  fait  reconnu  par  tous  les  naturalistes  qui  se 
sont,  à  des  points  de  vue  divers,  occupés  de  ces  ques- 
tions, c'est  que  cVst  parmi  les  animaux  supérieurs,  c*est- 
i-dîre  les  vertébrés ,  et  parmi  ceux-ci,  les  mammifères, 
que  les  analogies  et  les  passages  de  formes  sont  à  toutes 
les  époques  géologiques  le  mieux  caractérisés.  Circons- 
tance qui  peut  tenir  uniquement  à  la  quantité  consi- 
dérable d  animaux  inférieurs  à  corps  mqu  ou  à  charpente 
protectrice  altérable  qui  ont  existé  autrefois,  mais  qui 
n'ont  pu,  comme  les  vertébrés,  laisser  de  traces  de  leur 
existence. 

Si  les  animaux  supérieurs  se  prêtent  difficilement  à  des 
expériences  sur  Thybridité,  cela  tient  à  des  causes  par- 
bitement  apppréciables  et  sur  lesquelles  je  me  propose 
de  revenir  plus  tard.  Toujours  est-il  que  ce  sont  ceux 
qui,  au  contraire,  sont,  par  la  multiplicité  des  organes 
dont  ils  sont  pourvus^  beaucoup  plus  soumis  aux  in- 
fluences des  milieux,  à  celles  des  habitudes,  etc.,  etc. 
Les  sciences  dont  nous  venons  de  parler  sont  nouvelles. 
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et  ce  sont  les  découvertes  autquelles  elles  ont  donné 
lieu  qui  ont  le  plus  contribué  à  relier  les  fornoes  actuelles 
aux  formes  anciennes,  be  là  ,  les  idées  de  descendance, 
de  filiation,  de  variabilité,  de  transForniaiion,  dont  il 
sagit  maintenant  de  prouver  IVxisiciKïe,  d*expliquer  les 
causes  par  lobservation  des  faits  et  par  des  expériences 
souvent  variées,  souvent  renouvelées 

Sans  parti  pris»  comme  sans  préjugé,  tâchons  d'inter- 
préter les  faits  que  nous  connaissons  avec  le  secours  de 
la  raison  et  non  avec  les  subtilités  de  la  métaphysique. 
Si,  comme  je  l'espère,  je  reprends  un  jour  celte  thèse 
avec  tout  le  développement  qu'elle  comporte,  ce  sera 
avec  les  sentiments  que  je  viens  d'exprimer  et  le  seul 
désir  d'apporter  mon  bien  faible  concours  au  progrès  de 
Uiistoire  naturelle,  celte  science  intéressante  qui,  si  elle 
ne  guérit  pas  les  plaies  du  cœur,  aide  du  moins  à  les 
supporter. 

Metz,  le  15  norerobre  1867. 

J.B.  GÉHIN. 
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RÉVISION  DES  POISSONS 

QUI  VIVENT  DANS  LES  COURS  DXAU  &  DANS  LES  ÉTANGS 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  MOSELLE. 


I.  —  Perea  lltivIatlIlB  9  Linnë,   1766. 

Perça  fluvialiliSf  Ilollandre,  1836;  Faune  de  la  Moselle^ 
page  236. 
~         —         Fournel  ,   1836;  trf.,  l.  I,  page  372. 

—  —         Malherbe,     1834;    Statistique   delà 

Moselle^  pfige  433. 

—  —        Godron,   1862;  Zoologie  de  la  Lor- 

raine^ page  24. 

—  —         Blanchard  ,  1866  ;  Histoire  naturelle 

des  Poissons  de  France  ^  p.  130; 
fig.  7,  8,  9,  10  el  11;  la  tig.  12 
représente  la  tête  de  la  Perche  des 
Vosges. 

Perche  commu7ie:  Hurlin ,  dans  les  Vosges  ;  les  Jeunes  : 
Perchettes. 

Ce  poisson,  justement  estimé,  est  commun  dans  la  Moselle, 
dans  rOme,  l'Yron,  TAIzette  et  TEiche  ;  moins  abondant  dans 
le  Chiers,  la  Crusne,  la  Syre,  le  Hupt-de-Mad;  on  le  prend  plus 
rarement  encore  dans  la  Seille,  la  Sarre,  les  deux  Nied,  la 
Bliese,  le  Schwole,  etc.  On  le  pêche  également  dans  les  étangs 
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d'ÂndrefaDg ,  de  Mermette,  de  Raduise,  de  l'H6piUl^  de  Por- 
celetle^  de  Creutzwald,  et  quelquefois  dans  la  Bosselle,  à 
Saint-Avold. 

La  Perche  fraie  du  \^  avril  au  15  mai,  dans  les  eaux  tran- 
quilles; ses  œufs,  réunis  en  paquets,  sont. fixés  aux  plantes 
aquatiques/  En  ce  moment  les  nageoires,  surtout  les  ventrales, 
sont  d'un  rouge  très- vif ,  et  les  bandes  dorsales  d'une  couleur 
plus  foncée.  Elle  est  très-vorace,  et  vit  ordinairement  solitaire. 
En  général,  la  perche  aime  les  eaux  froides  et  courantes.  Sa 
forme,  ainsi  que  sa  couleur  varient,  indépendamment  de  l'é- 
poque de  la  fraie,  selon  la  température  et  la  vigueur  du  cou- 
rant, la  transparence  et  la  profondeur  des  eaux  dans  lesquelles 
elle  vit.  Elle  croit  assez  vite  la  première  année,  mais  an  delà 
de  40  à  45  centimètres,  elle  croît  très-lentement.  D'après  les 
règlements,  les  pécheurs  doivent  rejeter  toutes  celles  dont  la 
taille  est  au-dessous  do  quinze  centimètres.  Les  plus  grosses 
perches  dépassent  rarement  le  poids  de  15  à  16  cents  grammes; 
cependant  il  y  a  vingt  années  il  n'était  pas  rare  d'en  prendre  da 
poids  de  plus  de  t  kilogrammes  dans  TEiche.  Le  prix  de  ce 
poisson  varie  de  1  fr.  le  kilogamme  (Bouzonville)  à  1  fr.  60 
(Sierck),  et  2  fr.  ou  2^,50  (Metz;,  Briey,  etc.). 

Dans  les  lacs  des  Vosges  (Gérardmer,  Longemer,  Retourne- 
mer,  etc.)  on  trouve  une  perche  ayant  à  la  fois  une  forme  gé- 
nérale et  une  coloration  différentes  de  celles  du  type  ordinaire  ; 
les  pécheurs  de  ces  localités  la  considèrent  comme  étant  une 
espèce  particulière  à  laquelle  ils  ont  donné  le  nom  de  HwrUn. 
Lors  de  la  fonte  des  neiges  et  des  débordements  de  ces  lacs, 
le  Hurlin  descend  dans  la  Moselle  jusqu'à  Charmes,  Vézelise 
et  môme  jusqu'à  Metz  où  il  est  connu  de  quelques  pécheurs  ; 
malgré  mes  investigations  je  n'ai  pu  me  procurer  ce  poisson 
que  dans  les  Vosges. 

La  Perche  se  prend  en  toutes  saisons,  au  filet  et  à  la  ligne 
amorcée  d'un  poisson  vivant  ou  artificiel  ;  c'est  surtout  de  ce 
dernier  appât  que  se  servent  les  maraudeurs  de  rivière  ;  en  se 
plaçant  au  milieu  des  herbes  aquatiques  de  la  rive,  ils  font  en 
très-peu  de  temps  une  récolte  abondante. 
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II.   —  Acerlna  cernua,  Siebold,  1863*. 

Perça  cemua^  Linné,  1766. 

Acerina  cemua^  Hollandre,  1836;  Faune  de  la  Moêelle^ 
page  236. 

—  —      Fournel,  1836;  iW.,  t.  I,  page  373. 
Acerina  vulgarii,  Malherbe^  1854  ;  Siatistique  de  la 

Moselle^  page  433. 

—  —      Godron,   1862;    Zoologie  delà  Lor- 

raine,  page  95. 
Acerina  cemua^  Blanchard,  1866  ;  Histoire  des  Poissons 
de  France,  p.  151  ;  fig.  18,  19,  30,  21  et  22. 

Gremille,  Gremeuitle,  Perche  goujonnière. 

C^  poisson  est  très-comomn  dans  la  Nied^  à  Boazonville.  On 
le  prend  aussi  abondamment,  sartoat  au  printemps  et  à  Tau- 
tomne,  dans  la  Moselle,  rOme,  le  Chiers,  la  Crusne,  la  Fensch  ; 
il  est  plus  rare  dans  la  Saille  et  dans  la  Sarre;  plus  rare  encore 
dans  les  étangs.  En  avril  et  en  mars,  les  Gremilles  se  réunissent 
en  bandes  pour  frayer  dans  les  mêmes  lieux  que  la  Perche.  Pen- 
dant Tbirer,  ce  poisson  très-Yorace  ne  quitte  pas  les  eaux  pro- 
fondes; quoique  d'une  chair  assez  délicate  il  flgure  rarement  sur 
nos  marchés.  Les  plus  grands  individus  ne  dépassent  pas  la  taille 
de  vingt  centimètres ,  c'est  probablement  pour  cela  et  aussi 
parce  que  ses  nageoires  très-épineuses  le  rendent  peu  propre 
à  servir  d'appât,  que  les  pécheurs  de  profession  le  dédaignent. 
Selon  M.  Vamimont,  la  gremille  est  commune  dans  l'Alzelte  et 
surtout  dans  l'Atterte  ;  on  la  prend  plus  facilement  quand  il  y 
a  du  vent,  et ,  en  général,  quand  on  en  prend  il  faut  renoncer 
à  pécher  aux  autres  poissons ,  ceux*ci  ne  mordant  plus  faci- 
Jernant  à  l'hameçon. 

■    Acerina  vulgarii,  Curier  et  Val. 
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III.  -  Cottiw  aoblo,  LÎQQ^,  1766. 

Cotluê  gobio,  Hollandre,  iS^fg;  Faune  de  (a  MonUe^ 
page  337. 

—  —     Fournel,  1836  ;  id  ,  t.  I,  page  375; 

—  —  .  Malherbe»  I8B4  ;  Stalislique  de  la  Moselle, 

page  433. 
. —    Godron,  1862;  Zoologie  de  la  Lorraine  , 
page  2S. 

—  —     Blanchard,  1866;  Histoire  des  Poissons  de 

France  ,  page  161,  figure  23. 

Chabol,  —  Vilain^  —  ChacOf  — -  Grav^lei^  —  Bavard^  — 
Têtard,  —  Grosse-Tête^  —  Koppen,  —  Kaulzenkopf. 

Ce  petit  poisson  bien  connu  te  trouve  assez  abondamment 
dans  tous  les  petits  affluents  de  la  Moselle^  depuis  le  Rui4-de- 
Mad  jusqu'aux  ruisseaux  deManderen  et  d'Apacb.  On  le  prend 
également  dans  le  Ghiers,  dans  la  Grusne^  dans  les  affluents 
de  l'Orne,  de  la  Seilie^  de  la  Sarre  et  de  la  Nied;  cependant  il 
est  assez  rare  dans  ces  dernières  rivières  probablement  à 
cause  de  leur  fond  vaseux^  car  le  Chabot  se  plait  surtout  dans 
les  eaux  claires ,  courantes  et  peu  profondes.  Il  se  tient  ordi- 
nairement sous  les  pierres;  pendant  l'été  il  descend  seulement 
dans  les  cours  d'eau  plus  puissants.  Rare  dans  les  étangs,  on 
le  trouve  quelquefois  dans  les  ruisseaux  qui  les  alimentent. 
Toutes  choses  égale.s  d'ailleurs,  les  mâles  ont  généralement  U 
t/^te  plus  grosse  que  les  femelles.  Le  Chabot  fraie  en  mars  et  en 
avril  ;  il  est  très-vorace  et  détruit  beaucoup  de  frai  et  déjeunes 
poissons.  Quoique  la  pêche  au  cordeau  soit  prohibée  on  la  pra- 
tique encore,  dans  plusieurs  localités,  sur  une  large  échelle  ; 
c'est  surtout  avec  le  Chabot  qu'on  amorce  cet  engin  ^estnjiC'- 
teur.  Enfin,  ce  poisson  mord  difficilement  à  la  ligne,  mais  on  le 
prend  facilement  à  la  main,  au  panier  ou  h  la  fourchette. 

Peu  estimé  comme  aliment,  parce  qae  la  tête  est  amère ,  il 
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sert  surtout  d'appât  pour  la  pdcbe  du  Brochet^  du  GhoTaine  et 
de  l'Anguille  ;  cependant  il  figure  assez  souvent  sur  le  marché 
de  Longwy.  Son  poids  varie  de  15  à  20  grammes  ;  un  individu 
pesant  30  grammes  et  mesurant  15  centimètres  a  été  pris  dans 
un  affluent  de  l'Eicbe,  par  M.  Varnimont. 

lY.  --  GaAterosteuii  lelunui,  Carier  et  Val.^  189^. 

Gasterosteus  aculeaius^  var.  Af  Hollandre,  1836  ;  Faune 
de  la  Moselle f  page  937. 

Gasierosteus  leiurusy  Fournel,  1836  ;  trf.,  1. 1,  page  376. 

Gaslerosteus  Irachurus,  Malherbe',  1854,  Statistique  de 
la  Moselle^  page  433. 

Gaslerosteus  leiutiMf  Godron,  1862  ;  Zoologie  de  la  Lor- 
raine, page  25. 
—  —      Blanchard,    1866;    Histoire    des 

Poissons  de  France ,  page  225, 
figures  24,  32  et  33. 

Épinoche ,  —  Épinoche  à  queue  lisse ,  —  Cordonnier  , 
—  Savetier ,  —  Pingué. 

Ce  poisson  est  extrêmement  abondant  dans  la  plupart  des 
ruisseaux  du  département  de  la  Moselle.  Il  est  très-vorace  et, 
comme  le  précédent,  il  détruit  beaucoup  de  frai  et  de  jeunes 
poissons. 

Dans  Y  Histoire  des  Poisions  de  France,  M.  Dlancbard,  en 
faisant  Thistoire  des  mœurs  des  Ëpinocbes  dit,  à  la  page 
185:  ^  N'ayant  pu  explorer  moi-même  tous  les  ruisseaux, 
toutes  les  mares,  tous  les  étangs  de  la  France^,  on  le  comprendra 
sans  peine,  j'incline  très-fort  h  penser  que  plusieurs  espèces 
d'Épinocbes  doivent  m'avoir  échappé.  Âijyourd'bui  qu'il  va 
être  démontré  de  la  manière  la  plus  évidente  que  ces  poissons 
n'appartiennent  pas  seulement  à  une  ou  deux  espèces ,  leur 
recherche,  partout  où  cette  recherche  n'a  pas  été  complète , 

25 
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offrira  un  intérêt  réel.  C'est  un  avis  bon  à  porter  à  la  connais- 
sance des  zoologistes  et  des  nombreux  amis  de  la  nature  qui 
habitent  les  départements.  >  M'inspirant  des  conseils  du  maître 
et  voulant^  pour  le  département  de  la  Moselle  au  n^ins,  re- 
faire une  sorte  de  monographie  du  genre  Épinoche,j*ai  cher- 
ché à  me  procurer  le  plus  grand  nombre  possible  de  ces 
poissons  en  les  faisant  pécher  dans  tous  les  cours  d'eau  de 
notre  département.  J'ai  eu ,  de  cette  façon^  en  ma  possession 
plus  de  mille  individus  provenant  de  Zt  localités  différentes  et 
de  plus  de  70  rivières^  ruisseaux  ou  étangs.  Ce  n'est  donc  pas 
faute  de  matériaux^  et  je  ne  crois  pas  non  plus  faute  de  re- 
cherches, si  je  suis  arrivé  à  ne  pas  croire  avec  M.  Blanchard 
c  que  lesÉpinoches  sont  beaucoup  plus  nombreuses  en  espèces, 
en  France  môme,  qu'on  ne  l'a  supposé  jusqu'à  présent.  » 

Être  en  désaccord  avec  le  savant  professeur  du  Muséum  de 
Paris,  n'est  pas  une  petite  affaire,  aussi  je  me  hâte  d'indiquer 
les  prhicipales  raisons  qui  me  font  croire  que  dans  le  genre 
Épinoche,  comme  dans  les  genres  qui  renferment  des  espèces 
répandues  sur  une  grande  aire  géographique,  les  vanaUons 
de  forme,  de  grandeur,  de  coloration,  etc.,  ne  sont  pas  tou- 
jours suffisantes  pour  créer  des  espèces  nouvelles.  La  Perche , 
l'Ablette ,  l'Anguille,  ont  offert  à  l'auteur  des  différences  bien 
plus  Importantes  que  celles  qui  lui  ont  servi  à  séparer  cer- 
taines espèces  d'Épinoches  et  cependant  il  n'a  pas  hésité  à 
réunir  ces  différentes  variations  aux  types  de  Linné. 

M.  Blanchard  décrit,  dans  son  ouvrage,  huit  espèces  d'épi- 
noches  et  cinq  espèces  d'épinochettes  ;  il  tire  les  caractères  de 
de  ces  treize  espèces  d'abord  du  nombre  des  épines  dorsales 
pour  séparer  les  épinochettes  des  épinoches  ;  puis,  pour  carac- 
tériser celles-ci ,  il  considère  la  forme  des  épines  dorsales , 
celle  des  épines  ventrales ,  le  nombre  et  la  forme  des  bandes 
de  l'armure  thoracique,  la  couleur,  et  enfln  l'habitat.  Après 
bien  des  études  comparatives  il  m'a  été  impossible  de  trouver 
autre  chose  que  deux  espèces  (une  Épinoche  et  une  Épinochette) 
dans  les  nombreux  poissons  de  ce  genre  que  j'ai  recueillis 
dans  les  eaux  du  département  de  la  Moselle;  mais  il  est  facile 
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de  grouper  toute»  les  épinoches  en  six  groupes  que  je  vais 
caractériser  et  dont  les  quatre  principaux  ont  été  représentés 
par  notre  habile  graveur  et  collègue  M.  A.  Bellevoye  : 

A,  Individus  des  environs  de  Bitolie.  Tous  ont^  et  cela  d*une 
façon  très-remarquable  «  la  taille  plua  petite ,  la  couleur  plus 
foncée,  les  épines  dorsales  très-longues  et  denticulées,  les 
plaques  ventrales  longues  et  étroites^  et  enfin,  les  épines  ven- 
trales fort  longues  et  cambrées.  Une  particularité  remarquable 
aussi ,  c'est  que  près  de  la  moitié  des  individus  ont  quatre 
épines  dorsales  bien  développées  au  lieu  de  deux.  Les  épinoches 
des  environs  de  Rodmack  et  celles  de  Volmunster  peuvent 
être  rapportées  à  ce  type,  qui  se  rapproche  des  G.  Bailloni  et 
(k  argerUatissimus  de  M.  Blanchard. 

B.  Individus  des  environs  de  BouzonvillCi  de  Boulay,  des 
Étangs,  de  Vigy ,  de  Kédange,  etc.  Ils  ont  les  4»,  5«  et  6«  pla- 
ques de  Tarmure  thoracique  très-petites,  tous  les  autres  ca- 
ractères rapprochent  cette  épinoche  du  G.  leiurus  des  auteurs. 


C.  Individus  pris 
dans  la  source  des 
Bouillons,  à  Gorze, 
et  dans  les  ruisseaux 
de  Mance  et  de  Vaux, 
n'ayant  que  i  à  5 
plaques  à  Tarmure 
thoracique.  Plusieurs 
de  ces  poissons  ont 
en  outre  deux  petites 
épines  en  avant  de 
la  nageoire  dorsale 
(fig.  I). 


(fr^ig.  1). 


D.  Individus  des  environs  de  Sierck.  Le  corps  est  épais,  la 
plaque  ventrale  très-développée,  la  couleur  générale  est  moins 
foncée  et  la  partie  argentée   beaucoup  plus  brillante;  les 
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épines  dorsales  et  ventrales  sont  proportionnellement  plos 
épaisses.  Par  sa  co-  .p.    ^  . 

loration  celte  variété 
se  rapproche  du  G, 
elegans  de  M.  Blan- 
chard ;  mais  la  forme 
des  épines  et  des 
plaques  la  rapproche 
du  G.  leiuiiis  type 
(flg.  2). 

E,  Individus  des  environs  de  Briey .  Ils  sont  généralement  d'une 
très-forte  taille  ;  les  épines  dorsales  sont  longues^  larges  et  très- 
fortement  dentées.  Les 
plaques  de  l'armure 
thoracique  sont  au 
nombre  de  7 ,  8^  9  et 
même  10  et  11  chez 
quelques  individus; 
les  épines  ventrales 
sont  longues  et  fortes. 
Cette  épinoche  fait^  se- 
lon moi^  le  passage  da 
G.  leiurus  au  G.  semi- 
artnatus  de  Cuv.  (f.  3). 

P  F.  Enfin^  dans  ce  dernier  groupe  viennent  se  placer  des  épino- 
ches  prises  à  Rodemack  (Flg.  i.) 

etàMondorff;  elles  sont 
caractérisées  par  une 
coloration  plus  foncée, 
des  taches  brunes  plus 
grandes  et  plus  rappro- 
chées^ l'armure  thora- 
cique bien  développée 
et  des  épines  dorsales 
presque  lisses  (Gg  4). 
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Sauf  les  épinoch^is  des  environs  de  Bitche  et  cellesMes  envi- 
rons de  Briey^  qui  sont  faciles  à  reconnaître  entre  toutes ,  on 
trouve  presque  tous  les  passages  d'un  type  h  un  autre,  et  ce- 
pendant, si  on  prenait  les  points  extrêmes  de  deux  de  ces  séries 
consécutives,  on  pourrait  facilement  en  faîte  les  types  de  deux 
espèces  différentes.  Dans  toutes  ces  séries  on  trouve  des  indivi- 
dus dont  le  nombre  des  plaques  thoraciques  semble  marquer 
le  passage  des  espèces  à  ventre  lisse  (leiurus,  BaUloni,  argen- 
tadssimus,  tlegam)  aux  espèces  à  ventre  plus  ou  moins  complé* 
tement  armé  (semi-armatus,  semi-loricatus,  neustrianus,  leiurus); 
enûn ,  j'ai  remarqué  une  très-grande  variété  dans  le  nombre 
des  rayons  des  nageoires  dorsales ,  ventrales  et  pectorales. 

Dans  la  synonymie  établie  pour  le  G.  leiurus,  j'ai  rapporté  à 
cette  espèce  Tépinoche  que  Malherbe  a  cataloguée  sous  le  nom 
spécifique  de  G.  trachurus,  parce  que  cette  espèce,  caractérisée 
par  une  série  non  interrompue  de  plaques  transversales  de- 
puis le  thorax  jusqu'à  la  queue ,  ne  me  paraît  pas  exister  dans 
notre  département.  Comme  l'auteur  de  la  Statistique  dé  la 
Moselle  ne  signale  qu'une  espèce  d'épinoche,  il  est  évident  que 
c'est  de  l'espèce  la  plus  répandue  qu'il  a  été  question.  Je  crois, 
d'ailleurs ,  que  notre  regretté  président  n'a ,  comme  Braut  et 
souvent  Fournel,  fait  que  ^copier  Hollandre  dans  bien  des 
citations  de  son  ouvrage. 

V.  —  GasterosteuB  aculeatus^  Linné ,  1766  ^ 

Gasterosteusaculealus^  var.  A,  Hollandre,  1836;  Faune 
^       de  la  Moselle ,  gage  237. 

—  —      Godron,   1862;   Zoologie  de  la 

Lorraine ,  page  25. 

—  —      Blanchard,  \SQ6;  Histoire  des  Pois- 

sons de  France,p.^H,(.i6,^7. 
Épinoche ,  —  Épinoche  aiguillonnée ,  —  Cordonnier. 

'    Gasierosleus  trachurust  Guvier. 
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Je  crois  que  cette  espèce  doit  être  rayée  da  catalogae  des 
poissons  de  la  Moselle ,  l»  parce  qae  je  n'en  ai  pas  trouvé  qb 
seul  individu  bien  caractérisé;  2o  parce  que  Hollandre  dit  qae 
cette  espèce  a  été  prise  dans  la  Bosselle ,  à  Hombourg  ^  par 
Altemayer  ;  or,  j'ai,  :au  mois  de  juin  1867,  exploré  cette  rivière 
de  Saint-Avold  à  Hombourg;  j'y  ai  encore  fait  pécber  plusieurs 
fois  depuis,  et  toutes  les  épinocbes  qui  ont  été  prises  se  rap- 
portent aux  variétés  n'ayant  que  7,  8  ou  9  plaques  thora- 
ciques;  3»  enûn,  parce  que,  selon  M.  BlancbanI,  l'épinoche 
aiguillonnée  n'babite  que  les  cours  d'eau  voisins  de  la  Manche. 

M.  Godron,  en  copiant  Hollandre,  a  reproduit  l'erreur  de 
celui-ci  relativement  à  l'babitat  de  ce  poisson. 

VI.  —  Gasterosteus  pun^^tius,  Linné ,  1766. 

tiaêterosteus  pungilhis^  Hollandre,  1836;  Faune  delà 

Mosellcy  page  338. 

—  —  MMierhe,  iS^t;  Slalisiique  de 

la  Moselle  t  page  433. 
~  --  Godron,  1862;  Zoologie  de  la 

Lorraine ,  page  2S. 

—  —  Blanchard ,  1866  ;  Hisloire  na- 

turelle des  Poissons  de  France , 
page  238,  fig.  38  et  39. 

Épinochelle^  —  Épinochelte  piqua^fe. 

J'ai  dit  plus  haut  que  j'avais  fait  pécher  des  Épinoches ,  et 
encore  plus  attentivement  des  Épinochette^,  dans  presque  tous 
les  cours  d'eau  du  département  de  la  Moselle.  Je  n'ai  pas  reçu 
un  seul  poisson  pouvant  se  rapporter  au  G,  pungitius  de  Linné, 
limité  comme  l'a  fait  M.  Blanchard ,  dans  son  ouvrage.  Hol- 
landre dit  encore  que  ce  poisson  a  été  pris  dans  la  Bosselle, 
près  de  Hombourg,  par  Altemayer;  or,  dans  l'excursion  faite,  en 
1867,  par  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Metz,  la  Bosselle  a 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-  191  — 

été  explorée  à  fond  par  plusieurs  d'entre  nous^  depuis  Tétang 
de  Saint-Avold  jusqu'aux  usines  de  Hombourg^  et,  sur  un 
millier  d'épinoches  recueillies,  nous  n'avons  jamais  rencontré 
autre  chose  que  le  G,  leiurus,  cité  plus  haut.  Bien  plus,  depuis 
ces  recherches,  j*ai  fait  offrir  une  prime  de  0^,50  pour  chaque 
épinochette  péchée  dans  la  Bosselle  et  je  n'ai  pas  reçu  un  seul 
de  ces  poissons.  Pour  moi,  il  est  hors  de  doute  que  Hollandre 
a  été  induit  en  erreur  par  son  correspondant.  Fournel  ne  parle 
pas  de  ce  poisson  dans  sa  Faune.  Comme  Malherbe  et  Codron 
ne  paraissent  n'avoir  fait  que  copier  notre  savant  et  conscien- 
cieux auteur  de  la  Faune  de  la  Moselle,  on  est  en  droit  de  con- 
clure que  le  G.  pungitius,  qui,  selon  M.  Blanchard,  ne  se  trou- 
verait que  dans  le  département  du  Nord,  doit  aussi  être  rayé 
du  catalogue  des  poissons,  de  la  Moselle. 

yil.  —  Gaaterosteus  loevis,  Cuvier,  1829. 

Giuleroeleue  pungitius^  Hollandre  ,  1836  ;  Faune  de  la 

Moselle^  page  238. 

Goêterosteus  hevis ,  Blanchard  «  Histoire  des  Pois- 
sons de  France^  page  242 , 
fig.  25e(41. 

Épinochette  lisse. 

Ce  poisson  est  le  seul  de  la  section  des  épinochettes  qui 
m'ait  été  adressé  par  1^  nombreux  correspondants  qui  ont  bien 
voulu  pécher  pour  moi.  C'est  notre  savant  entomologiste  et 
collègue.  If.  Félicien  deSaulcy,  qui  en  a  pris  un  certain  nombre 
dans  les  environs  de  Norroy-le-Sec,  dans  un  petit  ruisseau  qui 
se  jette  dans  l'Othain,  lequel  appartient  au  bassin  de  la  Meuse. 
Tons  ces  poissons  se  ressemblent  ;  ils  se  rapportent  parfaite- 
ment au  G.  Icsvis  de  Cuvier.  C'est  sur  ce  poisson  qu*Hollandre 
a  fait  à  tort,  nous  l'avons  vu,  sa  description  du  G,  pungitius  à 
là  suite  de  laquelle  il  ajoute  :  c  Les  exemplaires  que  j'ai  sous 
les  yeux  et  qui  viennent  de  la  Meuse  à  Verdun ,  d'où  Us  m'ont 
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été  envoyés  par  M.  Lucas^  n'ont  point  d'écaillés  sur  les  côtés 
da  corps  ni  sar  la  carène  de  la  qnene  ;  hait  épines  seulement 
sur  le  dos.  C'est  le  G.  lœvis  de  Cuvier.  i 

C'est  bien  là  notre  épinochette ,  pêchée  dans  la  partie  du 
département  qui  appartient  au  bassin  de  la,  Meuse.  Une  cir- 
constance que  je  ne  crois  pas  devoir  passer  sous  silence ,  c'est 
que  le  ruisseau  dans  lequel  on  a  péché  des  épinochettes^  n'a  pas 
fourni  une  seule  épinoche.  Ces  deux  espèces  s'excluent-elles 
réciproquement?  S'il  en  était  ainsi >  cela  expliquerait  l'inutilité 
de  mes  recherches  dans  la  Rosselle.  Pour  terminer^  j'ajoute- 
rai que  le  nombre  des  épines  dorsales  n'est  pas  constant  dans 
le  G.  kevis ,  car  on  trouve  des  individus  ayant  8  ^  9  et  même 
10  de  ces  épines. 

yill.  —  Pleuronectes  fleiius,  Linné,  1766  ^ 

Platessa  fleslUs^  Hollaridre,  1836  ;  Faune  de  la  Moselle, 

page  259. 
Pleuronectes  flesus,  Blanchard,  1866  ;  Histoire  naturelle 
des  Poissons  de^Prance^  p.  267^ 
Gg.  50. 
Platessa  flesus,   Malherbe,    1854;   Statistique   de  la 
Moselle ,  page  438. 

Plie,  —  Flet,  —  Picaud. 

è 
Poisson  de  mer ,  habitant  la  Manche  et  la  mer  du  Nord  d'od 
il  remonte  dans  la  Meuse,  dans  le  Rhin^  et  de  là  dans  la  Moselle. 
En  1818^  il  en  a  été  pris  un  individu  à  MeU,  et  en  18i2  deux 
autres  près  de  Trêves,  en  octobre,  à  l'embouchure  de  la 
Syre,  par  des  pêcheurs  de  Réraiche. 


Platena  Heius,  Cuvier. 
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IX.  —  Ix>ta  vulgaris  ,  Curier  ,  1829  «. 

Lota  vulgariêf  Hollandre,  1836  ;  Faune  de  la  Moselle  f 
page  259. 

—  —        Fournel,  1836;  trf.,  l.  I,  page  408. 

—  —        Malherbe,  1854  ;  Statistique  de  la  Mo- 

selle f  page  438. 

—  —        Godron ,  1 862  ;  Zoologie  de  la  Lorraine^ 

page  28. 

—  -^        Blanchard,  1866;  Histoire  des  Poissons 

de  France  ,  page  273  ,  fig.  51 . 
Lotle^  —  Lotte  comnfune.  —  Les  jeunes  individus  sont 
quelquefois  confondus  avec  lespcce  suivante  et  dési- 
gnés à  tort  sous  le  nom  de  Barbotte. 

Poisson  très-estimé  ;  on  le  prend  dans  la  Moselle  lors  des 
grandes  craes  du  printemps^  et  il  est  probable  que  les  individus 
qui  sont  pris ,  proviennent  des  lacs  des  Vosges  où  ce  poisson 
n'est  pas  rare.  On  pêche  aussi  la  Lotte,  mais  très-rarement  dans 
rOme,  le  Chiers,  la  Crusne,  et  dans  la  Sarre  entre  Sarralbe  et 
Sarregnemines.  Elle  fraie  en  décembre  et  en  janvier  ;  ses  œufs 
passent  pour  être  purgatifs.  Sa  taille  ordinaire  est  de  trente  à 
quarante  centimètres;  on  la  vend  sur  le  marché  de  Metz,  de 
2  fr.  à  2f,50  le  kilogramme. 

X.  —  Gobitis  barbatula,  Linné,  1766. 

Co&t/û  bar 6a/ti/a ,  Hollandre  ,  1836;  Faune  de  la  Mo- 
selle^ page  252. 

—  —  Fournel,  1836;  irf.,  t.  I,  p.  395. 

—  —  Malherbe,-  1854;  Statistique  de  la 

Moselle^  page  436. 


'  Gadut  (ola,  Linné. 
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Cobitisbarbatula,  Godron,  1869;  Zoologie  de  ^a  Lor- 
raine ^  page  26. 
—  —  Blanchard,  1866  ;  Histoire  des  Pois- 

sons de  France,  p.  280,  fig.  52  ei  S3. 

Loche  franche^  —  Barbolte,  —  Moteulle,  —  MouUnUe. 

Poisson  très-commun  dans  presque  toutes  les  eaux  du  dé- 
partement ,  mais  en  général  plus  abondant  dans  les  eaux  va- 
seuses et  peu  courantes ,  comme  la  Seille ,  les  deux  Nied ,  la 
Sarre ,  le  Rupt-de^Mad  ^  etc. ,  que  dans  celles  àeauxYiTes, 
comme  la  Moselle ,  le  Chiers ,  la  Cruane,  etc.  11  fraie  en  mars 
et  en  avrils  et  c'est  à  ce  moment  qu'il  est  le  plus  facile  à  prendre. 
Depuis  plusieurs  années^  ce  poisson  délicat  ne  figure  plus  sur 
les  marchés  de  Metz^  parce  qu'il  est  moins  abondant  qu'au- 
trefois dans  la  Moselle.  On  l'emploie  surtout  comme  appât  pour 
prendre  d'autres  poissons. 

Dans  le  dictionnaire  de  Dorbigny,  \^  édition^  t.  VII,  page  iSO, 
on  attribue  deux  barbillons  seulement  à  la  lèvre  supérieure  de 
la  loche  ^  il  y  en  a  quatre.  M.  Raillard  (RsnseignemenU  som- 
maires sur  la  pêche  fluviatile  dans  la  Moselle,  Metz,  1864)  a 
commis  une  autre  erreur  en  plaçant  quatre  barbillons  à  la 
mâchoire  supérieure  de  la  loche.  Ce  poisson  a,  en  réalité, 
quatre  barbillons  à  la  lèvre  supérieure  et  deux  à  la  lèvre  in- 
férieure. 

XI.  —  Ck>t>itls  tœnia,  Linné,  1766*. 

Cobilis  spilura^  Hollandre,  1836;  Faune  de  la  Moselle, 
.  page,  2S3. 

Cobilis  lœnia     Fournel,  1836;'  id^,  X.  l,  page  395. 

Cobilis  spilura,  Malherbe,  18S4;  Slalislique  de  la  Mo- 
selle ,  page  437. 

*  Acanthopsis  (ctnia  ,  Agatsiz. 
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Cobitis  spilura^  Godron,   1863;  Zoologie  de  la  Lor- 
raine  ^  page  27. 

—  —      Blanchard,  1866  ;  Histoire  des  Poissons 

de  France^  page  285,  fig.  54. 

Loohe  de  Rivière^  —  Satouille. 

Ce  poisson ,  peu  estimé ,  se  prend  dans  la  Moselle ,  dans  la 
Seille,  la  Nied,  la  Sarre^  l'Orne,  etc.,  et  dans  beaucoup  d'étangs  ; 
sa  chair  sent  très-sourent  la  vase,  aussi  ne  remploie-tpoa  que 
comme  appât. 

Hoilandre,  qui  a  décrit  ce  poisson.  Fa  rapporté  à  tort  au  Cobi- 
tis  spilvra  de  Garlier  ;  le  type  qui  a  sen^i  pour  la  description 
de  la  Faune  de  la  Moselle ,  est  au  Musée  de  Metz,  et  il  n'y  a 
aucun  doute  à  avoir  sur  son  identité  avec  le  C.  tcmia  de  Linné. 
Malherbe  et  M.  Godron  n'ont  fait  que  reproduire  cette  erreur. 

XII.  —  Ck^bitis   foMills,  Linné,  1766. 

Gobilis  fossilisy  Fournei ,  1836;  Faune  de  la  Moselle , 
t.  I,  page  396. 

—  —       Godron,  1862  ;  Zoologie  de  la  Lorraine j 

page  27. 

—  —       Blanchard,  1866  ;  Histoire  des  Poissons 

de  France^  page  289,  fig.  55  et  56. 

Loche  des  Étangs ,  —  Misgnrne. 

Petit  poisson  p^u  estimé ,  ne  servant  que  comme  appât  ;  se 
trouve  dans  la  Moselle ,  dans  la  Seille ,  dans  la  Sarre ,  dans 
les  deux.Nied  et,  quoi  qu'en  ait  dit  Fournei,  dans  un  grand 
nombre  d'étangs.  Il  est  étonnant  que  cette  loche,  qui  n'est  pas 
rare,  ait  échappe  à  HoUandre.  Une  preuve  que  Malherbe  n'a 
fait  que  copier  cet  auteur,  c'est  qu'il  ne  parle  pas  de  ce  poisson, 
malgré  la  description  qu'en  a  faite  Fournei,  dix-huit  ans  au- 
paravant. 
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XIII.  —  Gobio  fluviatiliS)  ValencîeuQes»  1842  ^ 

Cyprinus  gobio,  Hollandre,  1836  ;  Faune  de  la  MoseUe, 
page  244. 
—        —      Fournciy  1836;  irf.,  t.  I,  page  385. 
Gobio  vulgarisj  Malherbe,  1854  ;  Sialistique  de  la  Mo- 

selle ,  page  434.       * 
Gobio  fluvialilis,  Godron,  1 863  ;  Zoologie  de  la  Lorraine^ 

page  25. 
—         —         Blanchard,  1866;  Histoire  des  Poissons 
de  France,  p.  293,  fig.  57,  58  el  59. 

Goujon/ 

Poisson  très-abondant  dans  la  Moselle ,  ainsi  que  dans  tous 
les  petits  ruisseaux  qui  s'y  jettent.  Il  se  trouve  également  dans 
la  Seille,  TOme^  les  deux  Nied,  la  Fensch ,  la  Sarre,  l'Albe^  la 
Bliese,  la  Bosselle,  le  Rupt-de-Mad,  la  Crusne  où  il  est  moins 
abondant  que  dans  le  Ghiers,  etc.,  enfln  dans  les  étangs  de 
Mermette,  de  Raduise,  de  l'Hôpital,  de  Greutzwald,  etc.,  etc.  La 
chair  de  ce  poisson  est  très-estimée.  Le  Goujon  se  vend,  selon 
les  saisons,  de  0^80  à  U,25  le  kilogr.  sur  le  marché  de  Metz;  à 
Briey,  à  Thionville  et  à  Saint- Avold,  on  le  vend  quelquefois 
0'^30  le  kilogr. 

D'après  plusieurs  pécheurs,  le  Goujon  fraie  plusieurs  fois 
pendant  Tannée,  en  mai  et  en  juillet??  Ge  poisson  varie  aussi 
beaucoup  pour  la  couleur,  et  les  pécheurs  distinguent  :  !«  le 
Goujon  noir  ou  de  gravier,  c'est  le  plus  commun  ;  il  habite  les 
eaux  vives  et  courantes  de  la  Moselle,  ainsi  que  de  ses  petits 
affluents  ;  2o  le  Goujon  jaune  ou  de  maraii,  qui  se  trouve  dans 
les  eaux  vaseuses,  les  étangs,  etc.;  3»  enfin,  le  (ïbujon  bleu, 
caractérisé  par  sa  coloration  particulière  ;  cette  variété  bleue 

•  Cyprinus  gobio,  Linné.  ~  Leuciicui  gobio,  GuAiher. 
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est  surtout  très-abondante  dans  la  Bosselle^  près  de  Hombourg^ 
tandis  que  dans  l'étang  d'Andrefang,  d'où  sort  la  Rosselle,  on 
no  trouve  que  la  variété  jaune  du  Goujon. 

Avant  de  terminer  ce  que  j'avais  à  dire  sur  le  Goujon ,  je 
dois  encore  rapporter  une  fable  fort  en  vogue  dans  notre 
pays^  et  à  la  vérification  de  laquelle  je  no  suis  pas  encore 
parvenu,  mais  que  je  ne  puis  passer  sous  silence  à  cause  de 
l'énergie  avec  laquelle  elle  est  soutenue  par  un  très-grand 
nombre  de  vieux  pécheurs.  Si  au  mois  de  mai  (au  moment  du 
frai)  on  examine  les  ovaires  d'un  goujon  bleu ,  ou  trouve  au 
milieu  des  œufs  4,  5  ou  6  petits  •pondons  de  deux  à  trois  centi- 
mètres de  longueur  qui,  selon  eux,  produisent  l'Anguille!!! 
Nous  verrons,  à  propos  de  ce  poisson,  quelles  sont  les  raisons 
qui  peuvent  avoir  donné  créance  à  une  pareille  fable  qui,  ce- 
pendant, justifie  le  dicton  :  Fa$  de  Goujon ,  pas  d* Anguille ,  qui 
a  cours  dans  notre  pays.  Ces  prétendues  anguilles  ne  sont  très- 
probablement  que  des  filaires  *,  vers  intestinaux  très-communs 
chez  les  poissons. 


XIV.  —  Barbup  fluviatilla  y  Valenciennes  ,  1842  ^ 

Cyprinus  barbus j  Hollandre,  1836;  Faune  de  la  ItUsetle, 
page  243. 
—  —     Fournel,  1836  ;  trf.,  1. 1,  page  384. 

Barbus  communis^  Malherbe,  1854;  Statistique  de  la 

Moselle,  page  434. 
Barbus  fluviatiliSf  Godron  1862  ;  Zoo%îe  de  la  Lor- 
raine, page  35. 


*  Le  genre  filaria  renferme  un  grand  nombre  d'espèces  vivant  en 
parasites  sur  divers  animaux.  On  rapporte  généralement  au  F»  Piscium. 
h.  9  l'espèce  qui  se  rencontre  chez  les  poissons. 

3  Cyprinui  barbus,  Linné. 
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Barbus  fluvialilis^  Blanchard»  1866  ;  Histoire  des  Pais- 
sons de  France ,  page  302 ,  6g. 
60ei61. 

Barbeau.  — •  Les  jeunes  individus  :  Barbillons. 

Très-bon  poisson  quand  il  atteint  une  certaine  taille.  Conunun 
dans  la  Moselle,  dans  la  Sarre,  la  Seille,  l'Orne,  les  deux  Nied, 
la  Bliese,  la  S^'ole,  dans  le  Chiers  au-dessous  de  Longuyon, 
la  Fenscb ,  etc.  Le  Barbeau  atteint  quelquefois  des  dimen- 
sions considérables  ,  de  70  à  80  centimètres  ;  il  pèse  alors  de 
deux  à  3  kilogr. ,  et  se  Tend  de  1^50  à  2  fr.  le  kilogr.  11  pond 
en  avril  ou  mai,  à  l'époque  de  la  floraison  du  colza;  cette  coïn- 
cidence est  constante  dans  le  département  de  la  Moselle.  Ses 
œufs  sont  libres  et  dispersés  sur  les  fonds  graveleux  des  cou- 
rants ;  on  leur  attribue  une  action  purgative.  M.  Yamimont  a 
observé  à  Utzeldange,  dans  le  pays  de  Luxembourg,  un  empoi- 
sonnement survenu  après  l'ingestion  d'œufs  du  Barbeau  pris 
au  moment  du  frai.  Quelquefois,  parait-il,  le  Barbeau  pond 
une  deuxième  fois  en  juin  ou  juillet. 

Les  Barbillons  se  réunissent  souvent  en  troupes  nombreuses 
comme  les  Goujons.  On  prend  le  barbeau  à  la  ligne  de  fond, 
au  filet,  et  souvent  h  la  main  dans  les  trous  placés  sous  les 
berges,  près  des  chutes  des  moulins,  etc.,  où  ils  se  réunissent, 
pendant  l'hiver  surtout,  en  troupes  nombreuses  dont  on  peut 
prendre  un  à  un  tous  les  individus  en  employant  des  ma- 
nœuvres bien  connues  de  tous  les  braconniers  de  rivière.  Les 
gros  Barbeaux  se  prennent  facilement  au  cordeau.  En  général, 
ce  poisson  mord  plus  aisémant  à  la  ligne  quand  le  temps  veut 
changer.  Ënfln,  on  le  prend  quelquefois  accroché  aux  lignes  on 
aux  filets  par  les  dents  du  quatrième  rayon  de  la  nageoire  dorsale. 

Le  Barbeau  varie  beaucoup  pour  la  couleur,  et  par  Paspect 
des  taches,  la  coloration  générale ,  celle  des  nageoires ,  la 
forme  du  corps,  celle  de  la  tète,  etc.;  les  pécheurs  expéri- 
mentés d'une  localité  n'hésitent  jamais  pour  dire  dans  quelles 
eaux  a  été  pris  un  barbeau. 
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XY.  —  Tlac^  yuliCArta,  Curier,  1838*. 

Cyprinuê  linca^  Hollandre,  1836  ;  Faune  de  ta  Moselle^ 
page  244. 
—        ~    Feurael,  1836;  id.,  i.  I»  page  386. 
TineavulgariSf  Malherbe,  18K4;  Sêatiêtiqne  de  la  Moselle, 
page  435. 

—  —        Godron ,  i  864  ;  Zoologie  de  la  Lorraine , 

page  25. 

—  —        Bbncharf)»  1866  ;  Hisloire  des  Poissons 

de  France,  page  317  ,  fig.  64. 
Tanehe. 

Ce  poisson  ne  se  rencontre  presque  jamais  dans  les  eaux 
eonrantes  de  la  Moselle ,  on  ne  le  pêche  dans  cette  rivière  que 
dans  les  bras-morts  de  Jony^  de  Longeville,  et,  en  aval  de  Metz, 
dans  les  mares  qni  bordent  la  Moselle,  etc.  On  le  tronve 
aussi  dans  la  Nied  allemande,  dans  la  Seille,  la  Sarre,  la  Bliese, 
f  Orne,  la  Fansch ,  la  Grusne ,  le  Chiers,  etc.,  et  surtout  dans 
les  étangsoù  il  grossit  rapidement,  mais  où  il  prend  souvent  aussi 
un  goût  de  marais  très-prononcé.  C'est  ce  qui  explique  les 
écarts  considérables  que  Ton  observe  dans  les  prix  de  ce  pois- 
son sur  nos  marchés  où  il  est  coté  de  i  à  2^,50  le  kilogr.,  selon 
la  provenance.  La  tanche  fraie  en  mai  et  en  juin,  elle  attache 
ses  œufs  aux  plantes  aquatiques.  Sa  couleur  varie  beaucoup 
selon  la  nature  et  la  profondeur  des  eaux  où  elle  vit.  En  géné- 
ral^ on  remarque  que  ce  poisson  est  beaucoup  moins  répandu 
qu'autrefois. 


Cyprinus  iinca ,  Linné. 
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XVI.  —  Gyprinu»  ccirpio^  Lîonë,  1766. 

Cyprinus  carpio^  Hollandre,  1S66;  Faune  de  la  Moselle^ 
page  240. 

—  —      Fournel,  1836;  trf.,  1. 1,  page  379. 

—  —       Malherbe,    18S4  ;   Statistique  de   la 

Moselle,  page  434. 

—  —       Godron,  1864;  Zoologie  de  la  Lor- 

raine ,  page  25. 

—  —       Blanchard,  1866  ;  Histoire  des  Pois- 

sons de  France  y  page  322,  6g.  65. 
Carpe. 

Ce  poisson  très-commun  sar  tous  les  marchés  du  départe- 
ment, se  pêche  très-rarement  dans  les  eaux  courantes  de  nos 
rivières.  C'est  surtout  dans  les  parties  mortes,  dans  les  eaux 
stagnantes  et  dans  les  étangs  que  la  carpe  se  reproduit  ahondam- 
ment  et  où  elle  acquiert  en  peu  de  temps  une  taille  assez  consi- 
dérable, surtout  si  on  la  nourrit  avec  du  pain,  des  féverolles 
coites,  des  résidus  de  brasserie,  ou  mieux  encore,  si  on  coule 
dans  l'étang  de  petits  barils  remplis  de  glaise  pétrie  avec  de 
Forge,  du  pain  de  chènevis,  et  du  son.  La  chair  de  la  carpe 
de  rivière  est  infiniment  supérieure  à  celle  de  la  carpe  d'élang, 
elle  vaut  toujours  l',10  à  1^20  de  plus  par  kilogr.;  ces  deux 
variétés  sont  d'ailleurs  faciles  à  reconnaître,  la  Carpe  de  rivière 
est  de  couleur  moins  foncée  et  ses  écailles  sont  d'un  beau  jaune 
doré,  la  Carpe  d'étang  est  terne,  verdâtre  et  beaucoup  plus  foncée 
en  couleur.  Ce  poisson  fraie  en  mai  ou  en  juin,  il  fixe  ses  œufs 
aux  pieds  des  plantes  aquatiques  dans  les  endroits  calmes, 
chauds  et  à  fond  vaseux.  Pendant  l'hiver ,  la  Carpe  s'enfonce 
presqu'entièrement  dans  la  vase. 

En  outre  des  variations  de  couleur  que  nous  avons  signalées 
plus  haut,  la  Carpe  présente  encore  assez  souvent  des  anoma- 
lies de  forme  ou  la  soudure  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre 
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telles ,  tafiéfe  que  d'autres  d<épeiideiir  de  fâge  da  poissdn^  dis 
la  natare  des  eaax  oa  de  Kabondaiice  ée  la  iMMnrrltiH*e,  qtie 
qaelqaes  naturalistes  ont  considérées  comme  des  espèces  parti- 
culières .Voici  rénumération  de  celles  de  ces  variétés  qui  ont 
éié  obsertées  dans  noire  département. 

il.  —  Carpe  à  miroir  ^ 

Cwprmut  carfio,  var.  B;  HoUaodre,  1836;  Famm  de  lêMnêiUe, 

page  tiO. 
Cyprinui  specularis,       Fournel ,  lBa&;  id.,X,l,  pa^e  380. 
Cyprinus  rex  qfprinorum,    —  —  — 

Cyprinus  carpio,  var.      Malherbe^  1854;  SiatiUi^  di  Ai  Mo-- 

uUe,  page  434. 
_        _       _       Blanchard^  Uistmê   dm  PoiÊêon$  4r 

France,  page  330. 

Dans  cette  variété ,  les  écailles  latérales  sont  soudées  sur 
une  plus  ou  moins  grande  étendue  ;  dans  la  plupart  des  eas^ 
ce  sont  les  écailles  elles-mêmes  qui  prennent  des  dimensions 
toormes  tout  en  conservant  leur  structure  particulière.  Mon 
Malherbe  et  quelques  pécheurs ,  cette  particularité  est  hérédi- 
taire ,  c'est  donc  une  sorte  de  race.  La  carpe  à  miroir  est  rar» 
dans  notre  département  ;  on  la  prend  dans  la  Nied  et-  dans' 
quelques  étangs. 

B.  —  Carpe  à  cuir  *. 

Cyfrimu  carpio ,  var.  Hollandre^  1886;  Fmme  ie  litUoteUe, 

page  240. 
Cyprinus  coriaceus,       Foumel  ^  1836  ;    id,,Ul,  pafB  380. 

Cett» variété  est  dépourvue  d'écaillés^  celles-d  se  sotft  atrb* 
phiées  on  sont  tombées  par  maladie  ou  pat  aocideni;  la  peau  a 

*  Cyp^imm  reoD  eyprinorum ,  Bbch.  -^  Cyprinui  spttuhrit  ^  Lacé- 
pède,  —  Cyprinuê  macrolepiéelutt  Meiden. 

«  Cyprinui  nudus,  Bloch.  —  Cyprinui  coriaeeuê,  ~  Cyprinui  aUpi* 
doluê  ,  LacépèHe. 

27 
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pris  alors  un  très-grand  développement,  changeant  de  con- 
sistance et  de  coulear  elle  ressemble  à  dn  cair  ^  Cette  variété 
est  encore  plus  rare  que  la  précédente. 

C.  —  Carpe  bosane*. 

Cyprinus  carpio,  var.  Fonrnei ,  1836;  Faune  de  la  MoseUi, 
t.  I,  page  380. 

Cette  variété  consiste  dans  le  développement  anormal ,  et 
souvent  d'une  façon  irès-considérable,  de  plusieurs  des  parties 
antéro-supérieures-  de  l'animal,  ce  qui  lui  donne  une  certaine 
ressemblance  avec  les  animaux  marins  du  genre  dauphin.  C'est 
ordinairement  à  la  suite  de  blessures  reçues  par  le  poisson  au 
sortir  de  l'œuf  ou  dans  son  tout  jeune  âge  que  se  produisent  ces 
singulières  déformations.  On  prend  des  Carpes  bossues  dans  les 
étangs  où  on  multiplie  la  Carpe ,  et  quelquefois  aussi  dans  la 
Seille  et  dans  la  Nied. 

N,  B,  —  Je  viens  de  recevoir  un  Poisson,  péché  au  mois  de 
novembre  dernier  dans  l'étang  de  Vallerange  (canton  de  Faul- 
quemont),  et  qui  présente  les  particularités  suivantes: 

Individu  mâle,  taille  0%40,  aspect  général  et  coloration  delà 
carpe  ordinaire  (Cyprinus  carpio),  dos  plus  convexe ,  mais  un 
peu  moins  que  dans  la  carousche  blanche  (Cyprin  striaiui)  ; 
opercule  plus  fortement  strié  que  dans  la  carpe,  mais  moins 
que  dans  la  carousche.  Nageoire  dorsale  avec  22  rayons ,  non 
compris  les  premiers  qui  sont  dentés  en  scie  mais  moins  pro- 
fondément que  dans  la  carpe.  Toutes  les  nageoires  ont  une 
coloration  brune  uniforme  sans  trace  de  coulear  rouge.  Enfin, 
il  n'y  a  que  deux  barbillons  très-petits  et  grêles  à  la  lèvre 
supérieure. 

Comme  on  le  voit,  ce  poisson  tient  à  la  fois  de  la  carpe  ordi- 
naire par  sa  coloration  et  l'aspect  général  ;  de  la  carousche 

«  Dans  la  plupart  des  individus  il  reste  sur  les  flancs  quelques  écailles 
de  dimensions  variables  mais  toujours  plus  grandes  qu*elles  ne  le  sont 
dans  Tëlat  normal. 

2  Cyprinus  e/aftis.,  Bonaparte. 
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blanche  (Cyprinus  $triatu$),  par  l'opercule  et  la  convexité  da 
dos;  et ,  enfin  ,  de  la  carousche  noire  {Cyprmopsis  carassius), 
par  la  coloration  des  nageoires  et  la  forme  des  écailles.  Il 
s'éloigne  de  tous  parce  qu'il  n'a  que  deux  barbillons,  il  y  a 
quatre  de  ces  appendices  chez  la  carpe  et  la  carousche  blanche 
tandis  qu'ils  font  défaut  chez  le  Garassin. 

Au  dire  du  pécheur  qui  m'a  donné  ce  poisson ,  il  serait  un 
métis  de  carpe  et  de  carousche  hianche.  Je  ne  puis  vérifier  le 
fait  et  j'incline  plutôt  à  croire  que  cet  hybride  (si  hybridité  J 
y  a)  est  plutôt  un  produit  de  la  Carpe  et  du  Garassin. 

XVII.  —  Cyprinu9  Koliarl ,  Ueckel,  1836  '. 

Cyprinus  striaius,  HoIIandre,   1836;  Faune  de  la  Mo- 
selle y  page  242. 
—  —       Malherbe,    1854;  SiatisUque  de  la 

Moselle,  page  434. 

Cyprinus  Kollari,  Blanchard,  1866  ;  Histoire  des  Pois- 
sons de  France,  page  331 ,  fig.  66. 

Carpe  de  Kollar,  —  Carousche  blanche. 

Ce  poisson  a  été  décrit,  pour  la  première  fois  en  1836,  par 
Heckel  et  par  HoIIandre  ;  lequel  des  deux  noms  doit  avoir  la 
priorité  ?  Malgré  mon  désir  d'adopter  le  nom  de  baptême  reçu 
à  Metz,  j'ai  dû  me  conformer  aux  précédents  et  mettre  l'épi- 
thète  de  siriatus  en  synonymie.  La  Carousche  blanche  se  pêche 
dans  les  fossés  du  Fort-Moselle,  et  quelquefois  aussi  dans  le 
bras-mort  de  la  Moselle;  jamais  elle  n'a  été  prise  dans  les  autres 
rivières  de  notre  département.  Autrefois  elle  était  abondante 
dans  l'étang  de  Belletanche  où  elle  avait  été  introduite  durant 
le  siècle  dernier  par  de  l'alevin  provenant  des  environs  de 
Nancy.  Les  individus  de  l'étang  de  Belletanche  restaient  toujours 
assez  petits  et  ils  ont  fini  par  disparaître. 

*   Carpio  Kollari^  HecLel. 
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Gi  pM^on  ^i  resié  iacomm  i  F^omel  et  U  est  surprauot 
qu#  M.  Godroa  j»*»it  pa$  eu  conaaissaDoe  des  renseignemeiUg 
qui  précèdent  et  q«e  je  jtiens  de  M.  Clerx,  proj^étaire  de  Belle- 
taaobe.  D'après  Hollandre^  les  Carouacbes  de  Beiletanebe  diffé^ 
raieat  un  peu  de  celles  des  fossé$  du  Fort^Moselle.  Selon  les 
pécheurs  de  MeU,  ce  poisson  est  un  méiU$  de  la  Carpe  et  da 
Carassin,  mais  cette  opinion  est  vivement  combattue  par  M .  Bian- 
4bard.  Je  dirai  ici  pour  aider  à  élucider  cette  question  que  la 
Carouscbe  blanche  ne  paraît  jamais  avoir  frayé  dans  Tétang  de 
TOlletanché  où  se  trouvaient  des  Carpes  et  des  Carassins  prove- 
nant aussi  d*alevin  des  environs  de  Nancy.  Ces  Carassins  s*étant 
développés  et  propagés  ils  ont  bien  pu  féconder  des  œufs  de 
Carpes,  ou  réciproquement  des  œufs  de  Carassins  être  fécondés 
par  de  la  laitance  de  carpe  et  donner  ainsi  naissance  à  des  métis 
présentant  les  deux  formes  indiquées  par  Hollandre. 

XVIIL  —  Cyprffiopsia    carassius ,   Fitzenger  *. 

Cypriritis  carassius,  Hollandro  ,  1836;  Faune  de  la  Mo- 
selle ^  page  ^il. 

—  —  FourncI,  1836  ;  trf.,  1. 1,  p.  381. 

—  -—  Malherbe  ,  1854  ;  Statistique  de  la 

Moselle ,  page  434. 

—  —  Godron,  186Î  ;  Zoologie  de  la  Lor- 

raine^ page  25. 
Cyprinopsis  carassiuH, Blanchard,  1 866 ;  Histoire  des  Pois- 
sons  de    France ,    page    336, 
fig.  67  et  68. 

Carrouche  noire,  —  Carassin,  —  Hamburger  —   Ca- 
rouge,  —  Careau,  —   Carpe  cnrassin. 

*    Cyprinui  caraaius,  Linné,  —  Caroism  vulgarù,  Heck. 
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Ce  poisson  n'a  jamais  été  pris  dans  les  rivières  da  départe- 
meal;  on  le  prend  sonvent  dans  les  fossés  de  la  place  et  dans 
plusieurs  étangs  (Bellelanche,  Chény  ,  Woippy,  etc.)  où  il 
paraît  avoir  été  introduit  avec  de  Talevin  provenant  du  dépar- 
tement de  la  Meurthe,  le  roi  Stanislas  ayant  au  siècle  dernier 
introduit  ce  poisson  dans  les  eaux  de  la  Lorraine. 

I.e  Carassin  fraie  eu  avril ,  sa  chair  est  très-estimée ,  on  en 
prend  des  individus  de  25  à  30  centimètres  de  longueur. 
En  1867^  M.  Varnimont  en  a  pris  deux  individus  dans  l'Âlzette^ 
près  de  Luxembourg. 

XIX.  —  Cyprlnop«le  ^Ibello  ,  Blanchard  ,   1866  i. 

Cyprinus  gibelio,  Godron,  1862;  Zoologie  de  (a  Lor- 
raine, page  25. 

Cf/prtnopm^î6(?/io,  Blanchard,  1866;  Histoire  des  Pois- 
sons de  France^  p.  340,  fig.  69  et  70. 

Gibéle. 

Pour  les  pécheurs  de  la  Moselle  auxquels  ce  poisson  n'est  pas 
inconnu,  il  n'est  autre  chose  qu'un  Carassin  ou  plutôt  une  Ca- 
rousche  bâtarde,  comme  quelques-uns  l'appellent.  M.  Godron 
dit  qu'on  le  pêche  dans  les  fossés  de  Metz ,  ce  qui  est  vrai  ; 
j'ajouterai  que,  comme  le  Carassin,  on  ne  Tajamais  pris  dans  au- 
cune rivière.  Uollandre,  Fournel  eiMalherbe  ne  paraissent  pas 
ravoir  connu,  peut-être  parce  que,  comme  nos  pécheurs,  ils  ne 
le  considéraient  que  comme  une  simple  variété  de  laCarousche. 

N'est-on  pas  en  droit  de  supposer  que  c'est  ce  poisson  que 
Holiandre  a  rapporté  à  son  Cyprinus  striatus  {Cyprinus  Kollari 
da  présent  catalogue),  quand  il  parle  des  individus  du  Fort- 
Moselle  qui  diffèrent  de  ceux  de  l'étang  de  Belletanche?  L'indi- 
vidu quej'ai  comparé  à  la  description  donnée  par  M.  Blanchard, 
était  une  femelle  ayant  19  centimètres  de  longueur. 

«    Cyprinui  gibelio,  Bloch.  —  Cara9$iut  gibelio,  Heck. 
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XX.  ~  Cyprinoptsi»  auratuS;  Blanchard  ,  1866  ^ 

Cyprinus  auratus,  FourncI,  1836  ;  Faune  de  la  Moselle, 

t.  I,  page  382. 
Cyprinopsisauralus,  Blanchard,  1866  ;  Hhloiredes  Pois- 

sons  de  France,  page  343,  fig.  71. 

Cyprin  doré,  —  Poisson  rouge,  —  Dorade  de  la  Chine, 
—  Carpe  dorée. 

Ce  joli  poisson  est  tellement  acclimaté  en  Europe  qu'on  peot 
le  considérer  comme  faisant  partie  de  notre  faune.  Il  se  repro> 
duit  spontanément  dans  nos  étangs  ,  mais  il  ne  tarde  pas  à  y 
perdre  ses  magniûques  couleurs  et  souvent  même  il  passe  è 
l'albinisme  ou  au  mélanisme  plus  ou  moins  complet.  Le  pois- 
son rouge  est  très-fécond ,  il  croise  volontiers  avec  la  Carpe. 
Les  métis  ressemblent  à  la  Carpe ,  mais  ils  restent  toujours 
petits,  et  leur  chair  n*est  plus  bonne  qu'en  friture.  Ce  poisson 
croise  aussi  avec  le  Carassin.  En  1842^  les  cyprins  dorés  étalent 
devenus  si  abondants  dans  l'étang  de  Chény,  que  les  Carpes  qui 
y  vivaientn'ont  plus  produit  que  des  métis  et  qu'il  a  fallu  vider 
l'étang  et  le  mettre  en  culture  pour  le  débarrasser  de  cette 
variété  improductive'.  Vers  la  même  époque,  quelques  cyprins 
dorés,  mis  dans  l'étang  de  Blanchard  ^  s'y  sont  tdlement  multi- 
pliés, qu'en  deux  ans  on  a  pu  en  vendre  plusieurs  milliers 
d'individus.  Quoique  la  chair  de  ce  poisson  ne  soit  pas  très- 
estimée,  elle  vaut  encore  mieux  que  cclfe  de  plusieurs  poissons 
blancs,  et  sa  grande  fécondité  pourrait  être  utilement  exploitée. 


'  Cyprinus  auratus,  Linné. 

>  Ce  mot  doit  s'entendre  au   point  de^vue  de  rélevage  du  poisson, 
car  ces  méiis  étaient  au  contraire  aussi  féconds  que  leurs  parents. 

3  Étang  de  Blanchard ,  canton  de  Yigy. 
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XXI.  —  Rbodeu»  amarus*  Agassiz,  1 835  *. 

Cyprinm  amarus^  Hollandre,  1836;  Faune  de  la  Mo- 
selle^ page  243. 

—  —      Fournel,  1836  ;  îrf.,  1. 1,  page  383. 

—  —       Malherbe,  1854;  StaUstiqtœ  de  la 

Moselle^  page  434. 
Rhodeus  amarus,  Godron ,  1862  ;  Zoologie  de  la  Lor- 
raine, page  26. 

—  —       Blanchard,  1 866  ;  Histoire  des  Poissons 

de  FrancCy  page  346,  fig.  72. 

Bouvière,  —  Carpeau^  —  Péteuse,  —  Carpe  de  VullièreSy 

—  Bourguignon, 

Contrairement  à  l'opinion  émise  par  Fournel^  ce  poisson  est 
très-commun  dans  la  Moselle  JaSeille^  le  ruisseau  de  Vallières^ 
le  Rupt-de-Mad^  l'Orne ,  la  Sarre ,  etc.  11  pond  en  avril ,  ses 
œufs  sont  gros  et  peu  nombreux  ;  il  devient  quelquefois  entiè- 
rement rouge  à  cette  époque.  De  mauvaise  qualité  comme 
aliment^  les  pêcheurs  le  dédaignent  même  comme  appftt.  Au 
moment  du  frai  ce  poisson  est  vraiment  magnifique  ;  il  est 
étonnant  qu'il  ne  figure  pas  encore  dans  nos  aquariums. 

XXII.  —  Abrami»  brama ,  Valencîennes  ,  1844  ^ 

Cyprinus  abrama^  Hollandre,  1836  ;  Faune  de  la  Mo* 

selle  f  page  245. 
Cyprinus  brama,   Fournel,  1836  ;  irf.,  t.  I,  page  388. 

*  Cyprinus  amarut,  Bloeh. 
3  Cyprinuê  brama  ^  Linné. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  508  — 
Abramiê  communis,  Malherbe,  18S4;  Statistique  delà 
Moselle^  page  435. 
—  —       Godron,  1862  ;  Zoologie  de  la  Lor- 

raine, page  36. 
Abramis  brama^      Blanchard ,  1866;  Histoire  des  Pois- 
sons de  France,  page  351 ,  fig.  73. 

Brème,  -t"  Grande  Brème,  —  Brème  commune. 

Poisson  abondant  dans  la  Moselle ,  surtout  dans  les  parties 
où  le  courant  est  peu  sensible.  Cest  le  meilleur  des  poissons 
blancs ,  il  acquiert  de  35  à  40  centimètres  de  longueur  et  le 
poids  de  S  kilofr.  La  Brème  fraie  comme  le  barbeau  et  à  la 
même  époque.  Dans  les  étang»  elle  acquiert  souvent  un  goût 
désagréable.  On  pêche  des  brèmes  dans  la  Seille ,  la  Sarre  ^  les 
deuK  Nied^  l'Orne  et  la  Fensch^  elle  est  rare  dans  la  Bliese  et 
dans  la  Syre.  On  ne  Ta  pas  encore  rencontrée  dans  TAlzette, 
dans  le  Chiers  ni  dans  la  Rosselle.  Les  pêcheurs  disent  que 
plus  la  brème  a  Técaille  fine  plus  elle  peut  devenir  grosse.  Les 
couleurs  de  la  brème  varient  souvent  ^  les  nageoires  surtout 
qui  passent  du  rouge  au  noir. 

XXIIL  ~  ilLbr^mi»  OefaittI,  Blanchard,  1806. 

Cyprinus  abramaff  Hollandre,  1 836 ;  Faune  de  la  Moselle, 
page  245. 

Abramis  Gehini  f  Blandimrd,  1866;  Histoire  des  Pois- 
sons de  France,  page  355,  fig.  74. 

Haute-Brème. 

Ce  poisson^  confondu  jusqu^ici  avec  la  Brème  comdHinej 
est  bien  connu  des  pécheurs  de  Netz^  qui  lui  donnent  le  nom 
de  Haute-Brème  pour  le  distinguer  de  la  Petite-Brème^  comme 
le  dit  Hollandre.  Ce  poisson  se  pèche  asses  sauvent  dans  les 
eaux  mortes  de  la  Moselle,  notamment  derrière  Longeville  d'où 
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venaient  les  individos  que  j'ai  envoyés  à  M.  Blanchard.  On  en 
a  pris  plusieurs  dont  le  poids  dépassait  3  kilogrammes.  Ce 
poisson  est  excellent,  surtout  quand  il  atteint  cette  taille.  J'ai  dit 
plus  haut  que  la  Brome  commune  varie  beaucoup  pour  la 
forme  et  la  couleur;  plusieurs  de  ces  variétés  ont  été  décrites  par 
Agassiz  et  par  Valenciennes  comme  étant  des  espèces  distinctes 
que  M.  Blanchard  réunit  à  VAbramis  brama;  peut-être  convien- 
drait-il d'en  faire  autant  de  VAbramis  Gehini  ?  C'est  pour  faciliter 
la  solution  de  cette  question  que  je  reproduis  ici  la  description 
qu'en  a  donnée  l'auteur  de  VHistoire  des  poissons  de  la  France. 

c  La  forme  du  corps  de  la  Brème  de  Géhin,  observée  de  profit 
est  oblongue ,  son  dos  étant  peu  élevé  et  décrivant  une  légère 
courbe  régulière.  Toutes  les  parties  supérieures  sont  d'un  gris 
bleuâtre  ardoisé^  et  le  reste  du  corps  d'un  blanc  argenté  avec  les 
écailles  très-flnement  sablées  de  noir ,  ainsi  que  les  joues  et 
l'opercule.  La  tête  est  courte,  comme  chez  la  Brome  commune, 
avec  le  museÇi  un  peu  moins  épais;  l'opercule  plus  large  vers  son 
sommet,  n^^ant  presque  pas  d'éehancrure  au  bord  postérieur. 
Les  écailla  ^  nombre  de  52  sur  la  ligne  latérale,  sont  encore 
plus  cour  Al  que  chez  la  Brème  commune ,  avec  leurs  canali» 
eules  en  éventail  en  général  moins  nombreux. 

>  La  nageoire  dorsale  est  extrêmement  haute ,  elle  a  neuf 
rayons  rameux  à  la  suite  des  rayons  simples  ;  la  nageoire  anale 
est  aussi  remarquablement  haute,  si  nous  la  comparons  à  celle 
de  la  Brème  commune  ;  nous  lui  avons  trouvé  habituellement 
yfngt^quatre  xayons;  les  pectorales,  les  ventrales,  et  surtout 
la  caudale ,  sont  fort  longues ,  et  cette  dimension  de  toutes  les 
nageoires  est  ce  qui  contribue  davantage  à  donner  à  la  Brème 
de  Géhin  son  aspect  propre. 

»  Les  dents  pbaringiennes  diffèrent  aussi  de  celles  de  Tespèce 
préeédente ,  étant  moins  épaisses  et  terminées  par  un  crochet 
recourbé  bien  plus  prononcé.  Les  os  pharyngiens  eux-mêmes 
sont  plus  longs  et  plus  grêles.  >  (Voyez  Blanchard,  pages  355 
et  356*.) 

I     Ost  à  tort  que  HolItDdre  attribue  le  nom  de  Haute-Brème  à  la 

28 
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XXIV.  —  Abnunl»  Bucp^^enbaif^l , 

Cuvier  et  V.,  1828  <• 

Abramis  Buggenhagii^  Malherbe  ,  1854  ;  Statistique  de 

la  Moselle  ,  page  435. 

—  —  GodroD  ,  1862  ;  Zoologie  de  la 

Lorraine^  page  S6. 

—  —  Blanchard  ,  1866  ;  Histoire  des 

Poissons  de  France^  page  357, 
fig.  75. 

Brème  de  Buggenhagen. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  un  seul  exemplaire  de  ce  poisson 
ayant  été  pris  dans  les  eaux  de  notre  département.  Sous  le  nom 
de  Abramidopsis  Leuckartii ,  M.  de  Sélys-Longchamp  a  décrit 
cette  espèce, que  Ton  trouve  dans  la  Meuse.  Malherbe  et  Godron, 
et, d'après  eux  probablement  M.  Blanchard,  indiquent  la  Moselle 
comme  habitat  de  cette  espèce,  mais  il  y  a  là  erreur,  nos  deux 
compatriotes  ayant  sans  doute  confondu  cette  espèce  avecrAdro- 
mis  abramo-rutUus  de  Hollandre ,  qui  en  est  tout  différent.  Si 
donc  la  Brome  de  Buggenhagen  doit  ûgurer  dans  nos  cata- 
logues, elle  devra  être  considérée  comme  une  espèce  des  plus 
rares. 


Brème  commune  ,  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Cyprinut  abrama  ,  en  U 
rapporlani  au  type  de  Linné.  La  Haule-Bréme  de  nos  pêebeurs  n*eflt 
pas  du  tout  la  Brème  C4)mmune,  et  si  ce  poisson  ne  conslilue  pas  une 
espèce  particulière ,  c*est  tout  au  moins  une  Tariélé  remarquable  de 
Tespèce  précédente. 

1  Cyprinut  Buggenhagii ,  Bloch.  —  Leuciscus  Buggtnhagii ,  Yalen- 
ciennes.  —  Abramis  Heckelii ,  de  Sélys-Longchamp.  —  Ahramis  Leue^ 
karlii,  Siebold.  —  Abramidopsis  LêHckartii,  Siebold. 
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XXV.   —  A.l>raiiil«  BJœrkna, 

Blanchard,    1866'. 

Cyprinus  blicca  et  lalus^  Hollandre,  1836  ;  Faune  de  la 
Moselle ,  page  245. 
—         —     Fournel,  1836;  Faune  delà  Moselle^ 
page  289,  t.  I. 

Abramis  blicca  et  lalus ,  Malherbe,  1854;  Statistique  de 
la  Moselle  ,  page  435. 
—         —     Godron,  1862;  Zoologie  de  la  Lorraine ^ 
page  26. 

Abramis  Bja^knOy  Blanchard,  1866  ;  Histoire  des  Pois- 
sons de  France^  page  359,  fig.  76. 

Bordelièref  —  Petite- Brème  ^  — SalouzCy  —  Hazelin. 

Ce  poi&soQ  que  plusieurs  de  nos  pécheurs  nomment  aussi 
Gardon  carpe,  parce  qu'ils  le  considèrent  comme  un  roéUs  du 
Gardon  (Leuciscus  rutilus)  et  de  la  Carpe  (Cyprinus  carpio),  se 
p^che  assez  souvent  en  été  dans  les  parties  de  la  Moselle  dont  les 
eaux  sont  mortes  ou  peu  courantes.  On  en  a  aussi  péché  dans 
les  étangs  de  Saint-Âvold  et  de  Bichewald.  Poisson  blanc  peu 
estimé ,  dépassant  rarement  vingt  centimètres  de  longueur. 


'  Cyprinus  Bjœrka  ,  Linné.  —  Cyprinus  blicca  .  filoch.  —  Leuciscus 
blieea^  Valencienne.  —  Bliua  aryyroUuca  et  Blicca  laskyr^  Ueckel.  — 
Blicca  Bjœrkna ,  Siebcld. 
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XXVI.  —  A^braml»  abramo  rutUu», 

Blanchard  ,  1866  ^ 

Cyprinus  abramo  rulilus ,  Hollandre ,  1836;  Faune  de 

la  Moselle ,  page  246. 
Abi^aniis  Buggenhagiiy       Malherbe,  1854;  Slalisdqae 

de  la  Moselle ,  page  435. 
—  —  Godron  ,  1862;  Zoologie  de 

la  Lorraine^  page  26. 
Abramis  abramo  ruUlus,  Blanchard,  1866;  Hisloiredes 

Poissons  de  France^  p.  366. 
Bréme-Rosse. 

Ce  poisson^  décrit  pour  la  première  fois  par  Hollandre,  est 
assez  rare  dans  la  Moselle.  Malherbe  et  Godron  Font  rapporté  à  la 
Brème  de  Buggenhagen,  avec  laqnelle  il  a  en  apparence  quelque 
analogie.  La  description  de  M.  Blanchard  a  été  faite  sur  le  typo 
de  Hollandre.  Nos  pêcheurs  prétendent  que  ce  poisson  est  un 
métis  de  la  Brome  (Abromis  brama)  avec  la  Rousse  (Liuciscm 
rutilus),  Hollandre  lui-même  dit  que  dans  son  jeune  âge ,  la 
Brême-Rosse  ressemble  beaucoup  au  Spirlin  (Albumus  bi- 
punctatus).  Fournel^  qui  connaissait  beaucoup  de  pécheurs  et 
qui  recevait  d'eux  un  grand  nombre  de  poissons ,  ne  fait  pas 
mention  de  celui-ci  dans  sa  Faune;  si  donc  c'est  une  espèce 
particulière,  elle  est  très-rare  dans  la  Moselle. 


t  Abramis  BuggenhagH,  de  Sélys-Longchamp.  —  Bliveopsis  abrûmo 
rutilui ,  Siebold. 
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XXVII.  "  AM^UMnmm  lueldn»,  Heckel,  1858«. 

Cyprinus  alburnus,  Hollandre,  1836,  Faune  de  la  Mo- 
selle,  page  249. 

—  —        Fournel,  1836,  trf.,  l.  I,  page  393. 
Leuciscus  alburnus,  Malherbe,  1854,  Statistique  de  la 

Moselle,  page  435. 

—  —       Godron,  1862,  Zoologie  de  la  Lor- 

raine^ page  26. 

Âlhurnus  lucidus^  BlBnchsivà^  lS66y  Histoire  des  Pois- 
sons de  France  i  p.  364,  fig.  78 
el  79. 

Ablette. 

Poisson  très-abondant  dans  la  Moselle^  dans  les  endroits  où 
Teau  est  peu  profonde.  Il  voyage  par  bandes  très-nombreuses, 
ee  qui  permet  de  le  pécher  à  la  volée  pour  en  prendre  les 
écailles  qui  servent  à  la  fabrication  des  fausses  perles.  Le 
poisson  écaillé  est  vendu  à  vil  prix  (15  à  25  centimes  le  kilog.) 
et  mangé  en  friture.  On  trouve  TAblette  dans  la  Seille,  dans  la 
Sarre,  les  deux  Nied,  FOrue,  la  Bliese,  le  Schwole,  le  Chiers, 
laCrusne,etc.,etc.,  el  dans  un  grand  nombre  d'étangs,  où  elle 
sert  de  nourriture  aux  perches  et  aux  brochets  qu'on  y  en- 
tretient, non  pour  en  tirer  proût^  mais  pour  donner  la  chasse 
aux  carpes  qui,  naturellement  paresseuses,  s'envaseraient, 
prendraient  un  mauvais  goût  et  peu  d'accroissement.  L'Ablette 
fraie  en  avril  et  en  mai  dans  la  Moselle,  plus  tard  dans  les 
étangs  et  dans  les  rivières  de  l'est  du  département.  Elle  est 
tfës-vorace,  et  détruit  beaucoup  de  frai. 

V Ablette-Brème  dont  parle  Hollandre  n'est,  d'après  nos 

'  Cyprinui  alburnus,  Linné.  —  Lemtcu$  alburnus^  Valeneieniiei . 
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pêcheurs,  qu'un  métis  de  rAblette  {Albtimus  luddus)  et  de  la 
grande  Brème  (Abramis  brama);  elle  atteint  quelquefois  vingt 
centimètres  de  longueur.  On  la  pêche  souvent  dans  les  fossés 
de  la  place  et  dans  la  Moselle.  C'est  à  cette  variété  qu'il  faut 
aussi  rapporter  le  Leuciscus  alburnoides^  de  Sélys-Longchamp, 
que  Malherbe  dit  se  trouver  fréquemment  dans  la  Moselle,  en 
lui  donnant  pour  synonyme  le  Leuciscus  aspius  d'Âgassiz. 
M.  Godron  le  cite  dans  son  ouvrage,  mais  sans  indiquer  aucun 
de  ceux  de  nos  cours  d'eau  où  il  aurait  été  pris. 

XXVIII.  —  A^lburnu»  bipunctatu» , 

Heckel,   1858  *. 

Cyprimis  bipunclattis^  Hollandre,  1836,  Faune  de  la 

Moselle^  page  2S I . 
-  —  Fournel,  1836,  id.,  l.  I,  p.  393. 

Leuciscus  bipunclalus^  Malherbe,  1854,  Statistique  de 

la  Moselle,  page  435. 
Leucieus  bipiinclatm  cl  Baldneri,  Godron,  1862,  Zoologie 

de  la  Lorraine,  page  26. 
Alburnus  bipunclalus,  Blanchard,    1866,  Histoire  des 

Poissons  de  France,  page  37 1 , 

r.g.  82. 

Spirlin,  —  Mézaigne,  —  Èperlan  de  Seine. 

Poisson  semblable  à  Tablette,  mais  ne  devenant  jamais  aussi 
grand.  Il  est  commun  dans  la  Moselle^  dans  la  Seille,  la  Sarre, 
rOrne,  et  la  Nied  française;  dans  toutes  ces  rivières  il  remonte 
plus  haut  que  l'Ablette.  On  le  pêche  aussi  pour  en  avoir  les 
écailles;  le  poisson  dépouillé  est  vendu  aux  pécheurs  pour 
amorces. 

I  Cyprinus  bipuntatus,  Bloch.  —  LeucisciM  fripunc/atus,  Valeociennes. 
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XXIX.  ->  Albumu»  dolabratu»,  Siebold,  1863  ^ 

Cyprinus  dolabralus ,  Hollandre,  1836,   Faune  de  la 

Mosellet  page  250. 
Leuciêcus  dolabralus  y  MMievhe  ^  1856,   Slatislique  de 

la  Moêelley  page  435. 
—  —  Godron,   1862,  Zoologie  de   la 

Lorraine,  page  26. 
AlhurntAS  dolabralus ,  îih{\d\dir A  y    1866,   Hisloire    des 

Poissons  de  France^  page  375. 
Hachelle. 

Ce  poisson  se  prend  dans  la  Moselle  où  11  vit  au  milieu  des 
ablettes  (Aibumus  lucidus),  avec  lesquelles  on  le  confond  faci- 
lement. La  description  qu'en  donne  M.  Blanchard  a  été  faite 
sur  le  type  même  de  Hollandre.  En  186i^  M.  Varnimont  en  a 
pris  dans  la  Moselle^  à  Ehnen,  au  mois  d'août.  Selon  nos 
pécheurs,  la  Hachette  est  un  métis  de  TÂblette  (Aibumus  lu- 
cidus) et  de  la  Yandoise  {Squalius  leuciscus)  ;  ils  appuient  celte 
opinion  sur  ce  fait^  presque  constant,  que,  dans  notre  pays 
du  moins,  on  ne  trouve  ce  poisson  qu'en  compagnie  des 
Ablettes  ou  des]  Vandoises. 

XXX.  ^  l^cardlnlu»  erjrtlirophtbalina»^ 

Heckel,  1858  >. 

Cyprinus  erythrophthalmus,  Hollandre,  1836,  Faune  de 

la  Moselle,  page  249. 

Leuciscus  erythrophlhalmuSf  Malherbe,  1854,  Slalislique 

de  la  Moselle^  page  436. 

*  Ahramis  dolahratus,  Gunlher. 

a  Cyprinus  erylhrophlhalmus,  Linné.  —  Leum$cu$  erythropthalmust 
Yarell. 
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Leuciscus  erythrophthalmus^  Goàron^  1864,  Zoologie  de 

la  Lorraine^  page  36. 

Scardinius  erylhrophlhalmuSf  Blanchard,  1866,  Histoire 

des  Poissons  de  France, 
page  377,  fig.  84  et  85. 

Rotengle^  —  Sarve^  —  Salougne. 

Ce  poisson^  qae  l'on  confond  soaventavec  la  Bosse  (Leueisau 
rutUuê),  n'est  pas  rare  dans  la  Moselle.  J'en  ai  vu  des  indi?idos 
pris  dans  la  Seille.  On  le  pêche  aassi  dans  quelques  étangs. 
Comme  la  Petite-Brôme  (AbranUs  Bjœrkna)^  dont  il  diffère  ce- 
pendant beaucoup,  nos  pécheurs  le  considèrent  comme  un 
métis  de  la  Carpe  (Cyprinus  carpio)  et  du  Gardon  (Leuei$cu$ 
rutilus)  ;  mais  ici,  ce  sont  les  œufs  du  gardon  qui  sont  fécondés 
par  la  laitance  de  Carpe,  tandis  que  selon  eux,  c'est  l'inverse 
qui  a  lieu  dans  le  cas  précédent.  Pour  d'autres,  au  contraire, 
le  Rotengle  (Scardinius  erythrophthalmus)  n'est  qu'une  Rosse 
(Leuciscus  rutUus)  ha  tardée  par  la  Brome  (Abramis  abrama)  qui 
lui  donne  la  forme  élargie  qui  la  caractérise.  La  couleur  des 
yeux  de  ce  poisson  varie  du  jaune  au  rouge  foncé  selon  l'âge 
et  la  nature  des  eaux  :  c'est  cette  particularité  qui  lui  a  valu 
son  nom  spéciûque. 


XXXI.  —  L.euclscu»  mtllIiM^  Yarelle,  1836*. 

Cyprinus  ruiilus ,  Hollandre,  1 836  ;  Faune  de  la  Moselle, 

page  248. 
_  _      Fournel,  1836;  td.,  t.  I,  page  391. 

Leuciscus  rutilus ^  Malherbe,  1854  ;   Statistique   de  la 

Moselle^  page  436. 

«   Cyprinus  rutUut,  Linné.  —  Leucttcus  rulilust  Jarelle. 
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Leuciscus  rutiluSy  Godron,  1862;  Zoologie  de  la  Lor- 
raine y  page  26. 

—  —     Blanchard,  1866;  Histoire  des  Pois- 

sonsdePrance,  p.  383, 6g.  86 et 87. 

Gardon^  —  Rosse^  —  Rousse.  —  Les  jeunc9  individus  : 
Roussettes  et  Rossettes. 

Très-common  dans  la  Moselle.  Se  prend  en  toute  saison^ 
mais  surtout  en  été.  Il  fraie  en. mai.  On  le  trouve  aussi  dans 
la  Seille,  dans  les  deux  Nied,  l'Orne ,  la  Crusne,  la  Sarre,  la 
Bliese  ,  le  Rupt-de-Mad,  TÂlzette ,  la  Syre ,  TEiche  et  dans  un 
grand  nombre  d'étangs.  Il  voyage  par  bandes  qui  se  tiennent 
près  de  la  surface. 

Ce  poisson  varie  beaucoup  pour  la  couleur  ;  Malherbe  dit 
qu'en  1845,  on  en  a  pris  dans  la  Seille  un  individu  entièrement 
rouge.  Dans  la  Meuse ,  certains  individus  sont  d'un  beau  bleu 
sur  le  dos;  c'est  à  cette  variété  qu'il  faut  rapporter  \% Leuciscus 
Selysii  de  Heckel,  cité  par  M.  Godron  dans  la  Zoologie  de  la 
Lorraine  ;  cette  coloration  n'est  pas  inconnue  de  nos  pêcheurs, 
mais  je  n'ai  pu  en  voir  un  seul  individu  de  cette  variété  pro- 
venant de  notre  département.  Quelquefois  c'est  la  forme  de  la 
tête  qui  varie  et  ce  sont  ces  déformations  qui  ont  donné  les  types 
des  Leuciscus  Jezes  et  rutiloîdes  de  M.  de  Sélys-Longchamp. 

XXXII.  ~   Idu»  melanoluA,  Heckel,  1858  <. 

Leuciscus  Idus  yMi^\hcrhe,  1854  ;  Statistique  de  la  Moselle, 
page  435. 

—  —  Godron,  1862;  Zoologie  de  la  Lorraine ^ 

page  26. 

<  Cyprinus  îdus,  et  Jetes^  Linné.  —  Leuciscus  Jeses,  Valenciennes. — 
Cyprinus  orphus  ^  Linné  (les  jeunes  individus).  ~  Leuciscus  orphus  ^ 
Vaienciennes. 

Î29 
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Idu8  mclanolus ,  Blanchard  ,   1866;  Hhloire  des  Pois- 
sons de  France ,  page  389,  fig.  89, 
/flte,  —  Ide  mélanote. 

Ce  poisson  paraît  très-rare  dans  la  Moselle  ;  Malherbe  dit 
qu'on  en  a  pris  un  individu  dans  cette  rivière  en  1843.  Hollandre 
ne  Ta  pas  connu  et  c'est  à  tort  que  M.  Godron  cite  cet  auteur. 

XXXIII.  ^  Scfualiue   cephalue^ 

Siebold,  1863  <. 

Cyprinus  dobula^  Hollandre,  1836  ;  Faune  de  la  Moselle, 
page  247. 
-^  —     Foiimcl,  1836  ;  trf.,  t.  I,  page  390. 

Leuciscusdohula^  Malherbe,  1854  ;  Statistique  de  la  Mo 
selle,  page  435. 
—  —     Godron ,  1 862  ;  Zoologie  de  la  Lorraine, 

page  26. 
Squalius  cephalus,  Blanchard ,  Histoire  des  Poissons  de 
France,  page  392,  fig.  9!  et  92. 

Chevenne  ou  Chevaine,  —  Meunier,  —  Dobule, 

Poisson  très-commun  duns  presque  tontes  les  rivières  et 
dans  les  étangs  du  département  ;  on  le  trouve  aussi  dans  les 
fossés  de  la  place.  Sa  chair  est  peu  estimée ,  cependant  elle 
acquiert  un  goût,  agréable,  quand  on  a  soin  de  vider  le  poisson 
aussitôt  sa  sortie  de  Teau  et  de  le  saler.  Le  chevaine  se  plait 
surtout  dans  les  trous  des  petits  cours  d'eau,  dans  les  endroits 
où  il  y  a  du  remous  comme  près  des  chutes  des  moulins , 
etc.  Il  vit  ordinairement  isolé,  et  ce  n'est  qu'accidentelle- 
ment qu'il  se  réunit  en  bandes.  On  le  prend  facilement  à  la 


'  Cyprinus  cephalui,  Linné.  ~  Cyprinus  Idus  ,  Bluch-  —  Uucisevs 
dobula^  Valenciennes.  —  Sçuolius  dobula^  Hcckel. 
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ligne  amorcée  à  la  sauterelle,  à  la  cerise,  au  raisin,  au  têtard, 
à  la  grenouille, etc.,  car  il  est  très-vorace  et  omnivore:  les 
gros  individus  sont  très-rapaces.  Le  Chevcnne  pond  en  mai  et 
en  juin  dans  les  eaux  vives  elàfond  de  gravier;  il  atteint  quel- 
quefois le  poids  de  3  bilogr.  C'est  le  plus  abondant  et  le  moins 
estimé  de  nos  poissons  blancs,  son  prix  descend  quelquefois 
è  0f,50  le  kilogr. 

XXXIV.   —  Squalius  leuei»cu« , 

Heckel,   1858*. 

Cypriuns  leuciseus,  Hollancire,  1836;  Faune  de  la  Mo- 
selle ,  page  247. 
—         Fournel,   1836  ;  ïV/.,  t.  I,  p.  391. 
Leiichcus  argenleusy  Malherbe,  18o4  ;  Slalisliqite  de  la 

Moselle,  page  435. 
lenciscus  vnlgaris  ,  Godron,  1862  ;  Zoologie  de  la  f  or- 

raine  y  page  26. 
Squalitis  leucisrtis ,  Blanchard,  1866  ;  Histoire  den  Pois- 
sons de  France  j  p.  401,  fig.  96. 

Gravelel,  —  Vaudmse ,  —   Dard^  —  Vandoise. 

Co  poisson  se  prend  souvent  dans  la  Moselle ,  pendant  Tété. 
Quand  il  est  jeune  il  se  réunit  en  bandes,  comme  TAblette  ;  on 
le  pêche  quelquefois  pour  ses  écailles,  mais  celles-ci  sont 
moins  estimées.  Le  Gravelet  remonte  plus  haut  que  le  Chevenne 
dons  les  petits  cours  d'eau,  il  se  plaît  sur  les  fonds  sableux, 
nage  très-vite  et  fraie  en  mai.  C'est  le  meilleur  poisson  blanc 
de  notre  pays,  malheureusenient  les  plus  gros  ne  dépassent 
guère  200  à  250  grammes. 

La  Vaudoise  varie  beaucoup,  et  ses  variétés  ont  donné  lieu  à 
an  assez  grand  nombre  d'espèces  nominales. 

<    Cyprinus  Leumcui,  Linné.  —  Leuciscus  vulgaris,  Jarelle. 
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XXXV.  ~  Pboxinus  lœ^ie , 

de  Seljs-Loncbanip,  1850  ^ 

Cyprinus  phoxinns,  Hollandro,  1836  ;  Faune  de  la  Mo- 
selle ^  page  251. 
~  —         Fournel,  1836;  irf.,  i.  I,  p.394. 

Leuciscus  phoxinus ,  Malherbe,  1854;  Statisliqiœ  de  la 
Sloselle^  page  436. 
—  —         Godron,  \%Q%\  Zoologie  de  la  Lor- 

raine ,  page  26. 
Phoxinus  lœvis,  Blancharil,  1866;  Histoire  des  Poissons 
de  France,  page  410,  fig.  100. 

Vairon,  —  f)ie  pfrille,  en  allemand. 

Petit  poisson  de  huit  à  dix  centimètres  de  longueur  ;  très- 
commun  dans  presque  tous  les  cours  d'eau  du  département  de 
la  Moselle.  On  le  mange  eu  friture  comme  le  goujon  ;  c'est  un 
bon  appât  pour  la  Truite.  Au  moment  du  frai,  il  prend  des 
couleurs  roagnlOques.  M.  le  docteur  Yarnimont  a  publié,  en 
1866,  dans  les  Annales  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Luxembourg,  une  charmante  monographie  de  ce  poisson.  Je  ne 
puis  résister  au  désir  d*en  faire  connaître,  avec  le  consente- 
ment de  Tauteur,  la  traduction  de  quelques  passages  : 

c  Pour  bien  étudier  les  mœurs  de  ce  poisson ,  il  convient  de 
le  faire  dans  l'Eische,  qui,  de  tous  les  cours  d'eau  du  pays 
do  Luxembourg,  est  le  plus  favorable  au  développement  de 
cette  espèce.  Ses  ennemis  y  sont  peu  nombreux,  car  le 
Brochet  y  est  rare ,  et  la  Truite  en  a  presque  complètement 
disparu  depuis  quinze  ans  ;  les  bords  de  cette  rivière  sont 
assez  couverts  de  plantes  pour  que  l'observateur  puisse  voir 
sans  troubler  l'objet  de  son  attention.  D'ailleurs  dans  les  petits 

•  Cyprinus  phoxinus,  Linné.  —  Cyprinus  aphya,  Linné.  --Leuciscuf 
phoxinus t  Valenciennes. 
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ruissoaux  le  manque  fréquent  d'eau  empêche  le  Vairon  â*y 
prendre  tout  le  développement  dont  il  est  susceptible^  et  dans 
les  rivières  plus  grandes^  il  ne  tarde  pas  à  disparaître  à  cause 
de  la  voracité  des  gros  poissons 

>  Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  mœurs  du  Vairon^  ne 
signalent  que  deux  particularités;  c'est,  d'une  part^  qu'il  vit 
en  troupes  nombreuses  et,  d'autre  part,  c'est  qu'on  ne  pèche 
presque  jamais  d'autre  poisson  quand  on  prend  des  Vairons 

au  filet Gunther  dit  cependant  avoir  pris  plusieurs  espèces 

d'Ablettes  avec  le  Vairon  ;  mais  M.  Varnimont  attribue  ce  fait 
au  hasard  ou  à  l'appât  d'une  proie  commune 

»  Le  Vairon  change' souvent  d'allure;  tantôt  il  nage  lente- 
ment sur  le  fond  du  ruisseau,  tantôt  au  contraire  il  s'élance 

avec  impétuosité  dans  le  courant  de  l'eau Les  jeunes  vivent 

ordinairement  en  bandes  de  quatre ,  cinq  cents  ou  même  mille 
individus.  Ces  bandes  se  tiennent  de  préférence  le  long  des 

bords  ou  à  l'ouverture  des  canaux  d'irrigation Quand  il 

fait  du  soleil,  ils  se  réunissent  en  nombre  considérable  dans 
les  endroits  peu  profonds  où  ils  restent  souvent  immobiles 

pendant  deux  ou  trois  heures On  peut  alors  en  prendre 

jusqu'à  trois  mille  individus  d'un  seul  coup  de  filet Les 

bandes  de  jeunes  Vairons  ne  se  mêlent  pas  avec  celles  des 
vieux  ;  mais  quelquefois  on  remarque  quelques  vieux  individus 
dans  les  bandes  de  jeunes. 

>  Dans  les  rivières,  les  séjours  favoris  de  ce  poisson  sont  les 
digues  des  moulins  où  les  flots  se  brisent  en  écume  contre  les 
pierres,  entre  lesquelles  les  jeunes  Vairons  nagent  pour  re- 
monter le  courant Dans  les  cours  d'eau  un  peu  forts,  les 

bandes  de  Vairons  quittent  rarement  leurs  bords  tranquilles 

Souvent  on  voit  de  vieux  Vairons,  ou  d'autres  parvenus  aux 
deux  tiers  de  leur  accroissement,  accompagner,  pendant  l'été, 
les  bandes  de  Goujons  pour  profiter  des  larves  aquatiques  que 
ceux-ci  détachent  du  sol,  comme  le  font  aussi  les  jeunes  Bar- 
beaux  Cette  habitude  du  Vairon  de  vivre  en  quelque  sorte 

en  parasite  du  Goujon,  fait  que  souvent  il  s'élance  sur  l'hame- 
çon du  pêcheur  et  se  fait  ainsi  prendre  au  lieu  du  Goujon  qui, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  222  — 

ayant  vu  le  dauger,  laisse  à  l'imprudent  la  traîtresse  proie 
qu'on  lui  présente 

»  Pendant  Thiver^  la  plupart  des  Cyprinides  se  tiennent 
cachés  dans  la  vase  ou  dans  la  profondeur  des  eaux  ;  du  prin- 
temps à  Tautomne^  les  bandes  de  Vairons  changent  souvent 
de  place  ;  ils  ne  marchent  jamais  de  fronts  mais  les  uns  derrière 

les  autres  et  sans  distinction  d'âge  ou  de  grandeur Souvent 

aussi  on  voit^  en  toute  saison  et  à  toute  heure  dujonr^de 
vieux  Vairons  solitaires  ^ur  le  fond  de  TEische^  de  la  Mam- 
mer,  etc.,  ou  dans  les  biefs  des  moulins 

>  Lorsqu'il  commence  h  faire  chaud,  vers  le  mois  de  juin, 
le  Vairon  éprouve  le  besoin  de  remonter  les  ruisseaux  et  les 
rivières  en  sautant  souvent  par  dessus  les  obstacles  que  toute 
la  bande  franchit,  quand  l'un  d'eux  est  parvenu  à  le  faire.  Cette 
habitude  de  remonter  n'a  rien  de  commun  avec  celle  des 
Truites  ou  des  Saumons,  qui  le  font  pour  frayer,  car  on  ne 
trouve,  parmi  ces  bandes  en  voyage,  aucun  Vairon  avec  des 
signes  extérieurs  ou  intérieurs  indiquant  une  ponte  prochaine  ; 
d'ailleurs  beaucoup  des  individus  qui  composent  ces  bandes  ne 

sont  même  pas  arrivés  à  l'étal  adulte M.  Varnimont  pense  que, 

comme  pour  la  Lamproie  et  l'Anguille,  ce  besoin  de  migration 
est  causé  par  la  nécessité  de  trouver  des  eaux  plus  fraîches  et 
une  nourriture  plus  abondante.  En  1865,  ces  migrations  com- 
mencèrent, au  mois  de  juin,  dans  l'Eische,  et  durèrent  jusqu'à 
la  On  de  juillet;  les  bandes  apparaissaient  vers  dix  heures  du 
malin,  elles  étaient  parfois  si  nombreuses  que  l'eau  disparais- 
sait et  que  l'on  ne  voyait  plus  que  des  Vairons 11  est  beau 

alors  de  les  voir  s'élancer  à  vingt  ou  trente  centimètres  pour 
franchir  les  obstacles  qu'ils  rencontrent,  et  cela  avec  autant  de 
persévérance  et  d'ardeur  que  les  Salmonidés.  La  fraîcheur, 
l'ombre  des  peupliers  et  des  aulnes,  le  bruit  mélancolique  des 
flots  tombant  de  la  digue,  la  solitude  délestée  des  industriels, 
mais  chère  aux  poètes,  ont  souvent  dirigé  mes  pas  vers  ces 
bords  chantés,  l'an  dernier,  par  Amélie  Picard*.  Je  restais 

<  Poète  belge,  ])lu8ieur8  fois  couronnée  par  diverses  académies. 
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là  souvent  pendant  deux  on  trois  heures  pour  les  voir  aller  et 
venir  et  franchir  successivement  les  diverses  chutes  du  canal 
des  forges  ;  les  plus  grandes  bandes  que  j'ai  vues ,  pouvaient 
être  composées  de  cinq  à  six  mille  individus 

>  Comme  la  plupart  des  poissons^  le  Vairon  se  tient  à  la  sur- 
face de  l'eau  pendant  les  temps  calmes  et  chauds^  et  dans  le 
fond^  pendant  les  temps  froids  où  orageux.  Vers  la  Saint-Martin 
ils  se  retirent,  comme  la  plupart  des  cyprinoïdes,  sous  les 
grosses  pierres,  sous  les  racines  des  arbres  du  littoral,  dans 
les  trous  des  berges,  etc 

»  La  résistance  vitale  do  ce  poisson  est  plus  grande  que  ne 

le  feraient  supposer  sa  taille  et  sa  constitution  délicate Que 

l'on  en  juge  par  les  faits  suivants  :  Pendant  les  étés  secs,  la 
partie  supérieure  de  la  Leesbach  est  si  faible,  que  d'une  nappe 
d'eau  à  l'autre  il  n'y  a  plus  qu'un  mince  niet,  et  bien  que  beau- 
coup d'eau  de  savon  soit  versée  dans  ce  ruisseau,  les  Vairons  ne 

paraissent  pas  en  souffrir Les  hommes  compétents  attribuent 

la  diminution  de  la  Truite  et  du  poisson  blanc,  dans  l'Ems 
blanche,  au-dessous  de  Foltz,  à  des  matières  chimiques,  surtout 
au  chlorure  de  chaux  que  les  fabricants  y  versent  ;  malgré  cette 
corruption  de  l'eau,  qui  est  bleue  et  colorée,  les  Vairons  y  ont 
encore  été  pris,  en  une  seule  pêche  à  la  ligne,  au  nombre  de 
soixante  qui  ont  été  emportés  vivants  dans  une  faible  quantité 
d'eau  à  plus  de  cinq  kilomètres > 

Enfin,  M.  Varnimont  cite  encore  une  maladie  assez  com- 
mune chez  ce  poisson,  laquelle  consiste  en  ce  que,  dans. 
l*£iche ,  sur  deux  individus  que  l'on  prend  pendant  l'été  ou 
à  ('automne,  il  y  en  a  au  moins  un  qui  a  la  nageoire  dorsale, 
souvent  aussi  l'anale,  couverte  de  vers  parasites.  Lorsque 
ceux-ci  sont  nombreux  et  que  leur  action  a  duré  quelque 
temps^  la  nageoire  disparaît  et  est  remplacée  par  une  plaie 
plus  ou  moins  profonde,  sur  les  bords  de  laquelle  se  montre 
souvent  une  végétation  cryptogamique  blanchâtre.  Les  Vairons 
des  antres  cours  d'eau,  ou  les  autres  poissons  de  TEiche  ne 
présentent  pas  ce  phénomène,  ou  du  moins  ne  le  présentent 
pas  an  même  degré c  Les  animaux  sont  des  machines,  dit 
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le  froid  Descartes  et  son  école,  mais  quelles  ne  sont  pas  les 
donleurs  que  supporte  une  machine  de  Vairon  qui  a  cette  ma- 
ladie pendant  des  mois  ou  une  année  entière  t  *  » 

XXXyi.  —  ChondroAtoma  nasu»^ 

Valencieones,  1844  «. 

Cyprinm  nasus,  Hollandre,  1836;  Faune  de  la  Moselle, 
page  248. 
—  —     FourncI,  1836;  id.,  I.  I,  page  392. 

Leuciscuê  nasus ,  Malherbe,    1854,   Statistique  de  la 

Mosellcy  page  435. 
Chondrostoma  nasus,  GoAtoïï,  1862;   Zoologie   de   la 
Lorraine,  page  26. 
—  —       Blanchard.    1866;   Histoire  des 

Poissons  de  France,  page  414, 
fig.  101,  102  Cl  103. 

Aucon,  —  Nase^  —  Nez,  —  Chiffe,  —  Hotu. 

Poisson  très-commun  dans  la  Moselle  et  la  plupart  des 
rivières  du  département,  mais  particulièrement  dans  le  Rupt- 
de-Mad.  Il  fraie  en  mai  et  souvent  en  avril,  quand  la  tempé- 
rature est  convenable.  C'est  au  moment  de  la  fraie  de  ce 
poisson  que  les  braconniers  de  rivière  le  pêcbent  an  moyen 
d'une  ligne  montée  avec  douze  à  quinze  hameçons,  qu^ils 
lancent  à  l'eau  et  qu'ils  retirent  en  raclant  le  fond.  Les 
Aucons  sont  accrochés  par  le  ventre,  par  le  dos  ou  par  toute 
autre  partie  du  corps  et  retirés  de  l'eau.  A  cette  époque  il 


1  Die  Thiere  tind  MaschÏDen,  lehrt  der  frostige  Carterius  mit  seiaer 
Bchule.  Aber  was  fur  scbmerzen  duldet  nicht  solcfae  cine  Pfellen 
roaschine,  da  aie  aich  Monate,  Tielleirhl  ein  Jahr  lang  mit  einer 
grosxon,  frewenden  wende  herunichlappt  ! 

2  Cyprinas  nasus,  Linné.  —  Cyprinm  ioroslomot  Vallut. 
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se  réonH  en  bandes  très-nombreuses^  les  individus  se  pressant 
les  uns  contre  les  autres  probablement  pour  feeiliter  la  ponte 
et  la  SMUe  de  la  laitance.  Le  Nase  se  plaît  dans  les  eaux 
claires  et  à  fond  graveleui  ;  c'est  un  poisson  de  fond  qui  a 
Tbabitude  de  nager  sourent  sur  le  côté^  ce  qui  le  fait  facile- 
ment reconnaître.  Il  se  prend  à  la  ligne  amorcée  de  ver 
rouge,  de  vei^  blanc,  de  boulette  de  pain,  etc.*,  surtout  quand 
les  eauK  sont  troubles,  car  lorsqifelies  sont  transparentes  ce 
poisson  mord  très-difQcilemcnt  ;  son  alimentation  favorite  est 
U  mucosité  qui  croît  à  la  surface  des  pierres  du  fond.  C*est 
l'un  des  poissons  les  meilleurs  marchés  et  malgré  cela  il  est  sii 
abondiant  que  sa  pêche  est  encore  fructueuse. 

L'Aucon  varie  beaucoup  pour  la  couleur;  en  18i9,  on  a 
pris  dans  la  Seille  un  individu  entièrement  rouge. 

XXXVII.  -   Xhymallu»  vexiUifer, 

Agassîz,  1843*. 

Saltno  ihymalliiSf  Hollandre,  1836;  Faune  de  la  Moselle^ 

page  257. 
Thymallm  vuigaris,  Fournel,  1836;  id.^  t.  I.  p.  404. 
Thymallus  communis,  Malherbe,  1'854  ;  Statistique  de  la 

Moselle^  page  438. 
Thymallus  vexilli fer ^  Godron  9    1862;    Zoologie  de  la 

Lorraine^  p.  27. 
—  —        Blanchard,    1866;    Histoire  des 

Poissons  de  France,  page  437, 

fig.  113. 
Ombre. 

Poisson  extrêmement  rare  dans  la  Moselle,  inconnu  dans 
tout  Test  du  département  ;  il  se  prend  encore  quelquefois  dans 

*  Salmo  thymallus,  Linné.  —  Tltymullut  gymnothora,   Gunth.  — 
Thymalluê  vulgarité  Siebold. 

30 
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la  CrosBe^  dans  le  Chîers^  FEiche,  la  Marner^  TEraz  noire  ella 
Wilu  (ces  qaatre  dernières  rivières  da  pays  de  Luxemboarg). 
L'Ombre  devient  de  plus  en  plus  rare,  les  individus  sont  petits 
et  se  vendent  de  3^,50  à  i  fr.  le  kilog.  Les  jeunes  sont  her- 
bivores, les  grands  sont  carnassiers.  On  le  pêche  à  la  ligne, 
en  été,  au  crépuscule,  et  en  automne  toute  la  journée.  Nos 
pécheurs  disent  que  l'Ombre  est  un  métis  de  la  Truite  (Truita 
fario)  et  de  l'Aucon  {Chondrostoma  nasut).  Comme  on  le  voit, 
cette  idée  de  croisements  fréquents  chez  les  poissons  est  géné- 
rale, persistante  et  revient  presque  à  chaque  grande  coupe 
générique  dont  les  premières  espèces  se  lient  aux  dernières  de 
la  coupe  prt^cédente  par  des  métis.  Mais  ici  il  y  a  manifeste- 
ment erreur,  car  la  Truite  et  l'Aucon  ne  fraient  pas  à  la  même 
époque  de  l'année. 

XXXVIII.  —  Salmo  salvelinus,  Lioué,  I766«. 

Salmo  umblaf  Hollandre,  1836;  Faune  de  la  Moselle, 

page  256. 
Salar  umbla^  Malherbe,  1854;  Statistique  de  la  Mo- 

selle,  page  438. 
Salmo  umbla,  Godron,  1862  ;  Zoologie  delà  Lorraine, 

page  27. 
Salmo  saloelinus,  Blanchard,  1866;  Histoire  des  Poissons 

de  France,  page  414,  fig.  115. 
Omble  chevalier. 

Ce  poisson  habite  les  lacs  des  Vosges,  dans  lesquels  il  n'est 
pas  très-rare.  En  1835  et  en  1851,  on  en  a  pris  un  individu 
dans  la  Moselle  près  de  Metz.  On  en  prend  assez  souvent  dans 
cette  rivière  dans  la  partie  de  son  cours  supérieur,  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  Meurthe. 

I  Salmo  vfnbla,  AgassU. 
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XXXIX.  —  Salmo  salar,  Linné,  1766'. 

Salmo  hamafuSf  Hollandre,  1856;  Faune  de  la  Moselle, 

page  255. 
Salmo  salar  el  salmo  hamaêus,  Fournel,   1836;  Faune 

de  la  Moselle,  t.  I,  pages  iOO  et  401 . 
Salmo  salar  et  salmo  hamalus,  Malherbe,  1854;  Slatis- 

tique  de  la  Moselle,  page  437. 

Salmo  salmo,  salmo  hamatus  el  salmo  ranalus,  Godron, 

1862;  Zoologie  de  la  Lorraine,  page  27. 

Salmo  salar,  Blanchard,  1866,  Histoire  des  Poissons  de 

France,  p.  448,fig.  116, 117, 118el  119. 

Saumon,  —  Le  mâle  :  Bécard;  le  jeune  :  Renay. 

La  variété  qu'on  pêche  dans  le  Rhin^  se  nomme  Salmet. 

Ce  poisson  habite  la  mer^  mais  à  l'automne ,  en  novembre  et 
en  décembre ,  il  remonte  dans  les  rivières,  pour  y  déposer 
ses  œufs.  Quelquefois  ou  voit  des  individus  pénétrer  dans 
rOure,  dans  la  Sarre  et  même  dans  TOrne ,  mais  seulement 
dans  les  mois  de  décembre  ou  de  janvier,  quand  ces  rivières 
sont  débordées.  C'est  ordinairement  au  pied  de  la  digue  de 
Wadrineau  qu'on  le  prend.  En  1862,  il  en  a  été  pris  plus  de 
2,500  kilog.  par  les  pêcheurs  de  Metz.  Depuis  cette  année  on 
n'en  a  pas  pris  500  kilog.  Voici  comment  on  explique  cette 
différence  :  le  Saumon  voyage  par  bandes  de  douze,  quinze  ou 
vingt  individus  en  remontant  le  Rhin,  ils  rencontrent  plusieurs 
rivières  et  la  première  qui  reçoit  une  bande  est  celle  qui,  pour 
l'année,  en  recevra  le  plus  grand  nombre. 

Arrivés  au  pied  de  la  digue  de  Wadrineau,  les  Saumons 
étaient  obligés  de  la  franchir  par  des  sauts  (avant  l'établisse- 
ment de  l'échelle  que,  d'après  la  dernière  loi  sur  la  pêche,  on 


(  Salmo  salmo  (femelle)  et  Salmo  hamatui  (mâle),  Valencieones.  — 
Ttutla  salar t  Siebold. 
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vient  d'établir  à  cette  digae).  Ceux  qai  parviennent  à  vaincre 
cet  obstacle,  remontent  jnsqn'è  Éplnal^  quelquefois  même  jus- 
qu'à Jarménil^  au  confluent  de  la  Yologne  et  de  la  ttoselle,  où 
ils  fraient  dans  les  eaux  vives  et  limpides  de  cette  dernière. 
Alors  les  Saumons  redescendent,  mais  quelquefois  les  eaux 
sont  trop  basses,  c'est  ce  qui  explique  la  présence  de  ces 
poissons  dans  les  parties  profondes  de  la  rivière  et  en  dehors 
des  époques  de  la  descente.  Les  jeunes  Saumons  portent,  entre 
Charmes  et  Épinal,  le  nom  de  Renay;  on  n'en  pêche  qu'au 
printemps.  Hollandre  parle  de  deux  petits  Saumons  pris  dans 
la  Moselle  en  1835;  il  est  probable  que  c'était  des  Renays  dont 
M.  Godron,  d'après  Lacépède,  a  fait  le  Sakno  renatvs,  Foumel 
a  considéré  le  mâle  du  Saumon  ou  Bécard,  et  cela  d'après 
Valenciennes,  comme  étant  une  espèce  particulière  (le  Salmo 
hamatus),  M.  Godron  a  commis  la  même  erreur. 

Les  jeunes  Saumoms  péchés  dans  le  Rhin  portent  le  nom  de 
Smott  ou  Salmet,  c'est  le  Salmo  rhenenm  de  Malherbe,  espèce 
tout  a  fait  nominale  et  dont  il  n*a  pas  seulement  indiqué  l'origine- 

XL.  —  TrntUi  ar^entea,  Blanchard ,  1866^ 

Salmo  truHa^  Hollandre,  1836;  Faune  de  la  Moselle^ 
page  255. 

Salmo  Irutta  salar^  Foumel,  1836  ;  id.^  t,  I,  p.  412. 

Salmo  trutta,  Malherbe,  1854;  Slalistique  de  la  Moselle^ 
page  437. 

Salmo  argenteus^  Godron,  1862;  Zoologie  de  la  Lor- 
raine^ page  27. 

TruUa  argenlea ,  Blanehard,  1866;  Histoire  des  Poissons 
de  France,  p.  468,  fig.  121  et  122. 

Truite  de  mer^  —  Truite  argentée^  —  Truite  saumonée. 


*  Salmo  truUa^  Linné.  —  Farw  argenteui,  Valeociennet.  —  TruUa 
(ru^a,  Siebold. 
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€e  fMssoa  se  pédie  qualqaefefs  dans  la  Moselle  et  aussi 
dans  le  Ghiers,  qui  est  un  affluent  de  la  Meuse,  dans  laquelle 
on  le  prend  plus  fréquemment.  M.  Godron  dit  que  la  Truite 
saumonée  se  prend  aussi  dans  le  lac  de  Gérardmer.  Ne  serait- 
ce  pas  plutôt  de  la  Truite  des  4acs  dont  il  serait  ici  question 
(TruUa  lacustris)  ?  La  Truite  saumonée  parvient  souvent  à  une 
grande  taille  ;  on  en  a  pris  dans  la  Moselle,  au-dessous  de  Metz, 
qni  pesaient  5  kilog. 

Ici  encore  nous  retrouvons  les  mômes  idées  de  croisement. 
Pour  nos  pêcheurs  de  Moselle,  la  Truite  saumonée  n'est  antre 
chose  qu'un  métis  du  Saumon  (Snlmo  salar)  et  de  la  Truite 
ordinaire  (Salmo  fario).  Toujours  est-il  que,  dans  le  jeune  âge, 
les  jeunes  Truites  saumonées  ressemblent  aux  jeunes  Truites 
ordinaires.  Quant  à  la  disposition  des  dents  du  Vomer,  que 
M.  Blanchard  prend  pour  caractère  différentiel  de  ces  deux 
poissons ,  nous  avons  examiné  un  grand  nombre  de  Vomers  de 
jeunes  Truites  ordinaires,  et  nous  n'y  avons  pas  trouvé  un 
arrangement  assez  uniforme  ni  assez  constant  des  dents  de 
cette  partie  pour  attacher  à  ce  caractère  toute  la  valeur  qu'y 
rapporte  M.  Blanchard.  Une  autre  raison  donnée  par  nos 
pécheurs  à  l'appui  de  leur  opinion,  c'est  que,  disent-ils,  les 
Truites  saumonées  sont  plus  abondantes  dans  la  Moselle  quand 
la  montée  des  Saumons  a  été  plus  nombreuse  et  plus  précoce. 
J'ajouterai  que  dans  la  Meuse,  où  il  y  a  plus  de  Saumons,  il  y  a 
aussi  plus  de  Truites  saumonées. 

XLI.  —  Trutta  ferlo,  Siebold,  1863  ^ 

Salmo  fario ^  Hollandre,  1836;  Faune  de  la  Moselle, 

page  256. 
Salmo  Irulta,  Fournel,  1836  ;  id.,  i.  I,  page  403. 
Salar  auêonii,  Malherbe»  1854;  Statistique  de  la  Moselle^ 

page  438. 

*  StUmo  faria^  Linné.  ---  Salar  auioniit  Vaienciennes. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  230  — 
Salmo  fariOj  Godron,  \S6%  Zoologie  de  la  Lorraine^ 

page  27. 
Truda  fario,  Blanchard,  1866,  Histoire  des  Poissons 

de  France,  p.  472,  Hg.  123,  I24el  125. 

Truite  commune. 

Cet  excellent  poisson  se  pêche  rarement  dans  la  Moselle»  dans 
les  limites  de  notre  département.  Les  plus  grands  individus  ne 
dépassent  jamais  le  poids  de  2  kilog.  On  trouve  la  Truite  dans 
l'Orne,  la  Fensch,  le  Wagot,  la  Crusse,  le  Chiers,  l'Othain,  le 
Conroy,  le  Rawé,  i'Yron,  le  ruisseau  de  Chàlel,  TEiche 
TÂllerte,  TErnz  blanche  et  rErnz  noire,  dans  le  ruisseau  de 
Montenache  el  d'Apach.  A  l'est  du  département,  on  ne  pèche  des 
Truites  que  dans  l'Albe  et  dans  quelques  ruisseaux  du  canton 
de  Bitche.  A  l'exception  des  Truites  péchées  accidentellement 
dans  la  Moselle,  toutes  celles  que  l'on  prend  dans  les  ruisseaux 
que  nous  venons  d'indiquer,  sont  de  petites  dimensions.  La 
couleur  de  la  Truite  varie  beaucoup;  en  général,  elle  est  d'au- 
tant plus  foncée  que  Teau  dans  laquelle  elle  vit  est  plus  vive 
et  plus  limpide  ;  celles  qui  viennent  des  Vosges  et  du  pays  de 
Bitche,  sont  presque  noires  sur  le  dos. 

La  Truite  pond,  en  novembre  et  en  décembre,  des  œufs 
assez  gros,  qui  ne  sont  pas  agglutinés,  et  que  la  femelle  dépose 
dans  des  sortes  de  petits  réservoir^  circonscrits  par  des  cail- 
loux rapprochés  circulairement  par  les  deux  sexes. 

Au  moment  d'imprimer  ces  lignes,  je  reçois  de  Charmes  une 
lettre  dont  je  reproduis  le  passage  suivant  :  c  J'ai  remis  à  Peau 
une  Truite  de  deux  à  trois  livres,  car  ce  poisson  n'est  pas  bon 
en  ce  moment,  il  fraie.  A  ce  sujet,  je  doute  que  les  auteurs 
de  monographies  sur  ces  poissons  aient  jamais  vu  une  frayère 
comme  il  y  en  a  dans  notre  cantonnement;  figurez-vous  une 
fosse  de  8  à  9  mètres  de  longueur,  de  i  à  2  mètres  de  large 
et  de  0<n,60  à  011,80  de  profondeur,  creusée  dans  la  grève  qui 
forme  le  lit  de  la  rivière.  On  assure  que  six  à  douze  Truites  de 
forte  taille  font  une  de  ces  fosses  dans  une  ou  deux  nuits. 
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Jamais  on  n*a  vu  une  aussi  grande  quantité  de  ces  frayèresque 
cette  année ,  ce  qui  nous  promet  abondance  dans  trois  ans  si 
la  Moselle  ne  devient  pas  trop  tumultueuse  d'ici  janvier  ou 
février.  » 

XLII.  —  ià^losa  vulffarls,  Valenciennes,  1847 ^ 

Clupeaalosa,  Hollandre,  1836;  Faune  de  la  Moselle, 
page  238. 
—        —      Fourncl,  1836,  irf.,  l.  I,  page  406. 
Alosa  vulgariSy  Malherbe,  1854;  Slatistiqne  de  la  Mo- 
selle, page  438. 
Alausa  vvlgaris,  Godron,  1862;  Zoologie  de  la  Lorraine, 

page  27. 
Alosa  vulgaris,  Bhnchsird,  1866;  Histoire  des  Poissons 
de  France,  p.  480,  fig.  126  et  127. 

Alose,  —  Poisson  de  mai. 

L'Alose  est  un  poisson  de  mer  qui  remonte  les  rivières  par 
bandes  assez  nombreuses.  On  en  pêche  tous  les  ans  dans  la 
Moselle,  vers  la  fin  d'avril  et  dans  le  courant  du  mois  de  mai, 
ainsi  que  dans  les  parties  basses  du  cours  de  la  Sarre  et  de  la 
Syre.  C'est  entre. Thionville  et  Sierck  que  la  pêche  en  est  la 
plus  fructueuse,  bien  que  devenue  moins  abondante  depuis 
une  vingtaine  d'années.  En  1867,  l'Alose  n'était  pas  rare  sur  le 
marché  de  Metz,  où  elle  était  vendue  à  raison  de  1^,80  le  kilog. 
les  premiers  individus ,  les  derniers  péchés  se  donnent  quel- 
quefois pour  rien.  Ce  poisson  doit  être  mangé  frais  ;  il  ne  vit 
pas  longtemps  hors  de  l'eau  ;  le  séjour  prolongé  dans  les 
eaux  douces  lui  est  également  funeste  ;  son  dépérissement  et 
sa  mort  prochaine  sont  accusés  par  la  couleur  verte  des  excré- 
ments  quil  rend  quand  on  le  pêche  :  dans  ce  cas  les  pêcheurs 

1  Clupea  aloiOy  Linné.  —  Alosa  communié,  Jarelle. 
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le  rejtllaiii  à  l*Ma.  En  i823,  i8Si  et  1^5»  on  en  a  pris  de 
teUea  quactitée  dana  la  Moselle^  qu'on  les  a  Tendus  h  Qf,&d  la 
dooiaine.  Ea  1967^  en  six  joars,  an  pécheur  de  Meu  e»  a  pris 
enyiron  600  à  la  digue  de  Wadrineau. 

XLIU.  —  KmaiL  IwiliM,  Lmaé,  f766. 

EsQx  ludus,  HoHondre,  1S36;  Faune  de  la  éhdeUe, 
page  !25i. 

—  —       FourneU  1836  ;  id.,  t.  i,  page  398. 

—  —       Malherbe,  1854;  Siatiêtique  de  la  MoeeUe, 

page  437. 

—  —       Godron,  1862;  Zoologie  de  la  Lorraine, 

page  26. 

—  —       Blanchard',  18S6;   Hisioire  des  Poieêons 

ch  France,  page  483,  fig.  128. 
Brochel. 

Poisson  trèa*yorace,  asatK  oommun  dans  la  Moselle^  où  il 
atteint  quelquefois  le  poids  de  a  à  10  kilog.  et  80  à  90  centi- 
mètres de  longueur.  Le  Brochet  habite  aussi  dans  la  Seille,  la 
Sam,  rOme^  la  Fensch,  les  deux  Nied  et  même  dans  des  ruis- 
seaux comme  le  Rupt-de-Mad,  le  Wagot^  etc.  Il  fraie  au  mois 
de  mars  ;  ses  <Bufs  sont  purgatifs,  mais  à  un  moindre  degré  que 
ceux  du  Barbeau.  Il  est  d'une  voracité  heureusement  inconnue 
cher  les  autres  poissons  de  nos  rivières;  c'est  ordinairement 
entre  dix  heures  du  matin  et  quatre  heures  du  soir  qu'il  chasse. 
On  estime  qu'un  Brochet  mange  journellement  son  propre 
poids  de  poisson,  et  qu'un  Brochet  convenablement  placé  peut 
augmenter  de  500  grammes  par  mois  quand  il  a  atteint  l'âge 
de  quatre  ans;  C'est  pendant  l'hiver  que  sa  pêche  est  la  plus 
flructueuse.  Sa  chair  est  en  général  estimée.  C'est  ici  le-  lien 
de  faire  observer  que  la  plupart  des  poissons  de  notre  pays 
dont  la  chair  est  délicate  (la  Perche,  le  Brochet,  le  Saumon,  la 
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Truite^  rAnguille)  sont  des  poissons  carnassiers^  tandis  que 
parmi  les  mammifères,  les  herbivores  sont  ceux  dont  la  chair 
est  seule  employée  à  Talimentation^  et  cela  de  temps  immé- 
morial. 

•XLIV.  —  ilLncriiIlltt  irul^arls,  Yartlle,  1856  «. 

JUurœna  anguilla,  Hollandre,  1836;  Faune  de  la  Moselley 
page  266. 

—  —       Malherbe,    1884;  Statistique  de  la 

Moselle ,  page  438. 

—  —       Fournel,  1836;    irf.,  t.  I,  p.  410, 

—  —       Godron,  1862;  Zoologie  de  la  Lor- 

raine, page  28. 

Anguillavulgarisj  Blanchanl,  1866;  Histoire  des  Pois- 
sons de  France  y  p.  49 1>  fig.  139 
et  131  (variété  :  Anguilla  medio- 
rostris,  BL);  fig.  130  (var.,  Ang. 
latirostris^  Bl.);  fig.  132  (var., 
Ang.  acutirostriSf  Bl.). 

Anguille. 

Ce  poisson  se  prend  très-rarement  dans  la  Moselle^  dans 
les  limites  de  notre  département  du  moins,  car  plus  haut,  vers 
Pont -à -Mousson,  on  le  prend  facilement  au  cordeau;  plus 
commun  dans  la  Seille,  la  Sarre,  les  deux  Nied,  le  Rupl-de-Mad 
et  dans  presque  tous  les  étangs.  Il  est  irès-vorace,  détruit 
beaucoup  de  frai  et  d*alevin,  ainsi  que  des  écrevisses  dont  il 
est  très-friand.  Pendant  l'hiver,  il  s'enfonce  dans  la  vase  et  ne 
se  poche  que  très-rarementj)endant  celte  saison.  Pendant  Tété, 
surtout  au  moment  des  orages,  les  Anguilles  se  réunissent  sou- 

«  Murœna  anguilla,  Linné. 

34 
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tent en  paquets  de  dix  à  vingt  individus  dans  les  irons  des 
rnisseaux,  dans  les  biefs  des  moulins^  etc. 

Noas  avons  déjà  en  occasion  de  parler  de  qaelqaes-nnes  des 
idées  répandues  parmi  les  pécheurs  sur  l'origine  de  ce  poisson. 
Il  est  certain  que  l'histoire  de  TAnguille  est  loin  d'être  connue. 
Un  fait  généralement  avéré  c'est  que^  quelle  que  soit  l'époque 
de  l'année,  quels  que  soient  son  ftge^  sa  taille  ou  sa  provenance, 
jamais  on  ne  trouve  dans  l'intérieur  de  l'animal  ni  ovaires  garnis 
d'œufs  ni  laitance  !  D'un  autre  côté,  l'Anguille  est  un  poisson 
presque  sédentaire,  il  ne  remonte  presque  jamais  le  courant; 
an  contraire,  pendant  la  nuit  il  sort  quelquefois  hors  de  l'eau 
et  voyage  dans  les  prés.  En  automne  et  à  l'approche  de  l'hiver, 
les  unes  s'enfoncent  dans  la  vase  d'où  elles  ne  sortent  que  le  bout 
du  museau,  tandis  que  les  autres,  entraînées  par  les  grandes  eaui 
de  cette  époque,  sont  rou/^f s  jusqu'à  la  mer  où  on  ne  les  retrouve 
plus  et  d'où  les  anguilles  ne  paraissent  plus  revenir  dans  les 
eaux  douces.  Que  deviennent-elles,  quelle  transformation  su- 
bissent-elles, comment  se  produit  ce  que  l'on  nomme  la  montée 
d'Anguilles  dont  on  trouve  de  si  grandes  quantités  à  l'embouchure 
des  fleuves  à  la  mer,  mais  dont  on  n'a  jamais  vu  de  traces  dans 
nos  rivières,  où  les  plus  petites  anguilles  observées  jusqu'ic 
ont  au  moins  vingt  centimètres  de  long? 

Autres  questions  également  à  résoudre  :  Les  animaux  consti- 
tuant la  montée ,  sont-ils  bien  de  petites  Anguilles?  Comment 
cette  montée,  qui  disparaît  comme  elle  vient,  presque  subite- 
ment, remonte-t-elle  nos  rivières  et  nos  ruisseaux  sans  qu'on 
en  saisisse  quelques  individus  dans  les  trajets  de  plusieurs 
centaines  de  kilomètres  qu'ils  font  pour  y  arriver?  Gomment  se 
fait-il  que  des  étangs,  qui  n'ont  aucune  communication  avec  la 
mer,  se  peuplent  cependant  d'Anguilles?  Puisque  l'Anguille 
descend  à  la  mer  pour  y  pondre,  à  quelle  époque  se  fait  cette 
opération  et  quelles  sont  les  transformations  que  doit  subir  ce 
poisson  pour  devenir  adulte?  Puisque  chez  tous  nos  autres  pois- 
sons on  retrouve  déjà  les  ovaires  garnis  d'œufs  un  ou  deux  mois 
après  la  ponte,  comment  se  fait-il  que  l'Anguille,  quelque  grosse 
qu'elle  soit,  prise  au  moment  où  elle  va  à  la  mer,  ne  contienne 


Digitized  by  VjOOQ iC 


-  235  - 

niœafs  Di  laitance?  Enfin  FADgaille  est-elle  une  larve  ou  un 
monstre??  Et  alors  revient  l'histoire  de  la  Lotte  pondant  des 
Anguilles;  celle  du  Goujon  bleu^  etc.^  qui  sont  si  enracinées 
dans  la  tête  de  nos  pécheurs. 

Gomme  pour  beaucoup  de  poissons,  les  couleurs  de  TAnguille 
varient  considérablement:  elles  passent  du  jaune-verdatre  au 
noir;  la  forme  elle-même  varie  beaucoup,  et  c'est  sur  la 
forme  de  la  tête  que  M.  Blanchard  a  fondé  les  trois  variétés 
citées  plus  haut  en  synonymes  de  VAngtdlla  vulgaris. 

XLV.  —  ilLcIpenaer  sturio,  Linné,  1766. 

Acipenscr  sturio^  Hollandre^  1836;  Faune  de  la  Moselle, 
page  262. 

—  —      Fournel,  1836;  ici.,  t.  I,  p.  412. 

—  -—      Malberbc,  1854;  Statistique  de  la  Mo- 

selle ^  page  438. 

—  —      Godron,  1862;  Zoologie  de  la  Lor- 

raine, page  28. 

—  —      Blanchard ,  1 866;  Histoire  des  Poissons 

de  France  y  page  505,  fig.  133,  134 
et  135. 
Esturgeon, 

Poisson  de  mer  remontant  les  fleuves,  au  printemps,  pour  y 
frayer.  Il  est  rare  que  les  troupes  d'esturgeons  s'aventurent 
dans  les  petites  rivières,  et  ce  n'est  que  très-accidentellemeni 
que  des  individus  isolés  se  perdent  dans  la  Moselle.  G'est  ainsi 
qu'en  1795,  on  en  a  pris  un  au  bas  de  la  digue  de  la  Pucelle,  à 
Metz;  un  en  1813,  dans  le  bras  du  quai  Saint-Pierre;  un  en 
1830,  non  à  la  pointe  de  l'île  de  Chambière,  comme  le  dit 
Malherbe,  mais  plus  bas  entre  Blettange  et  Ay ,  il  pesait  GO 
kilog.  ;  et  en  1835,  un  individu  près  de  Sierck,  c'est  celui 
qui  figure  au  Mpsée  de  Metz,  il  pesait  100  kilog.  Au  siècle 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  236  — 

dernier^  avant  la  constniction  du  sas  et  de  la  digue  de  Wadri- 
neaUy  les  esturgeons  remontaient  encore  plus  haut  dans  la 
Moselle^  et  on  en  a  pris  entre  Toul  et  Pont-à-Mousson.  Tous  les 
individus  ont  été  péchés  au  mois  de  mai  ou  d'avril.  Maintenant 
on  vend  souvent  de  ce  poisson  en  détail  à  la  criée  sur  le 
marché  de  Metz^  à  raison  de  2  fr.  40  le  kilog. 

XLYI.  — Petromyzon  marinus,  Linné,  1766. 

Pelromt/zon  marinuSf  HoWaitidre,    1836;   Faune  de  la 
Moselle  t  page  263. 

—  —        Fournel,  1836  ;  irf.,  1. 1,  p.  415. 

—  —        Malherbe,  1854;  Slalislique  de  la 

Moselle ^  page  438. 

—  —        Godron»  1862;   Zoologie  de  la 

Lorraine f  page  28. 
-^  —        Blanchard,   1866;   Histoire  des 

Poissons  de  France  y  page  512, 
fig.  136  et  137. 
Grande  Lamproie,  —  Lamproie  de  mer. 

Poisson  de  mer  qui  remonte  souvent  les  fleuves  aux  mêmes 
époques  que  le  Saumon  et  TAlose.  On  en  prend  dans  la  Moselle 
jusqu'à  Metz^  dans  la  Sarre  jusqu'à  Sarrelouis  et  même  Sarre- 
guemines.  A  Echternach,  on  en  a  pris  souvent  en  grande  quan- 
tité. C'est  un  très-bon  poisson  atteignant  souvent  1  mètre  de 
longueur  et  se  vendant  à  Metz^  de  3^50  à  i  fr.  le  kilog. 

XLVII.  —  Petromyzon  fluviatUis, 

Lionel  1766. 

Petromyzon  fluviaiilis y  Holiandre,  1836;  Faxme  de  la 

Moselle  y  page  263. 

—  —        Fournel,  1836  ;  td.,  1. 1,  p.  416. 
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Pelromyzon  fluviatilis,  Malherbe,  1854  ;  Statistique  de 

la  Moselle  f  page  438. 

—  —        Godron,  1862;  Zoologie  de  la 

Lorraine^  page  28. 

—  —        Blanchard,  1866;  Histoire  des 

Poissons  de  France  y  p.  515. 
Petite   Lamproie  9  •—  Lamproie  de  rivière  ^   —  Sept 
OEil,  —  Pricca. 

Ce  petit  poisson  n'est  pas  rare  dans  la  Moselle^  la  Seille^  la 
Sarre  et  la  Nied  allemande  ;  dans  ces  rivières  on  en  trouve 
ayant  35  à  ^0  centimètres  de  longueur.  Dans  les  autres  cours 
d'eau,  TAlzette,  l'Eische,  TAlterte,  la  Fcnsch,  etc.,  il  est  ordi- 
nairement plus  peiit.  Selon  M.  Godron,  le  Lamproitlon  serait  la 
larve  de  la  petite  Lamproie  ;  c'est  une  erreur,  le  Lamproillon 
est  Tune  des  formes  par  lesquelles  passe  le  poisson  suivant 
pour  arriver  à  son  état  parfait. 

XLYIII.  —  Petromyzon  planer! ,  Bloch,  1780.  • 

Ammocœtus  branchialis,  Hollandrc,  1836;  Faune  de  la 

Moselle  y  page  264. 

—  —  Fournel,  1836;  trf.,  1. 1,  p.  418. 

—  —  Malherbe,  1854  ;  Statistique  de 

la  Moselle  y  page  439. 
Pelromyzon  planeri  y   Godron ,  1862;  Zoologie  de  la 

Lorraine^  page  28. 

—  —        Blanchard ,   1866  ;  Histoire  des 

Poissons  de  France^  page  517, 
fig.  158,  139,  140,  141,  142, 
143,  144,  145,  146,  147,  148 
Cl  149. 
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Lamprillon,  —  Lamproyon^  —  Suce-Pierre^  —  Civelk, 

—  ChatouiUe^  —  Chatillon^  —  Satouille ,  —  Sucet^ 

—  Ammocèle. 

Ce  petit  poisson  est  très-remarquable  à  cause  des  nombreuses 
transformations  qu'il  subit  avant  d'arriver  à  l'état  adulte.  Il  est 
très-commun  dans  la  plupart  des  cours  d'eau  du  département; 
on  le  trouve  souvent  par  groupes  de  trente  ou  quarante  indi- 
vidus fixés  à  la  même  pierre  et  ayant  tous  un  mouvement  oscil- 
latoire uniforme.  Ce  n'est  qu'à  trois  ans  qu'il  est  en  état  de  se 
reproduire;  il  fraie  en  avril.  Le  Lamproyon  n'est  pas  alimen- 
taire dans  notre  pays  où  il  sert  d'appât  pour  la  pêche  à  la  ligne 
et  au  cordeau.  Dans  le  nord  de  l'Europe^  on  le  sale  et  on 
l'expédie  en  barils.  D'après  M.  Vamimont,  le  mâle  de  cette 
espèce  serait  pourvu  d'un  appendice  charnu  ayant  la  place  et 
la  forme  d'un  petit  pénis.  Enfin^  je  tiens  d'un  pêcheur  de  Saint- 
Avold,  que  tous  les  ans^  au  mois  d'avril^  il  apparaît  des 
quantités  considérables  de  ces  poissons  dans  la  Bosselle^  d'où 
ils  ne  tardent  pas  à  disparaître  sans  que  l'on  sache  ce  qu'ils 
deviennent. 


ERRil^XilL. 


Page  < 89,  ligne  10,  au  lieu  de:  Leiurus ,  lisez  Acxtleaius; 
Page  216,  ligne  22,  au  lieu  de  :  rutUhis,  lisez  rulilus. 
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QUELQUES  MOTS 

SUR 

UNE    BÉLEMNITE 

DU  LIAS  MOYEN 

Par    M.    Pi%.l>l>é    FRIRl^IV. 


Messieurs  9 

Il  y  a  quatre  ou  cinq  ans ,  dans  une  excursion  sur  les 
bords  de  la  Moselle,  au-dessus  de  Malroy,  j*ai  trouvé  dans 
les  marnes  feuillelées  quelques  petits  fragments  fossiles 
qui  vont  faire  lobjet  des  observations  suivantes. 

Ces  petits  fragments,  convertis  en  sulfure  de  fer,  pro- 
viennent d'une  Bélemnile:  les  loges  empilées  les  unes 
sur  les  autres,  —  le  syphon  très-visible,  situé  sur  la  ligne 
marginale  et  traversant  toutes  les  loges,  —  les  débris  d'une 
double  enveloppe  calcaire  encore  adhérente  aux  parois  du 
fossile,  —  ce  sont  bien  là  les  caractères  des  loges  aériennes 
tels  qu'on  les  trouve  consignés  dans  le  célèbre  ouvrage 
d'A.  d'Orbignysur  la  Paléontologie  française  dc$  terrains 
jurassiques. 
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D*un  autre  côté ,  ces  petits  fraj^ments  s  éloignent  par 
deux  earactères  bien  tranchés  de  toutes  les  descriptions 
et  de  toutes  les  figures  qu'il  in*a  été  possible  de  consulter  ^ 

{0  L'angle  formé  par  le  cône  alvéolaire  des  Bélemnites 
ne  descend  jamais  au-dessous  de  11^  dans  les  espèces 
décrites  jusqu'à  ce  jour  ;  et  dans  les  petits  fragments  en 
question,  il  est  de  4  à  5^  environ  (fîg.  1). 

2o  De  plus  le  rapport  entre  la  hauteur  d  une  loge  et 
son  diamètre  ne  varie  que  dans  les  limites  de  ^/e  à  ^/lo; 
—  ici,  au  contraire  les  loges  sont  à  peu  près  aussi  hautes 
que  larges  (6g.  1,2,3,4,5). 

Aussi  à  première  vue ,  serait-on  tenté  de  prendre  ces 
débris  pour  des  fragments  d'Orthocère  plutôt  que  pour 
des  portions  du  cône  alvéolaire  d'une  Bélemnite.  Mais  la 
place  qu  occupe  le  syphon  ne  laisse  pas  longtemps  dans 
cette  erreur  :  il  est  toujours  central  dans  les  Orthocères 
et  toujours  marginal,  comme  dans  le  cas  présent, 
chez  les  Bélemnites. 

Reste  à  déterminer  respèce  à  laquelle  il  faut  rapporter 
les  tronçons  du  cône  alvéolaire  trouvé  à  Malroy. 

D'Orbîgny,  après  avoir  revu  toutes  les  Bélemnites  dé- 
crites ou  figurées  avant  lui  par  différents  auteurs ,  a  cru 
pouvoir  réduire  à  18  les  76  espèces  signalées  jusqu'alors. 
En  ajoutant  à  ces  18  espèces  anciennes  IS  nouvelles  pour 


1  Ducrotay  de  Blainville,  Mémoire  sur  lei  Bélemnites;  Paris,  1827. 

Le  comte  Mûnsler  ,  Nouvelles  observations  sur  les  Bélemnites,  dans 
le  l«r  volume  des  Mémoires  géologiques  et  paléontologiques,  A'K.  Boue; 
Paris,  183Î. 

A.  d'Orbigny,  Paléontologie  française;  Paris,  1840  et  J.  DuvaKJouve, 
Bélemnitef  des  environs  de  C<i9tellanes  ;  Paris,  1841. 
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la  France,  on  a  un  total  de  33  espèces,  dont  46  seulement 
se  rencontrent  dans  les  couches  du  lias. 

Ces  Bélemniles  du  lias,  comme  celles  des  terrains 
oolithiques  et  crétacés,  sont  caractérisées  par  la  forme  du 
rostre  et  par  les  sillons  que  Ton  remarque  souvent  sur  les 
côtés  ou  sur  la  ligne  ventrale  de  ce  rostre.  En  se  basant 
sur  ces  caractères  pour  distinguer  ses  espèces,  d^Orbigny 
avoue  qu*ils  ne  sont  pas  d*une  grande  valeur  spécifique  : 
premièrement,  parce  que  le  rostre  n>st  qu'une  «  très-pe- 
»  tite  partie  de  l'ensemble,  et  encore  le  moins  important 
»  dans  réconomic animale,  »  et,  en  second  lieu,  parce  que 
cette  petite  partie  est  sujette  à  de  très-grandes  variations 
selon  Tàge  et  selon  le  sexe  de  ce  céphalopode,  variations 
qui  peuvent  encore  provenir  d  accidents  arrivés  à  rani- 
mai pendant  sa  vie  ;  —  nous  pourrions  ajouter  :  varia- 
tions dues  souvent  à  la  décomposition  que  le  rostre  a  subi 
dans  les  couches  où  nous  le  trouvons  enfoui,  décomposi- 
tion  qui  non-seulement  fait  disparaître  les  sillons  ,  mais 
encore  modifie  considérablement  la  forme  générale  du 
rostre. 

Le  même  savant  reconnaît  que  les  loges  aériennes  four- 
niraient un  caractère  bien  plus  constant  et  par  suite  bien 
plus  important.  Voici  ses  propres  paroles  :  «  J'ai  dit  que 
»  l'ouverture  de  Tangle,  dans  le  cône  alvéolaire,  mon- 
m  trait  peu  ou  point  de  variations  suivant  les  individus 
»  d*une  espèce  ;  on  voit  dès  lors  que  les  parties  essen- 
»  tielles  des  Bélemnites  sont  en  quelque  sorte  invariables, 
m  et  offrent  un  caractère  spécifique  iniportant  {Patéo.  fr.^ 
•   terr.jur.;  t.  I,  page  61).  » 

D*Orbigny  ne  se  sert  jamais,  pour  la  détermination  de 
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9es  espèces  ai  diç  ses  groupqs  dti  ce  earactéi^  qu'il  ykiA 
d  appeler  spécifique  Ql  important  ;  néanmoins  chaque  fois 
qa*il  lui  a  été  possible  de  mesurer  louverture  de  I angle 
alvéolaire,  il  Ta  fait  et  il  Ta  consigné  avec  soin  dans  soo 
ouvrage. 

Sept  espèces  seulement  sur  trenle-trois  sq  sont  refuséesà 
laisser  mesurer  l'angle  d^  leurs  alvéoles  et  par^çi  ces  sept 
^élemnites  rebelles  nous  ne  trouvons  qu'une  seule  espèoe 
liasique  «  espèce  açsez  commune  dans  la  locaHté  où  nous 
avons  recueilli  les  petits  fragments  qui  nous  occupent  en 
ce  moment,  c'est  le  Belemnites  clavatta  (Blainv.). 

Après  avoir  décrit  la  portion  renflée  en  massue  de  cette 
petite  Bélcmnite ,  d'Orbigny  ajoute  :  %  Cavité  alvéolaire 
•  assez  longue,  saillante  en  dehors»  son  an^le  m'est 
9  inconnu.  » 

Cet  angle  que  n'a  pu  mesurer  le  savant  Paléontologue, 
sans  doute  h  cause  de  l'aplatissement  de  la  cavité  alvéo- 
laire, ne  serait-ce  point  l'angle  de  4  è  5  degrés  que  nous 
fournissent  les  échantillons  recueillis  dans  les  marnes  de 
Malroy  ?  Ne  faudrait-il  pas ,  en  effet ,  une  cavité  assez 
longtAe  pour  contenir  ces  loges  si  étroites  eu  égard  à  leur 
hauteur?  N'expliquerait-on  pas  facilement  la  rareté  des 
débris  de  ces  loges  quand  l'on  considère  d'un  côté  le  petit 
nombre  des  cloisons  ei  de  l'autre  leur  ténuité  extrême  : 
double  motif  qui  a  pu  amener  la  rupture  de  ces  loges 
ou  leur  envahissement  par  une  matière  étrangère  (nnar- 
neuse,  par  exemple),  avant  que  le  phénomène  de  la  fos- 
silisation ait  eu  le  temps  de  se  produire,  et,  par  suite  ,  de 
nous  conserver  intactes  les  loges  aériennes  du  Belemnites 
clavalus. 
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Leteinq  petite  fragments,  prowiiatu  du  lias  moyen  de 
Makéj,  dohrent  au  sulfbre  de  fer  leur  boo  état  de  conser- 
^(ion  ci  pré^nteni  les  caractères  suivants  : 

1'  Cône  ùtvMak^  droit  ou  presqoe  droit  formant  ut) 
angle  de  4  ii  5  degrés,  à  section  mn  peu  elliptique 
(ig,  9 ,  3 ,  4 ,  a6 ,  dg)^  oon^sé  de  loges  aériennes  peu 
nombreuses  (fig.  t)  ; 

T  Syphon  it  section  cylindrique ,  situé  it  Tufie  des 
extrémités  du  grand  diamètre  sur  la  ligne  marginale  du 
edoe  et  s'écartant  un  peu  de  cette  ligne  marginale  en  quit- 
tant une  loge  pour  entrer  dans  la  loge  suivante  (fig.  2)  ; 

3*  Logée  aériennes  légèrement  convexes  inférieurc- 
ment,  légèrement  concaves  à  la  partie  supérieure,  formées 
chacune  par  une  substance  calcaire ,  très-mince  ;  toutes 
CCS  loges  sont  à  leur  tour  renfermées  dans  une  autre  enve- 
loppe de  même  nature  et  de  même  ténuité. 

Lorsque  cette  double  enveloppe  est  enlevée ,  on  voit 
apparaître  le  sulfure  de  fer  qui  a  rempli  foute  la  cavité 
occupée  par  Pair  pendant  la  vieder&nîmal.On  peut  alors 
eonslater  ce  que  nous  pourrions  «appeler  les  ornements 
intérieurs  des  toges  aériennes. 

€*est  dlabord  une  ligne  élevée  ou  saillante  et  longitu^ 
dinale  qui  se  remarque  sur  la  tigne  nMirginale  de  chaque 
h>ge  dû  c4té  opposé  au  syphon  :  le  syphon  éiant  toujours 
ventral  d^rès  d'Orbigny^  cette  Ugne'serait  alors  dorsale 
(6g.  3). 

Ensuite  ce  sont  de  nombreuses  lignes  élevées,  ondula- 
toires, très  rapprochées  les  unes  des  autres  et  entourant 
toutes  les  loges  ;  puis  des  lignes  droiles,  parallèles  entre 
elles,  perpendiculaires  aux  précédentes  et  formant  comme 
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des  bandes  brillantes  sur  un  fond  plus  obscur.  Ces  der- 
niers orneioents  ne  se  distinguent  qu*à  la  loupe  et  sont 
peut-être  le  résultat  de  la  fossilisation  ,  tandis  que  la 
ligne  dorsale^  opposée  au  syphon,  parait  provenir  d*un 
caractère  préexistant.  Nous  avons ,  du  reste ,  constaté 
Texistence  de  cette  ligne  sur  plusieurs  échantillons  appar- 
tenant it  d  autres  espèces  de  Bélemnites  liasiques. 

Enfin,  chaque  loge  porte  à  sa  partie  inférieure  une 
bande  brune  qui  se  prolonge  en  une  languette  destinée  à 
recouvrir  en  partie  le  syphon  et  à  rattacher  la  loge  supé- 
rieure à  la  loge  inférieure  (fig.  5). 

Avant  de  terminer  cette  note  un  peu  longue,  permet- 
tez-moi ,  Messieucs,  d'énumérer  quelques-uns  des  carac- 
tères qu*on  pourrait  tirer  de  Icxamen  attentif  des  loges 
aériennes  des  Bélemnites  ,  dans  le  cas  où  Ion  voudrait 
refaire  sur  des  bases  plus  sûres  le  travail  de  classification 
de  ces  intéressants  Céphalopodes. 

Il  faudrait  considérer  : 

1"*  L'angle  ou  plutôt  les  deux  angles  formés  par  le  cône 
alvéolaire,  ce  cône  ayant  parfois  une  section  très-elliptique  ; 

3**  Lobliquité  de  chaque  côtédelangle  pris  séparément, 
ce  cône  étant  souvent  très-oblique»  le  côté  le  plus  court 
correspondant  au  syphon  ; 

S""  Le  nombre  de  cloisons  contenues  dans  le  premier 
centimètre  du  cône ,  à  partir  de  la  loge  initiale  ou  em- 
bryonnaire ; 

4^  La  forme  de  cette  même  loge  (ronde,  ovale,  cupu- 
liforme,  etc.)  ; 

5°  Le  rapport  entre  la  hauteur  des  loges  et  leur  dia« 
mètre...,  etc« 
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Ces  caractères  peuvent  paraître  bien  géométriques ,  il 
est  vrai ,  mais  ils  seront  toujours  plus  certains  que  ceux 
dont  on  s*est  servi  jusqu  à  ce  jour,  tels  que  :  rostre  plus 
eu  moins  acuminé»  plus  ou  moins  obtus...,  sillons  plus 
ou  moins  prolongés,  plus  ou  moins  profonds...,  cavité 
alvéolaire  plus  ou  moins  inclinée...,  etc.,  etc. 

Ces  caractères  plus  certains  et  plus  iroporlants  seront 
ils  plus  faciles  h  constater  de  prime  abord  ?  —  Evidem- 
ment non.  Serait-ce  une  raison  pour  les  négliger  ou  leur 
préférer  les  caractères  du  rostre?  —  Les  botanistes  de  nos 
Jours  s'en  tiennent-ils  aux  caractères  tirés  exclusivement 
du  nombre  et  de  Tinsertion  des  étamines  et  des  pistils? 
Ne  recherchent-ils  pas  avec  soin  la  graine,  si  petite  qu'elle 
soit?  N'examinent-ils  pas  de  quelle  manière  elle  adhère 
à  ses  enveloppes  ?  Dans  quelle  position  se  trouve  placée 
la  radicule  par  rapport  aux  cotylédons?  —  Pourquoi  le. 
paléontologue  ne  consentirait -il  pas  à  ouvrir  des  Bélem-* 
nites  et  à  demander  à  la  loupe  et ,  s'il  le  faut,  au  micros- 
cope des  détails  précieux  pour  Tétude  d'un  corps  si  peu 
connu  et  dont  nous  n'avons  pas  encore  trouvé  d'analogue 
dans  la  nature  vivante  ^ 


*  Voici  les  conclusions  d*une  brochure  publiée  en  mari  1861  ,  par 
F.-V.  Raspail,  sous  ce  titre  :  Bélemniles  fossiles  retrouvées  à  Vétat  vivant. 

«  Les  bélemnites  fossiles  n'étaient  donc  que  les  piquants  ou  appen- 
dices cornés  dont  sont  hérissés  les  organes  locomoteurs  (pieds  et  na- 
geoires) de  ces  singuliers  vers  marins  (p.  42,  C),  »  c'est-à-dire  quelque 
ff  grande  espèce  du  genre  Aphrodila,  Lin.,  P/iysa/M.s,  Rondelet  (p.  Ï2,  B).» 

«  L'alvéolite  est  le  cône  médullaire  cloisonné  que  l'on  retrouve  plus 
on  moins  développé  à  la  base  de  tout  appendice  piliforme,  piquant , 
poil,  etc.,  et  qui  prend  des  formes  et  des  dimensions  si  appréciables 
dans  le  tuyau  de  la  plume  qui  est  le  poil  des  oiseaux...   (p.  42,   D).  » 

M.  Raspail  n'a  sans  doute  jamais  étudié  nos  bélemnites  do  Lias. 

33 


Digitized  by  VjOOQ iC 


—  «50  — 
Sans  doule  celte  élude  demande  de  nombreux  échantil- 
lons, du  temps  et  de  la  patience,  car,  dit  d'Orbigny,  •  je 

•  puis  croire  qu*il  n'existe  pas  d'autres  corps  organiques 
»  plus  difficiles  à  circonscrire  dans  leurs  caractères  spéci- 
»  fiques....  ;  on  ne  peut  être  sûr  de  rien  sans  une  élude 

•  approfondie  des  espèces  faite  sur  un  nombre  immense 

•  d'échantillons.  • 

Recueillons  donc  tous  les  échantillons  qui  pourront 
s* offrir  à  nous  dans  nos  excursions  :  la  théorie  ne  peut 
reposer  que  sur  des  faits  nombreux,  sous  peine  de  s'égarer 
dans  le  domaine  sans  fin  des  hypothèses. 

Séance  du  i  mai  1867, 

REMARQUE. 

Quenstedi,  dans  sa  description  des  fossiles  du  terrain 
jurassique  ^  dit  à  propos  du  Belemniies  clavatus  : 

«  On  ne  peut  pas  encore  dire  avec  certitude  quel  cône 

•  alvéolaire  convient  à  cette  bélemnite  ;  cependant  il  est 
»  plus  que  vraisemblable  que  le  OrUioceratites  elotigalus 

•  (Bech.) lui  appartient.  Le  petit  fragment  très-net  converti 
»  en  sulfure  de  fer  (atlas  pi.  XVil,  fig.  9)  provenant  du 
»  lias  inférieur  ^  de  Hechingen ,  semble  le  prouver  suffi- 

•  samment...  M.  le  professeur  Kurr  décrit  sous  le  nom  de 

•  B.  macroconus  des  loges  qui  ont  jusqu'à  cinq  lignes  de 
»  largeur,  ce  qui  ferait  conclure  à  des  alvéoles  d'environ 

•  3  pouces  de  longueur  ;  ainsi  le  B.  clavatus  serait  une 

•  des  formes  les  plus  caractéristiques.  • 

*  Dtr  Jura  von  Quensledl  Profeuor  %u  Tuhingen ,  1858.  Nous  ne  con- 
naissons cet  ouvrage  que  depuis  le  mois  de  noTombre  1867. 
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Le  savant  professeur  de  Tubingue  croit  donc  pouvoir 
rapporter  au  B,  clavaius  des  loges  aériennes  identiques 
(d  après  les  6gures  9  et  10  de  la  planche  XVll)  à  celles 
que  nous  avons  rencontrées  dans  les  marnes  de  Malroy. 

Une  petite  difficulté  nous  empêche  d'adhérer  complète- 
ment au  sentiment  de  cet  auteur.  Cette  difGculté  la  voici 
dans  toute  sa  simplicité.  Parmi  un  grand  nombre  de 
rostres  du  B,  clavaius  recueillis  à  Malroy  et  à  lllange, 
nous  n'avons  encore  pu  trouver  que  3  fragments  por- 
tant des  traces  de  cavité  alvéolaire ,  et  cela  au  mois 
d*aoùt  dernier.  De  ces  3  cavités  2  sont  envahies  par  la 
marne  :  une  seule  conserve  les  cloisons  entières  des  dix 
premières  loges>  y  compris  la  loge  embryonnaire,  et  de 
plus  les  vestiges  des  loges  11*,  12"  et  13*,  toutes  très- 
visibles  à  la  loupe  (fig.  G,  rn!n\  et  fig  1,  mn).  Ces  loges 
empilées  les  unes  sur  les  autres  ne  forment  qu*un  cône 
de  deux  millimèlres  de  hauteur,  ce  qui  rend  la  mesure  de 
l'ouverture  de  l'angle  très-difGcile.  Aussi  n'est-ce  que  sous 
toute  réserve  que  nous  hasardons  le  nombre  de  10  degrés. 
Si  cette  mesure  est  exacte,  nous  somines  bien  loin  de  cet 
angle  de  4  à  K  degrés  que  nous  avons  signalé  pour  le  cône 
alvéolaire  de  Malroy. 

De  là  il  faudrait  conclure  : 

Ou  bien  que  dans  la  région  alvéolaire  le  rapport  entre 
la  hauteur  et  le  diamètre  des  loges  change  complètement, 
celles-ci  gagnant  en  largeur  ce  qu'elles  perdent  en  hau- 
teur ;  et  alors  rien  ne  s'oppose  plus  à  ce  que  nous  voyions 
dans  les  tronçons  du  cône  décrit  plus  haut  les  loges 
aériennes  du  B.  clavaius; 

Ou  bien  que  ces  loges  appartiennent  à  une  espèce  dont 
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le  rosirc,  sans  doule  très-rudimenlarre^  nous  est  encore  in- 
connu. Dans  ce  cas  cette  cspùci*^  dont  nous  n  aurions  que 
les  loges  aériennes,  prendrait  le  nom  de  Beltmnilen  macro- 
conus  que  lui  a  déjà  donné,  au  témoignage  deQuenstedt, 
le  prorcsseur  Kurr  dans  \eWûrt.  Jahreshefte,  1845,  p.  235. 
Le  nom  de  Belemniies  orihoceraloides  rappellerait 
mieux  le  caractère  principal  de  ces  grandes  alvéoles  qui 
les  fait  ressembler  aux  chambres  cloisonnées  de  certains 
Orthoceras. 

Séance  du  5  déeembre^  48S7. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

Fig.  1.  Rostre  du  B.  clavatus  avec  son  prolongement  «m,  oen- 
lenant  les  premières  logos  aériennes.  —  L,  V,  V, 
trois  fragments  du  cône  alvéolaire  de  i  à  5  degrés. 

Fig .  2.  Coupe  de  deux  des  loges  du  fragment  L',  montrant  la  dis- 
position du  syphon  au  sortir  de  chaque  loge  a,  a',  a*\ 

Fig.  3.  Face  dorsale  des  mêmes  loges  montrant  la  ligne  élevée 
t?,  v'. 

Fig.  4.  Face  ventrale  des  mômes  loges  :  le  syphon  ss'  a  été 
mis  à  découvert. 

Fig.  5.  Une  loge  du  fragment  L'^  montrant  les  nombreuses 
lignes  ondulatoires  et  l'anneau  p  avec  son  appendice  t. 

Fig.  6.  Portion  mn  du  rostre  A  (flg.  1)  grossie  pour  montrer  les 
loges  initiales;  oo'  section  du  manche  du  rostre  avec 
les  proéminences  formées  en  cette  partie  par  le  pro- 
longement des  binervures  latérales. 

Nota.  — 10  Dans  toutes  ces  figures,  a  désigne  toujours  la  face 
ventrale,  b  la  face  dorsale,  d  le  côté  droit  et  g  le  côté  gauche, 

2®  La  figure  1  est  seule  de  grandeur  naturelle;  les  auU^ 
figures  sont  toutes  amplifiées  dans  la  proportion  de  */i* 
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CATALOGUE 

DES  PLANTES 

Cultivées  en  1868-1869 

AU 

NOUVEAU  JARDIN  BOTANIQUE  de  METZ 
A  FRESCATELLY 

Par    J.*B.    GÊHIIV 

■embre   de  la  Committioa  mnnicipale  chargée  de  la   tanreillance   des  Jardins 
et  Promenades  publiques  de  Mets. 


Dans  sa  séance  du  16  décembre  1865,  le  Conseil  mu- 
nicipal de  Metz  a  autorisé  ladminislralion  à  traiter  de 
l'acquisition  de  la  propriété  de  Frescatelly  pour  y  trans- 
porter le  Jardin  Botanique  établi  i  Metz,  en  1806,  dans 
les  dépendances  de  Tancien  couvent  des  capucins.  Ce 
n*e8t  plus  le  moment  d'examiner  s*il  n'était  pas  possible 
de  trouver  dans  Metz^  ou  tout  au  moins  plus  près  des 
murs  de  la  ville ,  un  emplacement  plus  convenable  que 
celui  dont  l'abandon,  longtemps  retardé^  était  enfin 
décidé.  Toujours  est-il  qu'il  faut  bien  reconnaiire  qu*a- 
près  une  prospérité  de  vingt  années,  le  jardin,  mal  entre- 
tenu ,  a  été  presqu'entièrement  abandonné  du  public  ; 
résultat  qu'il  faut  attribuer  à  une  longue  période  de 
mauvaise  administration  de  cet  établissement ,  à  la  sup- 
pression de  récoie  d'instruction  de  médecine  militaire 
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e(  surtout  à  Tabscncc  des  cours  de  Botanique  si    brillam- 
ment inaugurés  par  Hollandre  ,  et  continués  par  Fournel 
jusqu*en  1840. 

La  question  étant  définitivement  jugée,  il  Taul  main- 
tenant mettre  à  profil  l'expérience  acquise  et  se  conformer 
aux  goûts  actuels  du  public  en  lui  offrant,  à  la  fois ,  un 
jardin  d'agrément,  une  école  pratique  d'horticulture  et, 
si  faire  se  peut ,  lui  apprendre  un  peu  de  botanique  sans 
trop  de  raideur  scientifique  ni  de  nomenclature  abstraite 
et  compliquée.  Telles  sont ,  Messieurs ,  les  idées  qui  ont 
prévalu  dans  le  sein  de  la  commission  municipale  chargée 
de  la  surveillance  des  jardins  et  des  promenades  publi- 
ques de  la  ville  de  Metz.  Toutes  les  plantes  qui  seront 
cultivées  à  Frescatclly  porteront  une  étiquette  ;  mais , 
comme  celle-ci  ne  saurait  fournir  toutes  les  indications 
qu'il  serait  utile  de  faire  connaître  au  public,  il  m'a  paru 
indispensable  de  compléter  ce  laconisme  obligé  par  un 
catalogue  méthodique  où  la  plante  occupe  sa  place  dans 
la  série  scientifique;  catalogue  dans  lequel  j'ai  ajouté, 
pour  chaque  espèce ,  sa  synonymie  latine ,  ses  noms 
vulgaires,  son  origine,  son  utilité,  ses  usages,  etc.,  etc. 

Une  première  somme  de  SOO  francs  a  été  mise ,  pour 
1868 ,  à  la  disposition  de  la  commission  et  lui  a  permis 
de  faire  faire  mille  étiquettes  pour  les  premières  plantes 
cultivées  dans  le  nouveau  jardin.  Cinq  cents  de  ces 
plantes  environ  ,  ont  été  choisies ,  parmi  celles  qui  pré- 
sentent une  culture  plus  facile ,  une  utilité  pratique  ou 
une  organisation  nécessaire  h  l'élude  de  la  botanique  ;  ces 
plantes  figurent  dans  la  partie  du  jardin  consacrée  à 
Técole.  Les  autres  plantes  cultivées  pour  l'ornementation, 
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ainsi  que  les  arbres  ou  les  arbrisseaux  qu'il  ne  convenait 
pas  d'introduire  dans  les  plates-bandes  de  Técole,  sont  dis. 
séminés  dans  la  propriété  de  Fresealelly,  et,  après  une  ins- 
tallation plus  fixe  que  celle  d'aujourd'hui,  il  sera  possible 
d'indiquer  au  visiteur  la  place  occupée  par  la  plante  dont 
il  voudra  étudier  les  caractères  ,  de  même  que  ,  mainte- 
nant déjà  ,  le  public  peut  se  renseigner  sur  toutes  celles 
qui  portent  une  étiquette. 

Aucune  des  nombreuses  classifications  qui  ont  été  pro- 
posées par  les  botanistes  pour  les  végétaux,  n'est  à  l'abri 
de  critiques  plus  ou  moins  graves  ,  mais  en  général 
presque  toutes  bien  fondées.  L'impossibilité,  reconnue 
aujourd'hui  par  tous  les  naturalistes ,  de  disposer  dans 
une  série  linéaire  continue  toute  une  classe  d'animaux  ou 
de  plantes,  permet,  dans  l'arrangement  d'un  jardin  bota- 
nique, de  prendre  indifféremment  la  classification  de  Linné, 
celle  de  Jussieu  ,  celle  de  Decandolle,  etc.,  etc.  Cepen- 
dant^ comme  dans  une  installation  nouvelle  ,  il  convient 
de  se  conformer  aux  travaux  scientifiques  les  plus  récents, 
et  surtout  de  ne  pas  trop  s'écarter  des  habitudes  générale- 
meni  consacrées  dans  les  établissements  analogues ,  j'ai 
adopté  la  classification  établie  en  1844  par  M.  Bron- 
gniard ,  lors  du  recensement  général  fait  à  cette  époque 
dans  le  Jardin  Botanique  du  Muséum. 

Ce  premier  catalogue ,  que  nous  soumettons  au  juge- 
ment du  public,  rccevra-l-il  son  approbation?  Pourrons- 
nous  nous  féliciter  de  lui  avoir  appris  quelque  chose  sans 
trop lefatiguer?  Parviendrons-nous,  en  restant  dans  les  idées 
que  nous  venons  d'exposer ,  à  donner  au  nouveau  Jardin 
botanique  de  Metz ,  le  cachet  pratique  qui  tend  à  s'intro- 
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duire  partout  ?  Telles  sont  les  questions  dont  un  prochain 
avenir  nous  apportera  la  solution;  puisse  celle-ci  être 
eonrorme  à  nos  désirs  et  propre  surtout  à  encourager  les 
efforts  de  Tadministration  ! 

La  Société  d'histoire  naturelle  de  Metz,  qui  reçoit 
maintenant  une  subvention  annuelle  de  la  ville,  conU*i- 
buera  puissamment  »  croyons-nous ,  à  la  propagation  de 
l'étude  de  la  botanique  en  publiant  dans  son  prochain 
bulletin  le  premier  catalogue  des  plantes  de  notre  nouveau 
jardin  botanique  et  plus  tard  les  suppléments  que  néces- 
siteront les  nouvelles  acquisitions  ou  les  dons  des  plantes 
utiles  ou  d  agrément  qui  viendront  augmenter  ou  rajeunir 
les  collections,  provenant  de  Tancicn  jardin  de  la  rue 
des  Capucins. 

Grâce  à  Tobligeance  de  notre  savant  et  bienveillant 
président,  j  ai  pu  éviter  bien  des  erreurs  dans  le  catalogue 
que  j*ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau  de  la  société. 
Après  avoir  consacré  tous  ses  efforts  pour  empêcher  le  dé- 
périssement de  Tancien  jardin,  dont  les  ressources  étaient 
devenues  insuffisantes ,  j*ai  eu  raison  d'espérer  que  ses 
conseils  ne  me  feraient  pas  défaut,  quand  il  s'agirait 
d'installer  Frescatelly.  Si  le  public  approuve  un  jour  les 
mesures  prises  pour  l'arrangement  de  la  nouvelle  école 
de  botanique,  il  est  bon  qu'il  sache  que  c'est  à  M.  Monnard 
qu'il  le  devra  ;  de  même  qu'il  lui  doit  déjà  d'avoir  sauvé 
d'une  ruine  presque  complète  l'élément  scientifique  qui» 
dans  l'ancien  jardin  et  dès  1810,  avait  toujours  été 
le  seul  but  auquel  on  voulut  atteindre. 

Metz,  le  Si  Octobre  i867. 

J.B.  GÉHIN. 


Digitized  by  VjOOQ iC 


CATALOCHJE  DES  PLANTES. 


Famille  des  Félicinées. 

1  •  Ceterach  ofBcinarum ,  G.  Bauhin. 

Ceteraeh  officinal.  —  Cetirach  gymno-gramne.  — 
Ceterach.  —  Daurade.  —  AsplerUum  ceterach,  Linné. 
*¥*  —  Moselle,  sur  les  vieux  murs,  fructifie  en  été.  — 
Plante  médicinale  (inusitée  aujourd'hui.) 

3.  Polypodiuai  vulgare  ,  Linné. 

Polypode.  —  Polypode  de  Chêne.  %  —  Moselle,  dans 
les  bois,  fructifie  en  été.  —  Plante  médicinale,  peu 
usitée. 

3.  Polypodium  Dryopteris ,  Linné. 

Moselle.  —  Fructifie  en  été.  %  —  Plante  d'orne- 
ment. —  Serre  tempérée. 

4.  Polypodium  Calcareum,  Smidl. 

Moselle.  —  Fructifie  en  été.  nf  —  Plante  d'orne- 
ment. —  Serre  tempérée. 

K.  Adiantum  Capillus  Veneris  ,  Linné. 

Cofp^lavre  de  Montpellier.  *¥  —  France  méridionale. 
—  Plante  médicinale  et  d'ornement 


'V^  signifie  plante  vivace. 

34 
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6.  Adiantum  pedalum,  Linné. 

CapiUaire  du  Canada.  —  Plante  médicinale  etd*or- 
nement.  —  Amérique  septentrionale. 

7 .  Pteris  aquilina  ,   Linné. 

Fougère.  —  Fougère  commune.  —  Grande  fougère.  % 

—  Moselle.  —  Fructifie  en  juillet.  —  Plante  d'orne- 
ment trop  négligée. 

8.  Blechnum  spicant ,  With. 

(kmunda  epicant,  Linné.  —  Blechmm  boréale,  Sw. 
*¥  —  Vosges.  —  Fractifie  en  juin. 

9.  Slhruthiopteris  Germanica  ,  Wild. 

Osmunda  $tmthiopteri$ ,  Linné,  y  —  Plante  d'or- 
nement. —  Vosges.  —  Fructifie  en  juin. 

iO.  Asplenium  Ruta  muraria  ,  Linné. 

Rue  des  Murailles.  —  Sauve-vie.  if  —  Plante  médi- 
cinale^ peu  employée.  —Moselle. 

11 .   Asplenium  Trichomanes  ,  Linné. 

Capillaire.  —  PolUric  officinal.  %  —  Moselle.  — 
Médicinale. 

13.  Asplenium  septentrionale ,  Hoffm. 

Doradille  septentrionale.  ^  Acrostkkum  septentrio- 
nale, Linné.  —  Vosges.  "¥ 

13.  Scolopendrium  orficinale,  Sm. 

Scolopendre.--  Langue  de  cerf.  —  Herbe  à  la  rate,— 
Asplenium  scolopendrium ,  Linné.  !^  —  Plante  médi- 
cinale. —  Cultivée  pour  l'ornement.  —  Moselle. 

14.  Polystichum  spioulosuro  ,  DC. 

Aspidium  dilatatum,  Sw.  —  Polypodium  aristatum,T\\\. 

—  Moselle.  7f  —  Fructifie  en  été.  —  Plante  d'ornement. 
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15.  Polystichum  (ilis  mos,  Soy.-W. 

Aspidium  filis  «mm,  Sw.  —  Polypodium  filis  mas, 
Linné.  —  Fougère  mdle.  ifi  —  Fructifie  en  été.  — - 
Moselle.  —  Plante  médicinale  et  d'ornement. 

16.  Aspidium  acïilealunfï ,  Sw. 

Polysticum  aculeatutn,  DC.  —  Polypodium  aculea- 
tum ,  Linné.  —  Moselle.  '¥  —  Fructifie  en  été. 

17.  Cysfopteris  fragilis  ,  Berh. 

Aspidium  fragile,  Sw.  —  Polypodium  fragile,  Linné. 
—  Cyathea  fragiHs ,  Sw.  :}tf  -^  Fructifie  en  été.  — 
Moselle. 

18.  Aihyriitm  filis  femina  ,  Rolh. 

Aspidium  filis  femina,  Sw.  —  Cystopteris  filis  femina, 
Germ.  — -  Polypodium  filis  femina,  Linné.  —  Fougère 
femelle.  !î^  —  Moselle.  —  Médicinale  inusitée.  — 
Fructifie  en  élé. 

1 9 .  Osmnnda  regaUs  ,  Linné. 

Osmonde  royale,  —  Fougère  fleurie,  '¥  —  Vosges.  — 
Fructifie  en  juin.  —  Médicinale^  inusitée.  —  Plante 
d*ornement. 

20.  Ophioglossiim  vulgatiim  ,  Linné. 

Herbe  aux  cent  miracles.  —  Herbe  sans  couture,  — 
Langue  de  serpent,  "j^  —  Vosges.  —  Médicinale. 

21.  Boiryrliinm  lufîaria,  Sw. 

Osmunda  lunaria,  Linné.  ?/  —  Vosges.  —  Fructifie 
en  juin.  —  Culture  difficile. 
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Famille  des  Lycopodiacées. 

22.  Lycopodium  selago,  Linné. 

Vosges.  *¥  —  Fructifie  en  été.  —  Plante  d'ornement. 
—  Culture  difficile. 

23.  Lycopodium  denticulaium ,  Linné. 

France  méridionale.  '¥  —  Plante  d'ornement^  for- 
mant gazon. 


Famille  des  Equisétacées. 

2i.   Equisetum  arvense,  Linné. 

Qtieue  de  rat,  —  Moselle,  tjf  —  Prêle  des  champs. 

25.  E({ui8etum  eburneum  ,  Roth. 

Equisetum  Telmateya,  Ehr.  —  Equisetum  fiuviatUe, 
Sw.  9;  —  Moselle. 

26.  Equisetum  iimosum,  Linné. 

Frêle  des  bourbiers,  *¥-  —  Moselle. 

27.  Equisetum  hyemale ,  Linné. 

Prêle  d'hiver.  —  Prêle  des  tourneurs.  *¥  —  Vosges. 
— •  Fructifie  en  été.  —  Le<  tiges  sèches  sont  employées 
pour  polir  le  bois. 


Famille  des  Graminées. 

28.   Zea  May?,  Linné. 

Matscultivé.'^Bléde  Turquie.-- Blé d^ Amérique,  0*. 
—  Originaire  d'Amérique.  —  Cultivée.  —  Alimentaire. 

t  0  sigoifle  plante  annuelle. 
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29.  OryzA  saliva  ,  Linné. 

Riz  cultivé.  —  0  —  Orignaire  de  l'Inde.  —  Serre 
chaude. 

30.  Phalaris  Canariensis,  Linné. 

Alpiite.  —  0  —  Originaire  des  Canaries.  —  Cultivée 
dans  le  Midi  de  la  France.  —  Alimentaire. 

31 .  Phalaris  arundinacea  ,  Linné. 

Calamagrostis  colorata ,  Sihlb.  —  Phalaris  bigarré. 
'^  —  Ruban  de  bergère.  —  France, 
a.  Variété  Picta,  cultivée  pour  ornement. 

Si.   Panicum  iligitaria ,  Mut. 

Digitaria  paspaldide$ ,  Mich.  —  Paspalum  digitaria , 
Poir.  —  Partie  distique.  —  Originaire  d'Amérique, 
naturalisée  dans  le  Midi.  —  Cultivée. 

33.  Panicum  miliaceum  ,  Linné. 

Panicum  esculentum ,  Mœnch.  —  Mil.  —  Millet.  — 
Cultivée.  —  0  —  Orignaire  de  l'Inde. 

34.  Panicum  Italicum  ,  Linné. 

Setaria  Ilalica  ,  Palis.  —  Panicum  germanicwn ,  W. 
—  Millet  des  oiseaux.  —  Moka  de  Hongrie.  —  0  — 
Originaire  de  l'Orient^  cultivée  dans  les  jardins. 

35.  Saccharum  oflGcinarum  ,  Linné. 

Canne  à  sucre.  —  Originaire  des  Indes  orientales  ; 
cultivée  sous  les  Tropiques.  !}^  —  Plante  de  serre 
chaude. 

36.  Andropogon  Ischœmum  ,  Linné. 

Barbon  pied  de  Poule.  —  Chiendent  à  Balais.  %  — 
France  méridionale.  —  Tiges  employées  pour  faire 
des  balais. 
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37.  Sorghnm  sorgho ,  Pers. 

Andropoçon  sor^^tun,  Brat.  --  Sorgkum  vulgare, 
Père.  —  Grand  UilleL  —  0  —  Originaire  de  rinde^ 
alimentaire^  caltivée. 

38.  Corniicopia  cucullalum  ,  Linné. 

Coqueluchiole  corne  d'abondance,  —  O  —  Originaire 
d'Orient.  —  Cultivée  comme  ornement. 

39.  Calamagrostis  sylvaiica  ,  Decand. 

Deyeuxia  sylvatica,  Knoch.  —  Agrostis  arundinacea, 
Linné.  —  Moselle.  —Plante  d'ornement. 

40.  Milium  effusum ,  Linné. 

Millet  étalé,  %  —  Moselle. 

41 .  Slipa  pennata  ,  Linné. 

Stvpe  plumeuse,  —  Moselle.  —  Plante  vivace ,  d'or- 
nement. 

42 .  Cynodon  Daciylon  ,  Pers. 

Panicum  Dactylon ,  Linné.  —  Chiendent,  %  — 
Moselle.  —  Médicinale. 

43.  Aira  (lextiosa ,  Linné. 

Qanche  flexueute,  %  —  Moselle. 

44.  Holcus  lanatus  ,  Linné. 

Houque  laineuse,  —  Houlque.  —  Avena  lanata,  Kœl. 
—  -^  —  Fleurit  en  juillet.  —  Moselle.  —  Cultivée  en 
prairie. 

4^i.   Avena  pnbescens,  Linné. 

Moselle.  ^  —  Cultivée  en  prairie.  —  Fleurit  en  juin. 

4G .   Avena  SîUiva  ,  Linné. 

Avoine,  O  —  Cultivée ,  alimentaire. 
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47 .  Arundo  donax  ,  Linné. 

Donax  arundinaceus ,  Palis.  ^  Ccame  de  Provena, 
t^  —  Midi  de  la  France.  ~  Plante  d'ornement.  — 
Racine  médicinale. 

48.  Phragmites  communis,  Trin. 

Arundo  Phragmites,  Linné.  —  Roseau  à  balais,  — 
Jonc  à  balais,  t^  —  France.  —  Plante  d'ornement.  — 
Employée  dans  l'industrie. 

49.  Gynerium  argenteum  y  Nces. 

Arundo  divina ,  Spr.  --  Plante  du  Chili.  -*  Cultivée 
comme  ornement.  ^. 

50.  Gynosurus  crîsiatus  ,  Linné. 

Cretellê  commune.  —  France.  —  Cultivée  dans  les 
prairies  et  comme  plante  d'ornement.  ^. 

51  •  Melica  ciliala  ,  Linné. 

¥  -*  France  méridionale. 

52.   Briza  média  9  Linné. 

Amourette.  —  Gramm  tremblant.  *  Pain  d^oiseauœ. 
—  Moselle,  y  ^  Cultivée  en  prairie  et  comme 
ornement. 

53  •   Poa  pratensis ,  Linné. 

Paturin  des  prés.  -*  Moselle,  t^  —  Cultivée  en 
prairie. 

54.  Bromus  giganteus  »  Linné. 

Brome  élancé.  !^  -*-  Moselle. 

55.  Bromus  erectus,  Huds. 

Brome  dressé.  *^  —  Moselle. 

56.  Festuea  heterophylla  ,  Lamarek. 

Fétuque  hétérophyUe,  '^  —  Moselle. 
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H7.  Festuca  arundinacea ,  Schreb. 

Fétuque  roseau,   %  —  Fesiuca  ekuiar,  Engl.  -^ 
Moselle. 

58.  Lolium  perenne  »  Linné. 

Ivraie  vivace.  —  Ray-grasu.  %—  Cultivée  en  pelouse. 

—  Moselle. 

59.  Hordeum  vulgare,  Linné. 

Orgt,  0  —  Cultivée,  alimentaire. 

60.  Elymus  Europœus  y  Linné. 

France  méridionale.  —  Moselle. 

61.  Socale  céréale ,  Linné. 

Seigle.  0  —  Cultivée,  alimentaire. 

62.  Triticum  vulgare  ,  Vill. 

TriXicunn  (Ziixxswoi ,  Linné.  —  Triticum  hybemum , 
Linné.  —  Blé,  —  Froment.  0  —  Originaire  de  Perse. 

—  Cultivée ,  alimentaire. 

63 .  iEgilops  ovata  ,  Linné. 

0  —  Midi  de  la  France. 


Famille  des  Garex. 

CYPÉRàCÊES. 

64.  Cyperus  esculentus  y  Linné. 

Souchet  comestible,  —  Trasé.  —  Souchet  sultan.  — 
Hahel-assis,  —  Amande  de  terre.  %  —  Originaire 
d'Afrique.  ~  Cultivée  dans  le  Midi. 

65.  Cyperus  papyrus  ,  Linné. 

Papyrus,  *^  —  Egypte.  —  Cultivée  dans  Tantiquité. 
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66.  Eriophorum  angustifolium  ,  Roth. 

Linaigrette  à  feuilles  étroites,  %, 

67.  Eleocharis  paluslris,  Linné. 

%  —  Moselle. 

68.  Scirpus  maritimus  ,  Linné. 

%  —  Meurthe.  —  Fleurit  en  juillet. 

69.  Scirpus  eompressus  )  Linné. 

%  —  Moselle.  —  Fleurit  en  juillet. 

70.  Isolepissetaceus,  Linné. 

O  —  Alpes. 

71.  Scbœnus  mariscus»  Linné. 

Cladium  mariscum ,  B.  Br.  7f  —  France  méridionale 
et  de  la  Moselle. 

73.  Garex  vulpina  ,  Linné. 

*¥  —  Moselle.  —  Fleurit  en  juin. 

73.  Garex  ovalis  9  Good. 

Carex  leporina ,  Linné,  t^  —  Vosges. 

74.  Garex  arenaria  ,  Linné. 

Salsepareille  ^Allemagne,  —  Fausse  salsepareille.  ^ 

75  •   Garex  acuta  ,  Linné. 

Carex  gracilis ,  Gurtis.  '¥  —  Moselle. 

76.   Garex  flava  »  Linné. 

t^  —  Moselle.  —  Fleurit  en  Mai. 

77«   Garex  sylvatica  ,  Hudson. 

Carex  Drymeja ,  Linné.  ^*^  —  Moselle.  —  Carex 
patula  ?  Scopoli. 

35 
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Famille  des  Commélinées. 

78.   Tradescanlia  Vir^inica  ,  Linné. 

Éphémère  de  Virginie.  '^  —  Originaire  d'Amérique. 
—  Plante  d'ornement.  —  Fleurit  de  mai  à  octobre.  — 
Se  multiplie  par  éclats. 


Famille  des  Joncacées. 

79.  Juncus  conglonneratus ,  Linné. 

y  —  Juneus  commuhis ,  Soyer-W.  —  Moselle. 

80.  Juncus  glaucus  ,  Eiir. 

Jonc  des  jardiniers.  *^  -—  Employé  pour  faire  des 
liens.  —  Moselle. 

81 .  Luzula  maxima  ,  Dec. 

Juncus  pilosus ,  Linné.  —  Luzule  à  larges  fêuUtes.  — 
!^  —  Moselle. 


Famille  des  Âroidées. 

89 .  Gijla  »thiopica  ,  Kuntz. 

Arum  calla,  Linné.  —  Arum  d'Ethiopie.  %—  JEthio- 
pica  Richardia,  Schott.  —  Originaire  du  Cap.  —  Plante 
d'ornement.  —  Plante  d'orangerie. 

83.  Caladium  bicolor ,  Vent. 

Originaire  du  Brésil.  —  !^  —  Cultivé  pour  ornement. 
—  Serre  chaude. 

84.  Arum  maculatum  ,  Linné. 

Gouel.  —  Pied  de  veau.  %  —  Moselle.  —  Plante 
médicinale.  ^  Vénéneuse. 
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85.  Arum  Italicum ,  Mîll. 

Gouel  d'Italie.  %  —  Europe  méridionale. 

86.  Dracuneulus  vulgaris  y  Shœct. 

iirum  àracwMuXxki ,  Linné.  —  Serpentaire  commune, 
—  !}f  —  France  méridionale. 


Famille  des-  Palmiers. 

87.  GhanHBrops   humilia ,  Linné. 

Palmier  nain,  —  Palmier  à  éventail,  |)  *  —  Europe 
méridionale  et  Afrique. 


Famille  des  Mélanthacées. 

88.  doldiicum  autumnale,  Linné. 

Colchique,  —  Tue-chien,  —  Veuilleuse.  y  -  Plante 
médicinale.  —  Vénéneuse.  —  Moselle. 

89.  Helonias  bullata ,  Linné. 

Originaire  d'Amérique.  —  Plante  d'ornement.  — 
Helonias    latifolia,  Ificbaux.    —   Helonias  rose.    "^ 

—  Fleurit  en  mai. 

90.  Veralrum  album  ,   Linné. 

Hellébore  blanc,  —  Varaire,  if  —  France  méridio- 
nale. —  Fleurit  en  juillet.  —  Cullivée  pour  ornement. 

—  Vénéneuse. 

91.  Veralrum  nigrum ,  Linné. 

Hellrbore  noir.  If  —  France  méridionale.  — 
Cultivée  pour  ornement.  —  Plante  médicinale.  -- 
Vénéneuse. 

I  I)  tigniOe  plante  ligneuie, 
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Famille  des  Liliacées. 

92.  Tulipa  suaveolens,  Roth. 

Tulipe  odorante.  —  Duc  de  Thol.  —  Europe  méri- 
dionale. —  Plante  d'ornement.  —  '^, 

93.  Tulipa  Gesncriana  ,   Linné. 

Tulipe.  —  Tulipe  des  fleuristes,  —  Originaire  d'Orient. 
—  Plante  d'ornement. 

A.  Tulipe  bizarre. 

B.  —     flamande.  —  Tulipe  à  fond  blanc. 
C. 

94.  Gagea  arvensis,  Schuliz. 

Gagée  des  champs.   ^  —  Moselle. 

95.  Fritillaria  imperialis ,  Linné. 

Couronne  impériale.  —  'FrUillain.  —  Herbe  aux 
sonnettes.  '^  —  Originaire  d'Orient.  —  Plante  d'orne- 
ment. — 

96.  Lilium  Martagon,  Linné. 

Martagon.  —  !jtf  —  Alpes.  —  Plante  d'ornement. 

97.  Lilium  superbum ,  .Mich. 

!^  —  Amérique  boréale.  —  Plante  d'ornement. 

98.  Lilium  candidum  ,  Lis. 

lÀs.  —  Lis  commun.  —  Lis  blanc,  'ifi  —  D'origine 
inconnue  (Orient?). Plante  d'ornement. 

99.  lucca  gloriosa  ,  Linné. 

lucca  superbe.  —  1)  —  Amérique  boréale.  —  Plante 
d'ornement  de  pleine  terre. 

100.  lucea  filamenlosa,  Linné. 

De  Virginie.  —  î)  —  Plante  d'ornement ,  de  pleine 
terre. 
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101.  Pbormium  tenax,  Forst. 

-  Un  de  la  Nouvelle-Zélande,  —  !}f  —  De  Norfolk.  — 
Plante  industrielle  et  d'ornement. 

102.  Hemerocallis  flava ,    Linné. 

Lis  jaune.  —  Lis  asphodèle.  -^  '^  ^  Plante  méridio- 
nale ,  cultivée  pour  ornement. 

103.  Hemerocallis  fulva  ,  Linné. 

Eemerocallê  fauve.  —  !^  —  Plante  méridionale, 
cultivée  pour  ornement. 

104.  Tritoma  avaria,   Gowl. 

Tritoma  faux  aloès.  —  Alœ  invaria,  Linné.  —  !^  — 
Plante  du  Cap.  Cultivée  pour  ornement.  —  Les  Obres 
peuvent  servir  de  liens.  —  Serre  tempérée. 

105.  Asphodelus  albus,  Wild. 

Asphodèle  blanc.  %  —  France  méridionale.  — 
Plante  d'ornement. 

106.  Asphodelus  ramosus,    Wild. 

BéXon  blanc.  —  y  —  Plante  méridionale ,  cultivée 
pour  ornement. 

107.  Asphodelinus  luteus  ,   Linné. 

Asphodeline.  —  Bâton  de  Jacob.  —  Asphodelus  luteus, 
Linné.  —  Asphodèle  jaune,  y  —  Plante  méridionale. 

—  Cultivée  pour  ornement. 

108.  Phalangium  ramosum  ,  Lamarck. 

Anlhericum  ramosum,  Linné.  -  Phalangère  rameuse. 

—  Herbe  à  l'araignée,  if  —  France.  —  Plante  d'or- 
nement. — 

109.  Phalangium  liliago,   Schreb. 

Anihericum  liliago ,  Linné.  —  Fleur  de  lis.  —  ':^  •— 
France  méridionale.  —  Plante  d'ornement. 
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110.  Ânthericum  liliastrum  »   Lifmé. 

Czachia  liliastmm ,  Aodr.  •—  Lii  de  Si-Bruno, — 
Lis  des  Allobroges,  —  AtUhérie  femx  lie.  'Jf  —  Alpes. 
—  Plante  d'ornement. 

111.  Âllium  ursinum,   Linné. 

Ail  des  ours.  —  AU  des  bois.  —  y 

119.  Âllium  Moly,  Linné. 

AU  doré.  '^  —  Plante  méridionale,  cultivée  pour 
ornement. 

113.  Âllium   oleraceum  y   Linné. 

Ail  potager.  —  Ail.  y  —  Cultivée,  alimentaire. 

114.  Allium  schcenoprasum  f   Linné. 

Civette.  —  Ciboulette.  —  'Jf  ^  Plante  indigène , 
cultivée ,  alimentaire. 

115.  Âllium   cepa  ,    Linné. 

Oignon.  —  0  —  Cultivée ,  alimentaire. 

116.  Allium  scorodoprasum ,    Linné. 

Rocambole, —"yi  —  Plante  méridionale,  cultivée, 
alimentaire. 

117.  Allium  sativum ,    Linné. 

Ail.  —  !}tf  —  Originaire  du  Midi.  —  Cultivée ,  ali- 
mentaire ,  médicinale. 

118.  Allium  porrum  ,   Linné. 

Poireau.  —  0  -*  Originaire  des  Alpes,  cultivée, 
alimentaire ,  médicinale, 

119.  Ornilhogallum   Pyrenoicum ,    Linné. 

!^  —  Plante  d'ornement  peu  oaUiyée.  —  Des 
Pyrennées, 
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120.  Ornithogallum   umbellatutn»   Linné. 

Dame  d'onze  heures,  —  y  —  Moselle.  —  Cultivée 
pour  ornemenU 

121.  Scilla  bifolia,   Linné. 

Moselle.  —  t^ 

122.  Scilla   Italica,  Linné. 

France  méridionale.  —  îjtf  —  CUlUfée  pour  orne- 
nettt 

123.  Scilla  aniœna  ,   Linné. 

France  méridionale.  —  îjtf  —  Cultivée  pour  orne- 
ment. 

124.  Âgraphis  nutans,   Linek. 

Hyacinthui  non  scriptns ,  Linné.  —  Scilla  nutans, 
Sw.  —  Endymon  nutans ,  Dum.  —  Jacinthe  des  bois, 
—  Moselle.  —  Scille  penchée.  —  Petite  jacinthe.  %  — 
Oraernest. 

125.  Uropetalum  scrotinum»  Ker. 

Hyadnthus  scrotinus^  Linné.  —  Jacinthe  tardive.  -^ 
France  méridionale. 

126.  Hyicinthua  Ortenlalis,   Linné. 

Jacinthe.  —  ^  —  Originaire  d'Orieât^  cultivée  pour 
ornement. 

127.  Muscari  comosum  »  Mill. 

Hyadnthus  comosus,  Linné.  —  Vaeiel.  —  Ail  à 
toupet.  —  France.  —  Cultivée  pour  ornement. 

a.  Variété  monstrueuse.  —  lAlas  de  terre.  —  /aon- 
the  de  Sienne.  —  Muscari  plumeux.  —  Cultivée  pour 
ornement. 

128.  Muscari   racemosum,  Mill. 

Hyadnthus  racemosus,  Linné.  —  France.  —  Cultivée 
pour  ornement. 
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129.  Asparagus  offiidnalis  »  Linné. 

Aipêrge.  —  Plante  indigène.  —  La  jeune  pousse 
alimentaire^  les  racines  médicinales. 

130.  Paris    quadrifolia ,    Linné. 

Herbe  à  Paris,  —  Raisin  de  renard.  —  '^  —Moselle. 

iSi.  Poiygonatum   vulgare,   Desf. 

Canvallaria  polygokatum ,  Linné.  —  Sceau  de  SaUh 
mon,  —  !^  ~  Moselle.  —  Plante  médicinale;  pea 
usitée.  —  Cultivée  pour  ornement. 

132.  Convallaria   Majalis^   Linné. 

Muguet.  —  Us  des  vallées.  —  !^  —  Moselle.  —Plante 
d'ornement  et  médicinale  peu  usitée. 

133.  Majanthemum   bifolium,   DC. 

Convallaria  bifolia,  Linné.  ^  —  Moselle.  —  Fleurit 
en  mai. 

134.  Smilax  aspera  »   Linné. 

Salsepareille  d'Europe.  —  Liseron  épineux.  —  Uset 
piquant.  —  Gramen  de  montagne.  *¥  *~  France  mé- 
ridionale. 

135.  Ruscus  aculeatusy  Linné. 

Houx  frelon.  —  Houx  fragon.  —  Petit  koux.  —  ï)  — 
Médicinale.  —  Cultivée  pour  ornement. 

136.  Ruscus  raceniosus,  Linné. 

Fragon  à  grappes.  —  Laurier  alexandrin.  —  France 
méridionale.  —  1)  —  Plante  d'ornement. 
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Famille  des  Âmaryllidées. 

137.  Galanthus  nivalis,   Linné. 

Clochette  d'hiver.  —  Perce-néige,  —  Niveole.  —  ^ 
—  France.  —  Cultivée  pouf  ornement.  —  Fleurit  en 
février  et  mars. 

138.  Leucojum   Ternum»  Linné. 

NivéoU  prinianière,  Ofi  —  Vosges. 

139.  Leucojum  estivum ,  Linné. 

Nivéole  d'été.  —  îjff  —  Alsace. 

140.  Sternb«rgia  lutea ,  Gawl. 

Amaryllis  lutea,  Linné.  —  Amaryllis  jaune.  — 
Narcisse  d'automne.  7f  —  Plante  méridionale.  —  Cul- 
tivée pour  ornement. 

141.  Amaryllis  belladonuœ ,   Linné. 

Coburgia  belladonna,  Herb.  —  Plante  du  Cap.  — 
Cultivée  pour  ornement. 

142.  Hœmantbus  coceineus,  Linné. 

Plante  du  Cap.  — -  îje  —  Cultivée  pour  ornement. 

143.  Pancralium  maritimum,  Linné. 

Lis  Matkiole.  —  Lis  narcisse.  !^  —  France  méridio- 
nale. —  Plante  cultivée  pour  ornement. 

144.  Narcissus  pseudo  nareissus ,  Linné. 

Narcisse  des  prés.  —  Narcisse  sauvage.  —  Aiault.  — 
PorUlon.  —  Chaudron.  —  Godet.  *!/:  —  Bonhomme.  — 

Mn«AllA    —  r.ilItitrilA  nATir  AimAmATit 


Moselle.  —  Cultivée  pour  ornement. 


145.  Narcissus   odorus,  Linné. 

Grosse  Jonquille.  --  ^  •—  Cultivée  pour  ornement. 
—  France  méridionale. 
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146.  Narcissus  jonquille ,  Linné. 

JanquiUê.  --y  —  Fraixce  méridionale.  —  Caltivée 
pour  ornemcint. 

147.  Narcissus  polyanthos»   Linné. 

Narcisse  muUiflon.  —  Tout  blanc.  —  y  —  Plante 
méridionale.  —  Goltivée^  ornement. 

148.  Alstremeria  pelegrina,   Linné. 

Us  des  Incas,  —  Originaire  du  Pérou.  —  Cultivée , 
ornement. 

149.  Agave  Americanay  Linné. 

Improprement  nommé  Aloès.  —  Du  Mexique,  natu- 
ralisée dans  le  Midi  de  l'Europe.  —  Cultivée  pour 
ornement  et  pour  clôtures. 

150.  Polianihos  tuberosa ,   Linné. 

Tubéreuse  des  jardins.  —  Plante  du  Mexique ,  cul- 
tivée pour  ornement. 


Famille  des  Dioscorées. 

151.  Tamus  communis ,   Linné. 

Sceau  de  Notre-Dame.  —  Herbe  aux  femmes  baUues. 
%  —  Moselle. 


Famille  des  Iridées. 

153.  Crocus  vernus  ,  Linné. 

Safraxk  des  fleuristes.  %  —  Plante  des  Alpes,  cul- 
tivée comme  ornement. 
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153.  Crocus  sativus»   Dit. 

Safran  du  Gatinais.  —  Safran  d^ Automne.  %  •—  Origi- 
naire d'Orient.  —  Cultivée  pour  les  arts  et  la  médecine. 

1K4.  Ixia  maculata,  Linné. 

Vlanie  du  Cap,  —  Ixia  viridis ,  Thumb.  '^  —  Culti- 
yée  pour  ornement. 

155.  Gladiolus  communis»   Linné. 

Glayeul.  —  Victoriale  ronde,  nf  —  Plante  méridio- 
nale. —  Cultivée  comme  ornement;  médicinale,  peu 
usitée. 

156.  Gladiolus  segetnm,   Gawl. 

France  méridionale.  —  %. 

157.  Gladiolus  blandus,  Ait. 

Gladiolus  ramosus,  G.  —  Glayeul  rose.  %  —  Culti- 
vée comme  ornement. 

158.  Anomatheca  juncea,  Cerr. 

Gladiolus  junceus,  Linné.  —  Lapeyrousia  juncea, 
Pourr.  '¥  —  Plante  du  Cap;  cultivée  comme  ornement. 

159.  Tigridia  pavonia ,  Red. 

Ferraria  pavonia^  L.  —  Tigridie  à  grandes  fleurs.  — 
Queue  de  Paon.  —  Originaire  du  Mexique ,  cultivée 
pour  ornement. 

160.  Iris    Germnnica,  Linné. 

Flambe.  —  Iris  d* Allemagne.  '¥  —  Vosges.  —  Plante 
d'ornement. 

161.  Iris  Florentina ,   Linné. 

Iris  de  Florence.  '^  —  Italie.  —  Plante  d'ornement 
et  médicinale. 

162.  Iris  pumila ,   Linné. 

Iris  mine.  —  Petite  flambe.  —  Plante  méridionale, 
♦     cultivée  pour  bordures. 
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famille  de3  Broméliacées. 

163.  Ananassa  vulgaris,   Lindl. 

Bromelia  ananas,  Linné.  —  Ananas.  %  —  Originaire 
de  TAmérique  tropicale.  —  Cultivée  en  serre  chaude. 
—  Alimentaire. 


Famille  des  Musacées. 

164.  Musa  paradisiaca  y  Linné. 

Bananier,  —  Originaire  de  Flnde ,  cultivée  pour  les 
fruits.  —  Plante  de  serre  chaude^  cultivée  pour 
ornement. 

165.  Strelitzia  reginœ,   Ait. 

Stnlitzie  de  la  reine  Victoria,  —  Plante  du  Cap.  — 
Cultivée  en  serre  chaude. 


Famille  des  Orchidées. 

166.  Plantasthera   birolia ,   Rich. 

Orchis  bifolia,  Linné.  ^  —  Moselle. 

167.  Anacampta  pyraroidalis  9  Richard. 

Orchis  pyramidalis ,  Linné.  ^  —  Moselle. 

168.  Orchis  mascula  ,   Linné. 

Orchis  mâle.  —  Salep.  —  Moselle.  —  Les  tubercules 
alimentaires. 

169.  Orchis  nnaculata»  Linné, 

Moselle.  !}tf.  ♦ 
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170.  Gymnadenia  eonopsea,  Rich. 

Orchis  eonopsea,  Linné.  —  Médicinale^  inusitée.  — 
Moselle. 

171.  Ophrys  myodes,  Jacq. 

Moselle.  !^. 

173.  Epipactîs  latifolia,  Ait. 

Serapias  latifolia,  Wild.  —  Moselle.  —  Médicinale^ 
inusitée. 

173.  Cephalanthera   lancifolia  «  Decandolle. 

Cephalanihera  pallens,  Richard.  —  Epipactis  lanci- 
folia,  Sw.  y  —  Moselle. 

174.  Spîranthes  oestîvalis,    Rich. 

Ophry$  estivaHs,  Linné.  *¥  —  Moselle. 


Famille  des  Campanulacées. 

175.  Phyteuma  spicatum ,  Linné. 

Raiponce  en  épis.  —  Moselle.  '^  —  Raeine  alimen- 
taire ,  non  cultivée. 

176.  Campanula  Trachelium,   Linné. 

Gantelée,  —  Gant  de  Notre-Dame.  <    Moselle. 

177.  Campanula    pyramidalis,   Linné. 

Originaire  de  Syrie.  —  Cultivée  pour  ornement. 
Plante  bisanuelle. 

178.  Campanula  persicœfolia»  Linné. 

Cultivée  pour  ornement.  —  cj^. 
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179.  Campanula  carpathica ,  Jacq. 

Originaire  de  Hongrie.-  Cultivée  pour  romement.  %. 

180.  Trachelium  oœruleum ,   Linné. 

Plante  du  Midi  de  l'Europe  ;  cultivée  pour  orne- 
ment. —  Orangerie.  —  Bisannuelle. 


Famille  des  Composées. 

181.  Hieratium  auranliacum ,   Linné. 

Epervière  orangée.  —  Alpes.  —  Cultivée  comme 
ornement. 

183.  Taraxaeum  dens  leonis,   Linné. 

LeofUodon  dens  leonis.  Lin.  ~  Dent  de  Lion.  ^ 
Pissenlit,  if  —  Moselle,  alimentaire  et  médicinale. 

183.  Prenanthes  suavis,  Salisb. 

Nabalm  suavis,  DC.  —  Prenanthes  alba,  Linné.  'Jf 
—  Plante  d'ornement  originaire  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 

184.  Sonctius  arvensis ,  Linné. 

Laitron  des  champs,  if  —  Moselle. 

185.  Scorzoncra   hispanica,  Linné. 

Scorzonère.  —  Salsifi.  -  Racines.  —  Europe  méri- 
dionale. —  Cultivée,  alimentaire  et  médicinale  inusitée. 

186.  Chicorium  Inlybus ,   Linné. 

Chicorée.  —  Chicorée  amère.  %  —  Cultivée,  alimen- 
taire. -  Sauvage,  médicinale.  —  Moselle. 

187.  Serratula  lincloria,   Linné. 

Plante  non  cultivée,  les  fleurs  contiennent  un  prin- 
cipe colorant  jaune. 
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188.  Rhaponticum  cynaroîdes,  DG. 

StemmacarUha  cynaroides,  Cass.  —  Cnicus  centau- 
roides,  Linné.  —  Originaire  des  Pyrennées. 

i89.   Lappa  communis,  Gern.  DC. 

Bardane.  —  Glouieron.  ^  —  Moselle.  ~  Plante  mé- 
dicinale. 

190.  Girsium  arvense,  Lamk. 

Serratula  arvensU,  Lin.  —  Chardon  hémorrhaidaL 
—  Moselle. 

191.  Ginara  scolymus  ,  Linné. 

Artichaut.  —  Cultivée,  alimentaire.  '^  —  Origi- 
naire de  l'Earope  méridionale. 

193.  Cynara  cardunculus ,   Linné. 

Carde.  —  Cardon.  ~  Cardûnette,  —  Cultivée, 
alimentaire.  Originaire  de  l'Europe  méridionale. 

193.  Garthamus    tinctorius,    Linné. 

Safran  bâtard,  —  Safranum.  —  Fauœ  safran.  Origi- 
naire d'Orient,  cultivée  pour  les  arts  et  comme  orne- 
ment; médicinale,  pea  usitée. 

i9i.  Gentaurea   Gyanea,  Linné. 

Bleuet.  —  Barbeau.  —  Casse  lunette.  0  —  Moselle. 
Médicinale,  inusitée. 

195.  Gentaurea   montana ,    Linné. 

France.  î}i:  —  Plante  d'ornement. 

196:  Echinops  spbœrocephalus ,  Linné. 
Indigène.  —  Plante  d'ornement.  '¥* 

197.  Arnica   montana,   Desf. 

Arnica.  -  Vosges.  —  Plante  médicinale. 

198.  Tanaceium  vulgare,  Linné. 

Tanaisie.  ^  -  Moselle.  —  Plante  médicinale. 
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199.  Artemisia  Abrotanum,  Linné. 

Auronemêl^.  —  CUtôtMi,  —  Bdrdê  tôbt.  —  France 
méniionale.  —  Médîeiaale  et  d'oriMmieiil. 

200.  Pyrethrum   Indicam^   Cbirt. 

Pyrêtknm  italicum,  Cosse.  —  Chtytanthéme  des 
Indis.  —  Chrysanthemum  Indkutn,  Linné.  î)  —  Origi- 
naire des  Indes  Orientales.  —  Cultivée  poar  ornement. 

201 .  Pyrclhrain  sinense ,  Thumb. 

Chrysanthemum  sinense,  Thumb.  —  Pyrethrum 
Indicum,  Sab.  —  Chrysanthème  de  Chine.  Cultivée 
pour  ornement.  ^. 

202.  Achillea   Ptarmica  ,   Linné. 

Ptarmica  vulgarie,  Bl.  —  AchiUée  stemukdaire.  — 
Herbe  à  éternuer.  —  France  méridionale. 

a.  Variété  double.  —  Bouton  d'argent,  —  Cultivée 
pour  ornement. 

203.  Anthémis  nobilis ,  Linné. 

Ormensis  nobilis,  Gr.  —  CamomiUe  romaine.  —  Indi- 
gène. —  Variété  double.  Cultivée  pour  la  médecine,  'if, 

20i.  Helianthus  multiflonM«   Linné. 

Soleil  viwice.  ^  -^  Amérique  boréale  ;  cultivée  pour 
ornement. 

205.  Rudbeckia   speciosa,  Schr. 

Rudbeckie  élégant,  '^  -^  D'Amérique  boréale.  — 
Cultivée  pour  ornement. 

206.  Echinacea  purpurea  ^  Linné* 

Budbeckia  ptirptir^a.  Linné.  %  —  Amérique  boréale. 
—  Cultivée  pour  ornement. 

207.  Silphium   laciniatum  ,   Linné. 

D'Amérique  septentrionale.  -*-  CuHhrée  pour  ome- 
noent.  if. 
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308.  Inula  Helenium,  Linné. 

Corvisartia  Helenhm,  DC.  —  Enuia  campana.  -— 
Aunée.  !^  —  Moselle.  —  Plante  médicinale. 

909.  Baccharis  halimifolîa,  Linné. 

Conyza  haUmifolia ,  Desf.  —  Amérique  boréale.  — 
Cultivée  pour  ornement. 

310.  Solidago  Ganadensis,   Linné. 

Gêrhe  d*or.  —  Amérique  boréale.  !}^   —  Cultivée 
pour  ornement. 

311.  Bellis  perennis,    Linné. 

Pâquerette.  —  Marguerite.  —  Moselle.  *¥  —  Cultivée 
pour  bordures.  Médicinale  inusitée. 

313.  Aster  Amellus,  Linné. 

Moselle.  !^  —  Cultivée  pour  ornement. 

315.  Aster   Gapensis,  Lesson. 

Aster   ameUcide.   —   Agalhea  amelldides,  DC.  — 
Plante  du  Cap.  Cultivée  pour  ornement. 

31  i.  Tussilago  farfara,   Linné. 

Tussilage.  —  Pas  S  eue.  '¥  —  Moselk.  —  Médicinale. 

315.  Eupâtorium  purpureum  ,   Linné. 

Plante  d'Amérique  septentrionale.  —  Cultivée  pour 
ornement. 


Famille  des  Dipsacées. 

316.  Morina  longirolia  ,   Wall. 

Plante  du  Népaul.  —  Cultivée  pour  ornement. 
3i7.  Scabiosa   succisa ,   Linné. 

Mors  du  Diable.  —  Succisê.  —  Herbe  de  SaM- Joseph. 
^  —  Moselle.  —  Médickuie. 

37 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  282  — 

Famille  des  Valérianées. 

218.  Yaleriana  officinalis,  Linné. 

Valériane.  *^  —  Moselle.  —  Racine  médicinale. 

219.  Yaleriana  phu  ,  Linné. 

Valériane  des  Jardins.  —  Grandevalériane. — France. 
—  Cultivée  pour  ornement. 

220.  Gentranthus  ruber,  DC. 

Valeriana  rubra,  Linné.  —  Valériane  rouge.  —  Barbe 
de  Jupiter.  —  Behen  rouge.  —  Indigène,  y  —  Cultivée 
pour  ornement. 

221.  Valerianella  olitaria,   Mœnch. 

Valériane  locusia,  Linné.  —  Mâche.  —  Doucette.  - 
Boursette.  —  Salade  de  chanoine.  —  Indigène.  — 
Cultivée.—  Alimentaire. 


Famille  des  Caprifoliacées. 

222.  Sambucus  nigra,  Linné. 

Sureau.  —  Hautbois.  —  Sulion.  —  Seuliet.  —  Scar. 
—  Suin.  I)  —Moselle^  médicinale. 
a.  Variété  Laciniata. 

223.  Sambucus  racemosus,  Linné. 

Sureau  à  grappes.  ï)  —  Moselle.  —  Plante  d'orne- 
ment. 

224.  Virburnum  lantana ,   Linné. 

Maucienne.  —  Viorne  cotonneuse.  1)  —  Moselle.  — 
Plante  d'ornement. 

225.  Viburnum  opulus,  Linné. 

Obier.  ï)  —  Moselle.  —  Plante  d'ornement. 
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:226.  Lonicera   caprifolium  ,  Linné. 

Chèvrefeuille.  ï)  —  Arbrisseau  d'ornement  ;  médi- 
cinal ,  inusité. 

a.  Variété  Quereifolium. 

b.  Id.    Foliis  variegatis. 

327.  Lonicera  sempcrvirens ,    Linné. 

Chèvrefeuille  de  Virginie, —  Lonicera  coccinea,  Pers. 
I)  —  Amérique  boréale  ;  arbrisseau  d'ornement. 

228.  Lonicera  Tartaricum,   Decandolle. 

Lonicera  Tarlarica ,  Linné.  —  Chamécerisier  rose. 

—  Cerisier  nain,—  Chameroceraius  Tartaricus,  Hortic. 

—  Originaire  de  Tartane.  —  Arbrisseau  d'ornement. 

229.  Diervilla  Ganadensis,    Wild. 

Lonicera  Diervilla,  Linné.  —  D'Amérique.  —  Arbris- 
seau d'ornement. 

230.  Leycesteria  formosa,   WalL 

Plante  du  Népaui ,  cultivée  pour  ornement. 

231.  S)rmphoricarpos  racemosus ,   Mich. 

Symphorine  à  grappes.  —  Lonicera  symphoricarpos , 
Linné.  —  Arbrisseau  du  Canada  ;  cultivé  peur  orne- 
ment. 


Famille  des  Rubiacées. 

232.  Gardénia  florida ,  Linné. 

Jasmin  du  Cap.  —  Chine  et  Japon.  —  Arbrisseau 
d'ornement. 

233.  Coffea   Arabica,  Linné. 

Caféier.  —  Originaire  d'Arabie.  —  Cultivé  pour  la 
graine.  —  Serre  tempérée. 
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234.  Asperiila   odorata»   Linné. 

Petit  muguet,  —  Hépatique  étêitée,  —  Beine  des  bois, 
—  Muguet  des  bois.  —  Plante  médicinale ,  peu  usitée. 
'^  —  Moselle.  —  Ornement.  —  Sert  aux  Allemands  à 
préparer  le  vin  de  mai. 

235.  Crueianella  styloMi  ,  Trin. 

Du  Pérou.  ¥  —  Cultivée  pour  ornement. 

336.  Rubia   tincloria ,   Linné. 

Garance.  '¥  —  Indigène.  —  Cultivée  pour  la  racine. 
--  Médicinale,  inusitée. 

337.  Galium  elatum,    Thuill. 

Gallium  molhigo ,  Linné.  —  CailU-laii  blanc.  %  ~ 
Moselle.  —  Médicinale. 


Famille  des  Spigêtiacées. 

238.  Spigelia  Marylandica ,    Linné. 

La  Brinviller.  %  —  Amérique  septentrionale. 
Médicinale  ^  vermifage. 


Famille  des  Apocynées. 

239.  Nerium    Oleander  «   Linné. 

Laurier  rose.  —  Midi  de  l'Europe.   —  Arbrisseau 
d'ornement  —  Feuilles  médicinales. 

240.  Vinca  miner,   Linné. 

Pervinca  minor,   Lamk.  —  PetiU  pervenche.    — 
Moselle.  îji  —  Ornement. 

241.  Vinca  major,    Linné. 

Pervinca  m<^or ,  Lamk.  —  Grandi  pervenche,  if  — 
Moselle.  —  Ornement ,  médicinale  peu  usitée. 
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Famille  des  Asclépiadées. 

242.  Âsclepias  vincetoxicum ,    Linné. 

Vincetoxicum  officinalis ,  Mœnch.  —  Dompte-venin. 
—  Ipécacuanha  des  allemands.  —  Hirondinaire.  !^  — 
Moselle.  —  Plante  médicinale. 


Famille  des   Gentianées. 

2i3.  Eryihrea  cenlaurium,   Pers. 

Gentiafia  centaurium,  Linné.  —  Petite  centaurée.  — 
Herbe  à  mille  flarîM.  —  Chironia  eentaurium,  Linné. 
O  —  Moselle.  —  Plante  médicinale  très-usitée. 

Ui.  Gentiana  lutea  «  Linné. 

Gentiane.  —  Grande  gentiane.  7f  —  Vosges.  —  Racine 
médicinale. 

3i5.  Gentiana  acaulis ,  Linné. 
Vosges.  —  *^ 

246.  Menyanihes  trifoliata,   Linné. 

Moseile.  ^  —  TrèfU  d'eau,  ~  Plante  médicinale. 


Famille  des  Convolvulacées. 

247.  Galystegia  sepiu(n ,  Br. 

Cmfsolmlui  sepium^  Linné.  —  Liséron  des  haies.  — 
Grand  liseron.  —  Chemise.de  Notre-Dame,  if  — 
Moselle. 

248.  Calystegia   pubescens,   Lindl. 

Originaire  de  Chine.  %  --  Cultivée  pour  ornement. 
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349.  Convolvulus  arvensis,   Linné. 

lÀsêt.  -  Petit  liseron,  —  Useré,  —  VriUé.  —  Clo- 
chette des  champs.  '^  —  Moselle. 

250.  Convolvulus   Batatas  >  Linné. 

Batatas  edulis,  Ch.  —  Balaie.  —  De  l'Inde,  y  - 
Racines  alimentaires. 

251.  Guscula   major,   DC. 

Cuscuta  Europœa,  Linné.  —  Grande  cusctUe.  — 
Cheveux  du  Diable.  —  Cheveux  de  Vénus.  O  -  Moselle. 
—  Plante  très-nuisible  aux  cultures. 


Famille  dQz  Polémoniacées. 

252.  Polemonium  Cœruleum,  Linné. 

Valériane  grecque.  -—  Alpes.  ^  —  Plante  d'orne- 
ment. 

253.  Cobœa  scandens,    Cav. 

Plante  du  Mexique.  |)  —  Cultivée  pour  ornement. 


Famille  des  Borraginées. 

254.  Heiiothropium   Peruvianum,  Linné. 

Héliotrope.  |)  —  Originaire  du  Pérou.  —  Cultivée 
pour  ornement. 

255.  Onosma   echioides,   Linné. 

ùrcanette  jaune.  —  Alpes.  ^î^  —  Racine  tinctoriale , 
non  cultivée. 

256.  Echium  vulgare ,   Linné. 

Vipérine  commune.   —   Herbe   aux   vipères,  y  — 
Moselle.  —  Médicinale  inusitée. 
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957.  Pulmonaria   officinalis,  Linné. 

Pulmonaire.  —  Herbe  aux  poumons,  —  Herbe  au 
lait  de  Notre-Dame:  —  Herbe-cœur.  *¥  —  Moselle.  — 
Feailles  médicioales. 

988.  Pulmonaria   saccbarata ,   Mili. 
France.  —  y 

959.  Lithospermum  officinalis,   Linné. 

Gremil.  —  Herbe  aux  Perles,  y  —  Moselle.  — 
M(^diciQale  inusitée. 

960.  Alkanna  tinctoria,  Humb. 

Lithospermum  tinctorium,L\nné,—Anchusa  tinetoria, 
Desf.  —  Orcanette  rouge.  —  Plante  méridionale.  '¥  — 
Racine  tinctoriale. 

261.  Ânchusa  Italica,   Reh. 

Anchusa  officinalis,  G.  —  Buglosse.  —  Langue  de 
Bœuf.  0  —  Plante  méridionale.  —  Feuilles  médici- 
nales. 

969.  Myosotis  palustris,  With. 

Myosotis scorpicUdês,  Linné.  —  Plus  je  te  vois,  plus 
je  faime.  —  Ne  m'oubliez  pas.^  Yeux  de  l'enfant  Jésus. 

—  Souvenez-vous  de  moi.  —  Moselle.  !^  —  Ornement. 

963.  Symphytum  officinale  ,  Linné. 

Grande  consoude.  —  Herbe  du  cardinal.  %  —  Mo- 
selle. —  Racine  médicinale. 

96i.  Borrago  officinalis ,  Linné. 

Bowrraithe.  —  Moselle.  0  —  Feuilles  alimentaires. 

—  Feuilles  et  fleurs  médicinales.  —  Cultivée. 

965.  Omphalodes  verna,   Mœnch. 

Cynoglosxam  omphalodes,  Linné.  — -  Petite  bourrache. 

—  Midi,  y  —  Ornement. 
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Famillô  des  Solanées. 

266.  Solanum  tuberosum,   Linné. 

Pomme  de  terre.  —  Patate.  —  Parmentière.  if  - 
Originaire  du  Chili. 

267.  Solanum   nigrura  »  Linné. 

Morelle.  —  Herhe  noire.  —  Crève  chien,  —  Moselle. 
0  —  Feuilles  médicinales. 

268.  Solanum   dulcamara,   Linné. 

Douce  amère.  —  Vigne  de  Judée.  —  Loque.  ^  — 
Moselle.  —  Tiges  médicinales. 

269.  Lycopersicum  esculentum ,  Mîll. 

Solanum  lycopersicum,  Linné.  —  Tomate.  —  Pomme 
d^amour.  —  Mexique.  0  —  Fruits  alimentaires.  — 
Cultivée. 

270.  Gapsieum   annuum  ,  Linné. 

Poivre  de  Guinée.  —  Poivron.  —  Corail  da  Jardku. 
—  Originaire  de  Tlnde.  0  —  Cultivée  pour  les  fruits, 
alimentaire. 

271.  Physalis  Âlkekingi,   Linné. 

Herbe  à  cloques.  —  Coqueret.  —  Moselle,  q/i  —  Fruits 
médicinaux. 

272.  Atropa  belladona ,  Linné. 

Belladone.  —  Herbe  empoisonnée.  —  Moselle.  îjf  — 
Vénéneuse.  —  Racines  et  feuilles  médicinales. 

273.  Mandragora  officinarum,   Linné. 

Atropa   Mandragora,  Linné.  —  Mandragore.   — 
France  méridionale.  !^  —  Vendeuse.  —  Feuilles 
médicinales^  peu  usitées. 
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274.  Lycium  vulgare,  Dum. 

Lycium  barbarum,  Linné.  ^  Lyeiêt  JasmnoUde,  — 
France  méridionale.  1)  —  Cultivée  pour  faire  des  haies. 

275.  Lycium  sinnense,    Lamk. 

Lyciet  de  Chine.  1)  —  Originaire  de  Chine.  Cultivée 
en  haies. 

276.  Lycium  modiierraneum ,  Dum. 

Lycium  Europœum,  Linné.  —  Midi,  f)  —  Cultivée  en 
haies. 

277.  Datura   stramonium ,  Linné. 

Stramoine,  —  Herbe  des  magiciens.  —  Herbe  du  diable, 
—  Pomme  épineuse.  —  Originaire  d'Amérique.  0  — 
Vénéneuse.  —  Feuilles  et  semences  médicinales. 

278.  Datura   suaveolens,   Humb. 

Datura  arborea  des  horticulteurs.  —  Trompette  du 
Jugement,  I>  —  Mexique.  -  Vénéneuse  ;  cultivée  pour 
ornement. 

279.  Hyosciamus  niger  «   Linné. 

Jusquiame,  —  Hannebaune.  —  Herbe  de  Sainte- Appo- 
Une,  —  Herbe  caniculaire,  —  Moselle.  O  —  Véné- 
neuse. Feuilles  et  semences  médicinales. 

280.  Nicotiann  tabacum,  Linné. 

Tabac.  —  Petum.  —  Herbe  à  la  reine.  -  Herbe 
sacrée.  —  Herbe  du  Grand-Prieur.  —  Originaire  d'A- 
mérique. —  Cultivée  pour  les  feuilles. 

281 .  Pétunia  nyctaginiflora ,  Juss. 

Pétunia  odorant.  —  Originaire  d'Amérique.  '^  — 
Cultivée  comme  ornement. 

282.  Gi*8trum   Parqui ,   Lier. 

Cestrum  à  baies  noires.  —  Plante  du  Chili ,  cultivée 
pour  ornement,  f). 
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Famille  des  Serophularinées. 

283.  Vcrbascum  Thapsus  ,  Linné. 

Molène  commune.  —  Boutllon  blanc.  —  Moselle.  0 
Gahirée  poar  les  fleurs  très-employées  en  médecine. 

284.  Verbascum  phœniceum ,   Linné» 

Europe  méridionale.  —  O  —  PUnie  d'ornement. 

285.  Linarîa  cymbalaria.   Mil!. 

AntMrrhinum  cimèalaria,  Linné.  —  C^bobmre.  y 
Moselle. 

286.  Linarîa  vulgaris,  Mil!. 

Anthirrhinum  linaria,  Linné.  —  Linaire.  —  Moselle. 
^  —  Médicinale  inusitée. 

287.  Anthirrhinum  majus  y  Linné. 

Muflier.  —  Mufle  de  veau.  —  Gueule  de  loup.  — 
France.  !^  —  Cultivée  pour  ornement. 

288.  Paulonia  imperialis,  Sieb. 

Polonia.  —  Arbre  du  Japon.  —  Cultivée  pour  orne- 
ment. 

289.  Serophularia  nodosa,   Linné. 

Grande  scrop^nfoirf.  !^  —  Moselle.  —  Médicinale^ 
inusitée. 

290.  Gratiola  officinalisi  Linné. 

Gratiole.  —  Herbe  à  pauvre  homme.  ^  Moselle.  — - 
Médicinale^  inusitée. 

291.  Digitalis  purpurea,  Linné. 

Digitale  —  Gantière.  —  Gant  4e  Notre^Ikme.  — 
Pétard.  —  Terrain  siliceux  de  la  Moselle.  O  -  Feuilles 
médicinales  ;  vénéneuses. 
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993.  Dîgitalis  lutea,   Linné. 

DiffUale  /otuM.  y  —  Terrain  calcaire  de  la  Moselle. 
293.  Veronica  Elegans,  DC. 

Veronica  spuria,  Linné.  —  Belgique.  '^  —  Cultivée 
pour  ornement. 

29i.  Veronica  Spicata ,  Linné. 

Moselle.  *^  •—  Médicinale  pea  usitée. 

295.  Veronica  Bfccabnnga,   Linné. 

Beccabunga.  —  Moselle.  ^  —  Médicinale  peu  usitée. 

296.  Veronica  leucrium ,   Linné. 

Moselle.  ^  —  Médicinale  peu  usitée. 

297.  Veronica  officinalis,   Linné. 

Véronique  mâle.  —  Thé  d'Europe.  —  Moselle,  "^i: — 
Médicinale  peu  usitée. 

298.  Enphrasia  ofticinalis,   Linné. 

Euphraise.  —  Casse  lunette.  0  —  Moselle.  —  Mé- 
dicinale inusitée. 

299.  Rhinanihus  major,    Ehrh. 

Rhinanthus  crista-galli ,  Linné..  —  Créte-de-coq,  — 
Cocriste.  —  Moselle,  o. 

500.  Melampyrum  arvense,  Linné. 

Rougeole.  —  Blé  de  vache.  —  Queue  de  renard.  — 
Moselle.  0  —  Plante  nuisible  aux  moissons.  La  graine 
est  désignée  sous  le  nom  de  fromenieUe. 


Famille  des  Bignoniacées. 

301.  Catalpa   catalpa,   Linné. 

Catalpa  bignoioides,  Wilt.  -  Arbre  de  l'Amérique, 
cultivé  pour  ornement. 
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309.  Sesamuro  iudica,  DC. 

Se$amum  indiaim  et  S,  orientaU,  Linné.  -  Sésatne, 
—  Plante  d'Asie.  Cnltivée  pour  ses  graines  oléagi- 
neuses. 


Famille  des  Acanthacées. 

303.  Acanthus  mollis,  Linné. 

Acanthe.  —  Branc  urstne.  —  France  méridionale.  — 
Cultivée  pour  ornement. 

304.  Acanthus  spinosus»  Linné. 

Europe  méridionale.  !)^  — Cultivée  comme  ornement. 


Famille  des  Jasminées. 

305.  Jasminum   oflicinalc,   Linné. 

Jasmin  blanc.-  Jasmin.-  Plante  d'Orient.  Cultivée 
pour  ornement. 


Famille  des  Verbénacées. 

7i06.  Verbena   officinalis ,  Linné. 

Verveine.  —  Herbe  sacrée.  —  Moselle,  y  —  Plante 
médicinale. 

307.  Vitex  agnus-castus ,  Linné. 

GatHUer.  —  Arbre  au  poivre.  -  France  méridionale, 
ï)  —  Médicinale. 
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Famille  des  Labiées. 

308.  Lavandula  Spica ,  Linné. 

Lavande  mâle.  —  Spic.  —  Aspk.  —  Plante  méri- 
dionale, t)  —  Médicinale. 

309.  Lavandula   stœchas*   Linné. 

Stcechas.  i)  —Plante  médicinale.  —  Midi  de  la  France. 

310.  Mentha  rotundifolia  ,  Linné. 

Menthe  crépue.  —  Baume  sauvage.  '^  —  Moselle.  — 
Médicinale. 

311.  Mentha  piperita  «  Linné.  » 

Menthe  poivrée.  ~  Moselle.  '^  —  Cultivée  pour  la 
médecine. 

312.  Ljccpus  Europœus  y   Linné. 

Pied  de  loup.  —  Marrube  aquatique.  —  Moselle.  '¥ 
—  Employée  en  teinture. 

313.  Origanum  vulgare,  Linné. 

Origan.  —  Moselle.  '¥  —  Médicinale  peu  employée. 

314.  Thymus  vulgaris,   Linné. 

Tht,m.  —  Plante  méridionale.  ^  —  Médicinale. 

315.  Thymus  Serpyllum,   Linné. 

Serpolet.  -  Moselle.  ï)—  Médicinale. 

316.  Satureia   hortensis>   Linné. 

Sarriette,    —  Plante  méridionale.  Cultivée  comme 
condiment.  O* 

317.  Métissa  officinulis,  Linné. 

Citronelle.  —   MéUsse.  -    Piment  des  abeilles.  — 
Moselle.  ^  -  Cultivée  pour  la  médecine. 
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318.  Hyssopus    oflieinalis ,   Linné. 

Hyssope.  —  Midi.  —  Cultivée  pour  ornement  et  pour 
la  médecine.  |). 

319.  Salvia  offieinalis,   Linné. 

Sauge.  -  Plante  méridionale,  t)  —  Galtivée  pour  la 
médecine  et  comme  ornement. 

390.  Rosmarinus  officinalis,  Linné. 

Romarin.  —  Midi.  !>  —  Cultivée  pour  la  médeoiae. 

391 .  Monarda   didyma ,  Linné. 

Thé  d'oméga.  —  Originaire  d'Amérique,  y  -  Plante 
d'ornement. 

399.  Nrpeta  cataria ,    Linné. 

Herbe  aux  chats.  —  France.  -  Médicinale,  inusitée. 

393.  Gtecoma  hederaeea ,    Linné. 

fie:peia  glecoma,  Beut.  —  Lierre  terresire.      Moselle, 
^j^— Médicinale. 

394.  Brunella  vulgaris ,   Linné. 

Brunelle.  —  Moselle.  *¥  —  Médicinale  peu  esitée. 

395.  Scutellaria  macrantha ,   Fcich. 

Toque  à  grandes  fleurs.  -  Asie  mineure.  ^  —  Cul- 
tivée pour  ornement. 

396.  Melittis   nnelissophylluni ,    Linné. 

MéUsse  des  bois.  —  Herbe  sacrée.  —  Moselle,  y  — 
Médicinale ,  inusitée. 

397.  Marrubium  vulgare  »  Linné. 

Marrube.  —  Marrube  bUmc.  —  Moselle.  '^  —  Médi- 
cinale inusitée. 
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328.  BetODÎca  grandi flora  ,   Wild. 

Originaire  de  Sîbém.  ^  —  Plante  d'ornement. 

329.  Stachys  recta ,   Linné. 

Crapaudine.  —  Sfachys  siderith ,  Wils.  -  Moselle, 
y  —  Médicinale ,  inusitée. 

330.  Galeopsis  galeobdolon ,   Linné. 

Lamium  galeobdolon ,  Kr.  —  Galeobdolon  luteum , 
Hods.  —  Ortie  jaune,  if  —  Moselle.  —  Médicinale, 
inositée. 

331.  Ballola  nigra,    Linné. 

BaUota  fcstida,  Lamk.  —  Ballote.  —  Marrube  noir. 

—  Moselle.  —  Médicinale  inusitée. 

332.  Plilomis  fruticosa ,   Linné. 

France  méridionale.  |)  --  Plante  d'ornement. 

333.  Eremostacliys  laciniata ,  Bung. 

PMomis EremostaehySyUané.  —  Plante  â*omement. 

—  Originaire  d'Orient. 

334.  Teucrium  Scordium ,   Linné^ 

Chamaras.  —  Gemtandrée  aquatique.  Ifi  —  Moselle. 

—  Médicinale. 

335.  Teucrium  Chamœdrys,  Linné. 

Germandrée  offidnale.  —  PetU  chêne.  —  Chamœdryê. 

—  Moselle.  ~  Médicinale. 

336.  Ajuga  reptans,   Linné. 

Btêffle.  -*  Contoude  moyenne.  —  Moselle.  Tfi  — 
Médicinale  inusitée. 
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Famille  des  Plantaginées. 

337.  Planlago  major ,  Linné. 

Grand  plantain.  --  Moselle.  0  —  Feuilles  médici- 
nales. —  Graines  alimentaires. 

338.  Planlago   psyllium ,   Linné. 

Herbe  aux  puces.  —  Graine  à  bandoline.  —  France 
méridionale.  0  —  Graines  mucilagineases. 


Famille  de&  Plumbaginées. 

539.  Plumbago   Europea ,   Linné. 

Dentelaire.  —  Malherbe.  —  Moselle,  y  —  Médicinale 
peu  employée. 

340.  Plumbago  Larpenihœ,   Lindl. 

Dentelaire  de  lady  Larpent.  —  Originaire  de  Chine. 
—  Cultivée  pour  ornement.^. 

341.  Slatice*  limonium  «    Linné. 

France.  -  Cultivée  pour  bordures,  y. 

342.  Statice  Tarfarica  ,  Linné. 

Goutolimon  Tartarica,  Boiss.  —  De  Russie,  y  — 
Plante  d'ornement. 

343.  Slalice  speciosa,   Linné. 

Goutolimon  speciûsa,  Boiss.  -  De  Russie.  "¥  —  Planle 
d'ornement. 

344.  Armeria   Marilima ,  Wild. 

Statice  armeria,  Linné.  —  Gazon  d'olympe.  -  France. 
:^  —  Plante  d'ornement. 
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Famille  des  Primulacëes. 

345.  Primula  sinensis ,  Lindl. 

Primula  Prœnitens,  Bot,  R.  —  Primevère  de  Chine.  — 
Galtiyée  pour  ornement.  :^. 

346.  Primula  auricula  ,  Linné, 

Auricule.  —  OreiUe  â^ourt.  —  Alpes.  —  Plante  d'or- 
nement. ^. 
Var.  a. 

347.  Dodecatheon  Meadia  ,   Linné. 

Giroselle  de  Mead.  —  Plante  de  Virginie,  cultivée  pour 
ornement. 

348.  Cyclamen  Europœum,  Linné. 

Cyclamen.  —  Pain  de  pourceau.  —  Arthanita.  y  - 
Plante  méridionale ,  cultivée  pour  ornement.  —  Racine 
médicinale ,  inusitée. 

349.  Lysimaehia  vulgaris,  Linné. 

Corneille.  —  Chasse  bosse.  !^  -  Moselle. 


Famille  des  Ericacées 

350.  Kalmia  latifolia ,    Linné. 

Plante  d'Amérique.  —  Cultivée  pour  ornement, 
vénéneuse. 

351.  Rhododendron  ponticum,  Linné. 

Montagne  de  l'Europe  méridionale.  —  Rosage. 
Plante  d'ornement. 
Var.  a. 
—  6.  • 

352.  Azalea  ponticà>  Linné. 

Plante  de  l'Asie  mineure^  cultivée  pour  ornement. 
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353.  Erica  carnea,  Linné. 

Erica  herbacea,  Linné.—  Ériea  purpurasc^ns,  Linné. 

—  Alpes.  :j^  —  Plante  d'ornement. 

35i.  Calluna  vulgaris,   Sal. 

Erica  vulgaris,  Linné.  —  Bruyère,  y  —  Vosges. 

—  Ornement. 

355.  Arbutus  unedo,   Linné. 

Troie,  —  Arbre  aux  fraises.  —  Vosges.  ^  —  Fruits 
comestibles.  —  Feuilles  propres  au  tannage.  —  GultîYé 
pour  ornement. 

356.  Ârtostapbylos  uva  ursi,  Spreng^ 

Busserole,  -  Raisin  d'ours.  -  ArbfUusuioaurm.  Linné. 

—  Vosges.  -  Feuilles  médicinales.  Culture  difficile. 

357.  Vaccinium  myrlillus,   Linné. 

MyrtiUi.  —  Variet.  -  BrimbeUe.  —  Vosges,  y  - 
Fruits  comestibles.  —  DifScile  à  cultiver. 

Famille  des  Pyrolacées. 

358.  Pyrola   ratundirolia  ,  Linné. 

Pyrole.  —  Verdwre  d'hiver.  —  Moselle,  y  —  Médi- 
cinale inusitée.  —  Difficile  à  cultiver. 


Famille  des  Ebénacées. 

359.  Diospyros  lotus,   Linné. 

Plaqueminier  lotus.    —  Arbrisseau    du   Midi.  — 
Cultivé  pour  ornement. 

360.  Diospyros  Yirginiana ,    Linné. 

Plaqueminier  de  Virginie.  —  Arbrisseau  d'omemeat. 
Originaire  d'Amérique. 
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Famille  des  Oléinées. 

361 .  Fraxiniis   orniw  ,    Blnii<^.. 

Omu$  Europeus,  Pers.  -  Fresne  à  fleurs.  -  Arbre 
du  Midi  de  l'Europe.  —  Produit  la  manne.  -  Cultivé. 
Variété  a.  Latifolia. 

—  *.  FlorUnmda. 

362.  Fraximus  exceisîor ,  Linné. 

Frêne.  -  Fraxinaster  excdsior,  DC.  -  France.  - 
Arbre  à  bois  très-dur.  —  Feuilles  médicinales.  — 
Ecorce  fébrifuge ,  inusitée. 

Variété  a.  Jaspidea 

—  b.  Monstrosa. 

—  c.  Aucubœfolia, 

-—    d,  Foliis  alho  variegafis, 

—  e.   Glomerata. 

—  f,   Aureo  pendula. 

—  g.  Nana. 

—  h.  ^ectabUis. 

363.  Fontanesia  phyjiyreoides ,   Lindl. 

Arbre  d'Orient^  cultivé  pour  ornement. 

364.  Syringa  vulgarîs ,  Lînné. 

Lilac  vulgaris,  Tourn.  —  LUas.  —  Arbrisseau  d'O- 
rient^ cultivé  pour  ornement. 
Variété  a.  Croix  de  Brachy. 

—  b,  Delphine. 

—  c.  Lavanensie. 

—  d.  Purpurea. 

—  e.   ValletecMa. 

—  f.   Docteur  Lmdtey. 

—  g.  Duchesse  de  Nemours, 

—  h.  Duchesse  d'Orléans'. 

—  t.   Ekenholm. 
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Variété  j,  Amœna. 

—  k.  Gloire  de  Moulim, 

—  /.   Philemon. 

'—    m.  Prince  impérial, 

—  n.  Princesse  Marie. 

« 

365.  Syrînj^a  persica  ,   Linné. 

Lilac  persica,  T.  —  lÀlas  de  Perse.  —  Originaire 
d'Orient.  Cultivé  pour  ornement. 
Variété  a.  Laciniata, 

—  b.  Alba. 

366.  Syringa  Josikœa  ,  Jacq. 

Lilac  Josika.  —  Originaire  de  Hongrie.  —  Cultivé 
pour  ornement. 

367.  Oloa    Europœa  ,   Linné. 

Olivier.  —  Originaire  d'Orient.  —  Cultivé  pour  ses 
fruits  oléagineux. 

368.  Phyliirea  angnstifolia,    Linné. 

Arbrisseau  du  Midi.  Cultivé  pour  ornement. 

369    Phyliirea   latifolia ,  Linné. 

Phyliirea  média,  Linné.   —  Arbrisseau  du  Midi. 
Cultivé  pour  ornement. 

370.  Ligustnim  vulgare ,   Linné. 

Troène,  —  Arbrisseau  cultivé  en  haies   —  Feuilles 
médicinales^  inusitées. 

371 .  Chionanthus  Virginica  ,   Linné. 

Arbre  à  franges,  —  Arbre  de  neige.  —  Arbrisseau 
d'Amérique.  Cultivé  pour  ornement. 
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Famille  des  Ilicinées. 


372. 


373. 


Ilex  Balearica ,   Linné. 

Houx  de  Mahon.  —  Originaire  des  Baléares,  callivé 

pour  ornement. 

Ilox  aquirolium ,  Linné. 

Houx.  — 

Europe.  —  Feuilles  médicinales  inusitées. 

Cultivé  pour  ornement. 

Variété  a. 

Crassifolia. 

—    b. 

Ovata. 

—    c. 

Recurva. 

—    d. 

Fructu  luteo. 

—    e. 

Latispina. 

-  r 

Altaclarense, 

—    Ç' 

CiUata. 

-    h. 

—      minor. 

—    t. 

Feroa, 

'-   >. 

Hybrida. 

-    k. 

Maculata  alba. 

—    /. 

—       aurea. 

—    m. 

,  Marginata  alba. 

—    n. 

—        aurea. 

—     0. 

—        nova. 

■     -   P- 

—       pendula. 

Ilex  latifolia  , 

Linné. 

Arbrisseau  du  Japon ,  cultivé  pour  ornement. 

374. 


Famille  des  Styracées. 

375.  Styrax  officinalis  ,   Linné. 

Aliboufiêr.  ~  Liquidambar  oriental.-^  Arbrisseau  du 
Midi.  —  Produit  la  résine  nommée  Storax  calamité. 

376.  Halesia  teiraptera ,   Linné. 

Arbrisseau  de  la  Caroline ,  cultivé  pour  ornement. 
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Famille  des  Hypéricinées. 

577.  Hypericum  perrorainm. 

Millepertuis,    —   Herbe  de  la   Somt- Jean,  if 
Moselle.  —  Plante  médicinale. 


Famille  des  Tamariscinées. 

m 

378.  Tamarix  Galliea ,    Linné, 

Tamaris  des  Gaules.  —  Arbrisseau  du  Midi,  caltivé 
pour  ornement. 

379.  Tamarix  Africana,  Poir. 

Arbrisseau  du  Midi ,  cultivé  ponr  ornement. 

380.  Tamarix  Indica,  Wild. 

Tamarix  elegans,  Sp.  —  Arbrisseau  des  Indes.  — 
GultiYé  pour  ornemeftt. 


Famille  des  Gistinées. 

381.  Gisliis  ladaniferiis ,    Linné. 

Arbrisseau  du  Midi.  —  Cultivé  pour  ornement.  — 
Médicinal  inusité. 

382.  Gistus  Monspeliacus ,    Linné. 

Arbrisseau  du  Midi.  —  Cultivé  pour  ornement. 

383.  Helianthenum   vulgBre,    Gœrtn. 

Cistus  heliantbenmm,  Linné.  ~  France  méridionale. 
'¥  -  Moselle. 
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Famille  dôs  Ternstroamiacées. 

384.  Camellia  Joponica ,   Linné. 

CamelUa.  —  Rose  du  Japon,  —  Arbrisseau  du  Japou^ 
cultivé  pour  ornement. 
Tariôté  a.  Alba. 
—     b.  Plena. 


Famille  des  TilUacées. 

385.  Tilia  microphylla ,  Vent. 

Tilia  sylvestris,  Desf.  —  Tilleul  à  petites  feuilles.  — 
Arbre  cultivé  comme  ornement. 

386.  Tilia  argentea,   Desf. 

lÀnderia  argerUea,  Rehl.  —  TiUetU  argenté.  —  Origi- 
naire de  Hongrie.  —  Cultivé  pour  ornement 


Famille  des  Malvacées. 

387.  Gossypium  arboreum,  Linné. 

Cotonnier  arborescent.  —  Originaire  de  Tlnde.  -* 
Cultivé  pour  le  coton  qui  enveloppe  les  graines. 

388.  Hibiscus  Syriacus  »   Linné. 

Jfttmie  de  Syrie.  —  Guimauve  en  arbre.  —  Arbris- 
seau originaire  d'Orient^  cultivé  pour  ornement.        ^ 

389.  Malva  rotundifolia ,  Linné. 

Petite  fnauve.  —  Maïuve.  —  Fromageon.  —  Moselle. 
!)(  —  Plante  médicinale. 
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390.  Allhoea  ofScinaiis  ,  Linné. 

Guknauioê.  ^  —  Cultivée  poar  la  racine^  la  femlte 
et  la  fleur. 

391.  Althoea  rosea ,  Cav. 

ÂWiœa  alcea,  Linné.  —  Passe-ross.  —  Rose  trémière. 
O  —  Originaire  de  Syrie ,  cultivée  pour  romement. 
—  Feuilles  et  fleurs  médicinales. 


Famille  des  Euphorbiacées. 

392.  Euphorbia   cyparissias,    Linné. 

Petit  cyprès,  —  Tithymale.  —  Moselle,  y  —  Médi- 
cinale, inusitée. 

393.  Euphorbia  esula  ,   Linné. 

Esule.  —  Moselle.  —  '¥- 

394.  Mercurialis  perennis,  Linné. 

Mercuriale  des  bois.  —  Chou  de  chien,  —  Moselle.  '^ 
—  Vénéneuse. 

395.  Buxus  semper  virens,  Linné. 

Buis.  —  Arbre  des  Pyrennées.  —  Bois  très-dur.  — 
Cultivé  en  bordure ,  etc. 
Variété  a.  Arborescens. 

—  6.  Myrtifolia. 

—  c.  Variegata, 

—  d.  Latifolia. 

—  e.       —       Bullata  variegata. 

—  /.       —       Nova, 

—  ^.       —       Myrtifolia  variegata. 

396.  Buxus  Baleariea  ,  Lamk. 

Buis  des  Baléares,  —  Du  Midi.  —  Arbre  cultivé  pour 
ornement. 
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Famille  des  Poligalées. 

397.  Polygala  vulgaris ,  Linoé. 
Polygala.  —  9^.  -  Moselte. 


Famille  des  Tropœolées. 

398.  Tropœolum   majus ,  Linné. 

Grande  capucine.  —  Cresson  du  Pérou.  —  Du  Pérou. 
0  —  Cultivée  pour  ornement. 

399.  Tropœolum  minus ,   Linné. 

Plante  du  Pérou ,  cultivée  pour  ornement. 


Famille  des  Géraniacées. 

400.  Géranium  4^ratcnse  9  Linné. 

Moselle.  —  îj:. 

401 .  Géranium  Endressii ,  Gay. 

Plante  de  Pyrennées  cultivée  pour  ornement. 

409.  Géranium  sanguineum ,  Linné. 
Moselle.  -  !)^. 


Famille  des  Coriariées. 

403.  Coriaria  myrtifolia^  Linné. 

Corroijère.  —  Redoux.  —  Redoul.  —  Faux  séné.  — 
Arbre  du  Midi.  —  Suc  et  écorce  employés  dans  la 
teinture. 

40 
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Famille  des  Linacëes- 

40i.  Linum  usitatissimum ,  Linné. 

£i>i.  —  Europe  méridionale.  O  —  Cultivée  pour  les 
tiges  fibreuses  et  les  semences  oléagineuses. 

405.  Linum  Sibiricum,  Linné. 

UiMm  pereme ,  var.  Linné.  —  Un  tnvace.  y  —  De 
Sibérie ,  plante  d'ornement. 


Famille  des  Oxalidéefi. 

406.  Oxalis  acotosella ,  Linné. 

Pain  de  coucou.  —  Surelle,  —  Alléluia.  —  Moselle. 
!^  —  Médicinale  inusitée ,  sert  à  la  préparation  du 
sel  d'oseille. 


Famille  des  Rutacées. 

4-07.  Ruta  graveolens,  Linné. 

Rue  de$  Jardins.  -  Rue  féHde.  -  Plante  du  Midi , 
cultivée  pour  la  médecine.  —  0. 


Famille  des  Diosmées. 

408.  Dictannnus  albus ,  Linné. 

Fraxinelle  -  Dktame  blanc,  y  —  Plante  du  Midi. 
—  Médicinale  inusitée,  cultivée  pour  ornement. 
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Famille  de§  Xanthoxyllées. 

4-09.  Ailantus  glandulosa,  Desf. 

Ailanie.  —  Vernis  du  Japon.  —  Arbre  du  Japon.  — 
Caltivé  pour  ornemeDt  et  pour  l'éducation  du  ver  à 
soie  (Bombyx  Cynthia.) 

410.  Skinnnnia  Japonica  ,  Thumb. 

Arbre  du  Japon,  cultivé  pour  ornement. 


Famille  des  Anacardiacées. 

411.  Rhus  colinus,   Linné. 

Sumac  des  Teinturiers.  —  Fustet.  —  Bois  jaune.  — 
Arbre  à  perruque.  —  Arbre  du  Midi ,  cultivé  comme 
ornement.  —  Bois  employé  en  teinture. 

412.  Rhus  lyphina  »  Linné. 

Sumac  de  Virginie.  —  Arbre  de  l'Amérique  boréale. 
—  Cultivé  pour  Fornement. 


Famille  des  Acérinées. 

413.  Acer  plalanoides ,  Linné. 

Plane.  —  Faux  sycomore.  —  Arbre  indigène  de  nos 
forêts. 

414.  Acer  pseudo  plalanus,   Linné. 

Sycomore.  —  Arbre  indigène  de  nos  forêts. 

415.  Negundo  Fraxinifolium ,  Vilt. 

Arbre  de  l'Amérique  boréale,  cultivé  pour  ornement. 
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Famille  des  Hippocastanées. 

416.  OEscuIus  hippocnstaniim,  Linné. 

Marronnier,  —  Originaire  d'Asie.  —  Cultivé  pour 
ornement.  —  Fruits  comestibles. 

417.  O&nilus  ruhiciinda,  Lodd. 

Arbre  de  TAmérïque  boréale^  cultivé  pour  ornement. 

418.  Pavia  Hava ,   DC. 

Œsculus  flava ,  Ait.  —  Pavia.  —  Amérique  boréale, 
cultivé  pour  ornement. 

419.  Pavia  hybriila ,  DC. 

ŒscultLs  discolor,  Pursh.  —  Amérique  boréale,  cul- 
tivé pour  ornement. 

420.  Pavia  rubra,  Lamk. 

Œsculus  Pavia ,  Linné.  —  Amérique  boréale ,  cul- 
tivé pour  ornement. 

421 .  Pavia  macrostachya ,  DC. 

Œsculus  macrostachya,  Micb.  —  Pavia  nain,  — 
Amérique  boréale,  cultivé  pour  ornement. 


Famille  des  Sapindacées. 

433.  Kœlreuteri  panieulata  ,  Lamk. 

Kœireuteria  Paùlonioides,  Lher.  —  Sapindus  tinensis, 
Linné.  —  Arbre  originaire  de  la  Cbine^  cultivé  pour 
ornement. 
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Famille  des  Ampélidées. 

423.  Ampélopsis  hederacea  ,  DC. 

Hedera  quinquefolia ,  Linné.  —  Vigne -vierge,  — 
Cissus  quinquefolia ,  Desf.  —  Originaire  de  l'Amérique 
boréale.  —  Cultivée  pour  ornement. 

AU.  Vitis  vinifera  ,  Linné. 

Originaire  d'Asie  -  Vigne.  —  Cultivée  pour  les 
fruits. 


Famille  des  Gélastrinées. 

ii25.  Evonymus  Europœiifi ,    Linné. 

Fusain,  —  Bonnet  de  prêtre.  —  Bois  à  lardoire.  — 
Moselle.  —  Bois  usité  dans  les  arts.  ~  Cultivé  comme 
ornement. 

Ai6.  Evonymus  verrucosus ,  Scopoli. 

Fusain  galeux.  —  Arbrisseau  d'Allemagne,  cultivé 
comme  ornement. 

Ai7.  Evonymus  tatifolius,  G.  Baucb. 
Europe.  —  Plante  d*omement. 

428.  Evonymus  nanus»  Bleb. 

Fusain  nain,  —  Originaire  du  Caucase  >  cultivé  pour 
ornement. 

A29.  Evonymus  atropurpureus,  Jacq. 

Amérique  boréale,  cultivé  pour  ornement. 

430.  Evonymus  Japonicus,  Thumb. 

Arbrisseau  du  Japon.  —  Cultivé  pour  ornement. 
Variété  a,  Macrophyltus, 
—      b,  Tricolor. 
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Famille  des  Staphyléacées. 

431.  Slaphylea  pinnata  ^  Linné. 

Nez  cottpé.  —  Faux  pistachier.  —  Patenolrier.  — 
Du  Midi^  culliré  pour  ornement. 

433.  Staphylea  lriroliala«  Linné. 

De  Vilenie ,  cultivé  pour  ornement. 


Famille  des  Violinées. 

433.  Viola  odorata ,  Linné. 

VioUUe,  -  VioletU  de  Mars.  —  Moselle,  y  —  Cul- 
tivée pour  ornement.  —  Fleurs  médicinales. 
0.  Variété  Flora  plena. 

434.  Viola   Canina ,   Linné. 

Violette  des  chiens,  y  —  Moselle. 

435.  Viola  Aliaicn ,  Ker. 

Violette  à  grandes  fleurs.  —  Pensée  riiace.  —  Plante 
de  Sibérie,  cultivée  pour  ornement. 


Famille  des  Résédacées. 

436.  Reseda  luteola,  Linné. 

Gaude.  —  Herbe  à  jaunir.  0  —  Moselle.  —  Cultivée 
pour  la  teinture. 

437.  Reseda  lutea ,   Linné. 

Réséda  sauvage.  0  —  Moselle. 

438.  Reseda  odorata  Linné. 

Réséda.  —  Herbe  Maure.  —  Herbe  d'amour.  —  Plante 
originaire  d'Egypte  où  elle  est  vivace.  —  Cultivée  pour 
ornement.  —  0 . 
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Famille  des  Capparidées. 

^39.  Capparis  spinosa,   Linné. 

Câprier.— VhnXe  médicinale^  inusitée.  —  Arbrisseau 
du  Midi ,  les  boutons  employés  comme  condiment. 


Famille  des  Crucifères. 

AM.  Hcsperis  malronalis  ,  DC. 

Julienne  des  damei.  —  Moselle.  —  !^. 

441.  Gheiranthus   cheîri,   Linné. 

Violier  jaune.  —  Giroflée  de  muraille.  —  Muret.  — 
Ravenelle  jaune.  *^  —  Moselle,  cultivée  pour  ornement. 

442.  Erysimum  Barbarea,   Linné. 

Barbarea  vulgaris,  Br.  —  Herbe  de  Sainte-Barbe.  — 
Barbette.  —  Barbarée.  —  Rondotte.  —  Girarde.  — 
Cultivée  pour  ornement. 

443.  Sisymbrium  Alliaria  ,  Scop. 

Erysinum  Alliaria,  Linné.  —  Alliaire.  —  Moselle, 
y  —  Plante  médicinale. 

444.  Sisymbrium  tanacetifolium ,  Linné. 

Hugueninia  tenaeetifolia ,  Rech.  *¥  —  Vosges.  — 
Médicinale  inusitée 

445.  Nasturtium  officinale ,  BB. 

Cresson  officinal.  —  Sisymbrium  Nasturtium,  Linné. 
Cresson  de  fontaine.  —  Cresson  d'eau.  —  Moselle,  y  — 
Alimentaire  et  médicinale. 

446.  Cardamine  amara  ,  Linné. 

Cresson  amer.  —  Moselle.  '¥  —  Plante  médicinale. 
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447.  Dentaria  digilala»  Lamk. 

Moselle.  ^  —  Médicinale  inusitée. 

448.  Lunaria  rediviva ,  Linné. 

Lunaria  odorata,  Lam.  —  BtUbanae.  —  Satinéi.'^ 
—  Moselle. 

449.  Aubrieiia  Deltoidea,  DC. 

AXyiMm  deUoideium ,  Linné.  —  Plante  da  Midi ,  cul- 
tivée pour  ornement.  '^. 

450.  Vesicaria  utriculatum,  Lamk. 

Àlysium  utriculatum ,  Linné.  —  France.  —  Arbris- 
seau cultivé  pour  ornement. 

451 .  Alyssum  maritimum ,  Lamk. 

Koniga  maritima,  B.  —  Clypeola  tmirUima,  Linné.  — 
Plante  méridionale.  '^. 

453.  Alyssum  monlanum»  Linné. 

Moselle.  —  y. 

453.  Peltaria  alliacea ,   Lamk. 

Clypeola  alUacea  ,  Linné.  ^  —  Moselle. 

454.  Draba  aizoides,  Linné. 

Drave  faux  aizon.  —  Vosges.  —  '¥- 

455.  Gochlearîa  Armoracia,  Linné. 

Armorada  rusticana ,  Beeh.  —  Raifort.  —  Cranum 
rustique.  —  Moutarde  des  capucins,  —  Kram  des  An" 
glais.  —  Mérédick.  —  Côtes  de  l'Océan.  —  Cultivée 
comme  alimentaire  et  médicinale. 

456.  Camelina  sativa,  Cr. 

Myagrum  sativum ,  Linné.  —  France.  0  —  Graines 
oléagineuses.  —  Cultivée. 
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457.  Isaiis  linctoria  »   Linné. 

Gwde.  ~  Vottèlê,  —  Pastel.  —  Moselle.  O  —  Cul- 
tivée pour  la  matière  colorante  bleue. 

458.  iberis  sempervircns ,  Linné. 

Corbeille  d'argent.  —  Thlaspi  blanc  vivace.  —  De 
Crète ,  cultivée  pour  ornement. 

459.  Ethionema  eoridifolium ,  DC. 

Arbrisseau  d'Orient^  cultivé  pour  ornement. 

460.  Capsella  Bursa-pastoris  »  Linné. 

Bourse  à  pasteur.  —  ^  —  Moselle.  —  Médicinale 
inusitée. 

461.  Lepidium   graminifolium,  Linné. 

Chasse-rage.  —  P$tU  passe-retge.  —  Nasitort  sauvage. 
—  Moselle,  t^. 

462.  Sinapsis  arvensis,  Linné. 

Sénevé  des  champs,  —  Senève.  —  JoUe,  0  —  France 
méridionale. 

463.  Sinapsis   alba,  Linné. 

Senève  blanc.  —  Moutarde  blanche.  ~  Moselle.  0  — 
CultiT.ee.  —  Graines  médicinales. 

464.  Brassica  oleracea,  Linné. 

Chou  potager,  ~  Plante  alimentaire. 

465.  Diplotaxis  lenuifolia  »  DC. 

Sisymbrium  tenuifolium,  Linné,  'f  —  Plante  méri- 
dionale. 

466.  Crainbe  maritima,  Linné. 

Chou  marin.  —  Plante  dn  littoral^    alimentaire, 
cultivée. 

467.  Baphanus  sativus ,  Linné. 

Radis.  —  Cultivée  pour  la  racine ,  alimentaire. 

41 
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Famille  des  Papavéracées. 

4-68.  Macleya  corda  (a,   B.  Br. 

Plante  de  Chine ,  cultivée  pour  ornement.  —  y. 

4-69.  Sanguinaria  canadensis ,  Linné. 

Plante  d'Amériqae,  coltiyée  pour  ornement.  — 
Racine  médicinale^  inusitée. 

470.  Papaver  Alpinum»  Linné. 

Pavot  des  Alpês.  —  Cultivée  pour  ornement. 

471.  Papaver  hybriduro,  Linné. 

Cultivée  pour  ornement.  —  !^. 

473.  Papaver  Orientale,   Linné. 

Pavot  de  Tourne  fort,  —  Pavot  du  Caucase.  —  D'Ar- 
ménie, cultivée  pour  ornement. 

473.  Papaver  bracteatum  ,  Lindl. 

Originaire  de  Russie^  cultivée  pour  ornement. 

474.  Papaver  somniferum  ,  Linné. 

Pavot  somnifère,  —  Pavot  blanc.  —  Cultivé  en  Orient 
pour  Topium  et  en  France  pour  les  graines  oléagi- 
neuses. —  Feuilles  et  fruits  médicinaux. 


Famille  des  Fumariacées. 

475.  Diclytra  formosa ,   Linné. 

Fumaria  formosa,  Andr.  —  Plante  d'Amérique, 
cultivée  pour  ornement. 

476.  Diclytra  speçlabilis,  DC. 

Dicentra  spectabilis,  Beck.  —  Originaire  de  Sibérie, 
cultivée  pour  ornement. 
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477.  Corydalis  Hava  ,  DC. 

Fumaria  lutea,  Linné.  —  France.  îji  —  Cultivée 
pour  ornement. 

478.  Fumaria  oilGcinalis,  Linné. 

Fumeterre.  —  Moselle,  o  —  Plante  médicinale. 


Famille  des  Berbéridées. 

479.  Podophyllum  peltaium,  Linné. 

Amérique  du  Nord.  ^  —  Cultivée  pour  ornement. 

480.  EpinDedium  macranthum  ^  Décaisse. 

Plante  du  Japon ,  cultivée  pour  ornement. 

481.  Berberis  vulRaris  ,  Linné. 

Épine-vinitte.  —  Vineitier.  —  Arbrisseau  d'orne- 
ment. —  Fruits  comestibles. 
Variété  a.  Emarginata. 

—  b.  Foliis  variegatis. 

—  c.  Foliis  purpuris, 

482.  Mahonia  fasciculans^   DC. 

Arbrisseau  de  Californie ,  cultivé  pour  ornement. 


Famille  des  Magnoliacées. 

483.  Magnolia   grandiflora ,  Linné. 

Laurier  Tulipier.  —  Arbrisseau  de  la  Caroline,  cul- 
tivé pour  ornement. 

484.  Magnolia  glauca,    Linné. 

Arbre  à  castor.  —  Arbrisseau  de  la  Caroline,  cultivé 
pour  ornement. 
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485.  Magnolia    uinbrejla,    Lamk. 

Arbrisseaa  de  l'Amérique  da  nord^  cultivé  pour 
ornement. 

486.  Magnolia   acuminnta  >    Linné. 

Arbrisseau  de  Pensylvunie^  cultivé  pour  ornement. 

487.  Magnolia   Yulan,   Desf. 

Yulan  des  chinois.  —  Arbrisseau  de  laChine^  cultivé 
pour  ornement. 

488.  Liriodendron    Iulipifera,    Liiiiic. 

Tulipier  de  Virginie,  —  Amérique  du  nord.  —Arbre 
cultivé  pour  ornement.  —  Écorce  médicinale. 


Famille  dc^  Renonculacées. 

489.  Clematis  flaromula ,   Linné. 

Clématite  odorante,  —  France  méridionale,  y  — 
Cultivée  comme  ornement. 

490.  Clematis  viialba ,    Linné. 

Herbe  aux  gueux.  —  Clématite.  —  Moselle,  y  — 
Cultivée  comme  ornement. 

491.  Tlialictrum  Aquilegifolium,    Linné. 

Colombine  plumeuse.  —  Pigamon  à  feuilles  d'AncoUe. 
—  France.  îj^. 

492.  Thalietrum    tuberosum,   Lmaé. 

Pigawkm  tubereux.  —  Pyrennées. 

493.  Anémone    Pulsatilla  ,   Linné. 

PulsatUla  vulgaris.  Lob.  —  Coquelourde,  — ■  PwbatilU. 
Herbe  du  vefU.  —  Moselle.  '^^  —  Cultivée  pour  orne- 
ment. —  Médicinale  peu  usitée. 
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494.  Anémone  nemorosa ,    Linné. 
Sylvie,  —  Moselle.  *^ 

4-95.  Hepatiea   triloba  ,   Chair. 

Anémone  Hepaiica,  Linné.  —  HépaHque,  —  Herbe  de 
la  Trinité,  If  —  Moselle.  —  Cultivée  pour  ornement. 

496.  Adonis   vernalis,    Linné. 

Alpes.  ^  —  Médicinale  inusitée.  Difficile  à  cultiver. 

497.  Ranuneulus   flammula  ,    Linné. 

Petite  douve,  %  —  Moselle.  —  Vénéneuse.  —  Médi- 
cinale  inusitée. 

498.  Ranuneulus   seleratus,    Linné.  * 

Sardonia,  if  —  Moselle.  —  Vénéneuse  quand  elle 
est  fraîche. 

499.  Callha  palustris,  Linné. 

Populage  des  marais,  ^  —  Moselle. 

500.  Trollius   Europœus,    Linné. 

Alpes,  cultivée  pour  ornement,  y. 

501.  Trollius  Gaueasicus ,  Sler. 

Plante  du  Caucase ,  cultivée  pour  ornement. 

502.  Helleborus  niger,   Linné. 

Rose  de  Noël.  —  Moselle.  ^  —  Cultivée  pour  orne- 
ment. -  Médicinale  inusitée. 

503.  Helleborus  viridis,   Linné. 

Moselle.  ^. 

504.  Nigella   sativa ,    Linné. 

Plante  du  midi ,  cultivée  pour  ornement.  —  Médi- 
cinale inusitée. 

505.  Aquilegia  Canadensis,.    Linné. 

Ancolie  du  Canada,  —  Plante  de  TAmérique^  cul* 
tivée  comme  ornement. 
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506.  Delphiniuni   Consolida  y   Linné. 

Pied  d'aUmetU  sauvage.  %  —  Moselle.  —  Médicinale 
peu  usitée. 

507.  Aconitum  lycoetonum ,    Linné. 

TMf-/oMp.  —  Vosges.  î^  —  Médicinale  inusitée.  — 
Moselle. 

508.  Aconitum   paniculatuin ,   Lam. 

Alpes.  —  Cultivée  pour  ornement. 

509.  Actœa   spicata,  Linné. 

Moselle.  ^  —  Médicinale.  —  Vénéneuse.  —  Inusitée. 

51 0«  Boirophis   racemosa,   Raf. 

AcicBa  racemosa,  Linné.  ^  -   Plante  d'Amérique, 
cultivée  pour  ornement. 

511.  Pœonia   officinalis,  Retz. 

Pivoine  femelle.  —  Alpes.  —  Cultivée  comme  orne- 
ment. —  Graines  médicinales. 


Famille .  des  Urticées. 

513.  Urlica    dioiea ,    Linné. 

Graiide  ortie.  —  Moselle.  ^  ~  Inusitée. 

543.  Parielaria    ofBcinalis,    Linné. 

Paiiétaire.  —  Moselle.  %  —  Médicinale. 


Famille  des  Morées. 

514.  Morus  alba,  Linné. 

Mûrier  blanc,  -  Cultivé  pour  élever  les  vers  à  soie. 

515.  Maclura   aurantiaca,    Nolt. 

Orangers  des  osages.  —  Bois  d'arc.  —  Arbrisseau 
d'Amérique.  —  Bois  très-élastique.  —  Cultivé  en  haies. 
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516.  BroussoDetia  papyrifera,  Vent. 

Morus  papyrifera,  Linné.  —  Arbre  à  papUr.  -- 
Cultivé  en  Chine  pour  faire  le  papier.  —  En  Europe 
arbre  d'ornement. 

517.  Ficus  carica,   Linné. 

Figuier  commun.  —  Midi  de  l'Europe.  —  Fruits 
comestibles. 


Famille  des  Celtîdées. 

518.  Celtis  Ausiralis,  Linné. 

Micocoulier  de  Provence,  —  Fabrecoulier.  —  Fabre- 
guier.  —  Europe  méridionale^  cultivé  pour  ornement. 

519.  Geltis  occidentalis,   Linné. 

Micocoulier  de  Virginie,  Linné.  —  Arbre  d'Amérique^ 
cultivé  pour  ornement. 

520*  Uliuus  campestris  ,  Linné. 

Orme  champêtre.  —  Arbre  indigène  à  bois  très- 
estimé.  —  Arbre  d'ornement. 
Variété  a.  Crispa, 

—  b.  Tricolor, 

—  c.  Cucullata. 

—  d.  Latifolia  aureo  marginata. 

—  e.       —       pendula, 

—  /.  Rubra. 

—  g,  Bateviana 

—  h.  Gracilis. 

—  t.  Foliis  argenteis, 

—  ;.  Purpurea, 

—  k,  Fasligiata. 

—  /.       ■—       dampierdi, 

—  m.  Stricta  monumentaUs, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  S30  - 

521.  Ulmus   monlana,  Sw. 

Ormt  de  montagne.  —  Indigène. 

532.  Planera   crenata,  Desf. 

Orme  de  Sibérie.  —  Zelkoma.  —  Du  Caucase.  Cultivé 
pour  ornement. 


Famille  des  Cannabinées. 

523.  Cannabis  saliva,  Linné. 

Chanvre  cultivé.  —  Plante  annuelle  ,  originaire 
d'Orient  où  elle  sert  à  préparer  le  Haschich.  —  Cul- 
tivée en  Europe  pour  ses  fibres  textiles  et  les  graines 
oléagineuse^. 

524.  Humulus  lupulus^  Linné. 

Houblon,  —  Plante  cultivée  pour  les  fruits.  —  Médi- 
cinale. —  Jeunes  pousses  alimentaires. 


Famille  des  Polygonées. 

525.  Rheum  compacium ,    Linné. 

Rhubarbe,  7f  —  Originaire  de  Tartarie.  —  Racine 
purgative.  —  Cultivée. 

526.  Rheum  undulalum ,    Linné. 

Rhubarbe.  --  Originaire  de  Tartarie.  —  Racine  pur- 
gative. —  Cultivée. 

527.  Rheum  rhapontieum ,   Linné. 

Rha'pontic.  —  Fausse  rhubarbe.  —  Rhubarbe  de 
France.  —  Originaire  d*Orient.  Culthrée  dans  le  midi 
pour  ses  racines. 
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K28.  Rheum  ribes,   Linné. 

RMarbe  gràsème,  ^  D'Orfent.  ^  Cultivée  pour 
les  (èoiUes.  -*  Gomestib)«. 

529.  Polygonum  bîslorta,   Linné. 

Bisiorte.  -^  Moselle.  !î^  -  Médicinale  (la  racine). 

530.  Fagopyrum  vulgare,   Neis. 

Polygonum  fagopyrum,  Linné.  —  Carralni,  -  Sar- 
rasin.  -  Bucail  -  Blé  noir.  -  Blé  de  Tartarie.  - 
Plante  annuelle,  originaire  d'Asie,  cultivée  pour  la 
graine. 

531.  Rumex  acelosa,   Linné. 

Oseille  cùmmme.  —  OseiUesmvage,  —  Grande  oseille 
—  Mèsetle.  ^  —  CnllîTéè. 

532.  Rumex  acelosella,    Linné. 

Petite  oseiUe,  -  Oseille  de  brebis.  —  Moselle.  '¥- 
553.  Rmnex    paliemia ,   Linné. 

Patience.  ^  Parette.  -  Otteaie  épinard.  —  Épinard 
immortel  —  Moselle.  ^  —  Racine  médicinale.  — 
Feuilles  comestibles,  négligées  à  tort. 


Famille  des  Caryophyllées. 

534.  DÎMiiitis  barbalus,    Limé. 

(EiUet  de  poète.  —  Jalousie.  —  Bouquet  parfait.  — 
Doux  Jean.  —  Doux  Guillaume.  --  Plante  des  Alpes. 
^  —  Cultivée  comme  ornement. 

535.  Dianthus  frulicosus,    Linné. 

CEaUt  Ugneux.  -  Gfiginair^  d'Orient.  —  Cultivée 
comme  ornement. 

-42 
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536.  Dianthus  caryophyllus,  Linné. 

ŒiUet  dit  fleuristes,  —  CEiUet  à  bouquet.  —  Grena- 
din. —  Œillet  à  rata/la.  —  Plante  indigène;  cultiTée 
pour  ornement. 

537.  Gypsophila  repens ,  Linné. 

Alpes.  —  Plante  d'ornement.  !^. 

538.  Saponaria   ofBcinalis,  Linné. 

Saponaire.  —  Saponière.  —  Moselle.  !)£  --  Plante 
médicinale  et  industrielle. 

539.  Saponaria   ocymoïdes,  Linné. 

Plante  d'ornement. 

540.  Agrostemroa   Gilhago  ,    Linné. 

Lychnis  Githago ,  Lamarck.  •—  Nielle  des  champs.  — 
Couronne  des  blés.  —  Moselle.  0  —  Nuisible  aux 
moissons.  Plante  d'ornement. 

Sil-.  Lychnis  coronaria ,   Luiiik. 

Corondria  tomentosa,  Br.  —  Agrostemma  coronaria, 
Linné.  —  Lychnide  de  jardin.  —  Passe  fleur.  —  Coque- 
lourde.  —  France.  0  —  Caltîvée  pour  ornement. 

542.  Lyehnis  floscuculi  »   Linné. 

Coronaria  floscuculi,  Br.  —  Fleur  de  coucou.  — 
Œillet  des  prés.  —  Lamprette.  —  Moselle.  ^  —  Cultivée 
pour  ornement. 

543.  Lychnis  grandiflora  ,   Jacq. 

Plante  vivace  de  Chine ,  cultivée  pour  ornement 

544.  Lychnis  Ghalcedonica ,    Linné. 

Croix  de  Malle.  —  Croix  de  Jérusalem.  —  Plante 
vivace  d'Orient^  cultivée  pour  ornement. 

545.  Lychnis  viscaria  ,  Linné. 

Viscariapurpurea, Viem.  —Bourbonnaise.  -  Attrape 
mouches.  —  France.  '¥  —  Cultivée  pour  ornement. 
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546.  Lychnis  pratensis,  Spr. 

Lychnis  dioica,  Linné.  —  Lychnis  diuma,  Sm.  — 
Melandrium  sylvestre ,  R.  —  Silène  diuma,  Cr.  G.  — 
France. 

547.  SHene  inflata  ,    Linné. 

Cucubalus  behen,  Linné.—  CamilleL  —Behen  blanc. 
—  Moselle.  '^  —  Alimentaire. 

548.  Cucubalus  baccifer,  Gœrt. 

Moselle,  'j^. 

549.  Sagina  nodosa  ,  Fenz. 

Spergula  nodosa ,  Linné.  !^  —  France  méridionale. 

550.  Alsine  setaeea ,   Fenz. 

Arenaria  setaeea,  Linné,  'jjfi  -  France  méridionale. 

551 .  Arenaria  montana  ,   Linné. 

Sabline  des  montagnes.  !^. 

552.  Stellaria    holostea ,  Linné. 

Gramen  fleuri,  —  Moselle,  y. 

555.  Stellaria   glauca ,    Linné. 
Moselle.  !^. 

554.  Holost^um   unnbellatatuni ,    Linné. 

Moselle.  0. 

555.  Cerastium   tomentosum  y    Linné. 

Plante  vivace  d'Italie ,  cultivée  pour  ornement. 


Famille  des  Nyctaginées. 

556.  Mirabilis  jalapa,   Linné. 

Faux  jalap.  —  Nyctago  jalapa.  —  Belle  de  nuit.  — 
Plante  du  Pérou.  '¥  —  Cultivée  pour  ornement.  — 
Racine  médicinale,  inusitée. 
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Famille  des  Phytolaooèes. 

9S7.  Phytolacca  decandra,   Linné. 

Laque.  —  Raisin  d'Amérique.  —  Plante  d'Amende, 
comestible.  —  Les  fraits  sont  purgatifs. 


Famille  des  Che&opodées. 

558.  Ghenopodium  fœtidum,    Lamk. 

Ansérine  fétide.  —  Arroche  puante.  —  Moselle.  — 
Médicinale  inusitée. 

559.  Blitum  bonus  Henricus ,  Rheb. 

Chenopodiûn  bonus  Henricus ,  Linné.  —  Herbe  du 
bon  Henri.  —  Toute  bonne.  —  Épinârd  sauioage.  — 
Moselle.  :^  —  Alimentaire. 

560.  Atriplex  hortensis,  Linné. 

Arroche.  —  Fdktte.  —  Baume  dame.  —  Arroche 
épinard.  —  Plante  annuelle,  originaire  de  Tartarie.  — 
Cultivée,  alimentaire. 

561.  Spinacia  oleracea,   Linné. 

Épinard.  •—  Plante  méridionale.  —  Cultivée ,  ali- 
mentaire. 

562.  Cannphorosma  Monspeliaca ,   Linné. 

Camphrée  de  Montpellier.  —  Arbrisseau  du  midi.  — 

Médicinal  inusité. 
• 

563.  Salicornia  herbaoea ,  Linné. 

Salicot.  —  Salicorne.  —  Passe  pierre.  0  —  CoQdi- 
mentaire.  —  Moselle. 

^4.  Sttseiia  fruticoaa^  Farck. 

Salsola  fruticosa,  Lhmé.  <*-  France  mantime. 
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Famille  des  Amaranthacées. 

565.  Amaranthus  caudalus,  Linné. 

Queue  de  renard.  —  Discipline  de  religieuse,  —  Indes 
orienlales.  0  —  Gullivée  pour  ornement. 

566.  Gelosia  crislata,  Linné. 

Amaranthe,  —  Crête-de-coq.  —  Passe  velours,  - 
Plante  d'ornement. 


Famille  des  Paronychiées- 

567.  Herniaria  glabra ,  Linné. 

Turquetle.  —  Herniaire.  —  Herbe  au  cancer.  — 
Moselle.  ^J^  —  Médicinale. 

568.  Telepliium  imperali ,  Linné. 

Moselle.  !^. 

569.  Scleranthus  perennis,  Linné. 

Plante  vivace  du  Mexique,  cultivée  pour  ornemienl. 

Famille  des  Portulacées. 

570.  Montia  rivtibris,  Guel. 

Moniia  fontana,  Linné.  —  France.  —  Alimentaire. 


Famille  des  Cactées. 

571.  Opuntia  vulgaris,  Mtll. 

Cttf^us  opuntia,  Linné.  -  i^opcd.  -  Raquette.  — 
Originaire  d'Amérique.  —  Cultivée  pour  y  élever  la 


cochenille. 
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Famille  des  Crassulacées. 

572.  Umbilicus  pcndulinus,  DC. 

Nombril  de  Vénus,  —  Plante  vivace  du  midi  de  la 
France. 

573.  Sedum  rhodiolo ,  DC, 

Rhodiola  rosea,  Linné.  -  Plante  des  Alpes,  alimen- 
taire. 

574.  Sedum  maximum ,  Suller. 

Sidum  latifolium,  Bert.  -  Sedum  teliphium,Ymé\é 
Linné.  *¥  —  Moselle. 

575.  Sedum  lelephium ,  Linné. 

Orpin.  —Reprise,  —Herbe  à  la  coupure.  —  Moselle. 
^  —  Médicinale. 

576.  Serapervirens  teclorum,  Linné. 

Jovibarba  teclorum  y  DC.  —  Joubarbe  des  toits.  — 
Moselle.  î}S  —  Médicinale. 

577.  Sempervirens  monlana,  Linné. 

Alpes,  y. 


Famille  des  Philadelphées. 

578.  Philadelphus  latifolius,  Linné. 

Seringat  à  larges  feuiUes,  -  Arbrisseau  de  la  Caro- 
line, cultivé  pour  ornement. 

579.  Philadelphus  coronarius,   Linné. 

Arbrisseau  du  midi,  cultivé  pour  ornement. 
Variété  a.  Flore  pleno. 
—      b.  Nanus. 
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580.  Philadelphus  inodorus,  Linné. 

Arbrisseau  de  la  Caroline^  cnltivé  pour  ornement. 
Variété  a.  Macranthus: 
—      b,  Foliis  variegatis. 

581.  Philadelphus  grandi  florus»  Wild. 

Arbrisseau  de  l'Amérique  du  nord^  cultivé  peur 
ornement. 
Variété  a.  Speciosisdmus, 

582.  Deutzia  crenata,  S. 

Chine.  1)  —  Cultivée  pour  ornement. 

583.  Deutzia  scabra»  Thumb. 

Arbrisseau  de  la  Chine ,  cultivé  pour  ornement. 

584.  Deutzia  gracilis,  Buec. 

Arbrisseau  du  Japon ,  cultivé  pour  ornement. 


Famille  des  Saxifragées. 

585.  Saxifraga  aizoon ,  Jacq. 

Âizoonia  aizoon,  Tausch.  ^  —  France. 

586.  Saxifraga  hypnoides,  Linné. 

Saxifrage  mousseuu.  —  Dactyloidea  hypnoidês , 
-Tausch.  —  Gazon  turc.  —  Alpes,  cultivée  en  gazon 
pour  ornement. 

587.  Saxifraga  umbrosa,  Linné. 

Hydatica  umbrosa,  Tausch.  ^Mignonnette.— Amou- 
rette. —  Dé$e$poir  des  peintres.  —  Alpes,  cultivée 
pour  ornement. 

588.  Hydrangca  arborescens,  Linné. 

Arbrisseau  d'Amérique ,  cultivé  pour  ornement. 
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Famille  des  Ribésiacées. 

589.  Ribes  nigrum,  Linné. 

Ribêsia  nigrum,  DC.  —  Groseillier  noir.  —  Cassis.— 
Arbrisseau  des  bois^  caltivé  pour  les  firaîts  —  Peailles 
médicifialet  inusitées. 

590.  Ribes  sanguineum,    Penh. 

Rihesia  sanguineum,  DC.  -- Groseillier  à  fleurs  rouges. 

—  Arbrisseau  de  Californie^  cultivé  pour  omemeDt. 
Variété  a.  FoUis  laciniatis. 

—  b.  Flore  atro  rubens. 

—  c.  Fonta  naysi. 

591.  Ribes  aureum,  Persh. 

Ribesia  aureutn,  DC.  —  Grouillier  à  fleurs  jaunes. 

—  Arbrisseau  de  FAmérique  boréale.  —  Cultivé  pour 
ornement. 


Famille  des  Passiflorées. 

592.  Ptfssiflora  cœrulea ,  Liaoé. 

Grenadille.  —  Fleur  de  la  passion.  -  Plante  ligneuse 
d'Amérique,  cultivée  pcfur  omemeùt. 


Famille  des  Balsamifluées. 

593.  liquidambar  styraciflua,  Linné. 

Copalme   d'Amérique.  —  Cultivé  pour  ornement. 
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594.  Hydrocolyle  vulgaris,  Linné. 

Ecuelle  d'eau.  —  Moselle.  !^  —  Médicinale  inusitée. 

595.  Sanicula  Europœa»  Linné. 

Sanicle.  —  Moselle,  y  —  Médicinale  inusitée. 

596.  Aslrantîa  major,  Linné. 

Sanicle  femelle,  —  Radiaire.  -  Vosges.  '^  —  Médi- 
cinale. 

597.  Astrantia  minor,  Linné. 

Pelite  radiaire.  î^  —  Moselle. 

598.  Eryngiura  amelhyslinum ,   Linné. 

Plante  vivace  de  Croatie,  cultivée  pour  ornement. 

599.  Cicula  virosa,  Linné. 

Cicuia  aquatiea ,  Lamk.  —  Ciguë  aquatique,  ~ 
Ciguë  vireuse,  —  Moselle.  '^  —  Plante  très-vénéneuse. 

600.  Apium  graveolens  ,  Linné. 

Ache  odorant.  —  Plante  indigène  dont  on  cultive 
deux  variétés  comme  alimentaires  le  céleri  et  le  céleri 
rave.  Racine  sauvage  médicinale. 

601.  Pelroselinum  sativum,  Hoff. 

Apium  pelroselinum ,  Linné.  ':^  -  Plante  du   midi. 

Cultivée  sous  le  nom  de  persil  comme  alimentaire.  

Médicinale. 

602.  Ammi  majus,  Linné. 

Plante  annuelle  médicinale. 

603.  OEgopodium  podagraria ,  Linné. 

Herbe  à  Gérard,  —  Herbe  aux  goutteux.  —  Médici- 
nale inusitée.  ^    -Moselle. 
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604.  Bunium  carvi,  Bréb. 

Carum  carvi,  Linné.  —  Carvi,  —  Anis  des  Vosges. 
—  Vosges.  :}f  —  Graines  aromatiques. 

605.  Bunium  bulbocastanum,  Linné. 

Carum  bulbo  castanum,  Koch.  —  Noix  de  terre.  — 
Moinsou.  —  Suron.  —  GernoUe.  —  Moselle.  î^  — 
Bulbes  alimentaires  ;  plante  négligée  à  tort. 

606.  Pimpinella  anisum  ,  Linné. 

Anis.  —  Plante  annuelle,  cultivée  dans  Te  midi  poar 
ses  fruits  aromatiques. 

607.  Sium  latifolium ,  Linné. 

Berle  à  larges  feuilles.  —  Moselle.  ^  —  Médicinale 
inusitée. 

608.  Buplevrum  fruticosum ,  Linné. 

Plante  vivace  du  midi,  cultivée  pour  ornement. 

609.  Œnante  fistulosa,  Linné. 

Moselle.  !y  —  Plante  vénéneuse. 

610.  Œnante  crocata  »  Linné. 

Pansacre,  V  —  Plante  vénéneuse.  —  France  méri- 
dionale. 

611.  Éthusa  cynopium,  Linné. 

Petite  ciguë.  —  Faux  persil.  —  Ache  des  chietis.  — 
Moselle.  :^  —  Très-vénéneuse. 

612.  Fœniculum  dulce,  DC. 

Fœniculum  vulgare,  Germ.  —  Anethum  fœniculum, 
Linné.  —  Plante  méridionale,  cultivée  pour  les  fruits 
aromatiques.  —  Racines  et  fruits  médicinaux. 

613.  Seseli  montanum»  Linné. 

Alpes.  *¥  —  Médicinale  inusitée.  -  Moselle. 


Digitized  by  VjOOQ iC 


—  331  — 

614.  Meum  athamanticum ,  Jocq. 

Moselle.  îjtf  -  Médicinale  vélérinaire. 

615.  Crithmum   maritimum ,  Linné, 

Barille.  —  Criste  marine,  —  Fenouille  de  mer.  — 
Perce  pierre.  —  France  maritime.  —  Vivace.  —  Médi- 
cinale. 

616.  Levistichum  officinale,  Knocl. 

Ligusticum  Levisticum,  Linné.  —  Angelica  Lœvisti- 
cum.  Ait.  —  Ache  des  montagnes.  —  Alpes.  '¥—  Médi- 
cinale. 

617.  Archangelica  officinalis,  Hoff.  , 

Angelica  archangelica,  Linné.  —  Angéliqve.  —  Plante 
du  nord  de  l'Europe.  —  Racines  et  fruits  médicinaux. 

—  Tige  alimentaire. 

618.  Imperatoria  ostruthium  ^  Koeh. 

Peucedanum  Imperatorium ,  Linné.  —  Imperatoire. 

-  Moselle.  îjî —  Médicinale. 

619.  Siler  trilobum,  Scop. 

Laserpitium  trilobum,  Linné.  —  Alpes.  î^  —  Plante 
d'ornement.  —  Moselle. 

620.  Cuminum  eyminum ,  Linné. 

Cumin  officinal,  —  Plante  d'Egypte,  cultivée  pour 
les  fruits  aromatiques. 

621 .  Daucus  carota ,  Linné. 

Carotte,  —  Plante  indigène  bisannuelle,  cultivée 
pour  la  racine  alimentaire. 

632.  Chœrophyllum  bulbosum ,  Linné. 

Cerfeuil  bulbeux,  —  Moselle.  *¥  —  Racine  alimen- 
taire, peu  cultivée. 
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623.  Conium  maculatum,  Linné. 

Ciguë.  —  Grande  ciguë.  —  Moselle,  y  —  Vénéneuse, 
médicinale. 

624.  Coriandrum  sativum ,  Linné. 

Coriandre,  —  Plante  méridionale,  cultivée  pour  les 
fruits  aromatiques. 

625.  Thapsia  villosa ,  Linné. 

Malherbe.  —  Plante  vivace  du  midi.  —  Médicinale. 


Famille  des  Araliacées. 

626.  Hedera  hélix,   Linné. 

Lierre,  —  Arbrisseau  grimpant.  —  Moselle.  —  Cul- 
tivé pour  ornement. 


Famille  des  Cornées. 

627.  Cornus  florida ,  Linné. 

Arbre  de  l'Amérique  du  nord,  cultivé  pour  orne- 
ment. —  Écorce  médicinale. 

628.  Cornus  mas ,  Linné. 

ComouiUer.  —  Arbrisseau  indigène.  —  Bois  très- 
dur.  —  Fruits  comestibles. 
Variété  a.  Lanceolata. 

—  b,  Variegaia, 

—  c,  Nana, 

629.  Cornus  alba ,  Linoé. 

Arbre  de  l'Amérique  du  nord,  cultivé  poor  orne- 
ment. 
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630.  Cornus  san^uinca,  Linné. 

Cornouiller  femelle,  —  Arbrisseau  cultivé  pour  la 
graine  oléagineuse. 

631.  Aiicuba  Juponica ,  Thumb. 

Arbrisseau  du  Japon^  cultivé  pour  ornement. 


Famille  des  Aristolochiées. 

633.  Aristoloehia  Clcmatitis^  Linné. 

Aristoloche.  —  Sarrazine.  —  Moselle.  '^  —  Feuilles 
médicinales. 

633.  Arisloloehia  sipho ,  Lh. 

Pipe  de  tabac.  —  Arbrisseau  grimpant  d'Amérique, 
cultivé  pour  ornement. 

634.  Asarum  europœum,  Linné. 

Cabaret,  —  Oreille  d'homme.  —  Rondelle,  —  Nard 
sauvage.  —  Moselle.  '^  —  Plante  médicinale. 


Famille  des  Cucurbitacées. 

635.  Bryonia   dioîca  »   Linné. 

Bryone,  —  Couleuvrée.  —  Vigne  blanche,  —  Herbe 
des  femmes  battues.  —  Moselle.  —  Vivace.  -  Cultivée. 

—  Racine  reculante^  médicinale. 

636.  Bryonia  alla ,  Linné. 

Bryone  blanche,  —  France  méridionale. 

637.  Lagenaria  vulgaris,  Sév. 

Callebasse  commune,  —  Cucurbita  Lagenaria,  Linné. 

—  Gourde.  —  Courge.  —  Plante  des  Indes,  cultivée 
comme  ornement. 
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Famille  des  Œnothérées. 

638.  OEnolhera  raacrocarpa,  Pers. 

Plante  d'Amérique,  cultivée  pour  ornemenl. 

639.  OBnothera  spcciosa ,  Nuit. 

Plante  d'Amérique ,  cultivée  pour  ornement. 

640.  Epilobium  spicatum  >  Lamk. 

Laurier  de  Saint- Antoine.  —  Chamœnerion  gpicatvm, 
Tauch.  —  Moselle.  '^  —  Jeunes  pousses  comestibles. 
Plante  d'ornement. 

641.  Epilobium  hirsuiuin^  Linné. 

Moselle.  —  Plante  d'ornement. 

642.  Fuchsia  fulgens,  DC. 

Arbrisseau  du  Mexique,  cultivé  pour  ornement. 

643.  Fuchsia  coccinea  »  Ail. 

Fnchsia  magellanica ,  Lamk.  -—  Arbrisseau  du 
Brésil,  cultivé  pour  ornemenl. 

644.  Circœa  lutœsiana,  Linné. 

Herbe  aux  sorciers.  —  Herbe  de  Saint- Etienne.  — 
Médicinale  inusitée.  —  Moselle. 


Famille  des  Lithrariées. 

645.  Lyihrum  salicaria,  Linné. 

Salicaire.  -  Moselle.  "^  —  Médicinale  inusitée. 

646.  Lylhrura  virgalum  ,  Linné. 

Plante  d'ornement. 
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Famille  des  Thyméléées. 

647.  Daphne  laureola  ,  Linné. 

Moselle.  —  Arbrisseau  d'ornement. 

648.  Daphne  mesereum,  Linné. 

Jolihois.  —  Bois  gentil.  —  Garou.  —  Planle  d'orne- 
ment. —  Écorce  vésicante. 

649.  Passerina  tiiictoria,  Pourr. 

Arbrisseau  du  midi,  cultivé  pour  ornement. 


Famille  des  Eléagnées.- 

650.  Eleagnus  angustifolius ,  Linné. 

Arbrisseau  du  midi ,  cultivé  pour  ornement. 

651.  Hippophae  rhamnoides,  Linné. 

Arbrisseau  du  midi,  cultivé  pour  ornement. 


Famille  des  Rhamnées. 

652.  Zisyphus  vulgaris ,  Lamk. 

Rhamnus  sisyphus ,  Linné.  —  Jujubier,  •—  Arbre  du 
midi.  —  Fruits  béchiques. 

653.  Rhamnus  franguia,  Linné. 

Bourdaine.  —  Bourgène,  —  Aulne  noir,  —  Arbre 
indigène ,  cultivé.  —  Fruits  purgatifs, 

654.  Rhamnus  infeetorius ,  Linné. 

Nerprun  des  teinturiers,  — '  Graine  d* Avignon.  —  Fruits 
usités  en  teinture  sous  les  noms  de  Graine  de  Perse, 
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655.  Rhamnus  cathartious ,  Linné. 

Nerprun,  —  Fruits  purgatifo. 

656.  Rhamnus  alaternus,  Linné. 

Alaleme.  —  Arbrisseau  du  midi.  —  Employé  en 
teinture. 

6ÎS7.  Ceanoihus  Americanus,  Linné. 

Arbrisseau  d'Amérique,  cultivé  pour  ornement. 


Famille  des  Myrtacées. 

658.  Myrtus  communis,  Linné. 

Arbrisseau  du  midi,  cultivé  pour  ornement. 


Famille  des  Granathées. 

659.  Punica  granalum ,  Linné. 

Grenadier,  —  Arbrisseau  du  midi  de  l*Europe.  — 
Cultivé  comme  ornement.  —  Fruits  comestibles.  — 
Racines  fébrifuges. 


Famille  des  Calycanthées. 

660.  Calyeantiius  floridus ,  Linné. 

Arbrisseau  de  la  Caroline,  cultivé  pour  ornement. 

661.  Calycanihus  glaucus  ,  Wild. 

Arbrisseau  de  la  Caroline,  culUvé  pour  ornement. 
Variété  a.  Oblongifolhês. 
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Famille  des  Pomacées. 

662.  Gydoma  vulgaris,  Person. 

Pyrus  cydonia,  Linné.  —  Coignassier,  —  Arbre  cul- 
tivé. —  Fruits  alimentaires  et  médicinaux.  —  Graines 
mucilagineuses. 

663.  Cydonia  sinensis,  Thouin. 

Pyrus  sinensis,  Poirt.  —  Arbre  de  la  Chine,  cultivé 
comme  ornement. 

664.  Cydonia  Japonica ,  Pers. 

Pyrus  Japonica ,  Thumb.  —  Arbrisseau  du  Japon, 
cultivé  pour  ornement. 
Variété  a.  Flore  alba. 

—  b,  UmhiUeala. 

—  c.  Aurora, 

665.  Pyrus  communis ,  Linné. 

Poirier.  —  Arbre  indigène.  Cultivé  pour  les  fruits. 

666.  Malus  spectabilis^  Ait. 

Pyrus  spectabilis,  Desf.  —  Pommier  du  Japon,  — 
Arbrisseau  cultivé  pour  ornement. 

667.  Sorbus  tojminalis,  Craniz. 

Pyrus  torminalis ,  Ehr.  —  Cratœgus  iorminalis, 
Linné.  —  Aigreline,  —  Alisier  des  bois,  —  Alisier  Iran- 
chant,  —  Arbre  indigène.  —  Bois  estimé.  —  Ecorce 
médicinale,  inusitée. 

668.  Sorbus  latifolia,  Pers. 

Pyrus  inlermedià,  Ehrenb.  —  Alisier  èe  Fontaine- 
bleatf.  —  Arbre  indigène,  cultivé  pour  ornement. 

Ai 
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669.  Sorbusaria^  Graub. 

Pyrus  aria ,  Ehr.  —  Cratœgm  aria,  Linné.  —  AUsier. 
AUouchier.  —  DouUler.  —  Arbre  indigène.  —  Cnltivé 
ponr  ornement. 

Variété  a.  Latifolia. 

—  b.  Longifolia, 

—  €,  Grœia, 

—  d.  IrUermedia. 

—  e.       —       Latifolia, 

—  /".       —       Dentata. 

670.  Sorbus  hybrida,  Linné. 

Pyrus  pinnatifida,  Schm.  —  Cratœgu$  aria,  variété 
Linné.  —  Sorbus  scandinafies,  —  Arbre  indigène, 
cultivé  pour  ornement. 

671 .  Sorbus  aucaparia ,  Linné. 

Pyrus  aucaparia,  Gœrt.  —  Sorbier.  —  Boîs  estimé. 

—  Fruit  alimentaire.  —  Arbre  indigène^  cultivé  poar 
ornement. 

Variété  a.  Pendula. 

672.  Sorbus  domestica,  Linné. 

Pyrus  sorbus,  Gœrt.  —  Fruit  alimentaire  (Corme). 

—  Cultivé  pour  ornement. 

673.  Mespylus  germanica,  Linné. 

Néflier.  —  Arbre  indigène.  —  Fruit  comeslible. 

674.  Gotoneaster  vulgaris ,  Lindl. 

Mespylus  cotoneaster,  Linné.  •—  Néflier  cotownier,  — 
Arbre  indigène ,  cultivé  pour  ornement. 

675.  Gotoneaster  rotundifolia ,  LindL 

Mespylus  buxifolia  des  horticulteurs.  —  Arbre  du 
Népanl^  cultivé  pour  ornement. 
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676.  Oofoneasier  mieropliylln  ,  Wall. 

Arbre  du  Népaul,  cultivé  pour  ornement. 

677.  Erioboirya  Japonica  ,  Lindl. 

Mespylus  Japonica ,  Thumb.  —  Néflier  du  Japon.  — 
Bibacier.  —  Arbrisseau  de  la  Chine,  cultivé  pour 
ornement. 

678    Cral8egu«î  oxyacaniha  ,   Linné. 

Aubépine.  —  Épine  blanche,  —  Bois  de  mai.  —  Arbre 
indigène,  cultivé  en  haie  et  pour  ornement. 
Variété  a.  Foliis  luteis, 

—  b,  Variegata. 

—  c.        —      nova, 

—  d.  Flore  puniceo. 

—  ^.     —         —     pleno. 

—  /.  Albo  pleno. 
—-g.    —    roseo. 

—  A.    —      —    pleno. 

—  t.  Pendula. 

—  ;.  Tortudsa. 

—  k.  Spinosissima. 

—  /.  Zaboon. 

679.  Crataegus  azareolus ,  Linné 

Arbrisseau  du  Midi ,  cultivé  pour  ornement. 

680.  Craffegns  coeeinea,  Linné 

Aubépine  écarlate.  —  Arbrisseau  d'Amérique,  cultivé 
pour  ornement. 

681.  Cratœgus  Crusgalli ,   Linné. 

Arbrisseau  de  TAmérique  du  nord,  cultivé  pour 
ornement. 

683.  Crataegus  linearis ,  Pers. 

Arbrisseau  d* Amérique,  cultivé  pour  ornement. 
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Famille  des  Spireacées. 

683.  Kerria  Japonica ,  DG. 

Corchorus  Japonica,  Tbamb.  —  CoréU.  —  Carchorus, 

—  Cultivée  pour  oroement. 

684.  Spirœa  filipendiila,  Linné. 

FUipendule.  —  Moselle.  —  Médicinale  ÎDasitée. 

685.  Spirœa  iobtta«  Marr. 

Spirea  palmata,  Linné.  ~  Reine  des  prés  du  Canada, 

—  Cultivée  pour  ornemeqt. 

686.  Spirœa  ulmaria ,  Linné. 

Ulmaire.  —  Reine  des  prés.  —  Moselle.  !JC  —  Plante 
médicinale  et  d'ornement. 

687.  Spirœa  aruncus ,  Linné. 

Barbe  de  chèvre,  —  Barbe  de  bouc.  —  Plante  indi- 
gène; médicinale  inusitée;  d'ornement. 

688.  Spirœa  sorbifolia,  Linné. 

Originaire  de  Sibérie.  ~  Cultivée  pour  ornement. 

689.  Spirœa  Lindieyana,  Sieb. 

Arbrisseau  du  Japon ,  cultivé  pour  ornement. 

690.  Spirœa  arisefolia,  Sm. 

Arbrisseau  de  l'Amérique  da  nord^  cultivé  pour 
ornement. 

691.  Spirœa  salieifolia,  Linné. 

De  l'Amérique  du  nord^  cultivé  pour  ornement. 

692.  Spirœa  lœvigata  ,  Linné. 

Arbuste  de  Sibérie^  coUivé  pour  ornement. 
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693.  Spiroea  hypcricifolia ,  Linqé. 

Spirea  à  fiuUle  de  millepertuis,  —  Du  Canada;  cultivé 
pour  ornement, 

694.  Spiroea  crcnata,  Linné. 

Spirea  fc^p^rtct/o/ûi,  variété  DC.  —  Indigène^  cul- 
tivé pour  ornement. 

695.  Spiroea  trilobala,  Linné. 

Monts  Altaï.  —  Cultivé  pour  ornement. 

696.  Spiroea  elegans,  DC. 

Spirea  bella,  Seras.  —  Arbrisseau  du  Népaul,  cul- 
tivé pour  ornement. 

697.  Spiroea  prunifolia,  Sieb. 

Plante  du  Japon  ^  cultivée  pour  ornement. 

698.  Spirœa  ulniifolia ,  Scop. 

Plante  de  Camiole^  cultivée  pour  ornement. 

699.  Spiroea  opulifoliay  Linné. 

Arbuste  de  l'Amérique  du  nord ,  cultivé  pour  orne- 
ment. 


•  Famille  des  Rosacées. 

700.  Rosa  eglanteria,  Linné. 

Rose  jaune.  —  Eglantier  jaune.  —  Cultivé  pour 
ornement. 

701.  Rosa  InHica. 

Rose  de  Chine,  Rose  du  Chili,  DC»  —  Cultivée  pour 
ornement. 
Variété  a.  f^ 

^     b. 
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703.   Rosa  Gallica,   Linné. 

Rose  rouge,  —  Rose  de  Provins,  —  Cultivée  pour 
ornement  et  fleurs  médicinales. 
Variété  a. 

-  b, 

703.  Rosa  cennTolia,   Linné. 

Rose  à  cent  feuilles.  —  Rose  paysanne.  —  Cultivée^ 
pour  ornement  et  pour  la  fleur. 
Variété  a. 

-  b. 

704.  Rosa  Alpina ,  Linné. 

Alpes.  — -  Cultivée  pour  ornement. 

705.  Rosa  oanina  ,    Linné. 

Églantier  sauvage.  —  Cul-de-chien.  —  Cynorrkodon. 

—  Gratte-cul.  —  Indigène ,  cultivé  pour  greiïer  et 
pour  les  fruits  alimentaires. 

706.  Agrirnonia  eupatoria ,  Linné. 

Moselle.  ^  —  Racine  médicinale. 

707.  Alehemilla  vulgaris  «  Linné. 

Pied  de  lion,  —  Moselle.  ^  --  Médicinale  inusitée. 

708.  Sanguisorba  officinalis ,  Linné. 

Pimprenelle  des  prés.  —  Moselle.  îjî  —  Médicinale 
inusitée. 

709.  Polerium  sanguisorba  ,  Linné. 

Pimprenelle  commune.  —  PimpreneUe  des  jardins.  — 
Cultivée ,  condimentaire. 

710.  Rubns  frnii(^osns,  Linné. 

Ronce  commune.  —  Indigène.  —  Feuilles  astringentes. 

—  Fruit  comestible. 
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711.  Rubus  idœus,  Linné. 

Framboisier.  —  Cultivé  pour  les  fruits  comestibles. 

712.  Fragaria  vesoa ,  Linné. 

Fraisier.  —  Indigène.  —  Cultivé  pour  ses  fruits 
comestibles.  —  Racine  médicinale. 

713.  Potentilla  anserîna  ,  Linné. 

Ansérine,  Argentin.  —  Plante  vivace,  indigène, 
médicinale. 

714.  Potentilla  fruticosa ,  Linné. 

Arbrisseau  des  Pyrennées ,  cultivé  pour  ornement. 

715.  Geum  urbanum ,  Linné. 

Benoite.—  Caryophillata.  —  Indigène,  médicinale 
peu  usitée. 


Famille  des  Amygdalées. 

716.  Amygdalus  amara,  J.  B. 

Amygdalus  communis,  Linné.  —  Amandier  amer. 
—  Arbre  du  midi  cultivé  pour  ses  amandes  médici- 
nales et  oléagineuses. 

717.  Aniygdalus  nana ,  Linné. 

Amandier  nain,  —  Amandier  de  Géorgie.  —  Arbris- 
seau d*Orient,  cultivé  pour  ornement. 

718.  Persiea  vulgaris ,  Mill. 

Amygdalus  persica ,  Linné.  —  Pêcher.  —  Originaire 
de  Perse,  fleurs  purgatives.  Cultivé  pour  ses  fruits 
comestibles. 

719.  Prunus  domesticus,  Linné. 

Prunier.  —  Arbre  cultivé  pour  les  fruits. 
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720.  Prunus  spinosus,  Linné. 

PrunêUier.  —  Epim  notre.  •—  Indigène^  cultifé  en 
haies. 

721.  Gerasus  avium,  DC. 

Prunus  avium,  Linné.  —  Merisier.  —  Arbre  indigène 
cultivé  pour  le  bois^  pour  les  fruits  et  conune  ornement. 

722.  Gerasus  vulgaris,  Mill. 

Prunus  eerasus,  Linné.  ~  Cerasus  caproniana,  DC. 
—  Cerasus  acida,  Gœrt.  —  Cerisier.  —  Arbre  d'Orient, 
cultivé  pour  les  fruits. 
Variété  a.  Salieifolia. 

—  b.  AsplenifoUa. 

—  c.  Flore  pleno, 

723.  Gerasus  semper  florens,  DG. 

Prunus  semper  florens,  Wild.  —  Cerisier  de  la  Tous- 
saint. Cultivé  pour  ornement. 

724.  Gerasus  Mahaleb,  Mill. 

Prunus  Mahaleb,  Linné.  —  Quenot.  —  Bois  âè 
Sainte-Lucie.  —  Arbre  cultivé  pour  le  bois  et  comme 
ornement. 

Variétés.  Monstrosa, 

725.  Gerasus  padus^  DG. 

Prunus  padus,  Linné.  —  PuUot.   —  Merisier  à 
grappes.  —  Cultivé  comme  ornement. 
Variété  a.  Braetaeta. 

—  h,  AucubœfoUa. 

—  c.  Fimbria$a. 

—  d,  Virginiana. 

726.  Gerasus  lauro-cerasus ,  Lois. 

Prunus  laurO'Cerasus ,  Linné.  —  Laurier  cerise.  — 
Laurier  amandier.  —  Laurier  aux  crèmes.  —  Arbre 
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de  l*Asie  miDenre^  c\\\tiié  cooiine  ornement  elTusaga 
médical. 
Variété  a.  Angustifolius. 

—  b'.  Folii$  variegaiiM. 

—  e.  Cokhica, 

—  d.  Caucoiicus. 


Famille  des  PapiUionacée$. 

727.  Gladrastis  linctoria  ,  Rafn. 

Virgilia  luiea,  Michaux.  —  Arbre  de  TAmérique  du 
nord.  Bois  employé  en  teinture^  arbre  d'ornement. 

728.  Sophora  Japonica,  Linné. 

Siaphnololmm   Japonicum,    Schott.   —   Arbre    du 
Japon  ^  fruit  tinctori&K  —  Plante  d^omemenl. 

729.  Phaseolus  vulgarîs,  Linné. 

Uaricot.  —  Haricot  à  ramer.  —  Originaire  de  l'Inde. 
Fruits  alimentaires. 

730.  Wistaria  sinensis ,  DC. 

Glycine  de  la  Chine.  —  Glycine  sinensis,  Linné.  — 
Cultivée  pour  ornement. 

731.  Onobrychis  saliva,  Lamk. 

Hedysarum  onobrychis,  Linné.  -  Sainfoin.  —  Espar- 
cette,  —  Planta  fourragère. 

732.  Uedysaram  coronarium  ,  Linné. 

Sainfoin  d*Espagne,  —  Plante  d'Italie.  Cultivée  pour 
ornement. 

733.  Arachis  hypogea,  Linné. 

attache  de  terre,  —  Cultivée  au  Mexique  pour  ses 
graines  oléagineuses. 
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734.  Omithopus  sativus,  Linné. 

SerradeUe,  —  Plante  fourragère. 

735.  Goronilla  varia  ,  Linné. 

Coronille  bigarrée,  '¥  —  Moselle. 

736.  Goronilla  Emcrus,   Linné.  * 

Séné  bâtard.  —  Faux  baguenaudier.  —  Etnerm 
securidacea  des  jardiniers.  —  Plante  caltivée  pour 
ornement. 

737.  Orobus  tuberosus,  Linné. 

Orobe,  '^  —  Moselle. 

738.  Orobus  vernus ,  Linné. 

France  méridionale. 

739.  Lathyrus  tuberosus,  Linné. 

Gland  de  terre,  —  Ge$^  tubéreuse.  —  Atietie,  — 
Macujon.  —  Macjon,  —  Moselle.  —  Racine  comestible. 

740.  Lathyrus  latifolius ,  Linné. 

Grande  gesse.  —  Pots  de  Chine,  —  Pois  vivace.  — 
Pois  à  bouquet,  —  Plante  vivace  indigène,  cultivée 
pour  ornement. 

741.  Vicia  sativa,  Linné. 

Vesce  cultivée.  —  Plante  fourragère. 

742.  Paba  vulgaris,  Mœnch. 

Vicia  faba,  Linné.  —  Fèx>e  de  marais.  —  Féverole, 
—  Originaire  d'Orient,  cultivée  pour  les  graines  alimen- 
taires. 

743.  Ervum  crvilla ,  Wild. 

Ervilla  sativa,  Lack.  —  Vicia  ervillia ,  Wi\d.  — ^ 
Ers.  —  Alliez.  —  Comin.  —  Moselle. 
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744.  Ervum  lens^  Lioné. 

Lens  escuîenta,  Mœnch.  —  Vicia  lens,  Germ.  - 
Lentille.  —  Cultivée  pour  les  graines. 

745.  Pisum  sativum ,  Linné. 

Pois,  —  Plante  cultivée  pour  la  graine. 

746.  Cieer  arietinum ,  Linné. 

Chiche  tête  de  bélier,  —  Pois  chiehe.  —  Garvance.  — 
Café  français,  —  Plante  fourragère.  Graine  alimentaire. 

747.  Astragalus  variegatus ,  PaiL 

Plante  méridionale^  cultivée  pour  ornement. 

748.  Colutea  fruteseens,  Linné. 

Baguenaudier  d'Ethiopie.  —  Sutherlandia  frutescens, 
BR.  —  Plante  du  Cap,  cultivée  pour  ornement. 

749.  Colutea  arborescens ,  S. 

Baguenaudier,  —  Faux  séné,  —  Indigène,  arbuste 
d'ornement. 

750.  Colutea' oricntalis  ,  Ail. 

Colutea  orientalis,  Lamk.   —   Plante  méridionale^ 
cultivée  pour  ornement. 

751.  Caragana  arborescens,  Lamk. 

Robinia  caragana,  Linné.  —  Arbre  de  Sibérie,  cul- 
tivé pour  ornement. 

752.  Caragana  chamiagu»   Lamarck. 

Robinia  chamlagu ,  Linné.  —  Caragana  de  la  Chine, 
—  Cultivé  pour  ornement. 

753.  Caragana  attagana,  Poir. 

Robinia  attagana,  Delt.  —  Arbuste  de  la  Sibérie, 
cultivé  pour  ornement. 
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751.  Robinia  pseodo  acacia,  Linné. 

Acacia.  —  Arbre  de  rAnDérûiae  boréale ,  calliTé 
pour  ornement. 
Variété  a.  Sapkora  foUa, 

—  b.  Glaucitcem. 

—  c.  FéUtt  ûwrm. 

—  d.  Dissecta, 

—  e.  Aureo  variegatis, 

—  f.  RBtoluta. 

—  g.  Eehinata. 

—  k.  MicropktiUa, 

—  i.   Comigera. 

—  j.  BuUata. 

—  k.  Coluteoidet. 

—  /.   Umbraculifera, 

—  m.  Comusêtti. 

—  n.  Gondonini. 

—  0.  Bffiomana. 

—  p.  Procera, 

755.  Robinia  viscosa ,  Vent. 

Acada  msgiiftur.  —  Arbre  de  rAmériqae  boréale, 
cultivé  pour  ornement. 

756.  Robinia  hispida ,  Linné. 

Acacia  rose.  —  Arbre  de  l'Amérique  du  nord,  cul- 
tivé pour  ornement. 

757.  Glycyrrhiza  glabra,   Linné. 

Régtisse.  —  Plante  méridion»»,  cultivée  pour  la  racine. 

758.  Amorpha  fruticosa ,  Linné. 

Faux  indigo.  —  Arbriss.  d'Amer.,  cultiTé  pour  omem. 

759.  Lotus  corniculatus ,  Linné. 

Moselle.  '¥• 

760.  Tetragonolobus  sîliquosus ,  Rolh. 

Lolus  siliquosus,  Linné.  —  Moselle. 
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761.  Trifolium  repens,  Linné. 

Trèfle  rampant.  —  Tnofrt.  —  Cultivé  pour  fourrage. 

762.  Trifolium  pratense ,  Linné. 

Trèfle.  —  Trèfle  commun.  —  Grand  trèfle  rouge.  — 
Plante  fourragère. 

763.  Trifolium  inearnatum. 

Farouche.  —  Trèfle  incarnat.  —  FourroUche.  — 
Plante  fourragère  annuelle. 

764.  Melilotus  ofBcinalis,  Linné. 

Melilotus  macrorhiza ,  Pers.  —  Melilotus  altissima , 
Lois.  —  Melitàt.  0  —  Moselle.  —  Plante  médicinale. 

765.  Trigonella  Fœnum  grœcum ,  Linné. 

Fenugrec.  —  Cultivé  dans  le  Midi,  pour  fourrage.  — 
Graine  médicinale. 

766.  Medicago  sativa,  Linné. 

Luzerne.  —  Plante  fourragère ,  vivace. 

767.  Anihyllis  vulneraria,   Linné. 

Fuineratr^. —Moselle.  —  t)^  —  Médicinale  peu  usitée. 

768.  Gytisus  laburnum  ,   Linné. 

Faux  éhénier.  —  Cytise  à  grappes.  —  Aubour.  — 
Amhome.  —  Cytise  de  Virgel.  —  Arbre  indigène,  cultivé 
pour  ornement. 

Variété  a.  Uonstrosus. 
•—      b.  Ballatuca. 

—  c.  Querdfolium. 
'—      d.  Grandiflorum. 

—  e.  ScroHnum. 
--     /.  Adami. 

—  g.  PareksH. 

—  h.  WaiererU. 

—  t.  Pendulum. 
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769.  Cylisus  Alpinus>  Mill. 

Alpes.  —  Arbre  cultivé  pour  ornement. 

770.  Cytisus  nigricans,  Linné. 

Alpes.  —  Arbre  cultivé  pour  ornement. 
Variété  a.  Longispicatus. 

—  b.  Carlieriû 

771.  Cytisus  sessilifolius ,  Linné. 

Petit  Cytise.  —  Trifolium  des  jardiniers.  —  Arbuste 
du  Midi^  cultivé  pour  ornement. 

772.  Cytisus  purpureus ,  Scopoli. 

Cytise  pourpre.  —  Arbre  de  Croatie,  cultivé  pour 
ornement. 
Variété  a.  Stromboli. 

—  '  b.  Superba. 

—  c.  Floribundm. 

773.  Cytisus  biflorus,  Leh. 

Arbre  d'Autriche ,  cultivé  pour  ornement. 

774.  Cytisus  capitatus,  Jacq. 

Arbre  du  Midi ,  cultivé  pour  ornement. 

775.  Genista  tinetoria,  Linné. 

Genesfrole  —  Herbe  à  jaunir.  —  Moselle.  —  Plante 
tinctoriale,  médicinale  inusitée. 

776.  Sarothamnus  scoparius ,  Godr. 

Genista  scoparia,  Lamk.  —  Spartium  scoparium, 
Linné.  —  Genêt  à  balais,  —  Moselle.  —  Employé  à 
faire  des  balais.  —  Médicinal  peu  employé. 

777.  Spartium  Junceum,  Linné. 

Genista  Juncea ,  Lamk.  —  Arbuste  du  Midi.  — 
Genêt  d'Espagne.  —  Ornement. 
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778.  Ulex  EuropœuSf  Linné. 

UUx  vemalis^,  Thou.  —  Ajonc.  —  Ajonc  marin,  — 
Thuge.  —  Jau.  —  Bruce.  —  Landier.  —  Vigneau,  — 
France.  —  î}f  —Fourrage  d'hiver. 

779.  Ononis  campestris,  Koch. 

Ononi$  spinosa ,  Linné.  —  Bugrane,  —  Arrête-bœuf. 
—  Racine  apérilive.  —  Moselle. 

780.  Lupinus  albus,  Linné. 

Plante  da  Levant.  —  Graine  alimentaire  et  médi- 
cinale. —  Cultivée  pour  ornement. 

781.  Lupinus  polyphyllus,  Linné. 

Plante  vivace  de  Colombie,  cultivée  pour  ornement. 

783.  Baptisia  australis ,  B.  B. 

Plante  vivace  de  Caroline ,  cultivée  pour  ornement. 


Famille  des  Gésalpiniées. 

783.  Géra tonia  siliqua y  Linné. 

Caroubier.  —  Carouge,  —  Arbre  d'Algérie ,  cultivé 
pour  les  fruits. 

784.  Gassia  marylandica ,  Linné. 

Arbre  de  l'Amérique  boréale^  cultivé  pour  ornement. 

785.  Gleditschia   iriacantha,    Linné. 

Fêvier  d'Amérique,  —  Carouge  à  miel,  —  Arbre  de 
Chine  ^  ëultivé  pour  ornement. 

786.  Gleditschia  sinensis,  Linné. 

Fêvier  de  Chine.  -—  Arbre  cultivé  pour  ornement. 

787.  Gercis  siliquastrum ,  Linné. 

Gainier.  —  Arbre  de  Judée.  —  Arbre  de  Judas.  — 
Arbre  de  Palestine,  cultivé  pour  ornement. 
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Fâmillô  des  Mimosées. 

788.  Mimosa  pudîca*  Linné. 

Sensitive.  —  Plante  de  rAmérique  méridionale,  cnl- 
tîvée  pour  ornement. 


Famille  des  Juglandées. 

789.  Juglans  regia,  Linné. 

Noyer.  —  Arbre  indigène.  —  Bois  estimé.  -—  Fiçit 
comestible.  —  Feuilles  astringentes. 

790.  Juglans  nigra,  Linné. 

Noysr  noir,  —  Noyer  d^ Amérique.  —  Arbre  cultivé 
en  Europe ,  comme  le  précédent. 

791.  Garya  alba,  Nuu. 

Juglans  alba ,  M ich.  —  Noyer  blane.  —  D'Amérique. 
—  Bois  très-estimé.  —  Arbre  d'ornement. 


Famille  des  Salicinées. 

799.  Populus  alba,  Linné. 

Ipriau,  —  PeupUer  blanc.  —  Peuplier  de  HoUanie. 
—  Arbre  cultivé  pour  ornement. 

793.  Populus  tremulse,  Linné. 

PeupUer  tremble.  —  Tremble.  —  Ajrbre  oiJUiré  paor 
ornement. 

794.  Populus  Ganadensis,  Michaux. 

PeupUer  du  Cemada.  —  Arbre  d'Amtérique ,  cultivé 
pour  ornement. 
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795.  Populus  balsamifera,  Linné.  *      * 

Baumier.  —  Tacamahacùi  —  Fournit  la  résine 
Tacamahaca,  employée  en  médecine.  —  Arbre 
d'Amérique^  cultivé  pour  ornement. 

796.  Salix  fragilis,  Linné. 

Plante  indigène ,  cultivée  pour  clôture. 

797.  Salix  pentandra ,  Linné. 

Saule  laurier.  —  Arbrisseau  d'ornement: 

798.  SaKx  babyloniea,  Linné. 

Saule  pleureur.  —  Originaire  d'Orient,  cultiyé  pour: 
ornement. 

799.  Salix  daphnoides,  Will. 

Sauie  noir,  —  Saule  à  bois  glauque.  —  Arbrisseau 
d'ornement  et  de  clôture. 

800.  Salix  caproea,  Linné. 

Saule  Marceau.  —  Arbrisseau  cultivé. 

801.  Salix  cînerea,  Linné. 

Moselle. 


Famille  des   Quercinées. 

802.  Castanea  vulgaris,  Larock. 

Fagus  castanea^  Linné.  —  Châtaignier.  -^  Arbre 
cultivé  pour  les  fruits  et  comme  ornement. 

803.  Fagus  sylvatica,  Linné. 

Hêtre.  —  Fayard.  -^   Cultivé  pour  le  bois.  — 
Graine  oléagineuse.  —  Arbre  d'ornement. 
Variété  a.  Pendula. 

—  b.  Purpurecr. 

—  c.       —     pendtda. 

—  d.  Cristata. 
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80i.  Quercus  peduncu^tA  ^  W^n 

Q»i^cm  robur,  Lmé.  -^  ^hine  cqimH^  —  Ckêneà 
grapfes.  —  Gran^J^n  rotor*.  --  Arl>re  ipid^n^. 

805.  Quercus  sessHiOora ,  Sm. 

Quercas  rofmr,  Linné.  —  Ckênê  à  tieoekeùi.  —  Dm^ 
lin,  -r^  Sbworei.  -m-.  àMht»  iai^j/kÊfi^ 

806.  Corylus  avellana ,  LiBiié. 

CmdHen.  —  Nàisêttier.  —  Arbrisseau  cKornemeat 
—  Fruit  comestible. 

807.  Garpinus  beiulai,  Linné. 

Charme.  —  Arbre  indigène ,  bois  estimé. 


Famille  des  Bétulinées. 

808.  Betula  alba,lîni»é* 

BauUau,  —  BouUlard,  —  BqU  à  baiûi.  ^  Arbre 
indigène  ;  coltivé  pour  ornement* 

809.  Betula  pubescens ,  Thumb. 

Bouleau  pube^scevU.  ^  Arbre  indigène^  cultivé  pour 
ornement. 

810.  Betula  lenta  ^  Linné. 

Bouittm  oéorani.  —  Arbre  ^Amérique,  cultivé  pour 
ornement 

811.  Betula  papyrifera»  Mich. 

Arbrt^  à  OervÀ.  *-  Arbre  d'Amérique^  eultivé  pour 
omeaMm. 

812.  AInus  glutinosa,  Gœrt., 

BeXuXa  Afnia,  Uu^^  —  Atifn^.  *  Âsiie,  —  Arbre 
indigène,  cultivé  pour  Foiiii^^ni^ût. 
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813.  AInus  incana,  WM. 

ÊeMa  AlrM ,  B.  Linné.  »  Arbre  indigène. 

814.  AInus  YÎridis,  DG. 

Arbrisseau  des  Alt^ès^  cotttvé  pour  ornetné&t. 

81b,  AInus  cordifolia,  Linné. 

Arbre  du  Midi ,  cultiTé  pour  ornement. 


Famille  des  Taxinées. 

816.  Gincko  biloba,  Linné. 

Salisbura  adianthifolia ,  Sw.  —  Arbre  aux  quarante 
écus.  —  Arbre  originaire  du  Japon.  —  Celui  qui  existe 
à  l'ancien  jardin  botanique  de  la  rue  des  Capucins^  est 
Tun  des  plus  beaux  de  l'Europe. 

817.  Taxus  baccata»  Linné. 

Jf,  —  Bois  très-estimé.  —  Plante  d'ornement. 

818.  Taxodium  distiehum,  Rich. 

Cupressus  distiehus,  Linné.  —  Cyprès  chaui)e  â^ Amé- 
rique. —  Cyprèî  de  la  Umimae.  Cultivé  pour  ornement. 


Famille  des  Cupressinées. 

819.  Gupressus  sempervirens,  Linné. 

C]f]prèt.  -  Arbre  d'OHéàt,  eoUiVé  pour  «meoNUI. 

8)0.  Thuya  ori^ntaKs,  Linné. 

Th\iià.   —  Arbrisseau    de    Cbine^   cultivé  pour 
ôinement. 

831.  Thuya occidentalis,  Linné. 

Arbre  dévie."  ThuHt  ikiHaœdi,  ^  Arbre  M  VAtàkè- 
riqu» ,  eshivé  pMt  omelBMi. 


Digitized  by  VjOOQ iC 


—  356  — 

8!i9.  Juniperus  commuDÎs ,  Lioné. 

Genévrier.  —  Arbrisseau  indigène.  —  Fruits  dioré* 
tiqaes. 

823.  Juniperus  sabina  »  Linné. 

Alpes.  —  Arbrisseaa  dont  les  feuilles  sont  employées 
en  médecine. 


Famille  des  Âbiétinées. 

824.  Picea  excelsa,  Linné. 

Pinus  abies,  Linné.  >—  Abies  excelsa,  DC.  —  Epic€da. 
.    —  Pesse,  —  Serente,  —  Faux  sapin,  —  Sapin  d$  Nor- 
vège. —  Arbre  indigène  très-utile.  —  Cultivé  pour 
ornement 

825.  Picea  alba,  Linck. 

Abies  alba ,  Poir.  —  Sapinette  blanche,  —  Originaire 
du  Canada ,  cultivé  pour  ornement. 

826.  Picea  nigra ,  Linek. 

Abies  nigra,  Poir.  —  Sapinette  noire.  —  Amérique 
boréale^  cultivé  pour  ornement. 

827.  Picea  canadensis,  Linck. 

Abies  canaiknsis ,  Michaux.  —  Arbre  de  FAmériqûe 
du  nord ,  cultivé  pour  ornement. 

828.  Abies  pectinata  »  DG. 

Pinus  picea,  Linné.  —  Sapin.  —  Avet.  —  Sapin  des 
Vosges.  —  Sapin  argenté.  —  Sapin  blanc.  —  Sapin  de 
Normandie.  —  Sapin  à  feuille  d'If.  —  Arbre  cultivé 
pour  ornement. 

820.  Abie3  pinsapo,  Boiss. 

Arbro  d'Andalousie ,  cultivé  couune  ornement. 
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830.  Larix  Europaea  »  DG. 

Pinus  larix ,  Linné.  —  Mélèze.  —  Arbre  des  Alpes , 
cnltivé  pour  ornement. 

831.  Cedrus  Libani,  Barr. 

Pinus  Cedrus ,  Linné.  —  Cèdre.  —  Arbre  du  Liban, 
eoltivé  pour  ornement. 

832.  Pinus  Sylvestris,  Linné. 

Pin  commun.  •—  Pin  Sylvestre.  — -  Pin  de  Genève.  — 
Pin  de  Russie.  —  .Pin  de  Riga.  -^  Pin  de  mâture.  — 
Pinasse.  —  Arbre  indigène,  très- utile. 

833.  Pinus  laricio,  Linné. 

Pin  de  Corse.  —  Pin  d'Autriche.  —  Cultivé  pour 
ornement. 

834.  Pinus  pinea,   Linné. 

^  Pin  cultivé.  ~  Pin  de  pierre.  —  Pin  bon,  —  Pin 
doux.  —  Arbre  du  Midi,  cultivé  pour  ornement, 
graine  oléagineuse,  alimentaire. 

835.  Pinus  strobus ,  Linné. 

Pin  Weymouth.  —  Arbre  d'Amérique,  cultivé  comme 
ornement. 

836.  Pinus  ccmbro,  Linné. 

Ecuvé,  —  Alviers.  —  Teinier.  —  Cimbra.  —  Arbre 
des  Alpes.  —  Cultivé  conune  ornement. 

837.  Araucaria  Imbricata ,  Ruiz-P. 

Arbre  du  ChUi.  -*  Domb^a  ChUensis,  Lamb.  —  Cul- 
tivé pour  ornement.. 
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CATALOGUE  ALPHABÉftOUB  BEB  fMKtBB 

Giltiféet  u  JirJio  BfUii|M  4i  lita  m  IKL 


ft.  iM  IVkMérot  pto^  «  la  suUt  du  nom  (iè  h  ^ûHte  mdiqueut  U 

numéro  d^ordre  de  cette  plantt  dtnf  ie  9atai9Qm  ptMient  • 

lequel  est  dupoeé  tuivant  la  classificaliûn  adoptée 

à  l'Ecole  Botanique  dà  §imémm  dlUt^ 

toire  naturelle  de  Parie, 


IM 


Mm  MifHit  In  HiiUi  fri  fl|«fit  iat 


Itcoli  il  fttNaUUy. 


8Î8 
839 
301 
304 
413 


Abies  pectinata,  Boiss. 

—  piotapu,  DC. 

*  Acanihos  mollis,  Linné. 

—  spinosus,  Linné. 
Acer  plalanoides.  Linné. 

—  pseudo  platanus.  Linné  414 

*  Achillea  ptarmica ,  Linné.     202 
Aconitum  hcoclonum.  Linné.  507 

—  paniculatum,  Linné.    508 

*  Actœa  spicala,  Linné.  509 

*  Adiantum  capill.vener.,Liii.      5 

—  pedaluro,  Linné.  6 

*  Adonis  veraalis,  Linné.  496 

*  iCgilops  ovala,  Linné.  63 

*  iCgopodram  podtgraria,  Lin.  603 
iEsculus  hyppoca8tanum,Lin.  416 

—  robicunda,  Ladd.  417 

*  ifllhofa  sinapium,  Linné.  611 
AilanUiMs  glandulosa,  Def.       409 

*  Aira  flexuosa»  Linné.  43 
^  Ajuga  replanf ,  Linné.  336 
Agave  americana,  Linné.          149 

*  Agrapbis  nutant.  Sm.  124 

*  Agrimonia  eupa^oria,  Linné.  7#6 

*  Agrotlemma  githago,  Linné.  540 

*  Atchemilla  vulgarit,  Linné.  707 
Alkanna  tinctoria,  Tausch.       260 

*  Alliaria  erysimum,  BC.  439 

*  AUium  cepa,  Linné.  115 

—  muli,  Linné.  112 

—  oleraceum,  Linné.      113 

—  pomim,  Linné.  118 

—  sa  tivum,  Linné.  117 

—  schœnoprasum ,  Linné  114 


*  AIHtrfi  BCvrodftpratitD.  Lin. 

^    ursînum,  Linné. 
Ainus  cordîfotia,  Tent. 

—  ylutinoM ,  GiKrl. 

—  incana,  Wilden. 
~    viridis,  DG. 

*  Alsine  setacea,  Fenlz. 

*  Alsirœneria  pelegrina, Linné. 

*  AlibcBa  officinalis,  Linné. 

*  —    rosea,  Cav. 

*  Alytooi*  narilimwn,  Lamck 

—  montanum,  Linné. 

'  Amaraniiis  oaadatus«  UoDé. 

*  Amaryilii  belladonnsB,  Un. 

*  Amttii  majna,  Linné. 

*  Amorpha  fruiicosa,  Linné. 
Ampélopsis  hederacea,  DC. 
Amygdalus  amara.J.B. 

^-    néna,  Linné. 
'Anacaaaptis  pyniandalis.  Lia. 
Ananassa  vulgaris,  LindL 
'  Anskisa  lulita,  MIsi 

*  Andropogon  ischcenum.  Lin. 

*  AnamoÉe  iemerosa,  Linné. 

—  pulsatilla.  Linné. 

*  AnomatliMa  ionoea,  Kir. 

*  Anthémis  nobilis,  Unné. 

*  AnUiericum  liliastrum.  Un. 

*  Anth^Uis  vulneraria,  Linné. 

*  Anthirrhinum  majus,  Lind. 

*  Apium  graveolens,  Linné. 

*  Aqnilegia  canadensis,  Unné. 
Arachis  nypoffea,  Linné. 
Araucaria  imbricata,  Reti. 


1t« 
111 
815 
812 
813 
814 
55D 
148 
390 
391 
451 
452 
6€6 
141 
602 
758 
423 
716 
717 
167 
163 
261 
36 
494 
493 
158 
203 
110 
767 
281 
600 
50S 
735 
837 
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A^niu  itfài«  limé.  395 

*  irchaDgelioaQfii«iB«Ui,LiB.  617 

*  irenaria  «Mtntaoa,  Lioii4.  551 
Anstolochia  clenalUiit  Lmé.  63Î 

*  Àrmena  ntaiiUma.  Wild.      344 

*  ifoica  moBUuM»  Liooé.        137 

*  âriemisia  abiwAaimn»  LÎMé.  199 
AiiteUpàf  k>8  ma  urot »  Uamé  356 
-  Anm  ItaUoua.  MiK.  35 

^    aaMilatam»  Uùufi.      34 
Anmdo.donax,  («inné.  47 

*  AHram  EurofHBom,  Uiuié.    634 

*  Aaclepiaf  TincetoAk«n(i.  Un.  îiî 

*  Aipara|pi8  ofiBeinatif,  Linné.  1Î9 

*  4^erola  OjdtfcaU,  Liooé.      234 

*  iuphodelious.  hiUut.  I^hi.    107 

*  A«phodeluf  alhuA.  WU4>       105 

*  —    ranosna,  WiUl.  106 

*  Aipidioro  aoQleMWA»  Sw.      16 

*  â«pl0ninoL  riOa  moraria,  Lift.  10 

*  —    u^^iriourit.  ^d      12 

—  tricbpn^oea,  Liooé.     11 

*  Aller  amcUui,  Liooé.  212 

—  ^peoMB,  Lessao.       213 

*  JMiragaluavariegatus,  Pallai  747 

*  A$$raogia  ouijor,  Liftpé.         596 

—  mioor,  Linoé.  597 

*  Atiijrium  fiUa  foeioioa»  ^Ih.  18 

*  Abnplex  horteoais,  Liooé.  560 

*  Atrop*  belladona,  Linoé.  i72 
Aqbrietia  delloidea,  Liooé.  449 
i^ucnba  Japooiça»  Thuiob*  631 

*  Aveoa  pôbfsceoa,  Lioiié.  45 
*•  —  ftaiira,  Liooé.  46 
Asaiea  pootica,  Linoé.  352 

*  Baccaris  helimifolia,  Lioné.  209 
'  BalloU  oigra,  Liooé.  331 
Boptitia  australis,  B.  B.  782 

*  fiellis  perennis,  Liooé.  211 
Berberia  TuJgarif,  Lioné.  481 

—  variété.  481 

*  Betooica  graodiflora,  W.  328 
B«tala  alba,  Linoé.  808 

—  lenla,  Liooé.  810 

—  papjrifera,  Ilicb.  811 
-i-    pubeaeeof ,  Ehr.  809 

*  Biechoum  tpi^ant,  Wild.  8 
'  BUtam  bonus  fi^nricuf,  B.  5S9 


I'  *  Borrago  ofibinaUa.UMé.  264 

'  Botropbif  raeenoaa,  Lâqd4  510 

*  Botryabium  hmaria.  Uofté.  21 

*  firassica  oleracea,  LiiMié.  464 

*  Bffiza  média,  LiMéu  52 

*  Bfomus  ereetos,  Linné.  55 

*  —    gi^anleui,  Liooé.  54 
Baopssonelia  pa^^rifera.  W.  516 

*  Bmoella  vulgam,  Unné.  324 
Brjooia  alba,  Liqoé.  635 

—  dioica,  Lipoé.  636 

*  Biioium  bolbo  oaïAaiMW)  L*  605 

-*-    cani,  Ehr.  6€k4 

*  Bvplevrum  friitioMum,  Lio.  608 
Biuus  balearicua,  Lam.  3Si6 

—  aemperviMBt.  LioAé.  396 

—  —    variété.  395 


Galadiom  bicoJor,  Veot.  83 

*  Calamagroalis  sylvatiea,  DG.  39 
Galla  œtbiopica,  teoth.  82 

•*-    variété.  82 

*  Caliona  vulgaris.  SaL  354 

*  Caltha  palustria.  Linné.  .  499 
GatycanUuM  floridua,  Liooé.  660 

—  glaucui,  Wild.  661 

—    variété.  661 

Galystegia  pubesceos,  Liodl.  248 

—  sepium,  Linné.  247 

*  Garoelioa  saliva,  Gr.  456 
Gamellia  Japooioa,  Linoé.  384 

—  —  variété.  384 
Campaoala  carpalhica,  Jacq.  179 

—  perticœfolia,  Lioaé.  178 

—  pyramidalis,  Linné.  177 

—  trachelium,  Linné.  176 
Gamphorosma  monppeliaca«L.562 
Gaooabia  aativa,  Linné.  523 

Gapparis  spinosa,  Linné.  439 

'  Gapsella  bursa  paatoris,  Lin.  460 

Gapsicum  annoum,  Lindl.  270 

Garagana  attagana,  Poir.  753 

—  arborescena,  La  m.  751 

—  charolagu,  Lam.  752 
Gardamine  amara,  Linné.  446 
Garex  acuta,  Linné.  75 

-*-    arenaria,  Linné.  74 

—  flava,  Linné.  76 

—  ovalit,  Good.  73 

—  sylvatiea»  HeAw.  77 
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*  Carei  vulgrio»,  Liooé.  ft 
Cârpinuf  betiUus,  Lioné.          807 

*  Carthamos  tinctorias,  Linné.  193 
Carya  alba,  WoU.  791 
Catsia  marylandiea  ,  Linné.  784 
Castaneavulgaris^Lam.  802 
Catalpa  bignoioidet ,  Wer.  801 
Ceanothns  americanns,  Linné  657 
Gednis  libani,  Barr.                 831 

*  Celosia  cristaU ,  Und.  566 
Celtis  aùttralis.  Linné.  518 

—  oceidenialis,  Linné.        519 

*  Centanrea  cyanus ,  Linné.     194 

—    montana,  Linné.         195 
'  Centranlhas  ruber,  DC.         220 

*  Cephalantbera  lancifolia,  DG.  173 

*  Cef aslium  tomentosum,  Lin .  555 
Cerasus  avinm,  Linné.  721 

—  lauro  cerasus,  Linné.    726 
_      —        —     variété.     726 

—  mabaleb,  MUl.  724 

—  —        variété.  724 

—  padus.  725 

—  .  —    variété.  725 

—  semper  florens,  DC.      723 
^    vulgarii,  Mill.  722 

—  —  variété.  722 
Ceratonia  siliqua,  Linné.  783 
Cercis  f iliquastrum ,  Linné.       787 

*  Cestnim  parqui,  Lher.  282 

*  Celeraeb  officinarum,  Linné.      1 

*  Choerophyllum  bulbo8uni,L.  622 
'  Chamarops  bumilis,  Linné.  87 
'  Cheiranthus  cbeiri,  Linné.      441 

*  Chenopodium  fetidum,  Lam.  558 
Chionanthns  virginica,  Linné.  371 
'  Cieer  arietinum,  Linné.  746 

*  Chichorium  intybus,  Linné.    186 

*  Gicuta  virosa,  Linné.  599 
'  Cirsiam  arvente,  Lamk.         190 

*  Circœa  lut«ciana,  Linné.       644 

*  Cystopteris  fragilis.  Linné.  17 
Cistus  ladanifcros,  Linné.         381 

—  monspeliacns ,  Linné.  382 
Cladrastis  tinctoria,  Raf.  727 
Clematis  flammnla,  Linné.       489 

—  vitalba,  Linné.  490 
Cobœa  scandent,  Cass.             253 

*  Codilearia  armoriciœ,  Linné.  455 
Coffoea  arabica,  Linné.  233 


*  *  ColchicHm  antainnalê.  Unie.   88' 

Colutea  fmteseens,  Linné,  748 

—  arborescent,  Sch.  749' 

—  orientalis.  Ait.  750 

*  Conium  maculatan«  Linné.  623^ 

*  ConvaUaria  mayalis,  Linné.  132' 
Convolvulus  arvensif,  Lin.  249 

—  batatas,  Linné.  250 

*  Coriandmni  sativnm ,  Linaé.  624 
Coriaria  myrtifoUa,  Linné.  403^ 
Comucopia  cucullatooi,  Linné.  38' 
Cornas  alba,  Linné.  629 

—  florida,  Linné.  627 

—  mas,  Linné.  628' 
-«      -_    variété.  628' 

—  sanguines,  Linné.  630 
Coronilla  emerus,  Linné.  736^ 

*  —    varia,  Linné^  735 

*  Corydalis  lotea,  Linné.  477 
Corylus  avellana,  Linné.  806 
Cotoneaster  microphylla,  Watl676 

—  rotundifolia,  Linné.  675, 

—  vulgaris,  Lindl.  674 

*  Crambe  maritima ,  Linné.  466 
Cratœgus  oiyacantha,  tînné.  678 

—        variété.  678 

~    azarolus,  Linné.  679 

—  coccinea,  Linné.  780 

—  crox  galli,  Linaé.  681 

—  linearis,  Pers.  682 

*  Crithmum  maritimum,  Lin.  615 

*  Croens  sativns»  Ait.  153 

—    vemus,  Linné.  152 

*  Crncianella  stylosa,  Trin.  235 

*  Cucubalus  baccifer,  Linné.  548 

*  Cuminumcyminum,  Linné.  620 
Cupressus  semper  virent ,  Lin .  819 

*  Cuscuta  major,  Linné.  251 

*  Cyclamen  Eoropceum, Linné.  348' 
Cydonia  Japonica,  Pert.  664 

—  —      variété.  664 
~    sinensis,  Thouin.  663 

—  vulgaris,  Pers.  662 
'  Cynara  cardunculas,  Unné.  192 

*  _     scolymus,  Linné.  191 

*  Cynodon  dactylon,  Pers.  42 

*  Cynosams  cristatus,  Linné.  50 

*  Cyperus  esculentns,  Linné.  64 

*  —  papyrus,  Linné.  65 
Cytisus  Alpmu8,Mill.  769 
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(^lisus  biflorui»  Ëht.  173 

—  capitatus,  Jacq.  774 

—  laburnum,  Linné.  76S 

—  —       variété.  768 

—  nigriédhâ,  Linné.  170 

—  —        variété.  770 

—  purpureua,  Seau.  772 
~           -        variété.  77Î 

—  sessilifoliut,  Linné.  771 

*  Dapbne  laureola.  Linné.  647 

—  Meiereum,  Linné.  648 

*  Dalura  stramonium,  Linné.  Î77 

—  suaveolens,  Humb.  278 

*  Daueus  carota,  Linné.  621 

*  Delpbinium  consolida, Linné.  506 
'  Denlaria  digitata.  Lamk.  447 
DeuUia  crenata ,  Sieb.  582 

—  gracilia.  Huée.  584 

—  scabra,  îhumb.  583 

*  Deyeuxia  sylvatiea,  Dec.  3d 

*  Dianlhuà  barbattis,  Linné.  S36 

—  caryopbillus,  Linné.  536 

—  fnitieoans,  Linné.  635 
'  DicUmDUtilbtis,  Linné.  408 
'  Dielytra  fornidsa,  DG.  475 
'  —  apectabilis.  DG.  476 
DiervUla  Ganadentis.  Wild .  229 

*  DigiUlis  latea .Linné .  292 

—  purpurea,  Linné.  291 
Diospyros  lotus,  Linné.  359 

—  Tirginiana,  Linné.  360 
'  DiploUxii  tenuifoKa,  DG.  465 
'  Dodeeatbeon  meadia,  Linné.  347 
'  Draba  azioides,  Linné.  454 

*  Draeunculua  vulgaris ,  6ch .  86 

'  Eebinacea  purpurea,  Linné.  206 

*  Ecbinops  fohœrocejpbalus,  L.  196 
'  Echium  vulgare,  Linné.  256 
Eleagnuf  angufttifolia,  Linné.  650 
'  Eleocbaris  palustris,  Linné.  67 
'  Elymus  Europœut ,  Linné.  60 

*  Epilobium  birsutum,  Linné.  641 

—  aptoatum,  Lamk.  640 

*  Epîmediam  macrantbnm,  L.  480 
'  Epipaclif  latifolia,  011.  172 
'  Equiaetuni  arvenae,  Linné.  24 

*  —       eburneum.  Linné.  25 

—  hyemale,  Linné.  27 


*  Èquisetdih  llMoéum,  Linné.    26 

*  Ereaaostachys  Iaciniatâ,Bung.333 
'Èrica  ca^nea,  Dec.  358 
Eriobofrya  Japonicâ,  Lindl.  677 
'EriophorUm  angustifoliuni,R.  66 
'  Ervum  erViUa,  Linné.  743 

—    lens,  Linné.  744 

Eryngium  ametbystinuin,  Lin.  598 

*  Erysimum  barblrea,  Linué.    442 

*  Eryihrœa  centAurium,  Lin.  243 
Ethionema  côridiifolia ,  DG.  459 
'  Eupatoriumpurpureum,  Lin.  215 

*  Euphorbia  cyparissias,  Lin,    383 

*  —    seaula,  Linné.  392 

*  Euphrasia  officinalis,  Linné.  298 
Evonymus  àtropurpureui,  J.    429 

*  —    Europœut,  Linné.  425 

—  Japonicus,  Tbumb.  430 
^  -**.  Variété.  430 
•^  latifolina,  G.  B.  427 
~     nanus,  Bîeb.                 428 

—  verracosQf,  Scop.         426 

^  Fabâ  tulgàrîé,  Linné.  742 

*  Fagopyrum  vulgare,  Linné.  530 
Fagus  aylvatiea ,  Linné.  803 

—  —      variété.  803 
'Featuea  amndinacea.  Bch.  57 

*  —  heterophylla,  Lam.  56 
Ficus  carica,  Linné.  517 

*  Fœniculum  vulgare,  Or.  612 
Fontanesis  pfayllirioides,  Lab.  363 

*  Fragaria  vesca,  Linné.  712 
Fraxinus  excelsior,  Linné,  362 

^  -^      variété.         362 

—  omus .  Linné.  361 

—  —    variété.  361 

*  Fritillaria  impérial»,  Linné.  95 
'  Fuchsia  coccinea,  Ait.  643 

*  —  fulgens,DG.  642 
'  Fumaria  offlcinalis,  Linué.    478 

*  Gaffea  arvensis,  Sehutz.  94 

*  Galanlhus  nivalis,  Linné.  137 

*  Galeopsis  galeobdolon.  Lin.  330 

*  Galium  mallugo,  Germ.  237 
Gardénia  florida,  Linné.  232 

*  Genista  tinctoria,  Linné.  775 

*  Gentiana  acauKs,  Linné.  245 

*  —    lutea,  Linné.  244 

47 
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Gertniam  Eodretti,  Gay.       401 

—  prttente.  Linoe.        400 

—  f tDgtttneuin ,  Linné.  40t 
Geum  arbanum,  Linné.  115 
GladiokM  blandus,  Ait.  157 

•>    communia,  Linné.      155 

—    aegelum,  Gav.  156 

Gleeoma  hederacea,  Linné.   3i3 

Glediiachia  ainentis,  Lamk.      786 

—    triacantha,  Linné.         785 

*  Glycyrrhixa  glabra,  Linné.     757 

*  Gc«aypium  arboreum,  Linné  387 
'  GraUola  officinalis,  Linné.      290 

*  Gymnadenia  conopaea,  Lin.  170 

*  Gynerium  argenieum,  Ness.    49 

*  Gypsophila  repent,  Linné.  537 
'  Gmcko  biloba,  Linné.  816 

*  HœaiaBUias  coccinena,  Lin.  142 
Haleaia  telraptera,  Linné.  376 
Hedera  hélix,  Linné.  626 

*  Hêdytaram  coronarium,  Lin  732 
'  Helianthemum  vulgare.  Lin.  383 

*  Helianthua  mulUfloraa,  Lin.  204 

*  HelUbonia  niger,  Linné.        502 

*  —    Tiridia,  Linné.  503 

*  Heliolropium  peruvianum,  L.  254 

*  Haloniu  bullata,  Linné.  89 
'  Hemerocallia  flava,  Linné.     102 

*  —    fuIva,Unné.  103 

*  Hepalica  triloba,  Sw.  495 

*  Herniaria  glabra,  Linné.        567 

*  Heaperit  matronalis,  DC.       440 

*  Hibucoa  ayriacus,  Linné.       388 

*  Hieracium  aurantiacum,Lin.l81 
Hippopbae  rhamnoides,  Linné.  651 

*  Uolcua  lanalus,  Linné.  44 

*  Holosteum  umbellatum,Lin.  554 

*  Hordeum  vulgare,  Linné.  59 
Humulos  Inpuloa,  Lhiné.         524 

*  Hvacinthua  orienUlia,  Linné.  126 
Hydrangea  arboreacens.  Lin.  588 
'  Hydrocotyle  mlgaria,  Linné.  594 

*  Hyoaciamus  niger,  Linné.      279 

*  Hypericum  perfuratum,  Lin.  377 

*  Hyssopna  oflicinalis,  Linné.   318 

'  Iberia  aempenrirena,  Linné.    558 

Ilex  aqnifohum ,  Linné.  373 

—         —        variété.  373 


Ilex  Balearîea,  Deaf.  372 

—  latifolia.  374 

Imperatoria  oatmlbinm.  Roc.  618 

'  Inula  helenium,  Linné.  208 

*  Iria  florentina,  Linné.  161 

*  —  germanica.  Linné.  160 

—  pumila,  Linné.  16S 

*  laatia  tinctoria,  Linné  557 

*  laolepta  aelacea,  Linné.  70 

*  Ixia  maculata,  Linné.  154 

*  Jasminam  officinale,  Unné.  305 
Juglana  ni^ra,  Linné.  790 

—  regia,  Linné.  789 

*  JuncDS  conglomeratua.  Lin.  79 
'  —  glaucua,  Ehr.  80 
'  Juniperus  communia,  Linné.  812 

*  —    Sabina,  Linné.  823 

Ralmia  latifolia,  Linné.  350 

Rerria  Japonica,  DC.  683 

Rœlreuteria  paniculata,  Lamk.  4SS 

Lagenaria  vnlgaria,  Ser.  637 

*  Lappa  communia,  Gœrt.  189 
Larix  Europœua,  Linné.  830 

*  Lathyma  tatifoliua.  Linné.      740 

—  tuberoaos,  Linné.        739 

*  Lavandula  apica,  Linné.       308 

—  atoecbaa,  Linné.  309 
LepidiumgraminiroHum,Lin.   461 

*  Leucojum  estivnm,  Linné.     139 

—  vernum,  Linné.  138 

*  LcYistichum  officinale,  Koch.  616 
Leycesteria  formoaa.  Watt.  230 
*Li(p8lmm  Yulgare,  Linné.  370 
*Lilium  candidum,  Linné.  98 

*  —    roartagon,  Linné.  96 

—  auperbum,  Linné.  97 
'  Linaria  cymbalaria,  Linné.     185 

*  _      vulgaris,  Mill.  186 

*  Linam  siburicum,  Linné.        405 

—  usitatissimum,  Lin.  404 
Lic^uidambar  styraciflna,  Lin.  595 
Liriodendron  luiipifera,  Lin.     488 

*  Lithospermum  officinale.  Lin.  159 
'  Lolium  perenne,  Linné.  58 
Lonicera  caprifolium,  Linné.    H6 

—  —        variété.      116 

—  Tartaricum,  Dec.        118 
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Looicera  sempervirens,  Linné  8Î7 
'  Lotus  corniculatus,  Linné.     759 
Lanaria  rediriva,  Linné.        448 
Lupinus  albus,  Linné.'  780 

~  poljphyllus,  Linné  781 
Luzula  maxima,  DC.  81 

Lychnis Chalcedonica,  Linné.  544 

—  coronaria.  Lamk.  541 

—  floscuculi,  Linné.  542 

—  grandiflora,  J.  543 

—  pratensis,  Spr.  546 

—  viscaria,  Linné.  545 
Lyciam  medilerraneum,  DG.    976 

—  sinense,  Lamk.  275 

—  vulgare,  Dun.  274 
Lycoper8icumescuUntum,M.  269 
Lycopodium  denlicuhtum.  L.   23 

—  selagu,  Linné.  22 
Lycopus  Europceus,  Linné.  312 
Lysimachia  vulgaris,  Linné.  349 
Lylhram  salicaria,  Linné.        645 

—  virgatum,  Linné.         646 

Macleya  cordala,  R.  6r.  468 

Maclura  aurantiaca,  NoU.  515 

—  —  variété.  515 
Magnolia  acuminata,  Linné.  486 

—  glauca.  Linné.  484 

—  grandiflora,  Linné  483 

—  umbrella,  Lamk.  485 

—  julan,  Desf.  487 
llahonia  fascicularis,  DG-  482 
Malus  spectabilis.  Ait.  666 
'  Malva  rotuodifolia,  Linné.  389 

*  Mandragora  officinarum»  Lin.  273 

*  Marrubium  vulsare,  Linné.  327 
'  Mayanlhemuro  bifolium,  DG.  133 

*  Medicago  sativs,  Linné  766 
'  Melampyrum  anrense,  Linné  300 

*  Melica  ciliata,  Linné.  51 

*  Melilotus  ofiieinaIis«  Linné.  764 

*  Melissa  ofBcinalis»  Linné.  317 
'  Melitlis  melissophyllum,  Lin.  326 
'  Mentha  piperita,  Linné.         311 

*  —    rotundifolis»  Linné.      310 

*  Menyanthes  trifoliata,  Linné  246 

*  Mercurialis  perennis,  Linné.  394 
Mespylus  germanica,  Linné.  673 
'  Meum  athamentbicum,  J.       614 

*  MiUum'«ffusoiii,  Linné.  40 


Mimosa  pudica,  Linné.  788 

Mirabilis  jalapa,  Desf.  556 

*  Monarda  didyma.  Linné.  321 

*  Montia  rivularii,  Gmel.  570 
'  Morina  longifolia,  Wall.  216 
Morus  alba,  Linné.  514 
Musa  paradisiaca,  Linné.  164 
'  Mutcari  comosum,  Mill.  127 

—  racemosum,  Wild.  128 
Myosotis  paluslris,  W.  262 
Myrtus  communis,  Linné*  658 

Narcissus  jonquilla,  Linné.  14,6 

—  odorus,  Linné .  14^ 

—  polysnthos,  Linné.  147 

—  pseudo  narcissus.  L.  144 
Nasturtium  officinale,  6B.  445 

Negundo  fraxinifolium,  Nut.  415 

—                —    variété.  415 

*  Nepeta  cataria.  Linné.  322 
Nerium  oleander,  Linné.  239 

*  Nieotiana  tabacum,  Linné.  280 

*  Nigalla  sativa,  Linné.  504 

*  Œnantbecrocata,  Linné.  610 

—  fistulosa,  Linné.  609 

*  Œnothera  macrocarpa,  P.  638 

—  speciosa,  NoU.  639 
Olea  Europœa,  Linné.  367 

*  Omphalodes  verna,  Mœuch.  265 

*  Ononis  campestris,  Kocb.  779 

*  Onosma  ecbioides,  Linné.  255 

*  Opbioglossum  vulgalum,  Lin.  20 

*  Ophrys  mvodes,  Jacq.  171 
Opuntia  vufgaris,  WilJ.  571 

*  Orchis  maculata,  Linné.  169 

*  —    mascula,  Linné.  168 

*  Origanam  vulgare,  Linné.  313 

*  Onithogalum  pyrenaicum,  L.  119 

—  umbellatum,  Linné.  120 

*  Orobus  tuberosus,  Linné.  737 

—  vernus,  Linné.  738 

*  Oryza  saliva,  Linné.  29 
'  Osroonda  regalis,  Linné.  19 

*  Oxalis  acetosella,  Linné.  406 
'  Onobrycbis  sativa,  Lamarck.  731 
'  Ornithopus  salivus,  Linné.  734 

*  Pœonia  officinalis,  Retz.  511 
'  Panera tium  maritimuiD,  Lin.  14ô 


Digitized  by  VjOOQ iC 


—  364  — 


PaDicam  digilaria.  Metl  32 

—  iUlicum  ,  Linné.  34 

—  miliaceum,  Linné.  33 
Papaver  alpinum,  Linné.  ilO 

—  bradealum,  Lindl.  473 

—  hydridum,  Linné.  411 

—  orientale,  Linné.  472 

—  —  somniferuna,  Linné  474 
Parielaria  oflicinalis,  Linné.  513 
Paris  quadrifolia,  Linné,  130 

Passerina  Uncioria,  B.  649 

PauiBora  cœnilea,  Linné.  592 

Paulownia  imperialia,  Sieb.  S88 

Pavia  Bava,  DG.  418 

—  hybrida.DC.  419 

—  raacrosUcbya,  DC.  421 

—  rubra,  Lanak.  420 

*  Peltaria  alliacea ,  Laoïk .  453 
Persica  vulgaris,  Mill.  718 

*  Petrotelinum  saiivuni,  Hoff.  QPl 
'  Pétunia  nyctaginiflora,  J .  281 

—  variété.                  •  281 

*  Phalangium  liliago,  Linné.  109 

*  —    ramoium,  Linné.  108 

*  Phalarii  anindinacea,  Linné.  31 

*  —    Canadensis,  Linné.  30 

*  Phaseolus  vulgaris,  Linné  729 
Pbiladelphut  coronariug,  Lin.  579 

—  grandiflorui,  W.  58! 

—  —      variété.  581 

—  inodoruf,  Linné.  580 

—  lalifolius,  Linné.  578 

*  Phlomis  fruticosa,  Linné.  3)2 

*  Phormium  tenax,  Forst.  101 

*  Phragmites  communia,  Tr.  48 
Phyllirea  anguslifolia,  Linné,  368 

^      latifolia,  Linné.  369 

*  Phyaalis  alkekengi,  Linné.  271 

*  Pbyteuma  tpicatum,  Linné.  175 

*  Pbytolacca  decaadra»  Linné.  557 
Picea  alba,  Linné.  825 

—  Ganadenaif.  Mieh,  827 
^    excelsa ,  DG.  824 

—  nigra,  Poir.  •  826 

*  Pinpinella  anisum,  Linné.  606 
Piniif  laricio,  Uaoé.  833 

^    cambre,  Linné.  836 

—  pinea,  Linné.  834 
--  strobot,  Linné.  835 
•^    ijWestrU,  Linné.  ^2 


*  Pisuro  sativum,  Linné.  745 
Planera  crenata,  Desf.             522 

*  Plantage  major»  Linné.         337 

—        psyilium,  Linné.      338 

*  Plantaiitbera  bifolia,  Linné.   166 

*  Plumbago  Europœa ,  Linné    339 

—  larpenthue,  Lindl.  340 

*  Poa  prateasis,  Linné.  53 

*  Podopbyllum  pellatum.Lin.  479 

*  Polemoniuro  cœruleum.  Lin.  .25^ 

*  Polyantbos  tuberosa,  Linné.   150 

*  Polygala  vulgaris,  Linné.      397 

*  Polygonatum  vulgare.  Desf.  131 

*  Polygunum  bistola,  Linné.    529 
'  Polyslichum  Glismas,  Linné.   15 

—  spinulo8um,DG.  14 
Populus  alba,  Linné.  792 

—  balsamirera,  Linné.     795 

—  Ganadensis,  Linné.       709 

—  Iremulœ,  Ûnné.  793 
Potentilla  anserina,  Linné.     713 

—  fruUcosa,  Linné.  714 
Poterium  sanguisorba,  Lin.  709 
Polypodium  calc^ratum ,  Sw .     4 

—  dryopleris .  3 

—  vulgare.  2 
Prenanthcssuavis,  Salisb.  183 
Primula  auricula,  Linné.       346 

—  —       var.  346 

*  —        sinensis,  Lindl.  345 

—  —      var.  345 
Prunus  domestica,  Linné.         719 

—  spinosa,  Linné  720 
'  Pieris  aquilina,  Linné.  7 

*  Pulmonaria  ofGcinalis,  L.      257 

—  saccharata,  Mill.  258 
Punica  granslum.  Linné.  659 
'  Pyrethrum  lodicum.  Linné.  200 

—  sinense,  Sab.       201 

*  Pyrola  rotundifolia,  Linné.    358 
Pyrus  communia,  Linné.  665 

Quercua  pedunculata,  Linné.  804 
•*      sessilifolius.  Sw .         805 


Ranuncului  flammula.  Lin.  497 
—         sceleratus,  L,    498 

Raphacus  sativus,  Linné.  467 
,      Reseda  lutea,  Linné.  43f 

I  '     —    Inteola,  Linné.        496 
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Reseda  odorata,  Linné.  438 

Rharonas  alaternus,  Linné.  656 

—  calharticus,  Linné.  655 

—  frangula,  Linné.  653 

—  infeclorius,  Linné.  654 
Rhaponlicam  cynaroides,  DG.  1^8 
Rheum  compactum,  Linné.  525 

—  .  ribes,  Linné.  528 

—  rhapunticum,  Linné.  527 

—  unduhatiim,  Linné  526 
Rbinanthus  major,  Erh.  299 

Rhododendron  ponlicum,  L.  351 

—                 —        var.  351 

Rhus  cotinus,  Linné,  411 

—     typbina,  Linné.  412 

Ribes  aureum,  Pensh.  591 

'  —     uignim,  Linné.  589 

^-    tanguineum,  Puns.  590 

—  —           var.  590 
Robinia  hispida,  Linné.  756 

—  pseudo  acacia,  Lin.  754 

—  —          —     var.  754 

—  viscoia.  Vent.  755 
Rosa  alpina,  Linné.  704 

—  canina,  Linné.  705 

—  centifolia,  Linné.  703 

—  gallica,  Linné.  7d2 

—  eglanteria,  Linné.  700 

—  indica,  Linné.  701 
Rosmarinut  officinalis,  Lin.  320 
Rubia  tincturia,  Linné.  236 
Rubus  fruticoius,  Linné.  710 

—  idœut,  Linné.  711 
Radbeckiaspeciosa«  Schrad.  205 

Rnmex  acetosa,  Linné.  531 

—  acetosella,  Linné.  532 

—  palienlia,  Linné.  533 
Ruscui  aculeatus,  Linné.  135 

—  racemosus,  Linné.  136 
*  Ruta  graveolens,  Linné.  407 


Saccharum  officinarum,  L.  35 

Sagina  nodosa,  Fenz.  549 

Saficornia  barbara,  Linné.  563 

Salisburia  adianlhifolia,  Sw.  709 

Salix  Babylonica,  Linné.  798 

-^    caprœa,  Linné.  800 

—  cinerea,  Linné.  801 

—  daphnoides,  WiU.  799 
-«.'    CrigUjs»  UnnL  796 


Salix  pentendra,  Linné.  797 

*  SaUia  ofGcinalis,  Linné.        319 
Sambucus  nigra,  Linné.  22i 

—  —      var.  222 

—  racemosus.  Linné.  223 
Sanguinaria  Canadensis,  Lin.  469 
San^uisorba  officinalis.  708 
Sanicula  Europœa.  Linné.  595 
Saponaria  ocymoîdes,  Linné.  539 

—  oflicinaiis.  Linné.  538 
Sarothammus  scoparia,  L.  776 
Satureia  hortensia,  Linné.  326 
Saxifraga  aizoon,  Jacq.         585 

—  hypnoïdes,  Linné,      586 

—  urabrosa,  Linné.  587 
Scabiosa  succisa,  Linné.  217 
Schœous  mariscus,  Linné.  71 
Scilla  amœna,  Linné.  122 

^     bifolia,  Linné.  120 

—  Italica,  Linné  121 
Scirpua  corn pressus,  Linné.     69 

—  maritimus,  Linné.  68 
Sclerantbus  perennis,  Linné  569 
Seolopendrium  officinale,  L.  13 
Scorzonera  hispanica,  Linné.  185 
Scrophularia  nodosa,  Linné  289 
Soutellaria  macranlba,  Fisch  325 
Sacate  céréale,  Linné.  61 
Sedum  maximum,  Sutt.        574 

—  rhodiota,  DC.  573 

—  telephium,  Linné.       575 
Selaginella  denticulatum,  L.     23 

Sempervivum  mantanum,L.  577 

—  teclorum,  Linné.        576 
Serralula  lincloria.  186 

Sesamum  Indioum,  Linné.  302 
Seseli  roontanum,  Linné.  613 
Setaria  Ilalica,  Linné.  34 

Silène  eruflata,  W.  ,  547 

Siler  trilobatum,  DG.  619 

SUphium  laciniatum,  Linné.  207 
Sinapis  alba,  Linné.  463 

—  arvensis,  Linné.  462 
Sisymbrium  alliaria,  Scopol.  443 

—  lanacetifoliûm,  Linné.  444 
Sium  latifolium,  Linné.        607 

Skimmia  Japonica,  Thumb.      410 

'  Smilax  aapera,  Linné.  134 

Solanuro  dulcamara,  Linné.  268 

—  nigruw  »  Lii^né.  267 
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*  Solanum  tuberofum.  Linné.  Î66 

*  Solidago  Canâdensis,  Linné.  210 

*  Souchat  arvengis,  Linné.  184 
Sophora  Japonica ,  Sch .  728 
Sorghum  sorgho,  Pers.  37 
Sorbua  aria,  Craniz  669 

—  —    variété.  669 

—  aucuparia,  Linné.  671 

—  domettica«  Linné.  672 

—  hjbrida,  Linné.  670 

—  latifolia.  Pers.  668 

—  lorminalis,  Gr  .  667 
'  Spartium  joncea,  Lamk.  777 
Spigelia  Marylandica,  Linné.  238 

*  Spinacia  oleracea,  Linné.  561 
Spirœa  'arioefolia,  Sm .  690 

—  anincus,  Linné.  687 

—  crenala,  Linné.  694 

—  elegans .  696 

—  filipendula,  Linné.  684 

—  h^pericifolia,  Linné.  693 

—  LindIeyana,Sm.  689 

—  lœvigata,  Linné.  692 

—  lobala.  Murr.  685 

—  opblrfolia,  Linné.  699 

—  prunifolia,  S.  697 

—  salicifulia,  Linné.  691 

—  sorbifolia,  Linné.  688 

—  trilobala,  Linné.  695 

—  ulmaria,  Linné.  686 

—  nlmirolia,  Scop.  698 

*  Serratula  tinctoria,  Linné.  187 

*  Spirantbes  estivalis,  Rich.  174 
Stapbylea 'primata.  Linné  431 

—  IrifoliaU.  Linné.  432 
'  Slachys  recta,  Linné.  329 

*  Statice  limonium,  Linné.  341 
]      —    Tarlarica,  Linné.  3i2 

-^    tpeciosa.  Linné.  343 

*  Stellaria  fflauca.  Wilh.  553 

—    hoTostea,  Linné.  552 

Sterubergia  lutea.  Linné.  140 

'  Stipa  pennala,  Linné.  41 

Strelizia  régime,  Ail.  165 
'  Slruthiopterit  germanica,  W.     9 

*  Suœda  frulicosa.  Forsk.  564 
Symphoricarpot  racemosus,  M.  231 

*  Symphilum  officinale.  Linné.  263 
Synnga  josikœa,  Jacq.  366 

—  Persica,  Linné.  365 


Syringa  vulgaris,  Linné. 

—  —     variété 

Styrax  officinalia,  Linné. 


364 
364 
375 


Tamariz  Africana,  Poir.  379 

*  —    gallica,  Linné.  378 
--    Indica.  Wild.                380 

*  Tanius  communia,  Linné.      151 

*  Tanacelum  vulgare,  Linné.  198 

*  Taraxacum  deus  boni?.  Lin.  182 
Taiodium  dislichum.Ricb.  818 
Tazus  baccata,  Linné.  817 
Telephium  iroperati,  Linné.      568 

*  Telragonolobus  tiliquosus,  R.  760 

*  Teucrium  chamoedi^s,  Linné  335 

—  gcordium.  Lmné.        334 
'  Tbaliclrum  aquilegifolium.L.  491 

—  luberoFum,  Linné.      492 

*  Thapsia  villoaa.  Linné.  625 
Thuya  occidentalis,  Linné.       821 

—  orienlalis.  Linné.  820 

*  Thymus  serpyllum,  Linné.     315 

—  vulgaris,  Linné.  314 

*  Tigridia  pavonia,  Red.  159 
Tilia  argenlea,  Desf.                386 

—  microphylla,  Linné.  385 
Trachelium  cœruleum,  Lin  180 
Tradefcantia  virginica,  Lin.  78 
Trifolium  incarnatum.  Linné  763 

—  pralense,  Linné.  762 

—  repens,  Linné.  761 
Trigonella  fœnum  groecum,  L,765 
Triticum  vulgare,  Wild.  62 
Triloma  uvaria,  Gawl.  104 
Trollius  Gaucasicus,  Stéven.  501 

—  Europceus,  Linné.       500 
Tropœolum  maius,  Linné.        398 

—  minus,  Linné-  399 

*  Tulipa  gesneriana,  Linné.        93 

—  suaveolens,  Rel.  92 
'  Tussilage  farfara,  Linné.       214 

*  Uiei  Europœus,  Linné.  778 
Ulmus  eampestris,  Linné.         520 

—  montanus.  Linné.  521 
Umbilicus  pendulinus,  DG.  572 
Uropetalum  scrotinum,  Linné.  125 

*  Urlica  dioica,  Linné.  512 

'  Vaceioium  myrtillus,  Linné.  357 
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*  Vtleriana  phn,  Linné.  219 

—  officinalis,  Linné.  218 

*  Valerianella  olitoria.  Mil.  S21 
'  Veratniro  album.  Linné.  90 

—  nigrum,  Linné.  91 

*  Verbascam  pbœniceum,  DC.  28i 

*  —    thapaus,  Linné.  383 

*  Verbena  officinalis,  Linné.  306 
'  Veronica  beceabunga,  Linné.  !295 

*  —    elegans,  DC.  293 

*  —    officinalia,  Linné.  297 

*  —    tpicata,  Linné.  294 

*  —    tencrium,  Linné.  296 
Vibnrnumlantana,  Linné.  224 

—  opulus,  Linné.  225 

*  Vicia  saliva,  Linné.  741 
Vesicaria  utriculus,  Linné.  450 

*  Vinca  major,  Linné.  241 


Vinca  major,  Tariété. 
*  —    mmor,  Linné. 

—  —    variété. 
Viola  Àltaica.  K. 

—  canina,  Linné. 

'   —    odorala,  Linné. 
Viiex  ag^nus  castus,  Linné. 
*'Vitis  vinifera,  Linné. 

Wisteria  chinensis,  DC. 

Xylosteon  Tarlarica,  Linné. 

Yacta  filameniosa,  Linné. 

—  gloriosa,  Linné. 

'  Zea  mays,  Linné. 
Zizyphns  vulgaris,  Lamk. 
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SUR  LES  DIVERS  ÉTATS 


DU 


DRILUS  FLAVESCENS 

Dstns  les  Environs    de   Metz 
Par  M.  Ad.  BELLEVOTE. 


Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  la  Moselle  plusieurs  Hélix  nemoralis  et 
fructicum  et  un  Pomalia,  attaqués  par  un  insecte  créé 
pour  empêcher  leur  trop  grande  muliiplication.  Cet  in- 
secte utile  i  Tagriculture ,  dont  le  mâle  se  trouve  en  été 
assez  communément  sur  différents  arbustes,  mais  dont  la 
femelle  est  rare  dans  les  collections^  passe  sa  vie  en  dévo- 
rant, à  r«tat  dé  larve,  la  chair  de  ces  trois  espèces  d'Hélix^ 
s*y  transforme  au  printemps  en  nymphe,  puis  en  insecte 
parfait  vers  la  fin  de  mai  ou  le  commencement  de  juin. 

La  femelle,  qui  est  aptère,  est  très-différente  du  roàle 
qui  est  ailé  et  vole  très- bien  ;  elle  ressemble  beaucoup  à 
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la  femelle  du  ver  luisant  et  s*enfonce  probablement  en 
terre  ausshôt  après  sa  dernière  tranàformalion ,  car  à  ma 
connaissance  elle  n'a  pas  encore  été  capturée  à  Tair  libre. 

Les  différences  qui  existent  entre  ces  deux  sexes  les 
avaient  fait  prendre  pour  deux  espèces  différentes;  le  mâle 
connu  depuis  longtemps  avait  été  nommé  par  Geoffroy  : 
Le  Patèaohe  JmLne,f  et  par  Fabrîcius  :  DriltM  flavesceru. 
La  femelle,*découverle  longtempseprèsparMiehincki-afait 
été  nommée  par  lui  Cochleoclonus  vorax^  cet  observateur 
n*ayant  obtenu  que  des  femelles  des  larves  qu'il  arvait  éle- 
vées ;  mais  en  1824,  M.  A.-G.  Desmaresl,  ayant  réuni  un 
grand  nombre  d*Nelix  nemorcMs  ailaquées  par  des  larves 
d'insectes,  obtint  de  ces  larves  des  Drilus  flavescens  et  des 
Cochleoctonus  vorax  qui  ne  lordèrent  pas  à  s  accoupler. 
Cette  observation  nécessita  la  réunion  des  deux  espèces 
en  une  seule. 

J*avais  assez  souvent  rencontré  des  mêles  de  Drilui 
flavescenSf  lorsqu'au  printemps  de  1860,  ayant  ramassé 
une  vingtaine  d'Hélix  vides  dans  un  jardin  de  Plantières, 
je  les  mis  dans  une  boite  et  les  ayant  visitées  vers  le  mois 
de  juin  je  fus  très-surpris  dy  découvrir  une  femelle  de 
Drilus.  Je  m'étais  bien  promis  de  répéter  cette  observa- 
tion, et  cette  année,  le  17  mars,  je  ramassai  à  Jouy,  au 
bord  d'une  haie,  une  soixantaine  d'Hélix  parmi  lesquelles 
six  avaient  été  dévorées  par  des  larves  de  Drilus  alors  à 
l'état  de  nymphes  ' .  L'éclosion  de  ces  nymphes  devancée 

<  La  peau  de  la  larve  ferme  Totiferfare  de  Vfklix  de  fiçoo  que  le 
nymphe  est  protégée  contre  d*aulrefl  raeectes  qui  pourraieol  e)  inlru- 
duire,  et  peut  être  aussi  contre  l*humiditë  ;  quelque  fragile  que  soit  cet 
obstacle,  il  doit  suffire  dans  bien  des  ces. 
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par  la  lempéralure  de  ma  chambre ,  ma  donné  cinq  fe- 
melles. A  la  fin  d  avril  une  autre  nymphe  qui,  vu  sa  gros- 
seur,  était  probablement  aussi  une  femelle  n  a  pu  éclore 
ayant  été  meurtrie  en  ouvrant  VHelix,  Ces  femelles  con- 
tenaient chacune  environ  cinq  ou  six  cents  œufs. 

J  ai  trouvé  aussi  dans  une  Hélix  nemoralis ,  une  autre 
larve  de  Coléoptère  qui  m*est  inconnue  ;  elle  s*était  formé 
une  loge  avec  des  cocons  de  diptères. 
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ÉDUCATIONS 


DE 


VERS  A  SOIE 

DE  RAGES  DIVERSES 
Faites  à  Metz  en  1866  et  en  1867. 


NOTE 

Pai-  M.   E.   de   SAULCY. 


Messieurs  , 

il  y  a  deux  ans  que  je  soumettais  k  votre  appréciation 
les  expériences  que  j  avais  tentées  en  1864  et  en  1865, 
pour  tâcher  de  reconstituer  à  Tétat  de  santé»  Finsecte 
précieux  qui  faisait  naguère  la  richesse  des  régions  séri- 
cicoles  de  la  France,  et  qu'une  maladie  redoutable  menace 
depuis  un  certain  nombre  d^années  déjà,  d*une  destruction 
totale.  Je  vous  entretenais  en  même  temps  des  essais  que 
j'avais  entrepris  pour  acclimater  dans  la  Moselle  des  vers 
nouveaux ,  vivant  les  uns  sur  Tailante ,  les  autres  sur  le 
chêne,  et  vous  avez  témoigné  avec  une  bienveillance  dont 
je  me  suis  senti  pénétré,  Fintérét  que  vous  preniez  à  une 
série  d*expériences  dont  le  résultat  pouvait  être  d'introduire 
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une  industrie  de  plusf^ans  notre  déparlement.  Votre 
intérêt  s'est  accru  en  raison  de  la  sincérité  que  vous  avez 
reconnue  dans  lexposé  des  résultats  qui  vous  étaient  sou- 
mise; c*cst  qu*en  effet,  si  je  me  plaisais  à  vous  faire  part  de 
mes  débirs  et  de  mes  espémnees,  jamais  je-n'ai  reculé  de- 
vant TaveUy  quelque  pénible  qu'il  fùl,  des  insuccès  qui  met- 
taient à  néant  mon  labeur  sans  rebuter  ma  persévérance. 

Je  viens  aujourd'hui,  avec  la  même  bonne  foi,  vous  dire 
ce  qui  m'est  advenu  pendant  les  deux  années  1866  et  1867. 
Vous  y  verrez  le  bien  et  le  mal  tout  ensemble  ;  des  réus- 
sites à  côté  de  déceptions,  et  des  échecs  capables  de  faire 
perdre  courage ,  compensés ,  grâce  h  Dieu ,  par  quelques 
résultats  favorables. 

Il  me  semble  que  rédueauon  d€s  vers  du  mûrier  a  foit 
un  pas  considérable  depuis  deux  ans,  et  qu  elle  peut  être 
considérée,  au  moins  sous  le  rapport  de  la  production  de 
la  graine,  comme  un  fait  acquis  dans  le  département  de  la 
Moselle.  J  ai  la  conviction  qu  elle  peut  s'y  propager,  par 
chambrées  restreintes  provisoirement,  comme  une  indus- 
trie rémunératrice,  aussi  longtemps  que  sévira  l'épidémie 
qui  fait  le  désespoir  des  magnaniers.  Plus  tard,  quand  la 
maladie  aura  pris  fin,  comme  toute  chose  en  ce  monde,  je 
ne  doute  pas  que  la  production  de  la  soie,  Thabilude 
aidant,  ne  vienne  tout  naturellement  remplacer  la  produc- 
tion de  la  graine  qui  n'aura  plus  alors  sa  raison  d^être. 

Sans  m'arréter  plus  longtemps  h  des  idées  spéculatives 
inspirées  par  des  faits  qui  se  sont  passés  sous  vos  yeux  ôi 
dont  vous  avez  pu  suivre  le  développement ,  j'arrive  aox 
expériences  qui  font  le  sujet  de  la  présente  note. 

Mes  observations  ont  porté ,  en  1866,  sur  quatre  types 
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distincts  du  Bombyx  du  marier,  dont  tm  du  Japon  et  trois 
d^origine  chinoise  ;  elles  se  sont  étendues  aussi  à  deui 
autres  espèces  de  Bombyx  également  de  rextréme  Orient, 
Tune  vivant  sur  le  chêne,  le  Bombyx  Yama-Maï  provenant 
du  Japon,  et  Tautre  vivant  sur  I  allante,  le  Bombyx  Cynthia 
originaire  de  la  Chine. 

Les  vers  à  soie  du  mûrier  de  race  japonaise  formaient 
deux  séries,  dont  la  première  se  composait  des  vers  de  re- 
production provenant  de  la  graine  introduite  en  France, 
en  1865 ,  par  In,  Société  impériale  zoologique  d'aeclima- 
talion ,  et  la  seconde ,  de  ceux  issus  de  la  graine  offerte  à 
S.  M.  Napoléon  III  par  le  Talcoun  du  Japon. 

Race  du  Japon.  Première  série.  —  Les  vers  de  repro- 
duction ont  été  confiés  à  une  personne  qui  les  a  conduits  • 
avec  soin  et  intelligence  ;  I  éducation  a  marché  régulière- 
ment, les  mues  se  sont  accomplies  avec  facilité,  la 
mortalité  a  été  presque  insignifiante ,  les  cocons  ont  été 
réguliers  et  comme  ils  ont  présenté  de  tout  point  les 
mêmes  caractères  que  j^avais  reconnus  en  1865,  je  ne 
donnerai  que  les  détails  les  plus  succincts  sur  cette  caté- 
gorie. Elle  a  éclos  du  20  au  35  mai  et  elle  avait  déjà  fini 
ses  cocons  au  moment  où  se  sont  produits  les  gros  orages 
qui  signalent  presque  toujours  le  deuxième  tiers  du  mois 
de  jtiillet,  période  très-dangereuse  pour  les  vers  attardés. 
Les  cocons  ont  donné  de  bons  reproducteurs  qui  ont  fourni 
de  belle  graine  ;  mais  comme  je  n'avais  plus  Tintention  de 
suivre  cette  race  dont  les  cocons  me  semblaient  trop  petits 
bien  qu*ils  fussent  d'exeellente  qualité,  la  majeure  partie  a 
été  étouffée  pour  être  convertie  en  soie. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-  376  — 

R(ice  du  Japon.  Deuxième  série.  —  Vers  la  fin  du 
mois  de  mars  1866,  j*ai  reçu  du  ministère  de  rAgricul- 
(ure  un  carton  de  la  graine  offerte  par  le  Talcoun  du  Japon 
à  S.  M.  FEmpereur,  qui  avait  généreusement  prescrit 
d*en  faire  opérer  la  distribution  aux  éducateurs  et  aux 
expérimentateurs  qui  en  feraient  la  demande»  sous  la 
réserve  unique  de  rendre  compte  au  Ministre  du  résulut 
de  réducalion. 

Les  petites  chenilles  de  celte  catégorie  ont  commencé  i 
se  montrer  à  partir  du  1'^  mai  »  et  le  4  ^lles  sortaient  en 
grand  nombre.  Gomme  les  mûriers  n*avaient  encore  ni 
feuilles  ni  bourgeons  enlr*ouverts ,  j*ai  dû  me  résigner  à 
laisser  mourir  de  faim  toutes  les  larves  qui  éclosaient  trop 
hâtivement.  Mais  le  8  y  ayant  pu  me  procurer  quelques 
.  rameaux  précoces ,  j*ai  fait  une  première  levée. 

Léclosion  s*est  prolongée  fort  longtemps  ;  le  23  mai  il  y 
avait  toujours  des  naissances,  et  déplus  il  restait  un  nombre 
considérable  d  œufs  de  belle  apparence  qui  en  promettaient 
encore  de  nouvelles  pour  plusieurs  jours.  J*ai  pris  alors  le 
parti  de  laisser  périr  toutes  les  larves  en  retard,  de  même 
que  j*avais  laissé  mourir  celles  qui  s'étaient  trop  hâtées. 

Mes  vers  d'expérience  se  sont  trouvés  répartis,  selon  la 
date  de  leur  naissance,  sur  une  période  de  quinze  jours. 
Une  pareille  irrégularité  ne  peut  être  que  funeste  à  une 
éducation,  car  elle  y  amène  infailliblement  une  mortalité 
considérable  à  laquelle  on  échappe  ordinairement  quand 
les  vers  d'une  même  table  sont  au  contraire  tous  du 
même  jour. 

Je  pense  que  la  durée  excessive  de  réclosioo  peut 
et    doit   être    attribuée    aux    mauvais    temps    ei  aux 
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froids  aigres  qui  ont  fait  du  mois  de  mai  1866 , 
jusquau  25  inclus,  un  vcrilable  mois  d'hiver.  Je  n'ai 
pourtant  pas  eu  recours  è  la  chaleur  artificielle  pour 
cette  race ,  pas  plus  que  pour  aucune  de  celles  que  j'ai 
expérimentées  jusqu'ici ,  et  néanmoins  les  larves  se  sont 
montrées  assez  robustes  ;  toutefois  je  dois  avouer  qu*elles 
n'avançaient  guère,  puisqu'elles  ont  mis  plus  de  quinze 
jours  pour  arriver  à  leur  prenner  sommeil.  Après  celle 
première  crise  passée,  le  mois  de  juin  s'étant  montré 
favorable  >  les  vers  ont  profité  à  vue  d'œil»  les  mues  se 
sont  faites  aisément  et  toutes  les  larves  ont  pris  la  plus 
belle  apparence. 

Le  premier  cocon  a  été  fait  le  2  juillet,  cinquante-cinq 
jours  après  la  première  levée,  elle  dernier  le  19,  cin- 
quante-sept jours  après  la  levée  du  23  mai.  Les  papillons 
se  sont  montrés  à  dater  du  23  juillet  jusqu'au  20  aoilt, 
ce  qui  donne  vingt  et  un  jours  de  cocon  pour  le  plu^ 
précoce,  et  trente-deux,  au  minimum,  pour  le  plus 
en  retard.  Il  y  avait  eu  quinze  jours  d'écart  entre  les 
premières  et  les  dernières  naissances,  il  s*en  est  trouvé 
dix-sept  entre  les  cocons  extrêmes,  et  il  y  en  a  eu  vingt- 
huit  entre  le  premier  et  le  dernier  papillon  ;  enfin  le 
cycle  entier  de  la  vie  des  larves ,  depuis  leur  naissance 
jusqua  l'apparition  des  papillons,  a  été  en  moyenne  de 
quatre-vingt-deux  jours. 

Jusquau  4  juillet  l'éducation  a  marché  très-réguliè- 
rement, à  part  cependant  le  premier  âge  qui  a  duré 
presque  le  double  du  temps  normal.  La  perte  surve- 
nue jusque-là  pouvait  s*évaluer  à  trois  p.  7»  environ; 
mais  a  partir  de  cette  époque  il  est  arrivé  des  chaleurs 
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écrasafites,  sans  le  moindre  souffle  d'air  pour  les  tempérer, 
et  la  mortalité  a  commencé  à  se  développer.  Ces  grosses 
chaleurs  ont  amené  à  leur  tour  de  ferts  orages,  et  je  ne 
croîs  pas  exagérer  en  affirmant  qu*ils  ont  fait  périr,  entre 
te  13  et  le  19  du  mois,  un  tiers  au  moins  de  mes  larves. 
Celles  qui  n*étaient  pas  encore  arrivées  à  tout  leur  déve» 
ioppement  cessaient  de  croître  et  tombaient  en  pourri- 
ture ;  celles  qui  étaient  sur  le  point  de  monter,  se  rac- 
courcissaient et  changeaient  de  couleur  comme  si  elles 
allaient  se  transformer  en  chrysalides,  sans  avoir  file  ; 
d*autres,  sans  changer  de  nuance,  devenaient  complète* 
ment  flasques,  et  quelques-unes  enfin  mouraient  sans 
avoir  perdu  leur  belle  apparence,  mais  alors  la  région 
des  fausses  pattes  devenait  csdémateuse  et  semblait 
frappée  de  paralysie.  Sur  un  lot  de  deux  cents  larves, 
soixante  et  douze  sont  mortes  de  ces  diverses  manières, 
et  les  cent  vingt-huit  autres  ont  filé  cent  vingl-aepi 
cocons,  dont  un  double.  Les  cocons  étaient  verts,  à  Texcep- 
tion  de  quatre  qui  se  sont  trouvés  blancs. 

Les  oent  vingts  huit  larves  qui  ont  filé,  ont  donné  quatre- 
vingt-dix-neuf  reproducteurs,  dont  cinquante  mâles  et 
quarante-neuf  femelles.  Les  cocons  ressemblaient  tout  k 
fait  à  ceux  que  j*avais  obtemis,  en  1865,  de  la  gratoe 
importée  par  la  Société  impériale  d'acclimalaiion,  mais 
les  cocons  blancs  étaient  d*une  petitesse  extrême. 

Seize  cocons  vivants  el  choisis  d*une  taille  hors 
ligne,  pour  des  japonais,  ont  pesé  17  grammes  et 
5  dixièmes,  ce  qui  aurait  comporté  neuf  cent  qualorie 
eocons  pareils  pour  un  kilogramme.  D*un  autre  c6té  seiie 
cocons  vivants  de  dimensions  ordinaires  n*Ofit  pesé  que 
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13  gracmnes  et  6  dixièmes»  et  il  en  agrail  fallu  onze  cent 
^xame  et  quinze  pour  faire  le  môme  poids.  Or,  comme 
les  cocons  excepUonnels  ne  5«  trouvaient,  par  rapport  aux 
cocons  ordinaires,  que  dans  la  proportion  de  un  a  six» 
on  peut  inférer  des  nombres  précédents,  qu^un  kilo- 
gramme aurait  comporté  onze  cent  trente  huit  cocons 
vivants ,  pris  au  luisard. 

Quatre-vingt-dix-huit  cocons  qui  avaient  donné  leur 
papillon,  dépouillés  de  ious  débris  de  chrysalide  et  de 
larve ,  ont  pesé  ensenible  1 1  grammes  juste  ;  à  ce  compte 
il  aurait  fallu  prendre  huit  mille  neuf  cent  neuf  cocons 
pour  fournir  un  kilogranmie  de  matière  bonne  à  être 
dévidée. 

De  semblables  opérations  pratiquées  en  186S  sur  la 
race  japonaise  importée  par  la  Société  impériale  d'accli- 
matation^ nous  avaient  montré  qu'il  fallnit  compter  qua- 
torze cent  vingt  huit  cocons  vivants  par  kilogramme,  et 
onze  mille  deux  cent  trente  six  pour  donner  un  kilogramme 
4ie  matière  h  dévider.  Ces  nombres  rapprochés  de  ceux  in- 
diqués précédemment  établissent  une  diiïérence  notable  à 
Tavantage  de  la  graine  de  S.  M.  le  Taïcoim,  par  rapport 
à  celle  que  le  commerce  japonais  avait  livrée  à  la  Société 
d  acclimatation. 

Trois  pontes  comptées  exactement  ont  fourni  un  total 
de  onze  cent  soixante  et  quinze  œufs,  ce  qui  établissait  la 
ponte  moyenne  à  trois  cent  quatre-vingt  douze;  d autre 
part  neuf  cent  quatre-vingt-un  œufs  pesés,  dans  des  con- 
.ditions  è  pouvoir  s'affranchir  du  poids  du  support,  ont 
.donné.  52  centigrammes;  on  peut  donc  admettre  qu'il  y 
avait  dix-huit  cent  quatre-vingt-six  œufs  dans  un  grapimei 
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ci  environ  cinquanle-sii  mille  six  cents  ilans  une  once. 
A  ce  compte  il  aurait  fallu  cent  quarante-cinq  femeHes 
fécondées  pour  produire  30  grammes  de  graine ,  et  un 
kilogramme  de  cocons  vivants  aurait  amplement  fourni 
trois  onces  de  graine. 

Race  de  Chine.  —  La  race  chinoue ,  que  je  dois  è  la 
générosité  de  la  Société  impériale  ifacclimalation  et  qui 
mctait  venue  comme  graine  dans  un  état  déplorable, 
puisque  le  carton  qui  la  portait  exhalait  une  odeur  trés- 
forte  de  moisissure ,  m  avait  donné,  en  1865 ,  un  certain 
nombre  de  variétés  remarquables  par  leur  coloration.  Ces 
variétés  n*ont  pas  toutes  persisté  ;  elles  se  sont  constituées 
définitivement,  pendant  rannc'o  1866,  en  trois  types  bien 
tranchés  qui  m'ont  donné  trois  souches  distinctes  de  vers 
sains  et  robustes  dont  les  cocons  très < beaux  déjà,  le 
deviendront  plus  encore,  j*espore  ;  et  Je  m'efforcerai  de  les 
propager  autant  qu'il  pourra  dépendre  de  moi. 

La  première  série  se  compose  de  vers  entièrement 
blancs,  semblables  par  leur  nuance  à  tous  les  vers  du 
mûrier  qu'on  élève  en  Europe. 

La  deuxième  comprend  des  vers  zébrés  dont  le  fond 
est  encore  d'un  blanc  pur,  mais  chez  lesquels  chaque 
segment  est  orné  de  deux  cercles  noirs  étroits,  qui  le 
bordent  en  avant  et  en  arriére. 

Quant  à  la  troisième  elle  n'a  que  des  vers  d'une  teinte 
plus  ou  moins  foncée,  dont  chaque  anneau  est  bordé  d'une 
ligne  blanche  assez  étroite.  Quelques-uns  de  ces  vers  sont 
d'un  noir  si  profond  et  si  doux  à  l'œil ,  qu'ils  semblent 
comme  enveloppés  d'une  tunique  de  velours. 
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Race  de  Chine.  Première  série.  Vers  blancs.  —  Les 
œurs  du  type  blanc  ont  donné  des  éclosions  depuis  le  17 
mai  jusqu'au  31  inclus.  Comme  j  avais  considérablement 
de  vers  de  celte  catégorie  à  laquelle  je  tenais  moins,  à 
tort  peut-être,  qu'aux  deux  autres,  et  qu'il  m  eût  été 
d'ailleurs  à  peu  prés  impossible  de  soigner  convena- 
blement tout  ce  que  j'avais  de  vers  en  expérience,  je  pris 
la  résolution,  quand  ils  furent  arrivés  au  quatrième  âge, 
d'en  sacrifier  la  majeure  partie,  pour  ne  conserver  que  les 
plus  beaux  au  nombre  de  cent  soixante. 

ils  ont  filé  leurs  cocons  du  13  au  25  juillet  inclus,  avec 
un  écart  de  douze  jours,  et  ils  en  ont  donné  cent  vingt- 
trois  ,  soit  à  très-peu  près  77  p.  %  sur  le  nombre 
total  des  larves.  Tous  étaient  do  couleur  nankin ,  à  part 
cinq  qui  étaient  blancs.  Sur  les  cent  dix-huit  cocons 
jaunes,  soixante-six  étaient  réguliers  et  einquantOi-deux 
pointus  par  un  bout.  Ces  derniers  étaient  dans  la  propor- 
tion de  44  p.  7o»  ^l  l^s  réguliers  dons  celle  de  56,  à 
très-peu  près.  Je  m'abstiens  d'établir  aucune  proportion 
pour  les  cocons  blancs,  par  la  raison  que  je  n'ai  eu  de 
cette  nuance  que  deux  femelles  et  un  mâle  avorton  qui 
n'a  même  pas  pu  être  accouplé,  et  que  par  conséquent  je' 
n'en  ai  pas  eu  de  graine. 

Les  papillons  ont  fait  leur  apparition  du  1*'  jusqu'au 
35  août  inclus,  avec  un  écart  de  34  jours,  double  de 
celui  qui  s'était  produit  pour  les  cocons.  Le  papillon  le  plus 
précoce  a  en,  au  maximum,  dix-neuf  jours  de  cocon,  et 
le  plus  en  retard  en  a  eu  trente  et  un ,  au  minimum. 

Les  papillons  étaient  beaux,  assez  gros  et  très* ardents; 
mais  è  partir  du  20  août  on  a  commencé  à  voir  sur  les 
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ailes  de  ceux  qui  éclosaient  alors  des  goulf^'IeUes  d  un 
liquide  jaune  d'or  qui  noircissaient  très-promptemenl  a 
1  air.  J'ai  constaté  qu*à  partir  de  cette  époque  les  pontes 
ont  donné  considérablement  d*Qeufs  qui  sont  restés  jt«oes, 
et  qui  par  conséquent  n'avaient  pas  de  germe. 

Ce  phénomène  sVst  manifesté  surtout  pour  les  papiilMis 
du  type  blanc  ;  il  s'est  produit  aussi,  mais  dans  une  pro- 
portion moindre,  pour  les  papillons  du  type  Eébrc.  Je  ne 
serais  pas  éloigné  de  croire  qu'il  diit  être  allribué  à  la 
prodigieuse  humidité  qui  a  régné  pendant  tout  le  mois 
d'août  1866,  humidité  qui  aura  déterminé  probablement 
une  altération  ou  tout  au  moins  un  appauvrissement  dans 
ta  constitution  des  sujets  de  ces  deux  séries. 

Vingt-quatre  femelles  ont  donné  4  grammes  et  41 
centièmes  de  graine»  ce  qui  ferait»  pour  le  poids  moyen 
d'une  ponte,  183  ^nilligrammes,  poids  si  faible,  que  je 
ne  puis  m'en  rendre  compte  que  par  le  très-grand 
nombre  d'œufe  stériles  qui  se  trouvaient  roélaugés  avec 
les  bons.  Eilectivement  une  ponte  faite  à  part  et  dans  la- 
quelle il  y  avait  quatre  cent  vingt-huit  œufs,  dont  quinxe 
seulement  restés  jaunes,  pesait»  défalcation  faite  de  la  tare 
du  support»  267  milligranm^s,  presque  moitié  en  sus  du 
poids  déduit  précédemment.  Des  pontes  semblables 
«uraienl  néanmoins  donné  encore  quinze  cent  soixante- 
treize  œufs  au  gramme,  nombre  un  peu  trop  furtfour 
de  la  graine  de  bonne  qualité»  d'autant  qu'une  fraction 
de  ponte,  mais  d'une  très-belle  femelle,  a  donné,  poids 
net,  19  centigrammes  pour  deux  cent  soixaute  œufs, 
•ce  qui  ne  portait  plus  qu  a  treize  cent  soixaate-huk  le 
nombre  des  œufs  contenus  dans  un  gramme,  xîbiffre 
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plas  conforme  à  ceux  que  j'ai  trouvés  pour  les  autres 
catégories  quand  elles  onl  fourni  des  pontes  normales  et 
de  belle  apparence. 

Comme  rendement  industriel,  quarante-trois  cocons 
réguliers,  vidés  complètement  de  tous  débris,  ont  pesé  5 
grammes  et  60  centièmes,  et  trente-six  cocons  pointus, 
dans  les  mêmes  conditions,  ont  donné  i  grammes  el  2S 
centièmes,  ce  qui  porte  à  sept  mille  six  cent  soixante-dix- 
huit  pour  les  cocons  réguliers,  et  à  huit  mille  quatre 
eeni  soixante-dix  pour  les  pointus,  le  nombre  nécessaire 
pour  fournir  un  kilogramme  de  matière  h  dévider. 

Race  de  Chine,  Deuxième  série.  Vers  zébrés.  —  Les 
œufs  du  type  2ébré  ont  donné,  comme  ceux  du  type 
blane,  des  éclosions  depuis  le  17  jusqu*au  31  mai  inclus. 
Les  cocons  ont  été  filés  à  partir  du  10  juillet  jusqu*au  2 
août  compris,  et  les  papillons  se  soat  montrés  depuis  le 
i  août  jusqu'au  6  septembre  inclus. 

Les  naissances  ont  eu  quatorze  jours  d  écart,  les  cocons 
en  ont  présenté  vingt-trois,  et  il  y  en  a  eu  trente-trois 
entre  les  premiers  et  le  dernier  papillon. 

J  ai  obtenu  de  cette  série  deux  cent  soixante-sepi 
cocons,  dont  deux  cent  trente-huit  jaunes  nankin,  et  vingl- 
ncuf  blancs.  Parmi  les  jaunes,  cent  soixante-trois  étaient 
réguliers  et  soixante  et  quinze  étaient  pointus  par  une 
extrémité.  Les  premiers  se  trouvaient  sensiblement  dans 
le  rapport  de  68  p.  %  et  les  derniers  dans  celui  de  32 
seulement. 

Les  deux  cent  trente-huit  larves  qui  ont  filé  des  cocons 
jaimcs  n*ont  donné  que  cent  soixante-neuf  reproducteurs. 
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soie  71.  p.  ®/,  du  nombre  des  sujets  ;  mais  si  on  eompare 
le  nombre  des  reproducteurs  eu  égard  à  la  forme 
des  cocons  doù  ils  sont  sortis,  on  trouve  que  les  cocons 
réguliers,  qui  ont  Tourni  cent  onze  papillons,  n*en  ont  donné 
que  68  p.  7«  tandis  que  les  cocons  pointus ,  d'où  il  est 
sorti  cinquante-huit  papillons,  ont  fourni  des  reproducteurs 
dans  une  proportion  un  peu  supérieure  à  77  p.  */,. 

Quant  aux  cocons  blancs  il  s  en  trouvait  vingt  et  un  de 
réguliers  et  huit  de  pointus ,  les  premiers  étaient  donc 
comme  79,  et  les  derniers  comme  28  à  tOO.  Les  vingt- 
neuf  larves  qui  les  ont  filés  ont  donné  quinze  reproduc- 
teurs soit  un  peu  plus  de  moitié,  proportion  bien  inférieure 
à  celle  que  nous  avons  constatée  pour  les  larves  qui  avaient 
donné  des  cocons  jaunes.  Enfin  sur  les  quinze  papil- 
lons éclos  des  cocons  blancs,  onze  sont  sortis  des  cocons 
réguliers  et  quatre  des  cocons  pointus.  Les  cocons  blancs, 
réguliers  ou  pointus,  ont  donc  subi  par  la  mortalité  une 
perte  à  trés-peu  prés  égale  et  qui  a  atteint  la  proportion 
de  50  p.  'I,. 

Les  cocons  jaunes  ont  donné  quatre-vingt-sept  m&les  et 
quatre-vingt-deux  femelles,  et  les  cocons  blancs  huit  miles 
et  sept  femelles;  on  peut  donc  dire  que  les  sexes  se  sont 
trouvés  répartis  a  peu  prés  également  dans  chaque  caté* 
gorie. 

Une  femelle  de  cocon  nankin  a  fait  une  ponte  de  quatre 
cent  trente-neuf  œufs  dont  le  poids  net  était  de  396  milli- 
grammes, à  ce  compte  un  gramme  en  aurait  contenu  qua- 
torze cent  quatre-vingt-trois.  D*autre  part  une  femelle  de 
cocon  blanc  en  a  pondu  quatre  cent  trente  six  dont  le 
poids  net  s  est  trouvé  de  36  centigrammes,  et  il  en  serait 
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entré  douze  cent  onze  dans  un  gramme.  Il  est  évident 
que  la  quantité  d^œufs^  pour  chaque  ponte»  doit  varier 
dans  de  certaines  limites»  selon  les  femelles,  toutefois  les 
deux  nombres  ci-dessus  relatés  sont  bien  voisins  Tun  de 
l'autre,  et  leur  moyenne  donne  un  chiffre  de  quatre  cent 
trente-sept  qui  se  rapproche  singulièrement  de  celui  que 
nous  avons  généralement  rencontré  pour  les  pontes  faites 
dans  les  meilleures  conditions  et  par  les  races  les  plus 
belles. 

Gomme  rendement  industriel  cent  neuf  cocons  jaunes 
réguliers  et  complètement  débarrassés  de  tous  débris,  ont 
pesé  IS  grammes,  ce  qui  porte  à  sept  mille  deux  cent  soi- 
xante-sept le  nombre  qu*il  en  faut  pour  donner  un  kilo- 
gramme de  matière  exploitable.  Cinquante-huit  cocons  de 
même  nuance  mais  pointus  ont  pesé  86décigrammesct  il 
ne  faudrait  que  six  mille  huit  cent  vingt-trois  de  ces  der- 
niers pour  fournir  le  même  poids  de  substance  à  dévider. 
Enfin  vingt-trois  cocons  blancs  tant  réguliers  que  pointus, 
en  mélange,  ont  donné  31  décigrammes;  pour  ceux-ci  il 
fallait  en  compter  sept  mille  quatre  cent  dix-neuf  pour 
obtenir  la  même  quantité  de  matière  utile. 

Race  de  Chine.  Troisième  série.  Vers  noirs.  —  Les 
vers  du  type  noir  ne  se  sont  montrés  que  deux  jours  plus 
tard  que  ceux  des  types  blanc  et  zébré;  leclosion  a  eu  lieu 
du  19  au  31  mai  ;  les  cocons  ont  été  filés  entre  le  11  et 
le  36  juillet ,  après  cinquante-deux  jours ,  au  maximum  , 
pour  les  premiers  et  cinquante-six,  au  minimum,  pour  le 
plus  en  retard  ;  les  papillons  sont  sortis  du  2  au  24  août 
après  vingt-deux  jours  de  cocon  pour  le  premier,  et  vingt- 

50 
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neuf  pour  le  dernier.  Il  y  avait  eu  douze  joor$  d'écart 
entre  les  naissances,  il  y  en  a  eu  quinze  entre  les  cocons 
et  il  s*en  est  trouvé  vingt-deux  entre  le  preoiier  et  le 
dernier  papillon. 

J*ai  obtenu  de  cette  superbe  race  deux  cent  huit  cocons 
dont  cent  cinquante- oeuf  jaunes  nankin,  soit  76  p.  */,, 
et  quarante-neuf  blancs,  soit  un  peu  moins  de  34  p.  % 
par  rapport  au  nombre  des  larves  qui  ont  filé. 

Sur  les  cent  cinquante-neuf  cocons  jaunes  il  y  en  a  eu 
cent  deux  ou  64  p.  */•  de  réguliers  et  cinquante-sept  soit 
$6  p.  */•  de  pointus. 

Les  quarante-neuf  cocons  blancs  en  ont  donné  vingt- 
cinq  soit  51  p.  «/«  de  réguliers,  et  vingt-quatre  soit  49 
p*  Vo  de  pointus. 

Il  est  sorti  cent  vingt  reproducteurs  des  cocons  jaunes 
et  trente-neuf  des  cocons  blancs.  La  mortalité  des  nym- 
phes pour  les  larves  qui  ont  filé  des  cocons  jaunes  a  été 
de  24,53  p.  */«#  et  pour  les  larves  qui  ont  filé  des  cocons 
blancs  elle  s^est  trouvée  de  20,43  p.  7o*  Les  papillons 
des  cocons  nankin  comptaient  soixante-douze  mêles  et 
quarante-huit  femelles ,  ceux  des  cocons  blancs  vingt-cinq 
m&les  contre  quatorze  femelles.  Le  nombre  des  mâles 
remportait  comme  on  voit,  de  beaucoup  sur  celui  des 
femelles  ;  pour  les  cocons  jaunes  il  s*esl  trouvé  dans  la 
proportion  de  3  à  2  et  pour  les  cocons  blancs  dans  celle 
de  3  à  1,68. 

Une  ponte  de  femelle  à  cocon  nankin  contenait  quatre 
cent  trente-deux  œufs,  une  autre  ponte  de  femelle  à  cocon 
blanc  en  contenait  cinq  cent  huit,  et  les  deux  pesaient 
ensemble,  poids  net,  69  centigrammes  ;   on  doit  donc 
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compter  treize  cent  soixante-deux  œufs  par  gramme  et 
quatre  cent  soixanlc-dix  pour  une  ponte  moyenne. 

Gomnie  rendement  les  vers  noirs  ont  donné  le  résultat 
suivant  : 

Soixantedix-sept  cocons  jaunes  réguliers,  complètement 
vides,  pesaient  11  grammes,  ce  qui  en  fait  par  conséquent 
sept  mille  pour  un  kilogramme  de  matière  à  dévider. 

Quarante- trois  cocons  de  même  nuance^  mais  pointus 
pesaient  63  dccigrammes  ce  qui  en  donne  six  mille  huit 
cent  vingt-cinq  pour  un  kilogramme  de  substance  utile. 

Vingt  cocons  blancs  réguliers  pesaient  3S  dccigrammes, 
et  enfin  dix- neuf  blancs  pointus  pesaient  29  déeigrammes  ; 
il  fallait  donc  pour  les  cocons  blancs,  cinq  mille  sept  cent 
quatorze  réguliers,  et  six  milte  cinq  cent  cinquante  et  un 
pointus,  par  kilogramme  de  matière  a  exploiter. 

On  voit  par  ces  nombres  que  pour  la  race  noire  les  co- 
cons blancs  ont  été  les  plus  riches  en  matière  textile. 

Les  trois  types  de  la  race  Chinoise  ont  franchi  sans  dif- 
ficultés les  phases  de  leur  existence,  et  pendant  les  quatre 
premiers  âges  la  mortalité  a  été  pour  eux  à  peu  près  insi- 
gnifiante. G*est  au  cinquième  âge  seulement  et  lorsque  les 
grosses  chaleurs  ont  amené  de  violents  orages  que  les 
pertes  sont  devenues  sérieuses,  il  n*est  pas  inutile  de  noter 
qu'elles  ont  été  plus  sensibles  pour  le  type  zébré,  et  bien 
frius  encore  pour  le  type  blanc.  Des  trois  enfin,  c*est  sans 
contredit  le  type  noir  que  je  considère  comme  le  plus 
robuste. 

Pour  terminer  ce  qui  est  relatif  à  la  race  Chinoise  J'ajou- 
terai que  les  cocons  m*ont  paru,  en  1866,  plus  forts  et  aussi 
plus  réguliers  que  je  ne  les  avars  trouvés  en  1865. 
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Vers  du  chêne.  —  Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  com- 
bien élail  vif  mon  désir  d  amener  à  bien  une  éducation  des 
vers  Yama-Maï  originaires  du  Japon  el  qui  se  nourrissent 
des  feuilles  du  chêne.  Vous  avez  su  qu*un  succès  partiel, 
obtenu  en  1864,  avait  été  suivi  en  1865  d'un  désastre 
absolu  qui  m*avail  enlevé,  par  maladie,  trois  mille  larves 
de  ce  superbe  papillon ,  sans  qu  il  m  ail  été  possible  d  en 
sauver  une  seule.  Je  vous  ai  entretenus,  dans  le  temps,  de 
toutes  les  suppositions  que  j'avais  faites  pour  me  rendre 
compte  d^une  aussi  rude  déception  et  pour  tâcher  de 
m'excuser  moi  même  à  mes  propres  yeux. 

Aujourd'hui  je  viens  vous  dire  ce  que  j*ai  essayé  en  1866, 
et  vous  avouer  sans  détour  que  je  n*ai  pas  été  plus  heureux 
que  tannée  précédente;  car  sur  neuf  cent  larves  en- 
viron qui  m  étaient  écloses,  tout  a  péri  encore  de  la  même 
manière  et  sans  la  moindre  exception.  Je  tiens  à  vous 
exposer  toutes  les  circonstances  de  cette  éducation  malheu- 
reuse ,  car  je  crois  que  ce  n'est  qu'au  prix  de  semblables 
aveux  qu'on  acquiert,  pour  soi  et  pour  les  autres,  une  expé- 
rience payée  bien  cher,  el  qu'on  arrive  à  modifier  des  pro- 
cédés nécessairement  vicieux  sur  la  valeur  desquels  on 
ne  doit  pas  se  faire  illusion. 

Le  1*'  février  la  Société  impériale  zoologique  cTaccli- 
matalion  m'a  fait  un  envoi  de  huit  grammes  d'oeufs  Yaroa* 
Mai  qui  formaient  un  total  de  douze  cent  quatre-vingts,  tant 
bons  que  mauvais  et  qui  provenaient,  je  crois,  directe- 
ment du  Japon. 

Le  2  février  je  recevais  de  mon  ami  le  docteur  Sacc,  un 
envoi  de  cinq  mille  trois  cent  cinquante  œufs,  bons  ou  mau- 
vais, du  même  Bombyx  el  de  provenance  directe  du  Japon. 
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Le  14  du  même  mois  je  faisais  venir  de  Lyon  un  peu 
plus  de  deux  mille  œufs  inlroduils  en  France  par  le  com* 
merce,  toujours  de  provenance  directe  du  pays  d'origine. 
Enfin  en  mars  et  en  avril  mon  ami  M.  Guérin-Méneville 
ma  fait  deux  envois  d œufs  de  ce  magnifique  Bombyx, 
mais  d  origine  française  et  qui  s'élevaient  ensemble  au 
total  de  trois  cents. 

J'étais  donc  possesseur  d  environ  neuf  mille  œufs  Yama 
Mai  ;  c'était  beaucoup  plus  évidemment  que  je  n'aurais  pu 
en  soigner,  aussi  en  ai-je  fait  d'abondantes  distributions, 
et  finalement  je  suis  resté  avec  quatre  mille  trois  cents 
œufs  destinés  à  l'incubation  et  répartis  de  la  sorte  : 
Œufs   de    provenance   française ,    envoi    de 

M.  Guérin 291 

envoi  de  M.  Saco 2045 

envoi  de  la  Société  d  acclima- 
tation         834 

achats  faits  au  commerce  de 

Lyon   H30 

Total 4300    ' 


( 

Œufs  de  prove 
nance  Japonaise. 


C'est  le  15  avril  que  je  les  ai  sortis  de  la  cave  où  je  les 
avais  déposés,  pour  les  placer  dans  une  chambre  froide 
d'abord,  mais  dont  j'ai  pu  élever  peu  à  peu  la  tempéra- 
ture pour  ne  pas  étonner,  par  un  changement  trop 
brusque,  les  petites  chenilles  qui  sont,  comme  on  sait, 
toutes  formées  dans  l'oèuf  longtemps  avant  l'hiver. 

Dés  le  mois  de  février,  je  m'étais  précautionné  de  jeu- 
nes pieds  de  chênes  que  j'avais  fait  mettre  en  pots  pour 
les  forcer  successivement ,  et  quelques-uns  avaient  déjà 
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des  feuilles  au  commeoceroenl  du  mois  d'avril.  Le  90, 
j*ai  obtenu  les  premières  naissances  qui  m*ont  été  données 
par  les  œufs  d'origine  française  ;  le  29  seulement  elles  se 
sont  manifestées  dans  la  graine  qui  m'avait  été  envoyée 
par  le  docteur  Saec. 

L*éelosion  des  oeufs  du  pays  a  duré  huit  jours»  du  30  au 
27  avril  inclus,  et.  sur  deux  cent  quatre-vingt-onze  cBufs 
elle  a  donné  deux  cent  vingt-quatre  larves. 

L*éclo8ion  des  œufs  que  je  tenais  du  docteur  Saec  s*est 
prolongée  du  29  avril  au  i  juin  compris,  pendant  trente- 
sept  jours,  et  sur  deux  mille  quarante-cinq  œufs  elle  o*a 
donné  que  sept  cent  trente-neuf  larves,  un  peu  moins  du 
tiers. 

Quant  aux  œufs  qui  m'avaient  été  envoyés  par  la  Société 
dacdimalaiion  et  à  ceux  que  j'avais  achetés  du  commerce, 
et  qui  s  élevaient  ensemble  au  chiffre  d  environ  deux  mille, 
ils  n'ont  rien  donné  du  tout,  car  il  n'est  pas  possible  de 
compter  quatre  ou  dnq  larves  qui  sont  mortes  le  jour 
même,  ou  au  plus  lard  le  fendemain  de  leur  naissance. 

En  somme  j'ai  eu  neuf  cent  soixante-trois  larves  qui  ont 
vécu  plus  ou  moins  longtemps  ;  et  ce  qu'il  est  bon  de  noter 
c'est  que  jusqu'au  moment  où  la  maladie  s'est  emparée  de 
mes  YamaMaî,  ceux  qui  provenaient  des  œufs  pondus  en 
*  France,  se  sont  montrés  consumment  plus  vigoureux  que 
ceux  qui  étaient  sortis  de  la  grdine  apportée  du  Japon.  La 
durée  excessive  de  l'incubation  pour  les  œufs  de  cette  prove- 
nance pouvait  peut-être  faire  présager  ce  résultat,  et  à  coap 
sur,  elle  dénotait  une  déJérioraiion  qu'on  ne  saurait  attri- 
buer, à  mon  sens,  qu'aux  f&cheuses  vicissitudes  d'un  voyage 
très-long,  fait  dans  de  mauvaises  conditions. 
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La  terrible  mortalité  qui  avait  anéanti  mon  éducation 
de  1 865  ,  m  avait  rendu  circonspect ,  et  j'ai  séparé  de  la 
manière  la  plus  complète,  en  1866,  les  vers  d'origine 
française  de  ceux  d'origine  du  Japon ,  dans  Fespoir  de  me 
soustraire  aux  influences  d'une  naaladie  contagieuse»  en 
supposant  qu'elle  vint  à  se  produire  encore.  Après  avoir 
élevé  mes  larves  françaises  pendant  les  deux  premiers  Ages, 
et  les  japonaises  pendant  le  premier  seulement ,  sur  de 
jeunes  chênes  en  pot,  j'établis  toutes  les  chenilles,  chacune 
dans  leur  chambrée  spéciale,  sur  des  rameaux  plongeant 
dans  des  vases  pleins  d  eau  où  j'avais  mis  du  charbon  de 
bois  concassé,  avec  addition  d'une  très-petite  dose  de  sul- 
fate de  fer  ;  par  surcroit  de  précaution,  les  rameaux  étaient 
renouvelés  tous  les  deux  jours. 

Malgré  tous  les  soins  que  j'ai  pu  prendre ,  j'ai  perdu 
un  nombre  considérable  de  jeunes  larves  pendant  le 
premier  âge,  et  celles  d'origine  japonaise  ont  été,  de  beau- 
coup, les  plus  maltraitées. 

Les  deux  cent  vingt-quatre  chenilles  sorties  de  la  graine 
faite  en  France ,  se  sont  trouvées  réduites  à  cent  treize 
pour  le  deuxième  âge ,  et  comme  le  temps  a  été  dépto- 
rablement  froid  jusqu'au  25  mai  inclus,  elles  ont  langui 
pendant  un  mois  sans  faire  de  progrès  bien  sensibles. 
Au  troisième  âge,  elles  étaient  réduites  à  une  centaine; 
cinquante  sont  arrivées  au  quatrième,  et  quarante  environ 
ont  franchi  leur  quatrième  mue.  Pas  une  seule  n'est  ar- 
rivée jusqu'au  cocon,  toutes  ont  péri  comme  en  1865  par 
la  jaunisse  et  la  pourriture,  pendant  le  troisième  et  le  qua- 
trîèntte  âge  ;  puis  au  cinquième,  la  maladie  s'est  manifestée 
par  les  taches  rousses,  presqu'imperceptibles  d'abord,  qui 


Digitized  by  VjOOQ iC 


—  392  — 

ont  grossi  rapidement,  dès  le  second  jour,  et  qui  ont  fini  par 
envahir  toute  la  surface  en  donnant  k  la  chenille  un  aspect 
repoussant. 

Il  me  serait  très-difficile  de  dire  dans  quelle  proportion 
les  larves,  issues  de  la  graine  que  je  devais  à  M.  Sacc,sont 
par\'enuesaux  différents  âges,  puisque  j  ai  eu  des  naissances 
pendant  trente-sept  jours  consécutifs  ;  mais  eé  qui  est  positif 
c'est  que  leur  constitution  s*est  montrée  constamment  bien 
plus  chétivc  que  celle  des  chenilles  provenant  des  œufs  qui 
m'avaient  été  envoyés  par  M.  Guérin-Ménevtllc.  Une  cir- 
constance qui  m'a  frappé,  c'est  que  bon  nombre  de  ces  vers 
malingres  ne  sortaient  pas  de  l'œuf  par  la  tète,  et  que  le 
corps  étant  tout  à  fait  en  dehors ,  ils  conservaient  leur 
coquille  comme  un  casque,  ce  qui  les  faisait  promptemenl 
mourir;  j'ai  bien  essayé  d'en  débarrasser  quelques-uns, 
mais  ils  n'en  valaient  guère  mieux  et  n'ont  pas  tardé  à  périr. 

Deux  ou  trois  larves  seulement  de  cette  graine  du  Japon 
sont  parvenues  au  cinquième  âge;  mais  pour  elles,  comme 
pour  celles  d'origine  française,  tout  était  fini  pour  le  3 
juillet. 

Cette  fois,  j'avais  bien  pris  mes  précautions,  et  je  ne 
pouvais  plus  accuser  une  épidémie  importée  par  la 
graine  du  Japon,  puisque  mes  larves  françaises  avaient 
été  constamment  séparées  des  autres,  de  la  manière  la  plus 
absolue.  Ce  soin  n'avait  pas  empêché  que  la  même  maladie 
qui  avait  enlevé  toute  mon  éducation  de  1865,  ne  se  mani- 
festât à  peu  près  simultanément  dans  les  deux  chambrées, 
si  distantes  qu'elles  fussent  l'une  de  l'autre,  et  avec  une  in- 
tensité telle  qu'il  ne  m'a  pas  été  donné  de  sauver  une  seule 
chenille.  J'ai  donc  été  forcé  de  chercher  une  autre  cause  à 
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un  iBal  si  grave ,  et  j'ai  soogé  alors  que  la  manière  même 
doD(  j*élevais  mes  larves,  pouvait  bien  produire  le  triste 
résultat  qui  m*avait  fait  perdre  sans  profit  deux  années  de 
pénibles  ei^périences.  Je  me  suis  attaclté  à  Tidée  que  les 
feuilles  de  jeunes  pousses,  plongeant  dans  Teau ,  devaient 
nécessairement  donner  aux  larves  une  nourriture  malsaine 
par  excès  d*humidité,  et  de  fuit,  je  me  suis  rappdé  que 
j'avais  constaté  maintes  fois  une  absorption  très-considé*- 
rable  dans  les  vases  où  trempaient  les  rameaux,  car  en  très- 
peu  de  temps  Teau  s*y  était  abaissée  de  plus  d*un  cenUmètre. 
Je  me  suis  persuadé  encore  que  le  début  d'espace  et  Ten- 
combrement  des  larves,  sans  un  parcours  proportionné  à 
leur  nombre ,  devait  les  placer  dans  de  fitcbcAises  coodi- 
lions,  car  les  Yama-Maï  sont  peu  sociables,  et  quand  un 
ver  qui  se  promène  en  rencontre  un  autre  au  repos,  il  pro- 
voque chez  celui  qull  dérange  une  violente  colère  que  ca 
dernier  manifeste  par  de  fortes  saccades  de  toute  la  partie 
antérieure  du  corps,  comme  s'il  vot^lait  frapper  Timportun. 
Le  Yama-Maï  doit  donc  baigner  constamment  dans  tm  air 
pur,  en  toute  liberté,  et  sans  coniacl  au|an(  que  possible 
avec  des  voisins. 

Tout  cela  ,  jen  conviens,  nélait  qu hypothèses,  mais 
elles  avaient  quelque  chose  de  très -vraisemblable  qui 
8*était  emparé  de  moi,  et  il  me  fallait  attendre  toute  une 
année  pour  en  apprécier  la  valeur. 

Au  début  de  cette  très^malheureuse  éducation»  j'ai 
reconnu  qne  les  œufs  d'ujie  teinte  verditre,  quelque 
bonne  apparence  qu*Us  puissent  présenter  dans  teui 
forme,  et  malgré  labsence  de  toute  dépression  ombili- 
cale, ne  valent  rien  néanmoins,  et  ne  contiennent  pas  de 

5« 
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chenille.  Tnï  acquis  la  preuve  de  ce  fait  en  ouvrant  let 
œub  que  j  avais  cru  bons,  et  qui  pourtant  n*avaient  rien 
donné.  Les  œufs  gris  ou  blancs  renfermaient  chacun  une 
larve,  morte  il  est  vrai»  mais  enfin  ils  en  avaient  une,  tandis 
que  tous  les  œufs  de  couleur  olive  ne  contenaient  qu'une 
substance  concrétée,  mais  sans  trace  aucune  d*embryon. 
C'est  du  reste  Fopinion  des  Japonais^que  les  œufs  gris-dairs 
sont  les  meilleurs,  que  les  gris  foncés  sont  médiocres,  et 
que  les  blancs  ne  valent  rien  *  ;  pour  moi  j'ai  la  conviction 
que  tout  c>e  qui  tire  sur  le  vert  ne  vaut  absolument  rien,  et 
que  les  œufs  blancs  au  contraire  ne  sont  pas  mauvais 
du  tout. 

J*ai  ouvert  un  bon  nombre  d  œufs  parmi  ceux,  de  belle 
apparence,  que  j'avais  reçus  de  la  Société  impériale  daccli" 
mataiiofiy  ou  que  j*avaisrachetés  du  commerce  ;  ils  n'avaient 
rien  donné  malgré  leur  bonne  mine ,  et  j'y  ai  trouvé  les 
petites  chenilles  très-bien  formées,  mais  toutes  étaient 
mortes.  La  majeure  partie  étaient  sèches,  néanmoins  il  y 
en  avait  une  certaine  quantité  qui  étaient  encore  molles 
mais  grises  et  en  état  de  décomposition. 

Vers  de  Vailante.  —  Je  ne  parlerai  du  Bombyx  Cynthia 
que  pour  mémoire,  les  cocons  que  j'avais  obtenus  en  1865 
étaient  trop  peu  nombreux  pour  pouvoir  donner  un 
résultat  favorable,  il  ny  en  avait  que  dix  en  tout. 
Dans  de  si  médiocres  conditions  j'ai  eu  des  éelosions 
les  14,  15, 16, 19  et  20  juin,  qui  ont  donné  six  mêles  ; 
le  29  les  quatre  pre.niers  étaient  déjà  morts,  et  il  n'y 

1  Balletin  de  la  Société  d'acclimatation,  année  1864»  page  525. 
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avail  pas  encore  de  Temelle.  Le  24  il  en  est  sorli  une, 
mais  les  deux  mâles  qui  restaient  ^n  étaient  plus  capables 
de  faire  leur  office,  et  le  27  la  pauvre  béte  s  est  mise  à 
pondre  sans  avoir  été  accouplée.  Dans  les  trois  derniers 
cocons  j  ai  trouvé  deux  chenilles  mortes  qui' n  avaient  pas 
pu  se  transformer  en  nymphes,  et  une  chrysalide  ouverte, 
mais  dont  le  papillon,  mal  conformé,  n  avait  pas  pu  se 
dégager.  Il  est  toujours  très- fâcheux  de  n  avoir  qu'un 
nombre  trop  limité  de  cocons,  parce  qu*il  est  diffficile, 
pour  ne  pas  dire  impossible,  d  avoir  dans  de  pareilles 
conditions,  des  éclosions  simultanées  qui  permettent  le 
rapprochement  des  sexes. 

Ce  n*est  que  vers  la  fin  de  juillet  que  j*ai  pu  avoir  des 
oeufs  de  papillons  issus  d'une  première  éducation,  et 
bien  qu'ils  aient  donné  beaucoup  de  larves,  tout  a  péri 
misérablement  sans  laisser  le  moindre  espoir  pour  Tannée 
d'ensuite,  vu  qu'il  n'y  a  eu  que  quatre  cocons  filés  vers  la 
fin  d'octobre,  en  plein  air  et  par  des  temps  très-froids. 
Les  mois  d'août  et  de  septembre,  qui  ont  été  deux  mois 
de  pluies  coniinuelles,  avaient  déterminé  parmi  les  vers 
de  cette  éducation  trop  tardive,  une  maladie  analogue  à 
celle  qui  avait  sévi  sur  les  Yama-Maï.  Les  uns  prenaient 
des  Uiches  noires  assez  circonscrites  d'abord,  mais  qui 
finissaient  par  s'étaler  sur  une  grande  poriion  de  la 
surface,  el  ils  mouraient  en  pourriture  ;  les  autres  au 
contraire  ne  se  tachaient  point,  mais  la  peau  s'effleurissait 
comme  s'ils  eussent  été  saupoudrés  de  plâtre  ou  de  farine, 
et  finalement  ils  périsssaient  sans  pouvoir  faire  leur 
cocon. 

Enfin  une  dernière  circonstance,  dont  il   faut  grande- 
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ment  tenir  cx>mple,  c»t  venu  compléter  la  déconfiture  de 
mes  pauvres  vers  Gynthia,  c'est  qu*à  cette  époque  de 
Tannée,  août  et  septembre,  les  chenilles  sont  attaquées, 
même  jusque  dans  les  chambres ,  par  ks  guêpes  qui 
pullulent  alors  et  sont  un  de  leurs  ennemis  les  plus 
redoutables.  J'ai  vu  de  ces  bêles,  aussi  earnassièrts 
quelles  sont  acharnées  après  les  fruits  sucrés,  dévorer 
sur  place  les  pondeuses  de  mes  vers  du  mûrier  ;  et 
M.  Belhomme,  qui  a  voulu  pousser  rexpérience  jusqu  au 
bout,  a  constaté,  montre  en  main,  quelles  lui  avaient 
mis  à  mort,  dans  lespace  de  cinq  minutes,  vingt  vers 
Cynthia  dans  une  éducation  qu*il  avait  voulu  suivre  en 
plein  air. 

Je  ne  puis  dissimuler  que  lexpérience  que  j*aj  failt  en 
1866  sur  ce  beau  bombyx,  n*a  abouti  qu*à  un  insuccès 
presqu'aussi  complet  que  celui  que  j'avais  éprouvé  pour 
1  edmration  des  vers  Yania-Mai. 

Il  me  reste  maintenant  à  exposer  les  résultats  auxquels 
je  suis  arrivé  en  t867,  et  pour  rendre  plus  facile  à  saisir 
la  modification  que  j'ai  apportée  cette  année  dans  la 
manière  de  conduire  les  Yama-Mal,  c  est  par  eux  que  je 
vais  reprendre  cette -deuxième  partie  de  mon  élude. 

Yama-Maï.  —  L'épidémici  qui  avait  fait  périr  toutes 
mes  larves  et  qui  m'avait  réduit  à  impuissance  de 
recommencer  mon  travail  en  1867,  n'avait  pas  tué  rien 
que  mon  éducation  de  ces  superbes  insectes  ;  personne 
je  crois  u'avait  été  épargné  en  1867,  et  les  plus  heureux 
s'étaient  trouvés  réduits  au  plus  stricte  nécessaire 
pour  rentrer  en  possession  d'une  race  qui  semblait  vou- 
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loir  résister  à  toutes  les  tentatives  faites  en  vue  de 
lacclimater  si  loin  de  son  pays  dorigine. 

La  Société  impériale  dacclimalaiion^  qui  m'avait 
envoyé,  trois  années  de  suite»  de  la  graine  de  ce  préeieux 
bombyx,  avec  une  bienveillante  gracieuseté  dont  je  suis 
heureux  de  lui  exprimer  ici  toute  ma  reconnaissance» 
se  trouvait  elle-même  au  dépourvu.  De  son  côté,  mon 
ami  le  docteur  Sacc  n'avait  rien  reçu  d'un  envoi  direct  du 
Japon  sur  lequel  il  avait  cru  pouvoir  compter,  et  je 
voyais  s'écouler  le  mois  de  mars  sans  recevoir  le  moindre 
avis  qui  pût  me  donner  l'espoir  que  je  serais  en  mesure 
de  recommencer  une  étude  dans  laquelle  je  n'avais  ren- 
contré jusque-là  que  difficultés  de  toute  sorte,  et  deux 
fois  de  suite  l'insuccès  le  plus  absolu. 

Je  croyais  tous  les  expérimentateurs  aussi  dénués  que 
moi  et  n'entrevoyant  plus  la  moindre  lueur  d'aucun  côté 
de  l'horizon,  je  me  sentis  pris  de  découragement  et  je  ne 
me  préoccupai  plus  du  soin  de  faire  préparer  de  jeunes 
chênes  pour  subvenir  aux  premiers  besoins  d'une  éduca* 
lion  sur  laquelle  j'avais  tout  à  fait  cessé  de  compter.  Dans 
ma  croyance  que  tout  iivait  été  frappé  d'un  même 
désastre  en  Europe,  j'ignorais  qu'un  grand  seigneur 
hongrois,  M.  le  baron  de  Breton  S  habile  observateur 
et  naturaliste  passionné,  avait  obtenu  un  magnifique 
succès  qui   devait   rendre   le  courage  même  aux  plus 


<  J*ai  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  en  octobre  M.  le  baron  de 
Breton  â  Paris,  ebez  notre  ami  commun  M.  Guërin-MéneTille ;  dans 
one  charmaitte  causerie  il  m'a  été  donné  d'apprécier  toute  la  finesse  des 
ingénieuses  observations  du  savant  hongrois,  et  j*ai  eu  tout  à  gagner 
eo  écoutant  le  récit  de  ses  curieuses  expériences. 
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maliraiiés,  et  leur  démonirer  qu1ls  devaieoi  s'en  prendre 
il  eux-mêmes  plus  qu^aux  éléments  de  leurs  revers,  ei 
que  la  question  demandait  beaucoup  d^étude  cl  surtout 
beaucoup  de  patience. 

Je  songeais  donc  avec  une  certaine  amertume  que 
j'élais  complètement  battu  dans  mon  entreprise  et  que 
je  n'avais  plus  la  possibilité  de  recommencer  la  lutte, 
même  avec  une  quasi  certitude  d'échouer.  Très-certaine- 
ment j'étais  désappoinlé,  mais  j'éprouvais  comme  un 
seniiment  d  obstination  et  d  amour  propre  révolté  qui 
m'aurait  fait  volontiers  revenir  à  la  charge,  eussé-je  été 
certain  de  rencontrer  dix  chances  mauvaises  contre  une 
bonne. 

J'en  étais  là  de  mes  pénibles  réflexions,  quand  je  reçus 
de  Nîmes,  le  26  mars,  une  petite  boite  dans  laquelle 
M.  Maumenet,  membre  de  la  Société  impériale  d  acclima- 
tation^ m'envoyait  un  nombre  assez  considérable  d'œufs 
Yama-Maï  qu'il  avait  obtenus  précisément  à  l'époque  où 
je  perdais  neuf  cents  larves  sans  pouvoir  en  sauver  une 
seule.  Cette  petite  boite  était  accompagnée  d'une  lettre 
toute  gracieuse  qui  rehaussait  encore  à  mes  yeux  le  prix 
du  cadeau  charmant  que  M.  Maumenet  avait  la  générosité 
de  me  faire.  "- 

Mon  anxiété  fut  grande  en  ouvrant  la  boite,  il  s'y 
trouvait  des  petites  chenilles  déjà  éeloses,  et  je  n'avais 
pas  la  moindre  feuille  de  chêne  ni  même  de  cognassier  à 
leur  offrir  !  J  essayai,  pour  sortir  d'embarras,  de  leur 
présenter  des  rameaux  de  PItotinia  glabra  qui  avait 
réussi  en  1864  à  Paris,  mais  ce  fut  bien  inutilement, 
mes  pauvres  petites  larves  se  laissèrent  mourir  de  faim , 
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les  unes  après  les  autres,  jusqu  au  jour  où  je  pus  leur 
offrir  un  jeune  ohéne  à  gros  fruit  que  j'avais  fail  foreer 
dès  le  27  mars.  Malheureusement  il  avait  fallu  bien  du 
temps  pour  arriver  jusque-là,  et  ce  n*est  que  le  14 
avril  que  j  ai  eu  des  bourgeons  assez  développés  pour 
pouvoir  les  donner 'à  mes  Yama-Mai.  Chaque  jour  il  en 
était  éclos  quelques-uns,  et  j'avais  eu  le  chagrin  de  les 
voir  périr  le  lendemain  ou  le  surlendemain  de  leur  nais- 
sance. J'en  ai  perdu  de  la  sorte  soixante  et  seize,  et  les 
deux  derniers  qui  soient  venus,  sont  nés  le  16  avril. 
Il  y  en  a  eu  en  tout  quatre-vingt-six,  mais  le  19  il  n'y 
en  avait  plus  que  dix  de  vivants ,  et  encore  un  d'eux  qui 
avait  trop  souffert  de  la  faim  n'a-t-il  pas  pu  accomplir 
sa  première  mue;  il  est  mort  le  3  mai,  et  je  me  suis 
trouvé  réduit  à  neuf  larves  au  lieu  de  quatre-vingt-six 
que  j'aurais  pu  avoir  si,  comme  les  années  précédentes, 
j'avais  eu  le  soin  de  me  prémunir  de  jeunes  chênes 
forcés. 

A  partir  de  ce  moment  mes  neuf  larves  ont  accompli 
avec  une  grande  régularité  les  phases  diverses  de  leur 
existence. 

Le  premier  âge  a  duré  onze  jours,  sommeil  compris. 

Le  deuxième  âge,  y  compris  le  deuxième  sommeil,  en 
a  duré  douze. 

Le  troisième  Age  a  été  sensiblement  plus  court,  il  n'a  été 
que  de  huit  jours,  dont  deux  pour  le  troisième  sommeil. 

Le  quatrième  Age  s'est  prolongé  pendant  quatorze 
jours,  sur  lesquels  il  en  faut  compter  cinq  pour  le  qua* 
trième  sommeil,  et  enfin  le  cinquième  Age  a  duré  treize 
jours^  jusqu'au  cocon. 
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Léducaiion,  commencée  le  14  avril»  a  été  de  eio- 
quante-ncur  jours  ;  le  10  jqin  au  matin  j^avaia  k  premier 
cocon,  et  le  13  il  y  en  avait  huit  en  train. 

Si  on  compare  ce  résultat  à  celui  qui  avait  été  obtenu  en 
1 864,  on  trouve  que  la  première  éducation  a  duré  sensible- 
ment le  double  du  temps  de  la  seconde,  car  elle  avait  com- 
mencé le  14  mars  et  n'avait  donné  son  dernier  cocon  que 
le  12  juillet,  après  cent  quatorze  jours  d'existence  de  larve. 

Indépendamment  des  huit  cocons  en  voie  de  forma- 
tion^ il  y  avait  une  neuvième  larve  aussi  belle  et  i^ussi 
forte  que  les  autres  qui  aurait  dû  flier  de  nnéme,  puisque 
son  temps  était  arrivé,  pourtant  elle  continuait  ii  naanger, 
mais  sans  appétit.  Elle  se  tenait  immobile,  mais  ne  se 
vidait  point  comme  font  les  ebenilles  qui  vont  se  trans- 
former en  nymphe.  Dans  la  soirée  du  13  juin  j'ai  vu 
poindre,  sur  sa  peau,  quelques  petites  taches  rousses,  et 
dès  lors  je  lai  considérée  comme  perdue.  Un  peu  plus  tard 
elle  a  essayé  d'attacher  quelques  brins  de  soie  pour 
s'envelopper  d*une  feuille;  mais  elle  travaillait  sans 
énergie.  Le  13  elle  étalait  sa  soie  en  nappe  et  nes*ét«tt 
pas  encore  vidée;  le  mal  augmentait  d'intengité,  les 
taches  se  multipliaient  sur  toute  la  surfoen  de  son  corps 
et  s'y  épanouissaient  en  larges  plaques  qui  devinrent 
rapidement  noires;  définitivement  elle  est  morte  le  16  juin 
toute  noire,  flasque  et  d'un  aspect  repoufiywnt. 

En  somme,  sur  neuf  larves,  huit  avaieol  fait  de  très^ 
beaux  cocons,  et  j'espérais  biea,  si  la  chance  n*é(3i4  |>as  par 
trop  défavorable,  obtenir  de  la  graine,  car  il  n'y  avait  pa$ 
plus  de  quarante- huit  heures  de  différence  entre  la  for« 
mation  du  premier  et  celle  du  dernier. 
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Je  crois  que  je  dois  aUribuer  pour  celte  fois  la  bonne 
santé  de  mes  Yama-Mai  à  la  manière  dont  je  les  ai  conduits 
en  1867. 

J'ai  répudié  complètement  lemploi  des  jeunes  pousses 
de  chêne  trempant  dans  Teau. 

Pendant  les  deux  premiers  âges  j'ai  nourri  mes  larves 
sur  de  jeunes  chênes  vivants  ;  mais  à  partir  du  troisième, 
comme  je  n  avais  pas  assez  de  petits  arbres  pour  espérer 
de  conduire  les  chenilles  jusqu'au'  cocon,  je  les  ai  placées, 
sans  les  toucher,  sur  des  branches  dont  les  feuilles  avaient 
poussé  sur  du  bois  mûr.  Chaque  branche  était  fichée  dans 
un  vase  rempli  de  terre  humide  et  baignant,, par  \e  pied, 
dans  une  coupe  pleine  dVau  ;  et  les  branches  étaient  scru- 
puleusement renouvelées  tous  les  jours. 

J  évitais  par  ce  procédé  rinconvénient  d*une  nourri- 
ture aqueuse  qui  avait  été ,  selon  moi ,  si  funeste  à  mes 
YamaMaï  en  1865  et  en  1866  ,  et  de  plus,  je  ménageais 
à  mes  larvci  un  espace  relativement  considérable  qui 
leur  permettait  de  circuler  librement,  et  les  maintenait 
comme  dans  un  bain  d air  pur,  è  labri  de  tout  contact 
forcé  avec  leurs  voisines.  Enfin  les  feuilles  poussées  sur 
du  bois  d'une  année  leur  offraient  en  abondance  une 
nourriture  saine  que  je  crois  impossible  de  leur  donner 
avec  des  rameaux  du  printemps,  dont  les  tiges  herbacées 
et  les  feuilles  trop  tendres  s'impreignenl,  comme  de  véri- 
tables éponges,  de  I  eau  dans  laquelle  on  les  fait  plonger. 

Par  le  fait ,  sous  Tinfluence  de  ce  régime ,  j'ai  vu  mes 
larves  prospérer  à  vue  d'oeil  et  franchir  lestement  toutes  les 
phases  de  leur  existence.  Je  crois  donc  que  je  suis  entré 
dans  une  bonne  voie,  et  que  la  méthode  que  j  ai  suivie 
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cette  année  est  è  peu  pr^  ecnaine  pour  élever  en  chambre 
les  Yama-Maï,  et  j'oserais  presque  affirmer  toutes  les 
chenilles  de  même  nature,  telles  que  les  Bombyx  Mylitta, 
Pernyi»  etc.  Ces  larves,  comme  je  Tai  déjà  dit  plusieurs 
fois,  sont  très-sauvages  et  ne  supportent  pas  volontiers  la 
société  de  leurs  congénères  ;  il  leur  fout  beaucoup  d'air, 
beaucoup  d*espace ,  cl  de  la  Teuille  remplie  de  sève  mais 
non  gorgée  d*eau. 

Toutefois  quand  la  chaleur  est  forte  et  que  Tatmosplière 
est  sèche,  ces  vers  ont  besoin  d  eau,  faute  de  quoi  ils  cessent 
de  manger  et  deviennent  maladeâ  ;  on  reconnaît  aisément 
quand  le  besoin  d*humidilé  se  fait  senlir  pour  eux  ,  parce 
qu'alors  ils  s*agitent  et  circulent  en  tous  sens,  mais  surtout 
ils  descendent  vers  le  bas  des  tiges  pour  chercher  un  peu 
de  fraîcheur  sur  la  lerre.  Ce  dernier  signe  ne  trompe 
jamais ,  c*est  alors  le  cas  de  les  asperger  même  très-abon- 
damment. 

Je  ne  veux  pourtant  point  dissimuler  combien  j*ai  été 
désappointé  le  jour  où  j*ai  vu  un  de  mes  plus  beaux  Yama- 
Mal  présenter  les  symptômes  de  la  redoulable  maladie  qui 
avait  été  si  ftineste  è  mes  essais  de  1865  et  de  1866. 
Evidemnsent ,  il  y  a  là  encore  une  pernicieuse  inconnue 
pour  moi ,  et  je  ne  sais  si  je  pourrai  parvenir  à  la  recon- 
naître et  à  Téliminer. 

Ainsi  que  j^avais  opéré  en  1864 ,  j*ai  laissé  mes  cocons 
sur  les  rameaux  où  ils  s*étaient  établis,  et  je  les  ai  numé- 
rotés au  fur  et  à  mesure  de  leur  formation. 

Le  n*  1  a  été  commencé  le  10  juin  au  matin  ;  les  n**  2 
et  3,  dans  la  nuit  du  10  au  1 1  ;  le  n"  4  dans  la  matinée 
du  11,  et  les  n''*  5,  6,  7  et  8  dans  la  nuit  du  11  au  13. 
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Les  choses  ainsi  réglées,  il  ne  me  restait  plus  qu*à 
attendre  la  venue  des  papillons. 

L'éducation  de  1864  m  avait  donné  à  penser  qu'à  partir 
de  la  formation  du  cocon  jusqu'à  la  sortie  du  papillon,  on 
pouvait  compter  quuranle-^inq  jours  environ,  et  qu'on  ne 
devait  guère  en  dépasser  cinquante.  Je  m'attendais  donc, 
en  admettant  que  mes  cocons  fussent  bons ,  à  voir  éclore 
ces  magnifiques  insectes  entre  le  24  et  le  27  juillet.  Le  fait 
est  venu  justifier  ma  supposition,  et  le  25,  entre  huit  et  dix 
heures  du  soir,  les  cocons  n^'  5,  3  et  1 ,  me  livraient  chacun 
un  mâle  superbe^  deux  de  la  variété  jaune,  le  n"*  3  étant  de 
la  variété  brune  ;  et  dans  la  même  nuit,  vers  une  heure  ou 
deux,  peut-éire,  du  matin ,  le  n^  7  donnait  à  son  tour  un 
quatrième  niàle  de  la  nuance  brune.  J'avais  donc  obtenu 
pour  le  quarante-cinquième  jour,  suivant  mes  prévisions, 
quatre  papillons  sur  huit  que  j'attendais  ;  mais  malheu- 
reusement ils  étaient  tous  quatre  du  même  sexe.  Deux 
jours  ensuite ,  le  27  juillet ,  et  encore  à  8  heures  du  soir, 
le  cocon  n<>  2  s'ouvrait  pour  laisser  sortir  un  superbe  pa- 
pillon jaune:  c'était  encore  un  mâle!  Il  en  était  éclos  cinq 
sur  huit  cocons.  Les  trois  derniers  donneraient-ils  des  fe- 
molles?  Je  le  désirais  bien  plus  que  je  n'osais  l'espérer. 

Le  1*''  août,  voyant  que  le  cinquantième  jour  était 
accompli  et  qu'il  ne  venait  plus  de  papillons,  j'appré- 
hendai que  les  dernières  nymphes  ne  fussent  mot'tes,  et 
je  me  décidai  à  ouvrir  les  trois  cocons  restant.  Les 
n®*  4  et  8  étaient  bien  réellement  morts,  leurs  chrysa- 
lides, grosses  et  bien  faites,  étaient  remplies  sous  leur 
enveloppe  d'un  liquide  en  étal  de  décomposition.  Quant 
au  n**  6,  il  contenait  une  nymphe    très-belle  et   bien 
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vivante,  aussi,  sans  pousser  plus  loin  ma   curiosicé,  je 
refermai  de  suile  son  cocon  et  le  suspendis  de  nouveau  dans 
sa  cage  de  gaze,  pour  en  surveiller  Téclosion. 

Les  empreintes  des  antennes,  parfaitement  dessinées 
sur  les  deux  chrysalides  mortes,  ne  pouvaient  pas  me 
laisser  le  moindre  doute,  il  y  avait  encore  là  deux 
mêles  !  Cette  persistance  agaçante,  dans  Tidenlité  du 
sexe,  ne  contribua  pas  médiocrement  à  tempérer  mon 
regret  de  la  perte  des  deux  cocons. 

Enfin  le  6  août,  un  peu  avant  dix  heures  du  soir, 
cinquante-sept  jours  après  la  formation  du  cocon  n^  6, 
je  voyais  sortir  le  dernier  de  mes  Yama-Maî.  Gomme 
les  cinq  mâles  éclos  antérieurement  étaient  tous  morts, 
peu  m'importait  désormais  le  sexe  du  dernier  venu, 
puisque  rexpéricnce  de  1867  ne  pouvait  plus  me  fournir 
d  éléments  pour  poursuivre  mon  étude  en  1868.  Ma 
déconvenue  devait  être  complète,  et  du  dernier  cocon  il 
sortait  un  dernier  mâle  jaune,  superbe  et  bien  vivant  ;  la 
fente  longitudinale  que  j  avais  faite  à  son  cocon  ne 
l'avait  gène  en  aucune  façon ,  et  il  est  sorti  de  prison 
comme  ses  cinq  frères,  en  perçant  lextrémité  de  son 
cocon. 

Lorsque  je  m  étais  vu  en  possession  de  huit  cocons, 
je  nrétais  cru  bien  assuré  d*en  obtenir  de  la  graine  ; 
mais  je  n*avais  pas  prévu  qu'ils  donneraient  huit 
mâles  ! 

Si  contrariante  qu'ait  été  cette  éducation  de  1867,  elle 
m'a  pourtant  révélé  un  fait  qu'il  est  bon  de  noter,  c'est 
que  les  Yama-Maï  ne  sortent  pas  de  leur  cocon  vers  la 
fin  de  la  nuit ,  comme  je  l'avais  supposé  jusqu'ici.  A 
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rencontre  du  Bombyx  du  nnûrier,  qui  perce  généralement 
le  sien  entre  six  et  huit  heures  du  matin ,  cest  entre 
huit  et  dix  heures  du  soir  que  le  Yama-Ma!  fait  son  trou 
dans  son  cocon.  J*ai  vu  cinq  de  mes  papillons  à  leur 
sortie  et  avant  que  leurs  ailes  fussent  développées,  je  ne 
peux  donc  pas  me  tromper.  Quant  à  celui  que  je  n*ai 
aperçu  qu  à  trois  heures  du  matin,  ses  ailes  étaient  déjà 
tout  étendues  et  complètement  sèches,  il  avait  donc  dû 
sortir  vers  une  heure  du  matin,  mais  guère  plus  tard, 
car  il  faut  une  heure  ou  une  heure  et  demie  pour  que 
les  ailes  soient  parfaitement  déplissées.  C'est  donc  de 
huit  heures  du  soir  à  minuit  qu*il  convient  de  surveiller 
Téclosion  de  ces  papillons,  parce  que  c*est  alors  le 
moment  le  plus  favorable  pour  les  distribuer  par  paires 
sans  leur  faire  de  blessures. 

Il  est  vraiment  curieux  de  suivre  le  manège  de  ce 
superbe  insecte  au  moment  où  il  se  dégage  de  son 
enveloppe  ;  mais  pour  bien  jouir  de  ce  spectacle,  il  faut 
que  le  cocon  soit  placé  dans  des  conditions  convenables. 
Je  recommande  donc  aux  personnes  qui  désireraient  en 
faire  Texpérience,  d  employer  la  méthode  que  j  ai  mise  en 
pratique  cette  année  et  dont  je  n*ai  eu  qu'à  me  féliciter.  Il 
est  bon  de  remarquer,  tout  d  abord  >  que  la  chenille  file 
son  cocon  dans  une  situation  sensiblement  verticale,  en 
lentourant  d'une  ou  de  deux  feuilles,  avec  la  précaution  de 
lui  faire  une  attache  solide  par  un  ruban  de  soie  qui 
monte  le  long  du  pétiole  et  s'appuie  sur  une  petite 
étendue  du  rameau.  Quand  le  cocon  est  terminé,  la 
nymphe  y  est  invariablement  placée  de  manière  que 
sa  tête  est  logée  à  lextrémité  qui   adhère  au  ruban  6xé 
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lui-même  à  la  branche.  Ceci  étant  connu ,  quelques 
jours  avant  Tépoque  où  on  présume  que  les  papillons 
doivent  sortir,  e*est- à-dire  environ  quarante  jours  après 
la  formation  des  cocons  ',  on  coupe  les  rameaux  qui 
les  portent,  à  deux  ou  trois  eentimèlres  au-dessus  du 
ruban  d  attache,  cl  on  les  suspend  par  un  Gl,  la  tète 
en  haut,  dans  des  cages  très-légères  et  à  parois  de  gaze. 
Il  ne  faut  mettre  qu*un  seul  cocon  dans  chaque  cage 
dont  la  face  inférieure,  complètement  ouverte,  n*est 
bouchée  que  par  le  plan  sur  lequel  elle  pose.  Les  choses 
ainsi  établies,  il  n'y  a  plus  qu  a  attendis  le  moment  de 
Téclosion.  Quand  il  est  venu,  le  papillon,  aprè^  s*èlre 
entièrement  dégagé  de  son  enveloppe,  descend  rapide- 
ment, soii  le  long  du  cocon,  soit  par  les  feuilles  qui 
rerobrasscnt,  au  plus  bas  du  bouquet  qui  lui  a  servi 
d'abri,  et  il  y  reste  accroché  le  corps  pendant  ainsi  que 
les  ailes  qui  sont  encore  flasques,  mouillées  et  plissées. 
Peu  à  peu  on  voit  ces  organes  s'allonger,  s'étendre  et  se 
colorer,  etrinsecle  facilite  lopéraiion  en  les  agitant  dou- 
cement de  temps  à  autre.  Il  lui  faut  une  bonne  heure 
pour  arriver  à  son  entier  épanouissement,  et  on  peut  dire 
qu'il  n'irst  complet  que  lot*squ'il  met  ses  ailes  en  tuile. 
Il  n'est  pas  possible  de  se  tromper  sur  le  sexe,  Ifô 
antennes  le  caractérisent  de  la  façon  la  plus  claire.  Dès 
qu'on  a  reconnu  un  mâle  et  une  femelle,  comme  chaque 
papillon  est  dans  une  cage  particulière,  il  est  extrême- 
ment aisé  de  soulever  les  deux  qu'on  a  choisies  et  de  les 


<  Pendant  cette  période  de  quarante  jours,  il  est  bon  de  laisser  les 
cocons  parfaitement  tranquilles  sur  les  branches  mêmes  où  ils  ont  été 
filés. 
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appliquer  Tune  contre  Taulre  par  leur  paroi  ouverte,  on 
les  assujettit  par  un  ou  deux  tours  de  ficelle  ;  et  on 
a  ainsi,  sans  avoir  touché  les  papillons,  sans  les  avoir 
blessés  ni  même  déflorés,  une  paire  réunie  dans  une 
cage  double.  Comme  chaque  cage  simple  est  de  dimen- 
sion restreinte,  23  centimètres  de  longueur  sur  14  de 
hauteur  et  autant  de  largeur,  la  cage  double  n*a,  par  le 
fait,  qu'une  hauteur  de  28  centimètres,  et  dès  lors  les 
deux  sexes  ne  peuvent  éviter  de  se  rencontrer,  et  Tac- 
couplement  devient  inévitable. 

Il  est  évident  que  plus  on  a  de  cocons  et  plus  il  y  a  chance 
de  réussite  pour  avoir  de  la  graine,  car  les  papillons, 
vivant  peu  de  jours,  il  est  essentiel  que  des  insectes  des 
deux  sexes  puissent  éclore  simultanément.  LVxpérience 
m'a  démontré  cette  année  que  des  cocons  filés  le  même  jour 
pouvaient  donner  un  écart  de  douze  jours  pour  Téclosion 
des  papillons ,  et  ce  temps  est  le  double  à  peu  prés  de 
celui  qui  suffit  pour  amener  la  mort  des  Yama-Maï. 

Je  conviens  très-volontiers  que  la  méthode  que  j'ai 
suivie,  tant  pour  élever  les  larves  que  pour  faire  accou- 
pler les  papillons,  na  rien  de  bien  pratique,  mais  jusqu'à 
ce  que  ce  beau  Bombyx  se  soit  fait  complètement  au  pays, 
jusqu'à  ce  qu'il  puisse  s'y  propager  en  liberté  et  à  l'étal 
sauvage  comme  fait  actuellement  le  Bombyx  de  Tailante, 
je  crois  qu'il  sera  bon  d'employer  toutes  les  précautions 
possibles,  et  qu'il  n'y  a  rien  à  négliger  pour  assurer  la 
reproduction  d'un  si  précieux  insecte. 

Venons  maintenant  aux  éducations  des  vers  à  soie  du 
mûrier,  en  1867, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-408  - 

Mes  exfxériences  ont  porté,  celle  année,  sur  cinq  races 
parliculières.  Outre  mes  vers  dVigine  chinoise  des  types 
blancs,  zébrés  et  noirs,  j'ai  eu  à  ma  disposition  des  œufs 
de  provenance  du  Japon  envoyés  à  la  Société  impériale 
d'acclimatation  par  M.  le  docteur  Mourier;  des  œufs  d*une 
race  de  Cachemire  réputée  saine  ;  des  œufs  de  TAmérique 
équatoriale  introduits  en  France  par  M.  Antony  Gelot, 
et  enfin  j  ai  dû  suivre,  comme'délégué  par  la  commission 
de  sériciculture  ^ie  TAcadémie  impériale  de  Metz,  une 
éducation  des  vers  de  la  race  milanaise  entreprise  par  le 
sieur  Trombetla,  en  vue  de  concourir  pour  la  prime 
offerte  aux  éducations  restreintes  pour  grainage  ,  par 
S.  Exe.  le  Ministre  de  lagriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics.  J  exposerai  rapidement  les  résultats 
fournis  par  chacune  de  ces  races,'  et  j  y  joindrai  un 
tableau  comparatif  des  quantités  proportionnelles  de  subs- 
tance utile  fournies  par  chacune  d  elles. 

Je  dirai  tout  d  abord  qu'une  circonstance  imprévue  a 
exercé  la  plus  funeste  influence  sur  mes  éducations  de 
vers  du  mûrier,  et  a  failli  me  les  faire  perdre  tous.  Deux 
nuits  de  suite  les  fourmis  se  sont  introduites  dans  le 
local  où  j'avais  établi  mes  jeunes  chenilles,  et  j'en  ai  perdu, 
par  le  fait  de  ces  pillardes,  au  moins  deux  mille.  Quand 
je  me  suis  aperçu  de  Taccident  pour  la  première  fois ,  les 
fourmis  n  étaient  pas  en  bien  grand  nombre,  et  j'ai  cru 
qu'en  les  tuant  toutesj  aurais  paré  à  l'inconvénient  ;  mais» 
le  lendemain  matin  j'ai. reconnu  combien  mon  erreurétaii 
grande.  Les  fourmis  étaient  revenues  en  masse,  et  je  les 
ai  trouvées  qui  emportaient  bravement  mes  petites  che- 
nilles sur  lesquelles  elles  faisaient  une  razzia  à  fond.  Je 
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n'ai  pu  éviter  un  massacre  général  qu*eo  iransporlant 
mon  laboratoire  dans  un  autre  local.  A  la  suite  de  ce 
désastre ,  beaucoup  de  vers,  qui  ne  paraissaient  pas 
touchés,  sont  morts  cependant  «  je  crois  bien  qu*iU 
avaient  été  mordus,  car  ils  devenaient  enflés  et  comme 
paralysés  :  Je  soiJpçonne  qu*en  mordant ,  les  fourmis 
instillent  dans  la  blessure  quelles  font,  un  peu  d aoide 
formique  on  d*un  poison  quelconque  qui,  en  se  mêlant 
au  sang  de  leur  victime,  la  prive  de  tout  mouvement 
pour  en  faire  une  proie  plus  facile  à  emporter. 

Je  n  ai  donc  pu  élever,  pour  la  majeure  partie,  que 
des  larves  nées  après  celte  débâcle,  et  comme  il  en 
sortait  médiocrement  chaque  jour,  j  ai  eu  des  édMcations 
tout  à  fait  décousues,  surtout  potir  les  vers  de  Cachemire. 

Race  du  Japon.  —  La  race  du  Japon,  que  j*ai  expé- 
rimentée en  1867,  provenait  des  cartons  que  M.  le 
docteur  Mourier  a  envoyés  direclement  &  la  Soeiéié 
impèrietle  zoologique  dacclimaiation  et  quil  désigne 
90I1S  le  nom  de  Hikidané.  Ces  cartons,  préparés  avec 
plus  de  soin  que  ceux  qu'on  se  procure  ordinairement 
dans  le  commerce,  présentent,  è  ce  qu'il  parait,  plus 
de  chances  de  réussite  ;  la  graine  en  est  fournie  par  une 
race  de  choix,  et  les  cartons  Hikidané  sont  réservés,  dans 
le  pays,  pour  les  éducateurs  qui  veulent  des  garanties  de 
succès. 

Le  fragment  de  earton  que  je  devais  à  la  gracieuseté 
de  la  Société  d^  acclimatation  y  a  donné  une  éclosion 
remarquablement  belle.  Le  19  mai,  quelques  larves  ont 
commencé  è  se  montrer,  le  33  elles  sortaient  à  force,  et 

53 
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le  98  i*éclosion  était  complètement  achevée.  Les  mues  se 
sont  accomplies  sans  difficulté,  les  larves  mangeaient 
bien,  elles  ont  grossi  rapidement ,  et  la  mortalité  a  été  à 
peu  près  insigniOante.  Le  8  juillet,  après  quarante-quatre 
jours,  j  avais  déjà  des  cocons,  et  les  derniers  ont  été  filés 
le  32,  cinquante-cinq  jours  après  les  dernières  naissances. 

J*ai  encore  remarqué  cette  année,  de  même  que  les 
années  précédentes,  que  la  race  japonaise  est  quelque 
peu  paresseuse,  qu  elle  n*aime  pas  beaucoup  à  monter, 
et  que,  pour  peu  qu'elle  en  ait  la  facilité,  elle  fait 
volontiers  son  cocon  dans  sa  litière. 

J  ai  constaté  que  la  graine  envoyée  par  le  docteur 
Mourier  a  fourni  des  cocons  sensiblement  plus  gros  que 
ceux  que  j^avais  obtenus  des  races  japonaises  en  1864  et 
en  1865,  et  même  que  ceux  qui  provenaient  de  la 
graine  offerte,  en  1866,  parleTalcounàS.  M.  TEmporeur. 
En  effet,  j*ai  comparé  les  cocons  Hikidané  avec  ceux  de 
reproduction  de  la  race  May-Bash  apportée  au  com- 
mencement de  1864  par  M.  Berlandier,  de  même  'qu*avec 
ceux  de  la  graine  introduite  en  France  par  la  Société 
impériale  dacclimalation,  et  enfin  avec  ceux  de  la  graine 
du  Taîcoun.  Chacune  de  ces  races  ou  variétés  a  fourni 
successivement  des  cocons  de  plus  en  plus  beaux  comme 
dimensions,  bien  qu'ils  demeurassent  identiques  pour  la 
forme,  mais  l'avantage  est  resté,  sans  aucun  doute  pos- 
sible, à  ceux  provenant  de  la  graine  des  cartons  Hikidané. 
Ainsi,  par  exemple,  il  fallait  onze  mille  cinq  cent 
soixante  cocons  May-Bash  vides,  et  onze  mille  deux 
cent  trente-six  de  ceux  de  la  Société  dC acclimatation^ 
pour  donner  un  kilogramme  de  substance  propre  à  être 
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dévidée  ;  il  n  en  fallait  plus  que  huit  mille  six  cent 
cioquante-deux  de  ceux  du  Taîcoun  ;  et  enfin  sept  mille 
huit  cent  quatre-vingt-neuf  de  ceux  du  docteur  Mourier 
suffisaient  pour  fournir  le  même  poids  de  matière  exploi- 
table. Pour  faire  ces  comparaisons,  jai  toujours  opéré 
de  la  même  manière  ;  j  ai  commencé  par  débarrasser  les 
cocons  de  leur  bourre,  et  ensuite  je  les  ai  fendus  d*un 
côté,  dans  toute  leur  longueur,  afin  d  en  extraire,  aussi 
exactement  que  possible,  toute  espèce  de  résidu  ou  de 
débris  de  larves  et  de  chrysalides. 

Un  des  caractères  qui  me  semblent  établir  avec  certi- 
tude lexcellence,  comme  pureté,  de  la  race  des  carions 
Hikidané  sur  toutes  celles  qui  étaient  venues  antérieure- 
ment du  Japon,  c  est  qu  elle  n  a  donné,  à  ma  connaissance, 
que  des  cocons  verts,  tandis  que  toutes  les  autres  et  même 
celle  du  Taîcoun,  avaient  donné,  plus  ou  moins  «  un 
nombre  assez  élevé  de  cocons  blancs  très-petits. 

Les  races  japonaises  ont  une  tendance  toute  particulière 
à'faire  des  cocons  doubles  ou  h  deux  nymphes  ;  cette  année 
encore  le  môme  fait  s'est  reproduit,  et  sur  cent  vingt-huit 
larves  que  j  ai  suiviis  tout  particulièrement,  six  se  sont 
réunies  par  couples  et  nfont  donné  trois  cocons  de  cette 
espèce.  Si  on  fait  la  proportion  pour  les  chenilles  on  trouve 
qu'il  y  en  a  4,687  p.  7o  qui  ««  groupent  par  deux  ;  et  le 
nombre  des  cocons  doubles  ayant  été  de  trois  sur  eent 
vingt-cinq,  on  trouve  qu'il  y  en  a  sur  la  totalité  2,40  p.  •/• 
qui  ne  peuvent  pas  se  dévider  et  ne  sont  bons  par  consé- 
quent qu'à  faire  de  la  filoselle. 

Les  cocons  ont  été  filés  du  8  au  21  juillet  et  les  papillons 
se  sont  montrés  entre  le  2  et  le  21  août.  Il  y  avait  eu  neuf 
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jours  d'écart  poUr  les  naissances  des  larves  ;  il  8*en  esi 
trouvé  treize  entre  le  premier  et  le  dernier  coeob^  et  vingt 
entre  les  papillons  extrêmes.  Les  plus  précoces  sont  soHis 
après  vingt-cinq  jours,  èu  maximum,  et  les  plus  en  retard 
sont  restés,  pour  le  moins,  un  mois  avant  d  eclore. 

Les  papillons  étaient  petits,  mais  bien  faits,  vifs,  de 
belle  apparence  et  très-ardents ,  les  mâles  surtout ,  pour 
s'accoupler  ;  après  on  premier  accouplement  ils  recher- 
chaient encore  très-vivement  les  femelles  '.  Quelques  pa- 
pillons n  ont  vécu  que  huit  jours,  trèspeu  ont  vécu  moins 
et  beaucoup  en  ont  dépassé  douze.  Les  accouplements  ont 
été,  au  minimum,  de  six  heures  ;  la  presque  totalité  en  a 
duré  douze  et  quciqtles-uns  ,  mais  en  petit  nombre ,  se 
sont  prolongés  au  delà  de  vingt-quatre  heures.  Les  pontes 
ont  été  très-régulières  et  la  graine  a  fort  bonne  apparence. 

Sur  cent  vingt  huit  larves  qui  ont  coconné,  huit  sont 
montées  et  ont  filé  sans  pouvoir  se  transformer  ;  elles 
étaient  dans  le  rapport  de  6,35  p.  ^0*  Comme  les  vers 
s*étdient  très-bien  Comportés  jusqu'au  moment  de 'la 
montée ,  j'attribue  ceue  mortalité  aux  violents  orages  qui 
ont  éclaté  do  22  au  26  juillet  :  trois  dans  la  journée  du 
22>  et  un  pour  chacun  des  jours  suivants.  A  partir  du  23, 
toutes  les  chenilles  qui  n'étaient  pas  encore  en  cocons,  sont 
mortes  les  unes  après  les  autres.  Elles  ne  mangeaient 
plus,  elles  restaient  immobiles  et  semblaient  paralysées, 
quelques  contractions  seulement ,  dans  les  fausses  pattes. 


,  J*en  ai  vu  un  pourtant  qui  D*a  jamaif  pu  s*accoupler  ;  je  suppose 
qu'il  aTsii  un  défaut  de  conforta aiijn.  C'est  la  première  fois  quej'aÎTU 
chose  pareille,  et  ce  fujel  défectueux  poursuivait  néanmoios  les  femelles 
avec  une  ardeur  étonnante. 
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indiquaient  que  la  vie  n'était  pas  encore  éteinte.  Déjà,  en 
1 866»  j'avais  observé  les  mêmes  symptômes  sur  les  vers  du 
Taicoun,  à  la  suite  de  très-forts  orages. 

Les  larves  qui  ont  essayé  de  filer  après  le  Si  juillet, 
n'ont  fait  que  des  cocons  misérables ,  plus  minces  que  du 
papier,  et  si  transparents  qu'on  y  voyait  les  chenilles  mortes 
sans  avoir  pu  continuer  leur  besogne. 

En  résumé,  la  graine  des  cartons  Hikidané  a  produit  une 
race  belle,  saine  et  vigoureuse,  qui  a  filé  des  cocons  plus 
riches  en  soie  qu'aucune  des  races  japonaises  qu'il  m'a  été 
donné  d'observer  depuis  quatre  ans. 

Races  de  Cachemire.  —  La  graine  de  Cachemire  que  je 
tenais,  comme  la  précédente,  delà  Société  cTacclimalation^ 
ne  m'a  donné  que  de  très-médiocres  résultats,  et  je  crois 
qu'elle  devait  avoir  beaucoup  souffert  du  voyage  si,  comme 
on  raffirme,  elle  provenait  d'une  race  bien  saine.  Dès  le 
commencement  du  mois  de  mai,  il  s'est  montré  quelques 
larves;  mais  l'éclosion  s'est  poursuivie  lentement  et  elle  a 
duré  plus  de  six  semaines  ;  le  19  juin,  il  naissait  encore 
des  chenilles,  et  je  ne  crains  pas  d'exagérer  en  disant  que 
les  trois  quarts  de  cette  graine  n'a  rien  donné  du  tout. 
Jai  été  malheureux  avec  les  vers  de  cette  origine  comme 
je  l'ai  été  du  reste  avec  mes  vers  de  race  chinoise ,  bien 
que  dans  de  moindres  proportions,  car  c'est  la  malheu- 
reuse éducation  des  chenilles  de  Cachemire  qui  a  été  la 
plus  ravagée  par  les  fourmis. 

Je  n'ai  pu  élever  que  des  larVes  nées  postérieurement 
au  3  juin,  tout  ce  qui  existait  antérieurement  ayant  été 
dévoré  ou  mis  à  mort  par  les  fourmis ,  et  comme  il  n'en 
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sortait  alors  que  fort  peu  chaque  jour,  j  ai  eu  une  éduca- 
tion aussi  décousue  que  possible,  ce  qui  est  toujours  une 
cause  infaillible  dinsuecès. 

Je  regrette  d*autant  plus  ce  triste  résultat  que  dans  le 
nombre  des  vers  que  j'ai  élevés ,  il  y  avait  une  vingtaine 
de  larves  grises  de  fort  belle  apparence  dont  j  aurais  voulu 
tirer  graine,  pensant  qu'elles  pourraient  reproduire  le  type 
signalé  par  le  capitaine  Hutton,  qui  a  opéré  lui-même  sur 
une  race  provenant  de  la  vallée  de  Cachemire.  Malheu- 
reusement ces  larves  étaient  irop  en  retard ,  et  la  série 
d  orages  qui  a  sévi  du  !22  au  26  juillet,  me  les  a  presque 
toutes  enlevées.  Je  n*ai  eu  en  définitive  que  dix-huit 
cocons  assez  beaux  d  aspect,  mais  très-peu  riches  en  soie; 
ils  étaient  de  couleur  nankin.  Ces  cocons  ont  donné  à 
partir  du  20  août  des  papillons  assez  forts  et  bien  con- 
formés ;  les  femelles  surtout  étaient  énormes.  J  ai  eu  des 
accouplements  qui  m'ont  donné  environ  un  gramme  de 
graine^  et  les  œufs  auraient  eu  tout  à  fait  bonne  apparence 
s'ils  n'avaient  présenté  un  caractère  qui  ne  me  plait  pas  du 
tout  et  que  je  considère  comme  un  indice  de  faiblesse  dans 
la  race  ;  ils  n'adhèrent  point  au  carton.  Ceci  m*explique 
pourquoi  la  graine  que  j'avais  reçue  de  la  société,  se  trou- 
vait enfermée  dans  un  sachet  au  lieu  d'être  fixée  sur  un 
support.  C'est ,  je  crois,  un  vice  qui  tient  à  la  race  dans 
l'état  où  elle  se  trouve  actuellement  ;  peut-être  se  modi- 
fiera-t-elle  par  des  générations  successives ,  et  je  l'espère 
d'autant  plus  que  j'ai  un  certain  nombre  d'œufs,  fournis 
par  une  même  femelle ,  qui  n'ont  pas  coulé  <lu  papier  sur 
lequel  ils  ont  été  pondus  et  dont  la  nuance  est  tout  à  fait  de 
bon  augure.  J'expérimenterai  en  1868  toute  la  graine  que 
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j  ai  obtenue  en  1867,  et  si  par  aventure  je  vois  reparaître 
des  larves  grises ,  j  en  ferai  la  sélection  pour  lâcher  d^en 
propager  le  type ,  comme  j*ai  fait  pour  mes  vers  noirs  et 
mes  vers  zébrés  de  race  chinoise. 

Graine  de  l'Amérique  équaloriale.  —  J  ai  reçu  au 
printemps  de  1867  de  la  graine  des  vers  du  mûrier  de 
TAmérique  équatoriale,  par  deux  voies  différentes  ;  d  abord 
par  M.  Antony  Gélol,  qui  en  est  le  propagateur  en  France  ; 
puis  par  la  Société  d  acclimatation  qui  la  tenait,  de  son 
côté,  de  M.  Gélot  lui-même.  La  détresse  prolongée  de 
rindustrie  séricicole,  sur  lancien  continent,  a  déterminé, 
depuis  une  dizaine  d*années, quelques  industriels  du  Chili 
et  des  hautes  régions  de  l'Amérique  équatoriale,  à  entre- 
prendre des  éducations  d  essais  dans  ces  contrées  encore 
vierges,  avec  la  pensée  que  les  précieux  Bombyx  pourraient 
y  prospérer  à  Tabri  des  causes  mystérieuses  qui  semblent 
en  avoir  voué,  chez  nous,  la  race  à  une  entière  destruction. 
Ces  (entatives,  timides  d^abord  ,  se  sont  enhardies  peu  à 
peu  par  des  réussites  incessantes,  bien  que  sur  une  échelle 
très  restreinte  jusqu'ici,  et  n'attendent  pour  prendre  un 
véritable  essor  que  la  certitude  du  placement  de  leurs 
produits. 

Un  fait  remarquable,  consUUé  depuis  deux  ans  par 
M.  tiélot,  donne  à  ces  graines  un  intérêt  scientifique 
considérable  et  tout  à  fait  en  dehors  des  sérieuses  consi- 
dérations économiques  que  peut  et  doit  soulever  leur 
apparition  sur  les  marchés  d'Europe.  En  effet ,  indépen- 
damment de  la  très-grave  question  d  offrir  à  industrie 
séricicole,  mise  en  péril  depuis  vingt  ans,  une  source  pure 
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et  féconde  où  elle  pourrait  puiser  en  abondance  les 
éléments  de  son  travail,  avec  la  perspective  de  ne  les  payer 
que  par  voie  d'échanges,  au  lieu  d'envoyer  chaque  année 
dans  l'extrême  Orient  des  méuiux  précieux  qui  vont  in- 
cessamment s*y  engouffrer  pour  n*en  revenir  jamais  ;  ces 
graines  faites  sur  les  hauts  plateaux  des  Andes,  sous  t'in- 
fluence d*un  perpétuel  printemps ,  auraient  la  faculté 
bizarre  et  très- précieuse  de  conserver  à  Tétat  latent ,  sans 
altération  aucune,  pour  une  notable  partie  d  entre  elles, 
leur  principe  vital  pendani  quinze  ou  dix-huit  mois  et  de 
fournir,  lorsqu  elles  sont  expédiées  en  Europe,  au  deuxième 
printemps  après  la  potite  »  des  éducations  sur  lesquelles  il 
serait  permis  de  compter. 

Lannonce  d*un  phénomène  si  étrange,  si  en  dehors 
de  ce  que  je  croyais  connaître,  si  opposé  même  à  toutes 
mes  idées  sur  les  Càcheux  résultats  qu'on  peut  reproclier 
aux  voyages  pour  les  graines  apportées  de  Chine  ou  du 
Japon,  avait  piqué  au  plus  haut  point  ma  curiosité,  et  je 
tensgs  singulièrement  à  vérifier  par  moi-même  comment 
cette  graine  supporterait  Tépreuve  de  Tincubation. 

Suivant  l'affirmation  de  M.  Gélot,*  partie  de  cette  graine, 
faite  à  Quito  en  novembre  1866,  pouvait  ei  devait  éclore 
en  juin  et  juillet  1867,  et  partie  ne  devait  donner  ses  larves 
qu'au  printemps  de  1868.  J  ai  donc  placé  tout  œ  que  j*en 
avais  à  ma  disposition,  dans  le  même  local  et  identique- 
ment dans  les  mêmes  conditions  que  toutes  les  autres 
graines  de  vers  du  mûrier  que  j'avais  en  incubation. 


«  Voir  le  Bulletin  de  la  Sociélé  impériale  toologique  d'aeclimalation, 
•iMiée  tS61,  pages  207  à  213. 
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Malgré  que  les  œurg  de  TAmérique  équaloriale  aient 
supporté  la  même  température  qui  faisait  éclore  les 
larves  des  autres  catégories»  ce  n*est  que  le  11  juin 
qu'ils  ont  donné  les  deux  premières  naissances,  le  25 
j*en  constatais  huit  autres,  et  à  dater  de  cette  époque 
j*ai  compté  les  jeunes,  chenilles  au  fur  et  à  mesure  qu  elles 
éclosaient.  Le  20  août,  leur  nombre  selevait  à  trois 
cent  cinquante-huit,  et  il  en  est  encore  venu  quelques- 
unes  depuis,  mais  je  n'en  ai  plus  tenu  compte.  Si 
grande  que  celte  quantité  puisse  paraître  de  prime  abord, 
je  la  considère  néanmoins  comme  de  médiocre  impor- 
tance, relativement  au  nombre  très-considérable  des  œufs 
qui  sont  encore  pleins,  et  dont  la  teinte  dénote  le  parfait 
état  de  conservation  et  de  santé  *.  Je  les  garde  donc  très- 
précieusement  pour  les  soumettre  à  une  nouvelle  incu- 
bation, au  mois  de  mai  prochain,  et  pour  être  fixé  en 
1868  sur  la  double  assertion  de  M.  Antony  Gélot.  Si 
cette  graine  conserve,  comme  je  suis  aujourd'hui  très- 
porté  à  Tadmettre,  son  principe  de  vie  dix-huit  mois 
après  qu'elle  a  été  pondue,  elle  offrira  très-certainement  ^ 
l'exemple  d'un  phémomène  physiologique  des  plus  re- 
marquables. 

Parmi  les  vers  qui  en  sont  nés,  trois  seulement  ont 
fait  leur  cocon,  tout  le  reste  est  mort  flat.  Le  premier 
a  été  filé  le  16  août,  le  second  le  21,  et  le  troisième  le 
27 ,  ce  dernier  était  blanc ,   les  deux   autres   étaient 


I  Ils  ont  été  vérifiés  dans  le  courant  de  décembre  1867  et  même 
en  janvier  1868,  leur  nuance  est  parfaite,  ils  sont  pleins,  sans  dé- 
pression, et  les  mouchetures  du  pigment  paraissent  avec  une  netteté 
remarquable. 
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jaunes.  Tous  les  trois  étaient  bien  feits»  résistants  sous 
la  pression  du  doigt,  et  de  noéme  forme,  quoique  moins 
gros,  que  les  cocons  de  la  race  milanaise. 

Le  n"*  1  a  donné  une  femelle  le  7  septembre,  le  »•  î 
une  femelte  aussi  le  li,  et  le  90  il  est  sorti  un  mâle  du 
n*  3.  Le  premier  papillon  a  percé  son  cocon  au  bout  de 
vingt-deux  jours,  et  les  deux  autres  ne  se  sont  montrés 
que  le  vingt-quatrième.  Les  femelles  avaient  pondu 
avant  la  venue  du  mâle;  la  dernière  s*est  accouplée 
néanmoins,  mais  comme  elle  avait  expulsé  tous  ses 
œufs,  t  accouplement  n'a  donné  aucun  résultat. 

Race  de  Chine.  J*ai  à  parler  maintenant  de  la  race 
chinoise  que  je  cherche  i  multiplier  et  k  propager 
depuis  qu'une  chance  heureuse  l'a  mise  en  mes  maiiis  et 
m'a  permis  d*en  reconnaître  le  mérite. 

Gomme  favais  distribué  la  majeure  partie  des  œu6 
que  j'avais  obtenus  en  1866,  j'ai  failli  tout  perdre  cette 
année  par  le  fait  des  fourmis  d'abord,  et  aussi  par  une 
inadvertence  que  j'ai  peine  à  m'expliquer  maintenant  et 
que  je  ne  me  pardonnerais  jamais  s'il  en  était  sorti 
toutes  les  conséquences  qu'elle  pouvait  avoir.  J'ai  laissé 
pendant  l'incubation  une  certaine  quantité  de  graine 
dans  un  endroit  où  les  rayons  du  soleil  couchant 
venaient  la  frapper  pendant  près  de  deux  heures»  et  je 
ne  puis  attribuer  qu'à  cette  circonstance,  dont  je  me 
suis  aperçu  trop  tard,  la  perte  d'un  assez  grand  nombre 
d'œufs  qui  n'ont  pas  donné  de  larves ,  et  la  débilité  de 
constitution  des  chenilles  écloses  dans  de  pareilles 
conditions. 
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CeH  le  25  mai  que  les  vers  cl*origiiie  chinoise  ont 
comnaencéà  faire  leur  apparition,  et  le  2  juiu  leclosion 
était  à  peu  près  finie.  Les  vers  noirs  sont  ceux  qui  ont 
fourni  la  plus  belle  ;  les  vers  zébrés,  pour  la  cause  que 
je  viens  de  signaler,  ont  moins  bien  donné,  ei  les  vers 
blancs,  dont  je  n  avais  qu*une  faible  quantité,  sont  sortis 
le  3  et  le  4  juin. 

Les  éducations  des  larves  de  ces  trois  catégories 
auraient  probablement  marché  d*une  manière  satisfai- 
sante sans  les  fâcheuses  circonstances  qui  ont  affecté  leur 
premier  âge,  et  n^était  le  grave  inconvénient  des  nais- 
sances sans  ensemble  qui  les  a  rendues  excessivement 
irrégulières,  surtout  lorsque  les  fourmis  ont  eu  détruit  la 
presque  totalité  de  ce  qui  était  sorti  au  plus  fort  de 
1  eclosion.  J'ai  pu  cependant  conserver  assez  de  larves 
pour  avoir  des  cocons  blancs  et  des  cocons  jaunes,  des 
vers  noirs  ainsi  que  des  zébrés,  mais  le  résultat  s>st 
trouvé  bien  inférieur  à  ce  qu'il  aurait  dû  être.  Quant  aux 
vers  du  type  blanc,  ils  ne  m*ont  donné  que  des  cocons 
jaunes,  par  la  raison  toute  simple  qu*en  1866  je  n*avais 
point  obtenu  de  graine  de  la  variété  à  cocons  blancs. 

Tous  mes  vers  de  la  race  chinoise  sont  éclos  un  peu 
tardivement ,  aussi  ont-ils  été  influencés  plus  ou  moins 
par  les  graves  orages  survenus  entre  les  22  et  26  juillet. 
Presque  tous  ceux  qui  n'avaient  pas  fait  leur  cocon  avant 
le  83,  sont  morts  sans  apparence  de  maladie,  et  ne 
présentant  d'autre  symptôme  qu'une  immobilité  com- 
plète qui  les  aurait  fait  croire  paralysés.  Jusque-là  ils 
s'étaient  bien  comportés,  et  la  mortalité  ne  s'était  montrée 
que  chez  les  sujets  de  médiocre  apparence,  ce  que  je 
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crois  devoir  attribuer  à  Tirrégularité  des  naissances. 
Effectivement  h  1  époque  des  mues,  les  vers  éveillés 
devaient  tourmenter  ceux  qui  étaient  encore  en  sommeil, 
et  le  trouble  préjudiciable,  qui  résultait  d'un  tel  état  de 
choses,  a  du  se  propager  et  s'aggraver,  d'âge  en  âge, 
pendant  toute  la  durée  de  l'éducation. 

Depuis  huit  ans  que  )e  m'occupe  d'expériences  sur  les 
vers  à  soie,  j'ai  remarqué  qu'à  partir  du  8  au  10  juillet, 
jusque  vers  le  25  du  même  mois,  il  faut  s'attendre,  dans 
le  département  de  la  Moselle,  à  de  violents  orages  qui 
font  un  mal  énorme  aux  larves  qui  sont  en  retard  pour 
filer;  je  crois  avoir  remarqué  aussi,  mais  sans  pouvoir 
l'affirmer,  faute  de  preuves  directes,  que  lorsque  les 
larves  se  sont  enfermées  dans  leur  cocon,  elles  ne  son] 
plus,  à  beaucoup  prés,  aussi  sensibles  aux  influences  des 
phénomènes  élcciriques  de  l'atmosphère.  De  ces  deux 
observations  combinées,  il  est  résulté  pour  moi  la  convic- 
tion qu'il  faut  hâter  les  éclosions  autant  que  possible,  dés 
le  commencement  du  mois  de  mai,  et  qu'on  doit  mettre 
à  rincubation  toute  la  graine  aussitôt  que  les  bourgeons 
du  mûrier  commencent  à  s'ouvrir.  En  agissant  ainsi,  on 
aura,  par  deux  ou  trois  levées  abondantes,  des  labiés 
très- régulières  qui  donneront  des  éducations  vigoureuses, 
et  tous  les  vers  auront  fait  leur  cocon  avant  l'époque  des 
orages. 

Malheureusement  mes  expériences  de  1867  n'ont  pas 
été  faites  dans  de  bonnes  conditions,  elles  ont  péché 
surtout  par  la  grande  irrégularité  des  naissances,  et  je 
n'ai  pas  obtenu  de  la  belle  race  chinoise  tout  ce  que  je 
pouvais  en  attendre.  Je  ne  suis  pourtant  pas  absolument 
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au  dépourvu,  et  si  Tannée  1868  ne  se  monlre  pas  trop 
défavorable,  j'ai  Fespérance  d*obtenir  une  quantité  de 
graine  suffisante  pour  pouvoir  propager  sérieusement  les 
deux  types  noir  et  zébré  à  eocons  jaunes  et  ë  eoeons 
blancs;  mais  pour  le  type  blanc,  }e  ne  puis  compter  que 
sur  la  variété  à  cocons  jaunes. 

Je  vais  terminer  ce  qui  est  relatif  au  Bombyx  du  mûrier 
en  donnant  quelques  détails  sur  la  belle  race  élevée  à  Metz 
par  le  sieur  Trombetta ,  dont  j*ai  suivi  les  éducations  suc-' 
cessives ,  la  dernière  surtout ,  avec  une  attention  toute 
particulière. 

La  race  qu*il  cultive  depuis  trois  ans,  avec  une  remar- 
quable intelligence,  est  d'origine  milanaise,  et  les  cocons 
qu'il  en  obtient  sont  vraiment  de  toute  beauté.  Sa  première 
éducation  lui  a  valu,  en  1865,  les  encouragements  de 
TAcadémie  impériale  de  Metz  ;  la  seconde,  en  1866,  lui  a 
fait  obtenir  une  médaille  d'argent,  décernée  par  la  même 
société  à  titre  de  récompense  pour  une  deuxième  réussite 
incontestable  ;  et  pour  la.  troisième ,  M.  le  ministre  de 
TAgriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics,  lui  a 
accordé,  en  1867,  la  prime  affectée  aux  éducations  res- 
treintes faites  dans  des  conditions  déterminées,  unique- 
ment en  vue  de  produire  de  la  graine  propre  à  être 
vendue  aux  magnaniers  *. 

Cette  race  dont  la  soie  est  si  belle ,  aurait  donné 
en  1867  une  réussite  absolue  sans  les  gros  orages  du  22 


*  La  première  moitié  seulement  de  cette  prime  a  été  payée  au  sieur 
Trombetta  ;  la  seconde,  étant  expressément  réservée  pour  n'être  soldée 
qu'après  constatation  authentique  d'un  succès  au  moins  obtenu  avec  la 
graine  primée. 
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juillet  el  des  jours  suivants  ;  malheureusement,  à  partir  de 
celte  époque,  presque  tous  les  vers  qui  n'avaîeat  pas  filé, 
sont  morts  comme  frappés  de  paralysie,  mais  sans  aucun 
symptôme  de  lafTection  régnante.  On  peut  évaluer  à  90 
ou  25  p. 7^  le  déficit  occasionné  dans  leducaiion  de  1867 
par  le  fait  de  ces  pernicieuses  perturbations  de  latmo- 
sphère.  Ce  qui  est  digne  de  remarque  ,  e*est  que  la 
mortalité  si  considérable  sur  les  vers  qui  vont  coconner, 
se  manifeste  à  peine  sur  les  nymphes  qui  sont  en  cocons. 
Effectivement ,  si  on  compare  au  non^bre  des  larves  qui 
meurent  au  moment  de  la  montée  sous  rinfluence  des 
oragas,  celui  des  cocons  filés  antérieurement  el  qui  ne  sont 
pas  percés  quand  vient  leclosion  des  papillons,  oo  trouve 
celui-ci  bien  faible  et  le  premier  bien  grand.  Devrait -oo 
en  conclure  qu*une  fois  logé  dans  son  enveloppe  de  soie, 
Tinsectc ,  complètement  isolé ,  se  trouverait  soustrait  \ 
Faction  des  météores  électriques  ?  Le  fait  me  parait  assez 
vraisemblable ,  mais  je  ne  vois  pas  bien  commeni  on 
pourrait  en  acquérir  la  preuve  directe,  aussi  je  o*ose 
rien  affirmer.  Ce  qui  est  bien  certain  pour  moi,  c'est  que 
si  réducation  du  sieur  Trombetia  avait  été  commencée 
huit  jours  plus  tôt ,  elle  aurait  donné  un  succès  complet  ; 
et  que  si,  au  contraire,  elle  avait  été  retardée  de  quatre  jours 
seulement ,  elle  aurait  abouti  à  un  désastre  total.. 

Les  œufs  ont  été  mis  à  Tincubation  le  1^'  juin.  Les  pre- 
mières larves  ont  fait  leur  apparition  le  4  ;  le  5  et  le  6, 
réclosion  était  dans  toute  son  intensité  ;  le  7,  elle  dimi- 
nuait très-sensiblement ,  et  le  8,  elle  était  finie.  Les  vers 
ont  été  levés  en  deux  fois  ;  d  abord  le  6  pour  les  chenilles 
sorties  le  4  et  le  5  ,  puis  le  7  pour  celles  du  6  et  de  la 
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matinée  du  7.  Les  trois  premiers  âges  ont  duré  ehacuu 
neuf  jours,  sommeil  compris.  Vers  le  7  juillet,  la  tempé- 
rature s*e8t  abaissée  sensiblement  et  les  larves  ont  paru 
impressionnées  par  le  froid  ;  leur  quatrième  ège  s*est  évi- 
demment ressenti  de  cette  influence ,  car  il  a  duré  onze 
jours ,  sommeil  compris  cependant  ;  le  cinquième  n*en  a 
duré  que  sept,  et  le  21  juillet  les  premiers  cocons  ont  été 
filés,  quarante-sept  jours  après  les  premières  naissances. 
Jusque  là  les  vers,  qui  étaient  tous  magnifiques  de  santé, n  a- 
valent  en  quelque  sorte  point  subi  de  déchet,  —  2  p.  % 
peutrétre,  —  par  suite  d  accidents  à  l'époque  des  mues ,  et 
le  22  ils  montaient  à  la  bruyère  avec  une  très-grande  ar- 
deur. Ce  jour  même ,  la  température  sVst  considérable- 
ment élevée,  Tatmosphère  est  devenue  étouffante,  et  quatre 
orages  ont  éclaté  dans  Pintervalle  de  trente  heures.  Le 
quatrième  surtout  a  fait  énormément  de  mal ,  et  la  plus 
grande  partie  des  chenilles  qui  étaient  montées  dans  l'après- 
midi  du  23,  sont  tombées  des  rameaux  pendant  la  nuit 
suivante  et  ont  été  trouvées  mortes  sur  les  tables  dans  la 
matinée  du  24.  Chacune  des  journées  suivantes  jusqu  au 
26  compris  ont  été  signalées  par  de  nouveaux  orages  et 
toutes  les  larves,  qui  n  étaient  point  en  cocon  à  cette  date, 
ont  péri  sans  pouvoir  filer.  Nous  n  avons  certainement  rien 
exagéré  en  évaluant  au  quart  la  perte  que  ces  fâcheuses 
journées  ont  occasionné  au  sieur  Trombelta. 

Quelques  papillons  se  sont  montrés  les  8  et  9  août, 
puis  il  y  a  eu  un  temps  d'arrêt  jusqu  au  18;  enfin,  le  19, 
ils  sortaient  en  très-grande  abondance.  Les  plus  précoces 
sont  éclos  après  dix-huit  jours  de  cocon,  mais  le  gros  des 
éclosions  n'a  eu  lieu  que  dix  jours  plus  tard.  Dans  la  première 
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éclosion ,  les  mêles  étaient  beaucoup  plus  nombreux  que 
les  femelles,  et  dans  la  seconde,  bien  que  les  sexes  fussent 
mieux  répartis,  les  femelles  n  étaient  pourtant  pas  encore 
en  nombre  suffisant.  Les  papillons  étaient  remarquables  de 
forme  et  de  vigueur,  et  la  graine  qu'ils  ont  doimée  ne 
laissait  rien  à  désirer  quant  à  Tapparence.  Aucun  des 
rares  papillons  défectueux  ou  simplement  suspects  n*a 
été  accouplé,  et  le  contrôle  des  observations  microsco- 
piques, avec  un  grossissement  de  8  à  9  cents  diamètres, 
est  venu  justifier  la  loyale  circonspection  du  sieur  Trom- 
betta.  Les  sujets  signalés  comme  suspects  ont  présenté 
en  effet  quelques  corpuscules,  symptôme  caractéristique 
de  la  maladie  qui  sévit  depuis  vingt  ans  ,  et  ceux  au 
contraire  qui  avaient  été  admis  à  la  reproducUon  n'en 
ont  pas  montré  traces  *. 

Les  accouplements  ont  duré  en  moyenne  de  8  à  10 
heures,  les  pontes  ont  été  très-belles,  et  les  femelles  ont 
expulsé  la  totalité  de  leurs  œufs ,  ce  qui  a  donné,  propor- 
tionnellement au  nombre  des  couples,  un  rendement  en 
graine  plus  considérable  qu'il  n'avait  été  en  1866.  Enfin, 
comme  dernière  observation  qui  ne  manque  pas  d'une 
certaine  importance,  les  papillons  étaient  doués  d'une 
vitalité  remarquable  ;  plusieurs  ont  vécu  près  de  quinze 
jours,  la  grande  majorité  en  a  dépassé  dix,  et  presque 


*  Pour  les  papillons  réputés  sains,  c'est-à-dire  ceux  qui  ont  serfi 
au  grainage,  on  en  a  pris  une  tinglaine  au  hasard  pour  les  sou- 
mettre à  Tanalyse  microscopique.  Je  suis  bien  aise  de  dire  ici  que 
les  corpuscules  vibrants,  désignés  sous  différents^ noms  depuis  quel- 
ques années,  ont  été  découverts  et  signalés  dès  1849  par  M.  Guério- 
Méneville,  voir  la  Bévue  de  %oologie  (année  1849,  page  569  i  575, 
planche  t5). 
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tautes  les  feniûlles  oat  atteim  huit  jours  après  avoir 
termioé  leur  ponte. 


Tableau  comparatif  da  nosubre  da  cocons  néceisairei  pov 
fournir  im  kilogranmie  de  matière  bonne  à  déyider. 


Années 

1865 

1866 

1867 

/  May-Bash^  reproduction 

liSCO 

a 

» 

Importée  par  la  Société  Impé- 
\    riale  d'acclimataiion 

41136 

■ 

• 

[  du  Japonl  Offerte  par  le  Taïcoun,  à  S.  M. 
1    TEmperenr 

8969 

[  Des  cartons  Hikidané  du  doc- 
\     leur  Mourier 

• 
6913 
663S 

7889 

/  TrniH,  «/^:«»  i  ^  cocons  nankin. 

/  vers  noirs  al 

l                     (  cocons  blancs. 

10595 
8000 

Racb^ 

de  Chtnê)  ^^^^  „ 'k,.a„  x  cocobs  nankin. 
1  vers  zébrés  a 
/                    (cocons  Uancs. 

7(MS 
7449 

9580 
8960 

\  Vers  blancs  à  cocons  nankin. 

$074 

7867 

de  Cachemire,   vers  blancs  h  cocons 

jaunes 

, 

a 

8748 

mianaise  arrivée  à  la  4t  génération  à 
Metz.. 

81<»i| 

»u« 

6017 

Il  ne  serait  pas  juste  de  conclure  du  tableau  précédent 
que  la  race  cliinoise«  dont  le  rendement,  en  matière 
exploitable,  se  trouve  sensiblement  plus  bible  en  1867 
qu*en  1866,  est  une  race  en  voie  de  dégénérescence,  il 
faut  tenir  compte  des  circonstances  ficheuses  qui  ont 
pesé  sur  elle  et  qui  ont  dû  nécessairement  la  déprimer 
60  1867,  pour  le  type  noir  et  pour  le  zébré.  Les  fourmis, 
si  on  veut  bien  se  le  rappeler,  ont  détruit  ce  qu'il  y  avait 
de  plus  précoce  et  de  mieux  éclos  dans  ces  deux  types, 
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ainsi  que  dans  la  race  de  Cachcmirei  et  je  n''ai  eu,  pour 
échapper  à  une  deslruction  totale  de  ces  trois  catégories, 
que  les  larves  écloses  les  dernières,  ce  qui  a  donné 
beaucoup  dlnégalité  et  dirrégularité  dans  les  éducations, 
et  a  dû  nuire  incontestablement  à  la  vigueur  des  larves. 
D*une  autre  part,  le  progrès,  qui  apparaît  pour  les  vers 
du  type  blanc,  bien  qu'il  soit  très-réel,  ne  constitue  pas 
cependant  une  supériorité  effective  de  cette  sous>race 
sur  la  noire  et  sur  la  zébrée  ;  il  tient  essentiellement  à  ce 
qu'en  1866j*avaisà  peu  près  abandonné  les  vers  blancs 
pour  ne  m  occuper  que  des  vers  colorés,  et  qu*en  1867 
je  me  suis  ravisé,  et  que  je  leur  ai  donné  les  soins  quils 
méritent  à  tous  égards.  Ainsi  donc  en  1866,  ayant  été 
négligés,  ils  se  sont  monlrc^s  d'autant  plus  faibles  que  ce 
type  était  très-malade  en  1865,  et  en  1867  des  soins 
plus  assidus  leur  ont  rendu  de  la  vigueur  et  leur  ont 
donné  une  certaine  supériorité  apparente  à  laquelle 
j*espère  bien  amener  les  vers  noirs  et  les  vers  zébrés 
pendant  la  campagne  de  1868,  si  quelque  catastrophe 
imprévue  ne  vient  pas  déjouer  mes  combinaisons. 

Je  voudrais  ne  pas  terminer  cette  note  bien  longue, 
je  le  reconnais,  sans  voua  donner  quelques  détails  sur 
une  éducation  entreprise  en  saison  beaucoup  trop 
avancée,  et  qui  est  venue  ajouter  encore  un  échec  à  ceux 
dont  je  vous  ai  fait  déjà  la  pénible  nomenclature. 

Le  2  septembre  1867,  j*ai  reçu  de  mon  ami 
M.  Gucrin-Méneville,  trente  œufs  du  Bombyx  Mylitta, 
avec  recommandalion  de  les  mettre  le  plus  tôt  possible  à 
rincubation.  L*avis  netait  pas  superflu,  car  les  ayant 
placés,  en  bonne  température,  sur  plusieurs  doubles  de 
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linge  humide,  en  moins  de  trois  heures  ils  avaient  déjà 
donné  vingt  éelosions  ;  le  même  jour,  au  soir  a  dix 
heures,  il  y  en  avait  sept  de  plus,  et  le  lendemain  3, 
au  matin ,  des  trente  œufs  il  était  sorti  trente  larves. 

Le  4,  il  y  avait  une  petite  chenille  morte,  une  qui  se 
mourait,  et  deux  autres  de  si  chéiive  apparence,  qu*il  n'y 
avait  point  è  y  dompter.  Quant  au  reste,  elles  se  mon- 
traient de  bonne  mine,  quoique  jusque-là  elles  n  eussent 
encore  rien  mangé  que  la  coquille  de  leurs  œufs  dont 
elles  semblaient  très-avides.  A  partir  du  4,  elles  ont 
commencé  à  attaquer  les  feuilles  de  chône  que  je  leur 
avais  données,  et  le  7,  quelques-unes  ont  paru  s  endor- 
mir de  leur  premier  sommeil.  Ces  larves  avaient  grossi 
très-vite,  mais  la  mort  s  était  rapidement  fuit  sa  part,  car 
le  9  il  n  y  en  avait  plus  que  22  en  vie  ;  six  avaient  changé 
de  peau,  douze  étaient  en  sommeil,  et  quatre  n*éiaient 
point  encore  endormies. 

Le  11,  la  première  mue  était  terminée;  j*avais  ce 
jour-là  dix-huit  vers  au  deuxième  âge,  tout  le  reste  étant 
mort  avant  d  arriver  au  premier  sommeil.  Le  deuxi»^me 
s*est  manifesté  entre  le  14  et  le  17  compris,  et  le  troisième 
âge^  commencé  le  18  septembre  pour  le  ver  le  plus 
précoce,  n  a  commencé  que  le  29  pour  le  plus  retarda- 
taire ,  ce  qui  a  établi  dès  lors  entre  eux  une  différence 
très-sensible,  bien  qu1ls  fussent  tous  nés  à  moins  de 
vingt-quatre  heures  dlntervalle ;  sur  les  trente,  douze 
seulement  étaient  parvenus  jusque-là. 

Dans  la  nuit  du  27  au  28  septembre,  la  température 
s*est  abaissée  jusqu'à  2  degrés  au-dessous  de  zéro,  et  a 
causé,  très-certainement,  à  mes  chenilles  un  grave  pré- 
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judice  en  altérant  quinze  jours  plus  (ôt  que  d*or4iiMifre 
les  feuilles  dont  elles  devaient  se  nourrir. 

Le  quatrième  âge  a  commenoé,  pour  noes  Mylitto,  entre 
le  9  et  le  18  octobre  inclus.  Pendant  la  nuit  du  13  au  15, 
un  ver,  qui  était  en  sommeil,  a  été  tué  par  une  araignée 
qui,  pour  le  sueer  plus  ii  Taise  et  rempéeher  de  tomber, 
lui  avait  passé  plusieurs  fois  son  fli  autour  du  corps,  de 
manière  à  le  relenir  par  une  ceinture  à  la  branche  où  il 
sVlait  fixé.  L*aruignée  a  bien  été  tuée  sur  sa  proie,  mais 
la  larve  était  morte.  Le  26  j*ai  perdu  un  autre  ver  par 
accident,  et  je  n*en  avais  plus  par  conséquent  que  dix. 
Le  lendemain  27,  un  d'eux  est  entré  dans  son  quatrième 
sommeil,  et  le  31  il  a  changé  de  peau  pour  entrer  en 
cinquième  âge. 

Il  était  facile  dès  lors  de  voir  que  les  périodes  s'allon- 
geaient singulièrement  pour  ces  pauvres  chenilles  four- 
voyées dans  une  saison  beaucoup  trop  avancée  et  de  plus 
en  plus  rigoureuse.  Leur  premier  âge  avait  duré  '  sept 
jours  jusqu'à  la  mue;  le  deuxième,  dix;  le  troisième, 
vingt;  le  quatrième,  vingt  et  un,  et  la  plus  précoce 
entrait  à  peine  dans  son  cinquième  âge  au  moment  où, 
dans  des  conditions  normales,  elle  aurait  dû  se  mettre  à 
filer  un  cocon.  Depuis  la  fin  de  septembre,  je  leur 
feisais  du  feu  dune  manière  i  peu  près  continue  ;  mais 
s*il  m'était  facile  d*élever  la  température,  je  restais  sans 
aotion  aucune  sur  la  constitution  même  des  feuilles  qui 
jaunissaient  rapidement  et  ne  fournissaient  plus  aux  ehe- 
nilles  qu'une  nourriture  insufQsanle,  sinon  pernicieuse. 

Le  97  et  le  98  octobre,  deux  larves  sont  mortes  ;  la 
première  avait  déjà  vingt-sept  jours  de  troisième  âge  et 
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ne  profitait  plus  depuis  longtemps  ;  quant  h  la  seconde, 
que  je  croyais  sur  le  point  de  s*endormir  de  son  qua- 
trième sommeil^  car  c'était  une  des  plus  belles,  elle 
éuit  devenue  tout  k  coup  flasque  et  comme  vidée.  Le  6 
novembre,  un  ver  du  quatrième  &ge  s'est  mis  à  suinter, 
puis  il  est  mort  presque  dans  les  mêmes  conditions  que 
celui  qui  avait  succombé  le  28  octobre. 

Je  n*avais  plus  à  ce  moment  que  sept  Mylitta,  mais 
t0us  du  cinquième  âge,  et  j'ai  cru  m'apercevoir  qu'ils 
devenaient  languissants  et  qu'ils  perdaient  leur  appétit. 
Pensant  alors  que  la  chaleur  que  j'entretenais  à  l'aide  d'un 
poêle,  pouvait  bien  rendre  l'air  de  la  chambre  trop  sec, 
j'essayai  de  les  asperger  abondamment  ;  le  remède  réussit  à 
souhait,  les  vers  se  mirent  à  boire  et  l'appétit  leur  revint 
presque  de  suite  avec  la  bonne  apparence  de  la  santé. 

Le2i  novembre,  au  lieu  de  se  metlrc  à  filer,  comme 
cela  aurait  du  arriver,  un  des  Mylitta  s'est  endormi  pour 
la  cinquième  fois.  Je  me  suis  imaginé  alors  que  mes 
chenilles  allaient  se  tranformer  en  chrysalides  sans  avoir 
fait  de  cocon  ;  et  de  fait  elles  se  sont  endormies  à  l'excep- 
tion d'une  qui  est  morte^  le  23  novembre,  après  vingt  et 
un  jour  de  cinquième  âge.  J'attendais  anxieusement  ce 
qu'il  allait  advenir,  mais  sans  conserver  le  moindre  espoir 
d'obtenir  de  la  graine,  car  même  en  admettant  que  mes 
larves  vinssent  à  se  changer  en  nymphes,  j'avais  la  convic- 
tion qu'elles  mourraient  toutes  sans  pouvoir  devenir 
papillon.  Ma  curiosité  était  excitée  au  dernier  point,  et  je 
tenais  à  suivre  mon  expérience  jusqu'au  bout. 

Je  laisse  h  penser  quelle  fut  ma  surprise,  quand  le  2 
décembre,  j'ai  vu  deux  des  vers  endormis  changer  de 
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peau  pour  commencer  une  sixième  existence  de  larve! 
Les  5,  8,  12  et  19  décembre,  les  quatre  dernières  che- 
nilles entrèrent  successivement  dans  leur  sixième  âge,  et 
mon  embarras  fut  bien  grand,  car  je  ne  pouvais  pas  me 
résigner  à  les  laisser  mourir  de  faim,  et  je  n*avais  plus 
rien  à  leur  donner.  Très-heureusement  on  m*indiqua  un 
pépiniériste  des  environs  qui  possédait  un  fort  beau  buis- 
son de  cliènc  vert  et  qui  a  eu  rextrcmc  obligeance  de  me 
fournir  des  branches  jusqu*à  la  fin  de  mon  expérience, 
qui  n  a  été  terminée  que  le  14  février. 

Le  cbangcmcnl  de  nourriture  a  paru  très  -  pénible 
pour  mes  chenilles  qui  étaient  habituées  à  des  feuilles 
moins  coriaces,  et  ce  n*est  que  du  bout  des  dents  qu  elles 
se  sont  résignées  à  grignoter  ce  qu'il  fallait  accepter 
sous  peine  de  mourir  de  faim. 

Les  deux  vers  entrés  en  sixième  âge  le  2  ,  sont  morts, 
un  le  12  et  Fautre  le  21  décembre. 

Le  troisième,  qui  avait  changé  de  peau  le  5,  a  vécu 
jusqu'au  26  janvier,  cinquante.-deux  jours.  Dans  les 
derniers  temps  il  ne  prenait  plus  de  nourriture  et 
s'amoindrissait  dans  sa  longueur  surtout,  presque  à  vue 
d'oeil  ;  quand  il  est  mort  il  n  avait  plus  que  35  milli- 
mètres après  en  avoir  mesuré  soixante  et  dix. 

Le  quatrième  Myliita,  qui  était  parvenue  an  sixième 
ége  le  12  décembre,  est  mort  au  bout  de  vingt-huit 
jours,  le  9  janvier. 

Le  cinquième  n'a  vécu  que  quinze  jours,  entre  le  19 
décembre  et  le  3  janvier. 

Quant  à  celui  qui  avait  mué  le  8  décembre,  il  a  vécu 
bien  portant  jusqu'au  8  février  ;  ce  jour-là  il  a  cessé  de 


Digitized  by  VjOOQ iC 


—  431  - 

manger  et  de  se  promener,  et  il  a  eommeneé  à  se 
réduire  dans  ses  dimensions.  Enfin  le  14  il  est  mort» 
n*ayant  plus  que  30  à  35  millimètres  de  longueur.  Il 
avait  vécu  dans  son  sixième  âge  soixante-huit  jours,  el 
en  tout  cent  soixante-cinq  depuis  sa  naissance! 

Je  crois  pouvoir  conclure  de  celte  longue  et  pénible 
éducation,  que  la  méthode  que  jemploie  maintenant 
pour  nourrir  mes  chenilles  est  à  peu  prôs  certaine, 
et  que  si  j*avdis  eu  des  Mylitta  un  mois  plus  tôt,  ils 
auraient  très-probablement  donné  des  cocons.  Malheu- 
reusement ,  en  septembre ,  c*était  beaucoup  trop  tard  ! 
En  1867,  d  ailleurs,  les  froids  ont  été  très  -  précoces , 
et  les  feuilles  de  chêne  et  même  de  tous  les  arbres 
ont  cessé  de  végéter  plus  vite  qu*à  Fordinaire  ;  aussi 
mes  larves  ont-elles  langui,  et  quand  le  moment  de 
faire  leur  cocon  aurait  dû  venir  pour  elles,  comme  elles 
n*avaient  pas  encore  pu  sécréter  la  substance  qui  leur 
était  nécessaire  pour  cette  opération,  la  nature  prévoyante 
leur  a  fait  don  d'une  existence  supplémentaire,  sans 
doute  pour  leur  donner  la  possibilité  d'atteindre  le  but 
qui  est  la  fin  qu*elle  se  propose  toujours,  la  reproduction 
de  Fespèce.  Ce  providentiel  secours  est  demeuré  pour- 
tant inefficace  ,  et  les  pauvres  larves  ont  succombé  à  une 
sorte  d*épuisement ,  conséquence  forcée  d*une  véritable 
sénilité  dont  je  n*ai  jamais  vu  d*autre  exemple. 

J*ai  remarqué  pendant  Féducation  des  Mylitta  que  ces 
vers  avaient  besoin,  comme  les  Yama-Maî,  d*étre  rafraîchis 
assez  souvent.  Plusieurs  fois,  je  les  ai  vus  boire  les  gouttes 
d*eau  que  je  projetais  sur  leurs  feuilles,  et  quand  la  chaleur 
ou  h  sécheresse,  peut-être,  de  Fathmosphère  les  tourmen- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


^  482  — 
lail  »  ils  s*agiUaient  et  descendaient  le  long  des  branehei 
pour  venir  ehereher  un  peu  d'humidité  et  de  fraîcheur  sur 
la  terre  où  ils  enfonçaient  leur  tête  entière,  quand  ils 
n*y  trouvaient  pas  trop  de  difBculté.  Lorsque  j*ai  eu 
constaté  deux  ou  trois  fois  cette  disposition,  j*ai  essayé  de 
répandre  sur  la  terre  qui  servait  de  support  aux  branches, 
une  nappe  d'eau  de  4  à  5  millimètres  d'épaisseur,  et  j'ai 
reconnu  que  loin  de  mettre  les  larves  en  fuite,  le  bain  sem- 
blait au  contraire  leur  être  agréable.  Elles  stationnaient 
alors,  la  tête  complètement  sous  Teau,  pendant  une  demi- 
heure  au  moins,  et  souvent  plus  ;  en  suite  de  quoi,  elles  se 
retournaient  très-adroitement  mais  sans  la  moindre  préci- 
pitation, pour  grimper  sur  les  branches.  C'est  surtout  avant 
de  s'endormir  pour  une  mue  que  ces  larves  paraissent 
éprouver  plus  particulièrement  le  besoin  deVabreuver  ou 
tout  au  moins  de  se  baigner  la  tète. 

Si  j  ai  eu  le  regret  d'échouer  oomplétemeoi  dans  ime 
éducation  beaucoup  trop  tardive,  j'ai  eu  du  moins  la 
bonne  fortune  de  faire  une  étude  curieuse  et  bien  intéres- 
sante pour  moi,  en  ce  sens  que  je  suis  parvenu  k 
nourrir  des  chenilles  pendant  plus  de  cinq  mois  ;  que 
j'ai  pu  constater  pour  quelques-unes  six  existences  de 
larve  ;  et  que  je  les  ai  vues  mourir  de  vieillesse  sans 
qu'elles  aient  pu  arriver  à  l'état  d'insecte  parfait. 

Il  m'a  semblé  que  ces  détails  pourraient  n'être  pas 
dénués  d'intérêt  pour  la  Société ,  et  c*est  la  seule  excuse 
que  je  puisse  alléguer  pour  me  faire  pardonaer  une  note 
aussi  longue. 

Melz,le4mar8l868. 
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ERRATA. 


Page  182,  ligoe  M,  de  la  fraie,  lisez  :  du  frai. 

—  182,  ligne  28,  Vé*eli$e,  lisez  :  Flavigny. 

—  189,  ligne  10,  au  lieu  de  leiurtts,  lisez  :  aeuleatue. 

—  216,  ligne  28,  au  lieu  de  ruliUus,  lisez  :  rulilut. 

—  257,  ligne    2,  au  lieu  de  félicinéeit  lisez  :  fUidnées, 


Dixième  Cahier  (année  1866),  page  6,  ligne  24,  au  lieu  de  anale, 
lisez  :  céphalique. 
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